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l^FERTISSEMENT. 

ON  fait  que  Monfîear  de  Sain- 
lebenve  le  Prieur  avoir  fait  ef- 
perer  qu'il  donneroic  des  nouvea^r/g 
volumes  des  Refokuions  de  feu  Mon- 
fîeur  fon  frerc  le  Do6leur  ,  C\  ceux  qui 
en  avoient  des  lettres,  de  d'autres  écrit» 
de  Morale  ,  avoient  la  bonté  de  les  lui 
communiquer.  Mais  quelque  defir  qu'il 
ait  eu  de  s'aquiter  de  cette  promeflTe, 
&  quelque  emprelfement  que  le  Public 
ait  témoigné  de  voirun  nouveau  re«^ 
cueil ,  il  n'a  pas  été  poflible  de  le  faire 
paroitre  plutôt  :  trois  raifons  en  onr 
été  la  caufe  j  la  répugnance  qa'onr 
les  particuliers  de  faire  pan  aux  autres 
de  ce  qu'ils  confîJercnt  comme  leur 
bien  propre  ;  le  tems  qu'il  a  faîu  em»- 
ploier  pour  retirer  de  diverfes  Pro- 
vinces éloignées  des  écrits  qui  n'en^ 
dévoient  pas  pareillement  revenir |-- 
enfin  les  indifpofitions  continuelles^ 
^Monfieiirde  Saiûtebeuvcle  Prieur^ 


AVERTIS  s  E  MENT. 

qui  ne  lui  ont  pas  permis  de  donner 
toute  Ton  aplicaiion  au  travail  qu'il 
avoit  commencé.  Mais  fi  le  public  a 
témoigné  quelque  peine  de  'voir  dif- 
coniinuer  ,  pour  ainii  dire  ,  un  recueil 
dont  il  a  toujours  regardé  l'impreffion 
comme  tres-neceirai^e  ,  &  très-utile  à 
la  règle  des  mœurs  ,  on  ofe  Te  flater 
qu'il  en  fera  bien  dédommagé  par  la 
publication  de  ces  nouveaux  volumes 
qui  corijciennent  des  queftions  qui  ne 
font  ni  moins  importantes  par  les  fu- 
jets  qui  y  font  traitez  ,  m  moins  con— 
fîderables  par  leur  nombre  &  l'ordre 
qu'on  a  tâché  de  leur  donner  ;  ce  que 
l'on  n'avoir  pu  obferver  dans  les  pre- 
miers volumes  ,  pour  n'avoir  pas  eti^ 
dans  le  tems  nccslTaire  toutes  les  pie- 
ces  qui  dévoient  y  entrer  ;  outre  qu'u- 
ne Ceule  délibération  ou  décifion  re« 
pondant  à  ditTercns  cas,  il  étoit  difE- 
cile  de  les  réduire  à  l'ordre  des  matiè- 
res. On  n'a  pas  été  dans  la  même 
gcne  à  l'égard  de  ces  nouveaux  volu- 
mes ;  comme  Ton  en  a  différé  long-- 
îems  l'impteffion  ,  on  a  eu  toute  la 
sï\auere  devant  Toi  j  ti  l'on  s'ed  apli- 
que,  autant  <^^'ii^  a  été  poffibie  ;>,  à^ 


AVERTISSE  MEI<rT, 
remettre  les  proportions  ditferentes 
qui  fe  font  trouvées  dans  un  même 
Cas,  au  rang  &  dans  l'ordre  qu'elles 
iioivent  ocuper.  Mais  comme  on  n'a 
pu  renfermer  dans  ces  derniers  volu- 
mes le  grand  nombre  de  Cas  qu'on  a 
entre  les  mains ,  que  dans  un  gros  re- 
cueil manufcrit  qui  les  contient ,  pla- 
ceurs des  Refolutions  fe  trouvent  reni- 
plies  de  fautes  qui  s*y  font  glilTées  par 
l'inadvertance  àt^  Copiftes  ,  &  que 
quelques-uns  mcme  de  ces  Cas  y  fonc 
tianfcrits  fans  aucune  reponfe  ni  refo- 
lution  5  on  eft  obligé  d'avertir  le  Pu- 
blic qu'on  en  pourra  compofer  encore 
dans  la  fuite  d'autres  volumes  (i  ceux 
qui  ont  entre  leurs  mains  des  lettres 
ou  écrits  de  feu  Meffirede  Saintebeuve 
touchant  les  Cas  de  confcience ,  onc 
la  bonté  de  les  communiquer  au  fieur 
Defprez  ,  auquel  M.  de  Saintebeuvei- 
cn  a  ttanfporté  le  privilège. 

On  ne  doit  pas  aprehender  que  l'on 
y  commette  perfonne  ,  puis  qu'on  a^ 
pu  remarquer  qu'on  a  eu  jufqu'ici  un 
très- grand  foin  de  fuprimcr  les  noms 
ôc  les  lieux  qui  pouvoient  indiquer  ce: 
^ui  devoitdea^eurer  fecret ,  &-de  mei?- 


AVERTlSSEMElsrT. 

ut  à  couvert  la  réputation  de  ceux  qur 
pouvoient  y  être  interelTez. 

Comme  les  premiers  volumes  ont 
renfermez  en  deux  avertifferaens  tout 
ce  qui  fe  pouvoir  dire  à  l'avantage  de 
l'Auteur  &  de  TOuvrage  ,  on  n'a  pas 
jugé  à  propos  d'y  rien  ajoûtcsdans^ 


*^3É^  \H^  S^^^  ^-^f^ 
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TOVCHANT  LES   S  ACRE  ME  NS, 
■  ■■■'■■■  -    ■  »  I       laii 

PREMIERCAS. 

Touchant   la  Circoncision.1 

l,Si  U  Circoncipon  étoit  un  Batême  pour  les 

Juifs, 
t.  Ce  qum  doit  croire -des  enfans  incir concis 

qui  mouroient  avunt  le  huitième  jour. 
a  .  âf*"f/  -  ^^  î«^   ejf^^oit   le  péché  originel 

duns   les  filles, 

SUR  les    trois  dilHcakées  qui    regar- 
dent la  Circoncifîon  ,  &  qui  foiic  pro- 
poCccs  en  ces  termes  : 

La  première  ,  ce  que  l'on  doit  croire  it 
Tome  r.  A 


i,"  BéfcÏHîkr.s 

la  Circonc'lîon  ,  fi  c'étoic  un  Eatème  poui' 
les  Juifs  j  ea  fotti  qu'on  ne  puifT:  douier 
flu  falut  lies  cnfans  morts  avant  que  d'avoir 
l'ufagc  de  railon  ,  après  l'avoir  rcçTi. 

La  {ccondc  ,  ce  qu'on  doit  cro'ic  de 
ceux  qui  moufan:  avant  le  huitième  jour  , 
ne  pouvoient  etv:  circoncis  :  font-ils  de  la. 
même  condition  que  les  crjfans  morts  -  nés 
des  Chrétiens  \ 

La  troifiéme  )  qui  cft-ce  qui  cfFaçoit'Ie 
péché  originel  dans  les  filles  &  dans  les 
cnfatîs  ,  qui  depuis  Adam  )ufcu'à  Abra- 
ham ,  ront'morts  avant  que  d'avoir  pu  ga- 
gner le  Faïadis  par    des    oeuvres    jrjcritoi- 

ICS  i 

On  rpeond  à  la  première  ,  qu'on  aoic 
croire  de  la  Cireoncifion  ce  qui  cft  cn- 
fcigpié  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  tant  dans 
l'ancien  que  dans  le  nouveau  Tcftamcnt. 
Saint  Auguftin  nous  enfcigne  qu'elle  tc- 
noic  lieu  aux  Juifs  de  Batêait  ,  epift.  57. 
.id  Vardan  [de  la  nouvelle  édition  187, 
pag.  685».  chap.  II.  num.  54.]  Circunnfio 
antiquis  f^inàis  pro  Bnft'tfmo  fuiffe  crédit 
f«r.  Liv.  i.  contre  Petilien  chap.  71.  An* 
tiquus  popêîlus  D:i  QircHnc'ifionem  pro  Bap^ 
tifwo  habehat.  On  peut  encore  apporter 
plufieurs  lieux  de  ce  Père  j  liv.  ^.  de  Bap^ 
t'ifmo  contra  Donatiftas  chap.  Z4.1"v.  de 
peccute  originali  chjp  30  -  liv.  t.  de  Kitp. 
tiis  O*  co?}ckpifcefn:ach2L[>.  ii.  liv.  z.  con-- 
tra,  lul'mnum  chap.  6'  liv.  3,  chap.  x8. 
liv.  f,  chap.  ï  I .  liv-  ^.  chap.  7*  h'V,  i.  cpe^ 
ris  imperfeciio  contr.i  "julianum  chap.  i^-j-. 
Les  Evêques  exiles  en  Sardaigne  j  au  chap. 


de  plufeurs  Cas  dé  cc'4fc;<fnee,  ^c.  4 
de  leur  Epicre  Synodlcjus  .  Saine  Tulgcacc 
de  IncxmAtione  chap.  ij.  Sain:  Greî;oirc 
liv.  4.  A4cr,ï/.  chip.  i.  Ifidors  de  Scvills 
fui  laGcnefe.Bedc  i"ar  la  Gcnefe  &  Car  le 
z.chap.  de  faiiu  Luc.  Saine  Bernard  ad 
Htigonem.  Innocent  III.  chjp,  M^yres, 
Sa-nc  Thomas  5.  pave,  quseft.  7c.  arc.  4. 
in  conclu-lone  ,  qui  rend  ce  ccmolgnage  :  Ab 
omnihtis  communiter  fonitur  ,  quod  iri  Cir*- 
conclfione  ^eccatum  originale  remlttehxtHr, 
Que  c'ctoic  un  fsntimenc  communément  re- 
çu ,  que  le  péché  originel  écolt  remis  par  U 
Circoncifîon. 

A  la  feconàc  ,  que  l'Ecriture  ne  oit  rien 
de  ceux  qui  mourant  avant  le  huitième 
jour  ,  ne  pouvoicnt  être  circoncis.  C'cll 
pourquoi  11  n'y  a  rien  de  cela  qui  foît  de 
£ai.  Les  Théologiens  n'en  parlent  que  par 
conjcdurc'  Les  uns  diff-nt  qu'on  pouYoic 
prévenir  le  huitième  jour  en  péril  de 
mort.  Saint  Thomas  n'cll:  pas  de  cec 
avis  ,  &  il  réfute  aiufi  ,  j.  parc  quaeft. 
70.  art.  3.  ad  3.  ^cld^^m  etisim  âicunt  j 
quod  pr opter  periculnm  immi'/iemis  morl'is  , 
poterat  ociavus  dies  pra/veniri  :  fed  hoc  née 
ex  ^utoritMe  Scripturs,  ,  nec  ex  confuetH-» 
dîne  iHd&orum  haberi  poteji.  L'opinion  com- 
mune efl  ,  que  le  remède  même  qui  fer- 
voit  aux  enfans  avant  la  Circoncifion , 
&  que  foa  inititution  fut  faite  ,  leur  de- 
voit  être  appliqué  quand  ils  étoient  en 
péril  de  m.ort  »  avant  le  huitième  jou^  , 
depuis  fon  înftitution  »  ce  remède  ,  leion 
l'opinion  commune  ,  éiioic  un  Sacremenr. 
Cati   comme    ci:  faioc  Thomas    5.    part. 
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4  RéfclutioKs 

quaerb.  6l.  «t.  ^.  in  co/îclufione  :  SacramentJt 
r,ecejfaria  funt   ad  humcmeim  falutem  ,   m 
f[ua,ntum  funt  qtiâ.à am fenfihilia,  fgn a  rerum 
m-vifibilium    ,   quibi/s    hcmo    fanchficatur^ 
Nullus  aiite^n  f^mcl'tficari  potefl   pojl  peccu» 
tu'm  ,  nïÇi  fer  Chrijlum  e[Hempropofiiit  Deus 
fropitieitorem  fer  fidem  in fimgume  ipjius  , 
ad  ojlenfionem   'jnflttis,  Çu&  ,  ut  fit   ipfs  ju^ 
jïus   &  JHjlificans   eum  qui   ex  fide  cji  lef» 
Qhrifli,   'Et  tdeo   oportikat  cn,nte   Qhnjîi  ad  m. 
'ventum  ijft  quidam  fign.i  vifibilia-   ,  qui- 
ins  homo  fidem  fuam  protefîaretur   de  /«- 
turo  Saivatoris  aduentu  ;  ^   hu]u[modi  fi~ 
gna,  dicuntur  Sacramenta    D'autres    diient 
ouc  ce   n'étoic    que   l'ade    de    la    foi    en 
Jbsus-Chri  st,  que  ceux  qui  les  pré* 
fcntoicnt  à  Dieu  avoicnt  ,   quictoic   le  re- 
mède.  Ceux-ci  appuyent   leur  dodlrinc  fur 
1  autorité  de  faim  Grégoire  ,   de    Bcde  ,   & 
de  faine   Bernard   aux  lieux  cités  ci  -  dcC" 
fus.  D'autres  difent  que  les  cnfans  étoient 
fauves    par  un  ade    public    de  foi  en  Te- 
sus-ChRIST,    qui    étoit   produ't   par 
j:urs  parens  ,  ou  par  les  autre-s  oui  ofFroient 
ces  enfans  à  Dieu  ,   &  non  par  le  feul  adc 
intérieur  de  foi.  Mais    faint    Au^uftin  ,  à 
•mon  fens  ,  a  tout  rcnfcrnré  ce  qu'il  en  faux 
tiirc  s  dans  ces  termes  de  fon  y.  liv.   contre 
fulien  chap.   ir.  num.  41.  p.  éiT.  tom.  «o, 
I^ec  ideo  tumen  credendutn  eji  ,  -^  einte  da- 
7am  Circ9t»cîjtcne?/}  y  f^mnlos  T)ei  ,   quande 
ciiidem  eis  inerat  mediatvis  fides  in  carne 
'venturi  ,  ntillo  Sacramtnto  cpitulatcs  fnijjh 
farviilis  fuis  qttamvls  quidilltid  ejfetl-  aliquÂ 
^çe^aria  causât  ,fmptHrA  laren  volnit^ 


* 


deplufeurs  Cas  de  confcience  ,  &c.  > 
A  la  uoifîénied-fncalté  ,  on^  répond  com- 
me à  la  pr  cedcnte  ,  Qje  fuivanc  le  fcnti- 
ment  de  faim  Auguftin  &  de  faint  Tho- 
mas ,  le  péché  originel  école  effacé  dans 
les  filles  ,  &:  dans  Jics  enfins  cjui  depuis  A- 
dam  jafcju'à  Abraham  ionc  mores  avanr  l'u- 
fagc  de  raifon  ,  par  qu.'Ique  Sacrement  ins- 
titué de  Dieu  ,  par  lequel  les  perfonncs  qui 
les  prefcntoient  ,  faifoienu  proccrtation  ,  à 
Dieu  de  leur  foi  touchant  le  Sauveur  qu'ils 
accendoient.  Suivant  le  <  fcntim.cnc  des  au- 
tres ,  le  pcché  originel  écoît  effacé  dans  les 
enfans  par  \'a6tt  de  foi  intérieur  &  exté- 
rieur de  ceux  qui  les  offraient.  Et  dans  le 
fentiment  de  quelques-uns  ,  c'étoit  par  l'acte 
£eui  intérieur  de  la  foi. 


II.     CAS. 

^el  moien  ont  eu  les  h»mmes  avant  la  Cir^ 
conafion  ,  &>  depuis  ,  pQur  être  rendus  ca^ 
pables  dufalut  ? 

SUr  la  'difficulté  qui  regarde  les  moiens 
qu'un  chacun  des  hommes  ont  pour  {"& 
fauver  ,  &  qui  cft  proporée  ainfî  ; 

S'il  cil  viai  que  1^  fentiment  de  l'Eglifc 
foie ,  que  I>ieu  n'a  pas  voulu  laiffer  l'hom- 
me ,  en  quel  qu'âge  que  ce  foit ,  fans  poii<* 
voir  êcre  rendu  capable  du  Paradis  >  pour- 
quoi dirons  nous  qu'elle  manque  dç , 
moien?  pour  les  fauver  dés  le  ventre  de, 
leur  mère  ?  Si  le  remède  n'ed  aufl]  prom" 
qu.e  le  mai ,  il  fe  crouvcrA  un  tcms  coaiâ'. 
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^  Kefolîiîîcn. 

derab'e  ,  dans  lequel  l'homme  mourant  n'au- 

rn  jamais  pu   être    fecoaru   des    mérites  de 

Jésus- Christ  :  l'homme  fe  trouvera  donc 

courre  ion  feucimenc  ^abaudonné    en    quel- 

qu''age. 

On  répond  que  le  fentimcnc  de  l'Ei^iire 
eft  ,  que  Dieu  a  donné  le  Batême  aux  enfans> 
par  lequel  ils  {"ont  rendus  capables  du  Pa- 
radis ;  &  que  ceux  qui  «e  peuvent  être 
baprifcz  n'ont  point  d'autre  moien  de  fa- 
lut.  Si  on  demande  de  deux  enfaos:  Pourquoi 
l'un'ieft-il  admis  au  Ba:ème  ,  &  l'autre  ny 
eft-il  pas  admis  ?  On  répond  que  cette  quef- 
tion  eft  femb'able  à  celle-ci  :  Pourquoi 
l'Evangile  eft-il  annoncé  à  l'un  des  deux 
adultères;  &  non  pas  à  l'autre  î  Pourquoi 
de  deux  batifez  l'un  perfevcre  dans  la  grâce 
de  ("on  Batcme  ,  &  l'autre  m'y  perfevere  t'il 
pas  î  A  cela  on  répond  avec  ("aint  AuguC- 
tin  aprcz  faine  Paul  ,  en  s'écriant  :  O  altitu- 
de !  ^hiis  enïm  cognovït  fenfnm  Dom'm'h  eiHt 
qtiis  con-filtArius  e-jus  fuit  î 


I  II.     C  A  S. 

Db  l'intentiou  du    Ministre. 

^lelh  ejl  l'intentiê-'i  mccffxire  da/m  le  Aîinif. 
tre  atiï  CQ-.îfere  les  Sucremens. 

SUr  la  difHcjlté  qui  regarde  rincen:io:i 
eue  le  Minillrs  du  Barème  doit  avoir 
ça  batifant  ,  &  qui  cft  propofée  en  ces 
termes  . 


deplujieurs  Ca<  de  cjmfàence  ,'c^^.  7 
J'ay  apris  quc.M-  i'Evêquc^dw  B.  avoir 
fiic  rcbacifer  des  perfonnes  ,  fur  ce  que  le 
Piècre  qui  les  avoic  batifez  avoic  avoiié  en 
iTiOiiraiu,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  deiTein  de 
le  faire  ;  mais  au  contraire  ,  une  damnable 
pjiirée  de  ne  leur  p.'ts  conférer  ce  Sacre-, 
mène.  Ce  qui  femble  contraire  à  ce  qu'a 
cicriT  M.  A.  du  Batéinc, 

On  répond  ,  q^i'on  ne  fait  point  ce  que 
M.  l'Evêque  de  B.  a  fait  ,  ni  ce  que  M,  A.  a 
écrit  fur  ce  fujet  ;  mais  on  fair  fe::|emenr, 
que  l'intention  du  Miniftre  efl  neccfTairc 
pour  la  validité  de  ce  Sacrement ,  &:  que  cet- 
te inteiuion  doit  être  celle  de  faire  ce  que 
l'Eglife  fait  ,  comme  le  Concile  l'a  d.Cni, 
Que  les  Théologiens  font  partagez  fur  cette 
quefliori*,  favoir  s'il  fuffit  que  le  Miniftre 
ait  une  intention  intérieure  de  faire  la  cho- 
fe  extérieure  que  i'Eglife  fait  \  ou  s'il  eft  ne- 
cefl'aire  qu'il  ait  l'intention  intérieure  de 
faire  la  chofe  extérieure  que  l'Eglife  fair, 
non  fimplement  ,  mais  comme  Sacrement, 
ou  pour  îa'iîn  pour  laquelle  l'Eglife  la  fait, 
ou  dans  rintencion  de  l'Eglife. 

La  première  opinion  ell  apuiée  de  l'au- 
torité de  faint  Augul\in  &  de  celle  de  fa 'ne 
Thomas.  La  féconde  eft  la  plus  commune; 
&  peut  être  que  M.  l'Evêque  de  B.  a  ordon- 
né qu'on  baptifat  ces  perfonnes  qui  avoienr 
été  batifées  ainfi  par  ce  miferable  ,  parce 
qu'il  a  eflimé  devoir  fuivre  cette  dernière 
opinion;  &  que  M.  A.  a  écrit  dans  l'opi- 
nion contraire. 
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$  Kefolutïom 

IV.     CAS. 

De   la    Rebattsation. 

3.  Si  Vcn  doit  rehatifer  ceux  qui  doutent  l'a^ 

'voir  été, 
%,  Si  lo' Confirmation  fuplée    les    cérémonies 

du  Batème. 

3,  Si  aiant  été  batîfé  fous  condition  ,  on  peui 
confirmer  foh  s  condition. 

4,  Si  Ifi  perfonne  h  qui  on  <*  conféré  les  céré- 
monies du  Batemet  afujet  de  douter  quel- 
li  n  reçU  C£  Sacrement ,  il  faut  le  lui  confé- 
rer fous  condition  ,  &  aujft  celui  de  la  Con- 
firmation, 

j  .  Si  c'efi  par  l'ordre  de  l'Evêque   qu'il  faut 

rebatifer. 
if.  D£  la  preparaticn  necejfaire  ,  sfin  que  les 

/tdttltes  refOi'yint  le  Batéme, 

EN  mil  fix  cens  quarante- cinq  ,  PlaYÎc 
fcramc  d'Aii:oine  demeurant  à  la  cam- 
pagne ,  accoucha  d'une  fille  pendant  j'ab- 
Cencede  Ton  mari.  11  n'y  avoit  alors  dans  U_ 
mai{'ôn  qu'une  Tage  femme  vicil'e  i  que  !e 
bruit  du  pais  falToit  palîsrr  pour  forciere, 
Lucie  femme:  de-ciaambre  ,  &  quelques  au- 
tres fetviteurs  peu  intelligens.  On  ne  fait 
point  fi  Antoine  à  fon  retour  fit  batifer  cet 
enfant;  feukment  cil  on  alTeuré  qu'elle  ne 
fut  point  portée  à  l'Eglife  ;  elle  a  vécu  fous 
un  nom  de  fobriquct.  Environ  l'âge  de  dix- 
huit  ans  >  elle  fut  mife   penhonnaire  en  un 


de'fÏHJieurs  Cas  deconfcume  ,  &e.  9 
Gonvenc ,  auquel  feu  Monfeigneur  de  La* 
vardin  Evêquedu  Mans  étanc  venu  faire  fa 
vifite  ,  cette  fillt  qui  avoic  quelque  léger 
douce  d'avoii"  écé  bacifée,  lui  demanda  quil 
lui  plue  de  fuplcer  [qs  cérémonies  du  Ba» 
tême  ,  que. le  favoic  n'avoir  point  reçues, 
&  U  batilac  foas  condition  >  pourcnfuice 
lui  donner  le  Sacrera;;nt  [de  Conérmatiou^ 
Ledit  SeigncuL  Evèque  ,  qui  écoit  fon  pa- 
ient ,  témoignait  qu'il  fufiifoit  d'avojr  vé- 
cu dans  la  toi  de  i'Eglife  ,  &  qu'au  rcfte  Icf- 
ûires  cérémonies  n'ijîoicnc  ni  e/rcRcielles  ni 
necelTaires  >  fe  contenta  de  lui  donner  Ja 
Conhiinaiion  ,  &  de  lui  impofer  le  nom  de 
Marie. 

Depuis  Marie  aianc  eu  par  occafîon  fujec 
de  douter  plus  fortement  de  ,1a  validité  àz 
fon  Batém:  ,  s'eneft  enquife  par  elle  même, 
par  Tes  amis  ,  &  par  le  moderne  Curé  du 
lieu  de  fa  naiflancc.  ^On  a  prcmiercmenc 
confjjté  Lucie  {ufdite  femme- de. chambre* 
car  la  fage  femme  eft  morte  ,'*qui  a  d'abord 
dit  que  Marie  avoic  é:é  batifée  deux  jours 
aprez  fa  naifiance  ,  darw  la  fale  de  la  maiion, 
en  prcfence  du  père  ,  du  Curé  lors  vivanc, 
&  de  Thomas  lors  Chapelain  de  la  maifon, 
&  en  raportoir  quan:ice  de  circonrtanccfcr 
mais  aiunt  été  depuis  .  &  peu  de  tem.s  aprcc 
interrogé  de  nouveau  far  toutes  ces  par.» 
licularitez  ,  elle  a  tellement  varié  ,  que  joi^ 
gnant  ce  qu'elle  demeure  d'accQid  de  n'a* 
voir  pas  été  prefenre  à  l'acti-^n  ,  à  quelqr»e 
connoilfance  que  l'on  a  de  Ta  jcunclTe  ,  on 
r'a  p'as  cru  devoir  beaucoup  ajoutsrdcfol 
*'t«ti;  ce  c^'ellç  difoiî  >  on   a  fculçrqea* 
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confuîté  toutes   les    psifonnes  qu'elle  avoîc 

nommées. 

On  s'efl:  adreffé  audit  Thomas  ,  homme 
fort  fimple ,  qui  a. répondu  ,  même  donné 
par  écrit ,  qac  lors  de  la  naiilance  de  Marie 
il  demcnroic  à  une  portée  de  mourcjaec  de 
la  maifon  ,  qu'il  fe  Cou  vient  de  beaucoup 
de  particularirez'dc  ce  tems-là  5  mais  qu'il 
Jie  fc  fouvienr  point  àa  (ardit  Batême  ,  du- 
quel comme  d'une  chofc  peu  ordinaire  ,  il 
devroii  avoir  qaelqus  mémoire  ,  s'il  s'étoic 
fait  par  le  Curé  ,  en  Ta  prefence  ,  &  hors 
de  l'Èglife  :  que  quant  à  lui  ,  il  eft  fur  qu'il 
ne  Ta.  point  fait  ,  au  contraire  s'eft  fort 
{cuvent  étonné  comment  on  nzglïgçoh  de 
3a  forte  une  adion  de  ifi  grande  confcquen- 
.ce  ,  tant  à  l'éi^ard  de  Marie  que  de  |fcs  fœurs 
cadettes  ,  qu'il  ne  fait  point  avoir  été  baci- 
fées  ,  &  croit  même  avec  quelque  certitu- 
ce  ,  qu'elles  ne  l'ont  été  par  aucun  Prêtre 
du  pais. 

On  a  enquis  Georges  &  Guillaume  ,  deux 
colons  des  fermes  dépendantes  de  cette 
jnaifon  ,  qui  lors  alloient  &  venolént  aux 
ordres  d'Antoine  ,  de  Plavie  ,  &  de  leur  do* 
jneftique  Lucie  ,  &  qui  partant  étoient  tres- 
fouvent  en  la  maifon  ;  &  qu'on  peut  aujour- 
d'hui reputerpour  geas  d'cfprii  parmi  des 
villageois. 

L'un  dit  avoir  olii  dire  qu'elles  font  tou- 
tes batifées  ,  "mais  qu'il  n'en  a  rien  vu  ,  & 
jne  fair  par  qui  ;  feulement  dit  ne  croire 
pas  que  ce  foit  par  des  Prêtres-  L'autre  dit 
n'avoir  aucune  connoilTance  de  leur  Batê« 
me  ,  non  pas  mSme  ds  celui  de  Marie  > .  ie^ 


de  tlu fleurs  C ^i  de  Confcience  ,  &'c.  Z  l 
c;uel  i.  y  a  peu  d'apparence  qu'il  ait  ézc 
fàic  ,  comme  dit  Lucile  ,  ni  qu'elle  y  aicca 
toute  la  part  qu'elle  dit  >  parce  que  pou;; 
des  r.  ifons  qu'il  n'cft  pas  bcfoin  de  dire, 
elle  lui  en  auroic  au  tems  fait  confidence> 
bien  eft  vrai  qu'il  a  oiil  dire  à  Antoine  qu'- 
elles iont  toutes  batifé^s  :  que  quant  à  lui, 
il  fait  que  trois  ou  quatre  *qui  font  morts 
l'ont  été  )  &  qu'il  en  a  porté  un  qui  Te 
mouroit  ,  &  qui  avoir  quatre  mois  ,  à  l*E-> 
glifc  ,  dont  il  fut  parrain. 

On  s'eft  adrellc  à  Giiard  ,  des- lors,  5c 
depuis  durant  dix  ans  val  et- de  chambré 
d'Antoine  ,  homme  d'efprit  ,  &  confident 
de  fon  maître  :  lequel  a  dit  n'avoir  aucune 
connoiiTance  qu'il  en  eut  été  batifé  à  la 
maifon  ;  ce  qui  ne  fc  pouvcic  nsanomoins 
guère  faire  à  von  infa  ,  Cur  tout  étant  quef* 
tion  de  quatre  adions  auflî  extraordi- 
naires. 

Ledit  Curé  qui  efi:  Doyen  rural  ,  a  en* 
core  interrogé  beaucoup  de  voifins  ,  &  au- 
tres qui  avoient  accez  dans  ladite  niaifonj 
defquels  il  n'a  pCi  tirer  aucun  ^  éclairciire-. 
ment. 

Flavie  m;re  ,  qui  eft  encore  vivante  .  die 
que  quoiqu'elle  fe  fouvienne  de  bcaucoap  de 
particularitez  de  ce  tems-1^. ,  elle  n'a  ajcun^j 
idée  d'avoir  vu  faire  aucun  défaits  hgiii 
mes ,  ni  d'aucune  circonftance  d'iceur  ;  ou*- 
elle  fait  bien  que  les  quatre  filles  j  aujour- 
d'hui vivantes  ,  n'ont  point  été  percées  a 
l'Eglife  ,  quoiqu'elle  ait  mem.ûire  que  cinq 
de  fes  enfans  qui  font  morts  *en  bas  âge  ,  y 
ont  ^été  pQfuz   imwcclia;çirv«iU  av^n;  kuî: 
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mort  pour  être  batifez  en  hâcc. 

On  n'a  point  parlé  à  Antoine  ,  tant  par- 
Ce  qu'il  y  a  peu  de  communication  aujour* 
d'hui  encre  fa  femiine  &  lui  ,  que  parce  qu'on 
ne  voie  pas  ^a'il  y  eut  ^!ieu  d'ajouter  grande 
foi  à  ce  qu'il  diroit  ,  à  caufc  du  peu  de  rè- 
glement de  fes  mœurs  ,  fie  de  la  négligence 
qu'il  fàir  paroitre  pour  les  chofcs  de  ia  Re- 
ligion. Oa  fe  contentera  de  renwrqusr  tiois 
chofes, 

La  premicrc  ,  que  lorfqu'il  naifloit  des 
enfans  à  Antoine  ,  il  ne  les  envoioit  point 
bacifcr ,  s'ils  n'étoient  en  danger  de  more, 
feulement  les  faifoit  mettre  \tn  nourrice  i  oa. 
ii-tôc  qu'il  ^  aprenoit  qu'ils  ,  écoient  mori- 
bons  ,  quelque  malaies  qu'ils  fufTent  ,  il 
les  faifoit  porter  à  l'Eglife  pour  y  être  ba- 
lifez  &  nommez  :  toutefois  quoique  Fia- 
vie  ,  Lucie  ,.  Guillaume  ,  &  même  Marie  fe 
fouvenoient  poiicivement  du  nom  àcs  fîx, 
aufquels  cela  elt  arrivé  ,  aux  uns  aprez  leur 
nailîance  ,  aux  autres  quatre  j  fix  ou  dix 
mois  aprez  j  néanmoins  aucun  ne  fc  fou- 
venoic  de  pareille  ceremon'ic  faite  pour  quel- 
qu'une des  quatre  vivantes  :  ce  qui  donne 
lieu  de  penfer  qu'Antoine  n'ayant  fait  bâti-. 
fer  que  ceux  qui  fe  miOuroient  ,  a  négligé 
d^en  faire' autant  à  c.;ux  qui  fe  portoienc 
bien  dans  le  dclTèin  ,  à  ce  qu'il  difoit  .  de 
ne  faire  qu'une,  même  cérémonie  pour 
tous. 

La  féconde  ,  qu'on  a  un  livre  de  priè- 
res ,  fur  le  premier  f/dillet  duquel  font 
écrits  dç  la.  main  d'Antoine  le  jour  & 
Thème  de  la    naiîTance  de  quelgaes-uns  i^ 


de  pi  fi  fleurs  Cas  deconfcience  ,  ^c,  t^ 
(es  cnfans  ,  fans  qu'il  y  foie  parlé  du  Ba- 
tcme  ,  fors  à  l'égard  de  deux  qu'on  fait 
avoir  éré  baptifez  &  portez  à  l'Eglife  ,  qui 
rnoururenr  incontinent, 

La  ttoifiéme  ,  qu'étant  importune  par 
la  puifiée  de  Marie,  qui  croioit  être  bnti- 
féc  ,  de  lui  faire  fup.éei  les  ccrçmonieSj 
&  donner  un  nom  .'  il  lui  repondit  qu'elle 
étoit  trop  heurcufe  ,  &  qu'il  eut  voulu  être 
en  fa  place,  parce  que  tous  fes  péchez  lui 
eafleut  pu  être  remis..  Et  comme  une  autre 
fo:s  elle  lui  demandoit  (i  elle  avoir  été  ba.- 
tilée  ,  il  lui  repondit  avec  beaucoup  de  fer- 
mens  peu  neceflaires  ,  qu'il  fembioit  qu'on 
le  prcnoit  pour  un  athée  ,  que  toutes  fes. 
filles  l'avoient  été  ,&  que  ç'avoit  été  rou* 
jours  fon  premier  foin  :  il  nen^  put  néan- 
moins dire  aucune  circonrtance. 

On  n'avoit  d'abord  fait  les  perquifîtions 
ci-denus  ,  qu'à  l'occafion  de  Marie  ,  parce 
qu'on  favoir  que  les  ^cadettes  depuis  quatre 
ou  cinq  ans  àvoient  eu  ces  cérémonies  à  la. 
campagne  ,.  comnae  fi  autrefois  on  les  eue 
batifée,  Mais  néanmoins  comme  il  femblc 
qu'il  y  a  autant  de  fujet  de  douter  à  l'é- 
gard des  unes  que  des  autres  ,  on  de«. 
mande  :. 

Frimo.  Si  dans  les  circonftances  j  ne  Ce 
trouvant  preuve  ni  par  écrit  m  par  témoins 
du  Batême  de  Marie  ,  on  la  doit  batifcr ,  fi 
fimplement  ,  ou  fous  condition. 

Secundo.  Si  fupofant  qu'elle  a  été  aa- 
trcÊois  batifée  ,  l'on  peut  dire  que  la  Con- 
firmation a.  ^fuplée  les    ceremomes  da  Ba.^- 

JSJIÎC,.- 
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Tirtio.  Si  oa  la  doit  confirmer  j  rayant 
ércparfca  Monfcigneur  da  Mans. 

^tarpo.  S\  les  cadettes  de  Marie  niant 
rcç  1  ics  cérémonies  du  Batême  agi-îs  d-e 
plus  de  treize  ans  ,  à  Ja  campagne  ,  cc  pic 
des  Préci-es  peu  ccîairez  i  Se  qui  n'ont  fait 
aucune  perquifition  de  b.  veiité  de  leur  Ba- 
tême ,  doivent  fur  ce  qu'on  pjuc  conjeéla- 
rer  de  rexpoTé  ci  deiius  ,  êcre  batifees  fous 
condition  i  &  fi  en  ce  cas  il  ks  faudroic 
confîim-r  de  nouveau. 

^fip~to.  Si  ce  Bacènie  fe  doit  faire  par 
l'Evêque  j  s'il  faut  qu'il  foit  faivi  de  U 
Confirmation  ,  &  ii  l'on  pour  roi  t  faire  le 
tout  en  fecret  ,  de  peur  de  fcandale. 

Sexto.  Quelles  préparations  il  faut  à  tel- 
les actions  yverhi  grMia  ,  s'il  faadroit  une 
Confv-lîion  générale  ,  &'c.  dans  Tincerritude 
où  elles'pourroicnt  êcre  de  recevoir  la  grâ- 
ce baptifmale. 

R   E  T  O  l!:  S  E, 

Le  Confeilfoafîigné  eft  d'avis  Tar  lesdif- 
ficukez  propofées. 

Sur  la  première  ,  que  quoique  le  remoi- 
gnage  du  père  ne  foit  peut  être  pas  Cuf- 
fifant  ,  attendu  les  circonltances  de  la  per- 
fonne  remarquées  dans  l'expofé  ,  néanmoins 
il  peut  l'être  i  &  partant  il  eft  à  propos  que 
l'Evêque  l'interroge  préalablement  :  que  s'il 
lie  refulte  point  de  fa  dcpoiition  &  repon- 
fes  des  preuves  confiantes  du  Batême  admi- 
niftré  à  Marie  &  à  fes  trois  cadettes»  ne  fs 
trouvant  aucune  ptçuve  cerçaine  iii  pai  éccit 


iïe  plufieurs  Cts  de   Confclence  ;  &-c.    t  j 
ni  par  témoins  du  Batéine  de  Maiic  ,  on   la 
doic  bacifer  fous  cotidJtion  :    c  eft  la  difpo- 
tion  d'j  chap.  De  qnibus  ,  qui  efl   d'Alex.uK 
dre  IIî,   &  auparavant    du  capiculaire    J8'. 
liv.i^.  De  quibus  dubium  efi  Hîrkrnfint  baP- 
tizati  an  non^omnimodis  abfque  uilo  fcrupulo 
b.^ftinentur  i  his  tamen  •verbis  pr&mijfts:  Non- 
te  rebaptizo   yfedjl  uondum   baptizatus   es^ 
haptizo  te  m  nomme  Patris  ,  &  Fiui ,  &  Spi- 
ritusfmcli.  D'Kaacde  Langues  titulo  unds. 
cime  caphe   decimo  feptimo'    Du  cinquième 
Concile  de  Caichage  can,5.  Fit  cuit  de  in^ 
fantibus  ,  quoties  non  In'vemKncnr  certijfimi 
tejies  ,  qui  eos  baptizatos  ejfe  fme  dubit^ticne 
teflertur  ,  neque  tpfi  funt  psr  &t.%te'fn  idonel 
de  traditis  fibi  ^acramemis  refpondere yabfque 
ullofcrupulo  eos  ejfe  b^ptizundos  ,  ne  ijix  tre^ 
fidatio  eos  faciat  Sa,cri^mentorHm  purgiiîione 
frivari,  l5a  Concile  de   Vvormes  c.70.  Da 
Concile  in     Trullo    c.84-  De    faine    Léon 
cpift.  57.  chap. 14-  In  primis  itaque  provi^ 
dere  debemus,  ne  dumfpeciem  quandam  ca^u- 
tionis  tenemuSj  damnum  y  e gêner  un  dur  u  m  ïn- 
cïdamus  (inxmcirum.  §luis  en'irn  tta  fit  fufpi- 
cdtionihus  fuis  dédit  us  yUt  verum  ejfe  definat-y 
quod  omni  munifeJlMione  cè([,vnte  ,  ex  opinïo^ 
ne  ambigHH  Çiifplcp^  uri  Cum  itaque  bjiptiza^ 
tumfe  nec  ille  recordetur  qui  rege-nerutionis  eji 
cupidus  ,  nec  altcr  attejifiri  de  eo  po(fit  ,  quod 
nefciat  confecraturriy  nihil  ejhin  quopeccatum 
pojftt   ohrepere  ,  cùm  tn  b^c   pane  confcientiA 
fuA  nec  ille  reus  fit  qui  confecratur  j,  nec  ille 
qui     confecrat...  non  pote  fi  in  iteruttonis  cri- 
wen  devenire ,  quod  f^clum  eJfe  omnino  nefci- 
tHT.  Atqm  ideçquotiésperfon^  ffilinncide- 
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^it  y  follicitâprïmum  examinattone  difcutite, 
&  longo  tem^ore  nift  yrte  /ufremus  finis  im- 
mineat  ,  inda.gate  ,  utrum  nemo  fit  psfiitus, 
qui  tefiimonio  fuo  jwjare  pcjfit  ignor^ntînm 
nefeientis,  Et  cum  cc;7(iiterit  hune  qui  haptif- 
matis  indiget  Sacram^nto  yfolâmuniterfuf' 
ficione  prohiberi,  accédât  intrepidus  ad  confe- 
quendam  gratiamyCuJKS  in  fe  nullum  fcit  ejf^ 
'vesligîU'fn.Nic  vereamur-  huicfalutis  januam 
apertrCy  quara  nunquam  (int^e  docetur  tngref^ 
fus,  De  S.  Léon  epirt.^i.  ch.i).  ad  Ruflicum 
Narboacurem  :  Si  nullu  exijl^nt  indiciiiJnter 
propinquûs.  auî  familières  ,  nulla  inter  Cle- 
ricos  aut  -vicinos  ,  quib;is  hi  ,  de  quibus  quAr 
ritur  baptizatifuijje  doceantury  agendum  ejii 
ut  renafcantur  l  ne  fnanifejîe  pereat  ,  in  qui- 
tus ,  quodnon  \oJienditnr  gejium  ,  ratio  non. 
finit  ui'videathr  iteratum.^ii  ttutempcffuntr 
meminijfe  quod  ad  Ecclejiam  'uenichant  cum 
farentibus  fuis  ,  pcjfunt  recordari  ,  an  quod 
eorum  parentibus  dabatur  ,  acsepermt,  Sedfi 
hoc  etiam  ab  eorum  memoria,  aiicnum  efi^ 
conferendum  cis  uidetur  ,  quod  coUatum  ejfe 
nefcitur  ■  quia  non  temeritas  interijenit  prg.^ 
fumptionis  ,  ubi  efi  diligentia  pietatis,  Dc 
faine  Gregoiie  le  Grand  eplft.  31.  liv.ii, 
indiction  7,  Nos  ab  antecejforibus  nojîris  tra^ 
dituyn  accepimus  >  ut  quottes  tam  de  Baptif~. 
mo  aVtquorum  ,  'vel  Confirmitione  ,  quam  de 
'Ecclefia.rum  confecratione  dubitatio  habetur ^ 
tS^necfcriptis  nec  te(libus  certa  ratio  habe^ 
tttr ,  utritm  baptizati  ijel  confirmati  ,  jive- 
EcclefA  ccnfecrat&funt  ,  ur  baptizentur  ta^ 
les  acconfirmtntur  y  atque  EcdefiA  canonicx 
iicdicÉntur  ,  nftMi4  dnUtatiO  rHÙhtfiiiçli^/f-s 


deplujleurs  Cas  de  confcience  ,  ^c,  i.-^ 
^at  y  quoniamnon  monfiratur  ttera.tum,  quod 
non  certis  indicits  oJi<.nd:tur  reclï  peractum» 
De  Grégoire  II.  cpiil.^,  à'Bonifacc  tvèc^iie 
de  Mayence  ;  De  far-jiilis  'vero  qui  aparen- 
tibus  fubtracîifunt  &  ^n  baptiz^ti  Jint  igno- 
runt  ,  quiO'  interrogafli  ,  hos  ut  h^iptiz^re 
débets  fecundum  Vntriim  traditionem.  ft  non 
fuerit  qui  tejlificetur  ,  ratio  pofcit.  ,Dq  Tro- 
j.inus  Êvêque  de  Saintes  ,  à  Eunierius  Evê- 
ques  de  Nanres  :  Confultis  de  quodampuerOj 
qui  nefcire  fe  dicitji  fuerit  baptizatus  ,  nifl 
hoc  tanthm  recolit  ,  quod  de  linteo  cAput  /;<»- 
huit  innjolntumy  quod  fréquenter  ir.frmitiiti- 
bus  pofi  dcloretn  fiert  Jolet  ,  ut  cap  ut  algeaty 
^  recidii;.am  incur.rat,  ,^PUod  à  majcnbus 
nojîris  fiatutum  cfi  indubitanter  pr&dicare 
pr&fumo  ^Jlatutum  naVeris  ,  ut  quicunque  fe 
baptizatuTTJ  fuifjenon  recolit  ,  nec  ab  alia- 
ferfona  idfaclum  fuijfe  prcbatur,  BApifmum 
abfque  ulU  dilatione  percipixt  y  ne  à  nobis 
illius  animd  ,Jî  k  baptizatis  feparata  fuerit 'y 
requiratur, 

■Sur  la  féconde  ,  que  fuporé  que  Marie 
n'ait  été  autrefois  batiTéc  ,  l'on  ne  peut  dire 
que  la  Confirn[iaciQn  aitiupléc  les  cérémo- 
nies du  Batêrnc. 

Sur  la  tioifiéme  ,  que  i  on  ne  doit  poinc 
la  faire  confirmer  ,  l'ayant  été  pat  feu  Mon- 
fîeur  lEvêque  du  Mans  ,  fupofé  qu'elle  aie 
été  bâtifée  auparavant  ,  &  qu'on  en  foit 
afluré  ;  car  on  ne  peut  en  ce  c:is  douter  rai- 
fonnablement  de  la  validité  de  ce  Sacrement 
conféré  par  ce  Prélat  :  mais  s'il  eft  certain, 
ou  même  douteux  ,  qu'elle  n'eut  point  éru 
bati'ée ,  on  doici  la    confirmer  fous  coudi- 
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tion   ,    arr:?,  l'avoir    bacirée    fous    condr- 

lion. 

Sur  la  quatrième  ,  qni  rcg.irJe  les  tiors 
caektces  àc  Marie  ,  que  n'y  aiaiK  point  Je 
preuves  certaines  qu'elles  aient  été  batiTécs, 
mais  feulement  que  les  cérémonies  du  Ba- 
tême  leur  ont  été  adminiftrées  ,  âgées  de  plus 
de  quinze  ans  ,  à  la  camdagne  ,  par  d>s  Piè- 
tres peu  éclairer  ,  &  qui  n'ont  fait  a'.icune 
pcrquilîcion  de  la  veriré  de  leur  Baiéme, 
elles  doivent  êcre  baptifées  fous  condition, 
&  enfuite  confirmées  auflî  fous  condi- 
tion. 

Sur, la  cinquième  ,  que  ces  B-atêmes  fe 
doivent  faire  par  TEvêque  ,  ou  au  moins 
par  fon  ordre  j  qu'enfuite  il  pourra  leur 
conférer  la  Confirmation  fous  condition^ 
&  qu'il  eft  à  propos  que  tout  fc  falfe  en  fe, 
cret  de  peur  de  fcandale.  Le  Curé  chargera 
néanmoins  fon  Regillre  comme  on  a  de 
coutume. 

Sur  la  fixiéme  ,  que  la  préparation  ne- 
cefTaire  pour  recevoir  le  iB.itéme  dans  ces 
circonftances  ,  efl:  la  pénitence  dont  il  efl: 
parlé  dans  les  Ades  des  Apôtres  ,  &  chez 
faint  Auguftin  hom.yo.  mais  qui  n'eft  pas 
un  Sacrement ,  &  qui  n'enferme  point  une 
confeilion  ni  publique  ni  fecretre  des  pé- 
chez j&  dans  le  Concile  de  Trente  fcil.é. 
de  la  jdftification  chap.'î. 

"Dîliherék  P^ris  le  17,  jour  de  Mai  i  ^73  - 
D£  SaintebiuvE: 


deplkfîcHYs  Cas  de  confclcnce  ,  (^:.    19 


V.     CAS. 

S'il  faut  rehaptifer  fo/ii  condition  les  Calvin 
nifles  qui  fe  conijer  tiff^nt  "&  reviennent  à 
l'Eglîfe . 

L 'On  (demande    s'il   faut   rtbaprifer  fous 
condicion  les  ^Calvinillcs  qui  fe    con- 
vCitilîeni'  &:  qui  reviennent  à.\'Eg^i(c. 

Il  y  a  plufieurs  p:ifonnes  qui  croient 
qu'on  le  doit  faire;  &:  on  l'a  pratiqué  ainii 
depu's  peu  dans  une  ville  métropolitaine  Se 
capitale  d'une  Province  >  avec  le  confente- 
ment  des  Grands-Vicaires  îles  caifons  fur 
quoi  ils  s'apuicnt  font  : 

La  première  ,  que  s'ctant  informez  de  la 
manière  dont  les  Calvinifies  adminiftrenc 
le  Ba'ême  ,  ils  ont  reconnu  qu'ils  le  font 
par  afperfîon  ,  le  Miniftie  trempant  le  de* 
dans  de  la  main  dans  l'eau,  qu'il  jette  de 
fa  chaire  où  il  eft  ,  fur  les  enfans  qui  font 
devant  lui  ;  de  forte  que  fouvenr  à  peine  en 
tombe-t-il  quelques  goûtes  fur  le-vlfage  des 
enfans.  Et  quanc  aux  paroles  facramentelles, 
il  ne  les  prononce  qu'aprez  avoir  ainfi  jette 
l'eau  fur  les  enfans  ,  ou  au  moins  la  pro- 
nonciation des  paroles  facramentelles  n'ac- 
coirpagne  pas  l'afperfion  ,  maiseneft  fe- 
paréc  par  quelque  interva'.e  de  tems. 

Or  fupofé  que  ce  foit  la  manière  ordi- 
naire d'aminiftrer  le  Batéme  parmi  les  CaU 
viniftes  ,  il  y  a  fujec  d»  douter  qu'elle  ne  foie 
dcRclueufe ,  fcit  dans  la  macicre  >  foie  dans 
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la  forme  j  &   pai  confc-quent  il  y  â    lieu  dû 

rcbaptifer  fous  condition, 

La  leconde  ,  qu'il  eftà  craindre  que  les 
Calvinilles  n'aycnc  pas  l'intention  pour  la 
validité  du  Bacénac.  Car  outre  qu'ils  ne  cro- 
ient pas  que  ce  Sactcment  Toic'  necellaire 
pour  le  Calut  ,  ni  qu'il  opère  efficacement  la 
juftification  ,  ne  le  rej^ardaiu  que  comme  ua. 
fceaii  &  un  ligne  extérieur  j  ieur  in:cntioii 
en  radminiftranc  e(b ,  non  de  faire  ce  que 
î'Egiife  fti"t,  mais  feulement  ce  que  fait  leur 
Eglife  Prétendue  Reformée,  Or  cette  modi- 
fication &  cette  reftridion  à  ne  vouloir  fai- 
re que 'ce  que  fait  l'Eglife  Prétendue  Refor- 
mée', femble  rendre  ieur  intention  dcfec- 
tueufe  &  infuffifante, 

La  troifîéme  ,  que  cela  a  été  ainfi  décidé- 
dans  un  Concile  ou  Synode  de.  Malines  cité 
par  Beuvelct  ,  &  depuis  peu  dans  les  Statuts 
Synodaux  de  Narbonne  de  l'année  1667.  & 
que  la  même  chofe  fut  arrêtée  il  y  a  quel- 
ques années  dans  une  a/Temblée  de  Me^rurs, 
les  Curez  de  Paris  &  de  plufieurs  Dodeurs. 
On  ajoute  ?  que  cela  fe  pratique  dans  les 
Diocefes  de  Narbonne  ,  à^  Beziers  ,  de  Nî- 
mes &  de  Monrpc-llicr  ,  dans  lefquels  on  a 
même  rebacifé  des  Caiviniftes  abfolument 
&  fans  condition. 

On  a  (\2  que  M.  l'Evcque  de  Montpel- 
lier a  empêché  qu'on  ne  ccntinaat  cette 
pratique  dans  (on  Diocefe. 

Les  raifons  qui  fo  it  croire  que  cette 
conduite  a'cft  pas  bonne; ,  cft  qu'elle  pa- 
roit  nouvelle  ,  &  contraire  à  l'ancienne 
tiiadition  &  à  la  pratique  générale  que   l'E, 


de  flujîeurs    C^s  de  confàence  ,  (^c.     1 1 
^lifc  a  obfcrvcc   jufqucs-ici   à   l'égard  des 
Calviniftes    mêmes  ,  ayant    toujours  tenu 
leur  Bacème  pour  bon  :  d'autant  plus   qu'on 
ne  dit  pas  que  la  manicre  dont   on   prctcnd 
que  les  Calviniftes  admîniftrcnt  le  Baicme  , 
("oft  nouvelle  &  particulière  à  quelques  Mi- 
niftrcs  j  mais  que  s^'étant  toujours  obfcrvce 
fiarmi  eux  »  on  y  a  fait  plus  d'arccnrîon  ,  & 
l'on  a  reconnu  qu'il  y  a  du  défaut.  Car  y  a- 
t  -  il  de    l'appaience   que  depuis   un    fieclc 
^oute  l'EgUfe  n'ait  fait   aucune  attention  à 
Ja  manière  donc  les  Caiviniftes  adminiftienC 
X  le  Batéme  i  &  que    par   une  erreur   de  fait 
elle  ait  approuvé  leur  Batême  comme  bon, 
quoiqu'il  fut  nul  j  Ne  paroît-il  pas  plutôt 
tlue  les  dilRcultcs  qu'on  forme  aujourd'hui 
f  Lir  ce  fujct  ,  viennent  de  ce  qu'on  confiderc 
les  chofes  avec  trop  de  fubtilité  &  è,t%  rai- 
fonnemens  pliilofophiques  i  au  lieu  de  s*ar- 
rccer  à  la  tradition  &  a  l'ordre  gênerai  de 
J'Eglife  i    D'où    il    arrive    qu'en   plufieurs 
.rencontres  on  fe  porte  avec  une  extrême  fa- 
cilite à  réitérer  le  Batême  fous  condition  , 
pour  peu  qu'on  croie  avoir  fujcc  de   douter 
s'il  a  été  conféré   validement  ;  ne  confidc- 
rant  pas  que  cette    pratique    dç  réitérer  le 
Batême  fous  condition    n'eft    pas  fort^^n» 
cienne  :    outre    qu'il   cft   certain  >    que  foît 
■qu'on  ajoute  ces  mots  :  Si  non  es  baptizatus, 
ou  qu'on  ne  les  ajoute  pas  ,  c'eft  toujours 
la  même  chofc  ;  puifqu'on  ne  manque  ja« 
mais  de  les   fuppofer  ,   encore  qu'on  ne  les 
eipiimc  pas,  pcrfonne   n'ayant  intention  de 
lebatil'cr  celui  qu'il  cioiroit  dé  ;a  être  batifë, 
I^c  forte  qu'il  n'y  a  guère  plus  de  difficulté 


11  Re  fol  il  tiens 

à  bapûrcr  fans    conàition  ,   qu'avec  condi- 
tion. 

Pour  l'autorité  du  Concile  de  Maluies  , 
on  répond  qu'il  n'eft-pas  certain  Ç\  ce  Dé- 
cret a  été  obfcrvé  ;  curre  que  lesMiverCes 
t'ccles  d'heictiques  qui  font  en  Hollande  & 
dans  les  pais  voifins  ,  pourroicnt  avoir  don- 
né lieu  à  ce  règlement  ,  qui  alors  ne  fcroit 
que  local  &  particulier. 

Pour  les  Statuts  de  Narbonne  ,  il  ne 
paroir  pas  qu'ils  foient  afî'ez  authentiques 
pour  appuyer  une  chofe  de  cette  impor- 
tance ,  y  ayant  d'ailleurs  dans  ces  Statuts 
plufieurs  autres  points  qui  font  peu  exaéls. 
Et  quant  à  l'alTcnib'.ée  de  MeiTicuts  les  Cu- 
rez de  Paris  ,  on  ne  fait  ce  qui  en  eft  ,  &  fi 
le  refuîtat  en  effc  tel  qu'on  le  rapporte,  ni 
fi  cela  a  été  depuis  pratique  par  quelques*^ 
uns  d'entr'eux, 

Ovi  ajoute  ,  que  s'il  y  avoit  lieu  de  doa» 
ter  de  la  validité  du  Batcinc  des  CaWinif- 
tes  pour  les  raifons  qu'on  a  marquées  ,  il 
fcmbic  qu'on  devroit  attendre  le  jugement 
des  Evèques  dans  un  Concile,  ou  confuUer 
le  Saint-Siège  Apollolique  ,  avant  que  d'é- 
tablir pour  rcglc  qu'on  les  doit  rcbatifer. 
Car  c'eft  introduire  un  ufsgc  nouveau,  & 
contraire  à  ce  qui  s'eft  ^généralement  prati- 
qué jufqu'ici  dans  l'Eglîfe  ,  en  un  point  dcS 
plus  importans  de  la  difciplinc  ;  ce  qui  n^ 
fc  peut  faire  que  par  rauroritc  de  tous  les 
Evêqucs  &  du  Saint-Siège  Apoiloliquc:  au- 
trement il  efh  c'.air  que  ce  feroit  mettre  le 
trouble  &  Ki  coofulion  dans  l'Eglife  ,  (l 
dans  qael.yacs  Diocefcs  ou    rcbatifoit    les 
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Calviniftcs  ,  &  que  dans  tous  les  sucres  on 
les  vcçûc  fans  leur  faire  aucune  difficulté 
fur  leur  Baiêin'-  Et  ce  qui  rend  encore  cet- 
te conduite  plus  dangereufe  &  plus  fufpecte, 
c'cfi:  qu'on  a  appris  que  ceux  qui  ont  entre- 
pris de  faire  ai nfi  rebatlfcr  les  Calviniftes  , 
l'ont  fait  fecrcttcnîent  ,  &  comme  en  ca- 
chette. 

RE'PO  A^SE. 
Les  Docl^urs  en  Théologie  fouingnés 
fonc  d'avis  ,  qu'il  ne  faut  point  rebatifcr 
les  Calviniftes  qui  Ce  converrilTent  & 
qui  reviennent  à  l'Eglife  3  &  qu'il  n'y  a 
point  de  raifon  fuffiùnîe  d  en  avoir  intro- 
duit l'ufage  dans  une  ville  métropolitaine  & 
capitale  d'une  provîncsi  les  Grands  Vicaires 
n'ayant  du  y  donner  leur  confentemcntjl 
etl  vrai  qu'ils  ont  le  Barénie  commun  avec 
nous  ,  &:  que  d'en  uf^r  ainfi  c'eft  introduire 
une  nouveauté  contre  la  pratique  générale 
de  l'Eglife  i  mais  c'eft  s'écarter  des  déter- 
minations de  nos  derniers  Conciles  pro- 
vinciaux ,  qui  font  d'une  plus  grande  auto- 
rité que  ne  font  les  Status  Synodaux  de 
Malines  &  de  Narbonne.  Le  Concile  pro- 
vincial de  Ro'ùcn  ,  aflemblé  en  l'an  i  581.  au 
tin.  De  S.ttramentis.  §,  i«  décide  nettement 
contre  l'ulage  que  l'on  avoit  voulu  incro- 
dairc  de  bat"' fer  les  Calvinifter.  Antek  ■  dit- 
il  ,  in  plerifque  nojirarum  T)iœcefiim  loch  , 
hjiptizaci  db  h&retich  ,  fr&fertim  à  Calvi- 
nijiis  y  re détîntes  ad  Ecclepam  (^:^thol:c!.z?n  , 
irerùm  tingibantur  ,  hac  fub  'verborumfor ^ 
mula  .  Si  non  es  b,tpt:ztHS^,  ego  te  baptizo  : 
quia,  duh'itftfhant  nonnulii  de  'vaUre  Baptifmi 
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r.b  huiufmodi  harevicis  colhti ,  eh  qtibdnôn 
haberent  intentionem  b(iptiz.a.7îdi'm  remijftoni 
^eccatorum,  Verh?n  qaoniam  illd'  formula. 
haftix,(mdi  ftib  condttione  fuît  introduci^ 
fropter  b.vptifm^ta.  occulta.  ,  &  de  qmbus  non 
appar-ebat  ,  ne€  uni  mu  lier  i  jfeu  alteri  priva~ 
rim  bjiptiz,anti  credt  debebat.  Contra  vero 
confiabat  Calziiniflas  in  coetu  publice  baptiza- 
re  in  forma,  'verborur?)  &  materia  à  (^hrifio 
inftituta  ,  n€c  de  hoc  faclo  ambigi  poterat  : 
'vetamm  ablutionem  repeti  cum  qutbufcu»-^ 
que  *verbis  à  ^alvinifmo  ,  aut  aliis  h&refibus 
^militer  bapt/zantibus ,  ad  nojîras  'Ecclefias 
redet^ntibus  T>  ne  de  Anabaptifmo  r^dargua-m 
mur. 

Le  Concile  de  Tours  afTemblé  en  i_fg5. 
au  ùt.  De  Baptifmo  fur  la  :  fin  ^os  qui  ab 
héireticis  Ca'.'uinijîis  funt  baptizati  ,  cuin 
aquA  infuficne  ,  feu  in  aquam  immerfione  ,  ^ 
horum  verborum  :  la  nomine  Patris  ,  df  Filii^. 
&  SpiritMS  faniii  proUtione^  &*  intentione  fa^ 
ciendi  quod  facit  Ecclejîa  ,  dicit  h&c  Synodus 
facro  fanclis  Conciliis  inh&rendoj  rebaptizari 
non  debere  ,  nequidemcutn  huius conditionis ^ 
feu  claufulâ  adjeclione  :  Situncn  es  hapti^ 
■z,atus  ,  ego  te  baptizo.  Et  le  Concile  d'Aix 
en  ijSj.  au  tit.  De  Baptifmt  Sacramento , 
die  la  mcmc  chofc  ,&  fs  fert  des  mêmes 
termes  du  Concile  de  Roiifn.  Apres  des  dc- 
cifions  précifcs  de  trois  Conciles  provin- 
ciaux )  il  ne  paioit  pas  que  l'on  ait  dû  en- 
treprendre d'établir  un  ufagc  contraire  « 
celui  qui  a  toujours  été  pratiqué  depuis 
cerre  herefie  nailTante.  Car  de  dire  qu'ils 
barifcnt  par  afpcrfion  ,  &  qu'à  peine  tombc- 
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t'W  quelque  goutte  d'eau  fur   le  vifage  de 
chaque  enfant  que   l'on   tient  au  pied  de  ia 
chaire  doû  il  les  barifent   ,   ce    n'efl  rieit 
dite  j  puirque  le  Batême    par   afpcrlîon  eft 
bon  ,  &  qu'il  CufHt  que  l'eau  touche  le  corps 
de  l'enfant  :  Corpus  tangat ,    (^  cor   ah.uar, 
dit  faint  Auguftin.   De   dire  aulfi    qu'ils   ne 
prononcent  les  paroles  qu'aprcz  avoir   jetié 
i'caa  ,,  ou   qu'au    moins    la    p'or.onciatioa 
àss  paroits  n'accompagne     pas  l'arperfion, 
mais    en   c/l  feparée    par  quelque  inccrvalè 
de  terns  ,  ce  n'cfl  ciicorc  rien  dire  ,  p  jifqu*-* 
elle  l'accoiTi^'ûgn^  moralement  ;  ce   qui  ftifîîs 
pour  un  être  moral  ,  tels  que  font   les  Sacre- 
iDcns.  De  dire  encore  ,  qu'il   tfï  à  craindre 
que  les  Calvluides    n'ayent  pas    l'intentroa 
fiiiïîfante   pour  la  validité  du  Batênic  ,   c'eft 
dire ,  qu'il   y  a    à   craindre  quand   il  n'y    a 
aucun  fajet  de  craiudie  ;   Se   on  ne  peut  nie.r 
qu'ils  n'ayent  intention  de  faire  ce  que  l'S- 
gl'fc  fait  ;  car  ^Is   croleu-que    leur  Egiife 
e(l  la  verirabîe    :   Sc    cette  raifon   piifc    de 
rintention  piouveroit  tiop-j  t:ar  éiie  prou- 
veroit  que  jainais  ^e  Bacêipe  n'a  été-  valide 
dans  aucune  <h?reiie  ,  ce  qui  «ft  contraire  à 
la  foi  de  î'E^iifc  ,  &  afa  prarlque.    Tout  le 
fonderacnr  de  cette   icnoVarion  èft   donc  ré- 
duit à  un  Stat'iic  Synodi!  de   Malines   &   à 
un    de  Naibot^n     ,  c^Cj^'aU  -Oii-iVa. aucune 
connoilldnce  -,   &   vlon»;  on  doit  dire  ,'  que 
s'ils  font  tels  qa Ok  Jesytar  faire  croire  i  ilis. 
doivent  écre  corr^ez..  On  eîdirc   devoir  ici 
avertir  ceux  qui  confuLvcnc  fur  ce  qu'il?  ont 
avancé  >  que  la.  pratiqvç'd,^  l'-'i.'-èrçr.iç '«.Batç- 
me -fous  condition . A.ell .,  pas'  fort  àncier4n,c> 
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qu'ilff  n'ont  pas  raifon  s'ils  prétendent  qa*- 
clic  n'efl  pas  devant  Alcxanare  III.  &  que 
ç'cft  ce  Pape  qui  l'a  premièrement  autorifcc 
au  capîtul.  De  t^uihus.  De  Bupt'rf,  &  ejus 
effeciîi'  Car  nous  la  trouvons  dans  les  Ca* 
lions  d'Ifaac  Evêquc  de  Langres  ,  au  tit.  ii* 
ch.  I7.  tiré  du  livre  ^.  des  capîtulaircs  c. 
18 1 .  De  quibus  dubium  ejl  utrùm  fmt  ba^. 
ptizati  an  non  ,  omn'wiodis  nbfque  ullo  fcru-^ 
pulûbaptizentur  ,  his  tamenverb'ts  pr&mijjls^' 
Non  te  rebaptiz,o  in  nomine  ,  ^c.  ex  l,  6,  cAm 
pitul.  KaroL  Mag  Mais  que  s'ils  prcrendcnt 
qu'elle  n'a  pas  été  devant  le  fieclc  ix.  on  ne 
peut  pas  les  convaincre  du  contraire. 

Délibéré  k  Taris  le  14,  jour  de   NoVem* 
bre  U73. 

De    saîntebeuve- 


VI.     C   A  S. 

Touchant     L'Eucharistie 
sT    LA     Communion. 

$iun  Evéque  peut  permettre  ,  qu'un  Tretre 

étant  à  jeun  ,  célèbre  deux  fois  en  un  jour^ 

A  Paris  ce  lo.  Décembre  1^71. 

MONSIEUR, 
Si  nou?  confultons  le  Droit  ancien  , 
nous  n'aurons  pas  de  peine  à  dire  ,  que  les 
Evêques  pour  de  bonnes  raiCons  ,  peuvent 
permettre  qu'un  Prêtre  cclcbrc  deux  fois  en 
un  même  jour ,  pourvu  qu'  il  Toit  à  jeun. 
Nous  voyons  chez  Aurclc  Prudence  <^\ 


de    plujieurs  Cas  de  confctence^  (^c.       17 
çc^icif^yr  hyinoc   it.  que    le    Pape    avoic   de 
coutume  de  cciebicr  deux  fois  le  joui:  des 
Princes  des    ApôcreS  ,   l  une  eu    l'Eglite  de 
faint    Pîcire  ,  &    l'autre  en    celle  de   faine 
PauL  Nous   voyons   chez   Taint   Afguftin 
en  fon  cpift.  1 18.  [fclon  la  uonvcilc    édi- 
tion 54.  p.  Ï1.5.C.  1.  ]   à  lanuarius  >  que  le 
jour  de    Jeudi   on^  offroit   le   facrifice  &  le 
matin  &  le  Coir.  Nous   voyons   chez  Caiot 
Léon  dans  Ton  epift.  Si.chap.   i.  à  Diof-. 
coruî  Patriarche    d'Alexandrie   ,   que   dans 
\<t%  grandes  Fctes  ,  quand  tout  le  peuple  ne 
pouvoic   pas  afTiftcr  a  la   même    Mefîe ,    à 
caufc  que  l'Eglife  n'éco^t   pas  aiTez  fpacicu- 
fe  pour    le  conrenir .  on    réïceroit  le   fa* 
crifîcc,  Prércnccinenc  ,    il  fe   réitère  encore 
le  jour   de  Noël.   Et  faint  Gre,^oire  nous 
marque  dans  une  de  Ces  hommelies  ,    que 
cétolc  l'ufage  de  fon  ccms.    Saine  Profper 
même  en  (on  lîv.  De  pr&dicîione  medii  tem-. 
ports  ,  nous  marque  qu'en   un  jour  on  fie 
deux  fois  le  facrifice  au  même  lieu  ,    une 
fois  à  l'ordinaire  ,  &  Taucre   en  aâ:'on  de 
grâces  pour    l'expulfion     d'un  démon  da 
corps   d'une   femme.    Vyalafiidus    Srraba 
T>e  rébus   T.cclefisi  cbap.    n.  die  que   Icon 
III,  cclcbroit  ftpc  ou  huit  fois  en  un  jour  f 
&  que  Bonifacc  de  MayeuCw  ne  cclebioic 
qu'une  fois  ;  &  que  poui:  lors   les   cfprics 
croient    paitagées  tcnchant    la  rcïceratioti 
du  facrifice  par  une  même  perfonnc  en  un 
même  jour.  Sur  quoi  il  ajoute  ces  mots - 
XJKufqHique  t7Z  fuo  fetjfu    akufidet.    Aiîia- 
larius  liv.   3  chap.  3S.    obferve  qu'on  en 
difolt  trois  le  iour  delà  Nativité  dsfaiaç 
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Jcan-Baptifte.  L'Auteur  de  la  Vie  de  faînt 
Udalric  chez  Surîus  au  quatrième  ^our  de 
Juillet,  dit  que  ce  Saint  difoic  chaque  jour 
trois  Mcflcs. 

Mais  nous  devons  nous  régler  préfentc- 
menr  par  le  Droit  nouveau  .  qui  'It  d'Ale- 
xandre II.  c.  Sujflàt.  De  confecratione  ^ciifi, 
I.  en  ces  iznr\z%  :  Sufficit  Sacerdoti  Hna.m 
Mijfam  in  die  una,  celtbrare  ,  quinr  C^'^^^fi^^^ 
fetn  el  pajfus  efi  ,  &  totum  mundu?n  redemit: 
&  valdt  fdix  efl  qui  u»am  digne  celebrare 
fotefi  ë^iidam  t^mcn  pro  defuncHs  unam  fa- 
ciunt ,  alteram  de  die  ,  Jl  neceffe  Jit.A  quoi 
^cs  Statuts  Synoôaux  de  Sodor  en  Angle» 
terre  de  l'an  119I.  rapportés  dans  le  Mo* 
nafticum  Anglicanum  pag.  i' z.  font  con- 
formes :  Dijiricîiùs  inhihemus  ,  ut  aliquis 
Saccrdûs  MiJJarum  folennia  bis  in  un.i  die 
celebret  ,  exceftis  diebus  Pafcali  ,  ^  Nuta- 
lium  Dommi  ,  (^  in  cbfequiit  mortuorum  j 
njidelicet  cum  cornus  alicujus  defun^i  co  die 
fmrit  in  Ecclefm  tumulandum  -  &  hoc  fi 
m  diebus  Dom'rnicis  &fcf:ivis  contigerit.  Ec 
quieft  auflî  d'Innocent  lli.C:  Confi-.lu^fti De 
celebratione  iVJ-Jpirum  :  Excepta  die  Nativi- 
tatis  Domini  ,  nifi  caufa  ?2.ecejfitatis  fuadeaff 
f!''f[ictt  Siiccrdoti  femel  in  du  toifim  Mjf.rfn 
foiummodû  celebrare 

De  ce  Cano"  les  Canoniftss  ont  inféré, 
que  puifque  le  ca<  de  neccdité  cfl:  excepté 
de  la  loi  de  ne  dire  qu'une  MefTe  en  un 
jour  ,  à  la.refeive  du  iour  de  Noël  ,  il 
s'enfuit  qu'il  y  a  bien  des  rencontres  où 
un  Prêtre  en  peut  dire  pluficurs.  Sylvefter 
'ca  fa  Somme  V.  M'Jf^-  §•  ?•  &  PaludarïUS 


deplufcurs  Cas  de  cônfcience  ,  &c.  19 
în4.  dlftind.  ii.  quarft.i.  arc.  j.Jcsiap- 
porcent. 

lis  ac  font  pas  fui  vis  en  cela  :  &  main- 
teninc  ,  comm^  dic  Soto  in  ^  diftinGl.  35, 
CiUceO:.  »-.  art.  t.  §,  Vpdud^nus,  ..  ;2(?»  e^ 
;.i/w  i;>  «/'"^  ,  prêter  diem  N^^tivitatis  ,  nijl 
à.Lm  quis  propter  pxrœciarufn  pauperta^em^ 
curam  du^rum  h^bet. 

De  faç  )n  ,  MoNsEïCNEuR,  qu'il 
faac  ftipp-fer  deux  ehoCîfs  poar  bien  |u- 
g^cr  de  vorre  d^fficul-LC  La  prcm  ère  ,  qu'il 
y  a'c  n.cciîicé  d'ordonner  qu'un  Curé 
Yoiiîn  ayanc  ceiebré  dans  fa  paioifTs  fans 
avoir  pris  d'ablution  ,  aille  célébrer  dans 
une  autre  ,  où  il  n'y  aura  ni  Cuié  y  ni 
autre  Prénc,  Et  la  fcconJe  ,  que  ce  ne  foit 
point  1  ufage  qu'un  Piètre  difc  la  Me iTe.ea 
deui  Eg^iTes  ,  quand  ce  ne  font  point  deut 
Eg'ilts  commires  a  fes  foins  j  &  donc  il  n'wft 
pas   Titulaire 

Si  vous  arcz  de  la  peine  à  introduire 
cette  pratique  dans  vôtre  Dioccfe  ,  je 
n'en  ai  pas  moins  que  vous  à  vous  la  con- 
{"-•iller  i  je  vous  la  confcillerai  néanmoins 
fa.is  hcfîter  ,  fi  on  ne  peur  trouver  d'au- 
nes moyens  pour  faire  en  foite  que  les 
peuples  des  Cures  abandonnées  enccndeat 
la  MeiTe  les  îêrcs  &    D'.manclies. 

Mais  n'en  peut  on  point  avoir  qui  ne 
célèbrent  qu'une  fois  ;  Voici  ce  qui  me 
vient  en  penfée  fur  ce  fuj:t.  i.  Quand  il 
y  a  quelque  Egiifedansun  canton  où  il 
y  a  pluû-urs  prêtres  »  on  pourroic  or» 
donner  à  l'un  d'eux  d'aller  delTervir  ,  Od 
au  moins  dire  la  Meffe  dans    celle  qui  clt 
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*ban(^o^ncc.  t.  Quand  on  peut  y  furve- 
liir  par  ce  moyen  ,  il  faut  y  craployei* 
des  Religieux  ,  &  notamment  des  Mcii- 
dians  ,  qui  font  fublidiaiies  dans  l'EgH» 
(c  ,  en  confideraiu  particulièrement  ceux. 
qui  feront  de  bon  exemple  ,  &  les  gra- 
tifiant par  delfus  tous  les  autres  dans  les 
icncontres.  3-  Si  cela  raanquoit  ,  j'cftimc 
qu'il  faadioic  cjuc  vous  établifÏKz  quel- 
que Communauté  de  Prêtres  pour  cet  em- 
ploi ;  il  vous  en  coûteroic  quelque  cho- 
Te  ,  mais  il  n' y  a  point  de  dcpenfe  plus 
ncceflairc  que  celle-là  î  quatre  ou  cinq 
Prêtres  fufîiroienc  pour  cet  effet  ;  les  Doc- 
trinaires y  rcroîcnt  bien  propres. 

Que  Cl  ,  Monseigneur  >  vous 
lî  avez  aucun  moyen  pour  faire  que  ces 
peuples  ne  perdent  point  la  Mefle  les  Di- 
manches &  les  Fêtes  ,  qu'en  permettant 
aux  Curés  volfins  d'y  aller  célébrer  dans- 
ces  Eglifcs  abandenn-^es  ,  apici  avoir  fa- 
lisfait  à  leurs  Paroi (T'^s  ;  en  ce  cas  ,  je 
croirois  que  non  feulement  vous  pour- 
riez ,  mais  même  que  vous  devriez  les  y- 
obliger. 

Monseigneur,  vôtre  très  -  hum» 
blcs  &  trés-obéïfTant  fervitcar  > 

De.  s  a  i  n  t  e  b  e  u  \  e«. 


d's plusieurs  Cas  de  Coi^fi'nncei  &c,    31 


VU.      CAS. 

.  si  les  Curés  qui  font  obligés  de  dire  la  Mejfe 
pour  leurs  VO'roijftens  Us  Dimanchei  *&>  Isi 
Têtes  ,[ont  tenus  de  leur  appliquer  ffeci;^^ 
le  Ment  le  facrifice, 

ON  demande  fi  un  Curé  peut  appli- 
quer la  MclTe  qu'il  cft  oWigc  de  dire 
un  jour  de  pêtc  &  de  Dlmaïuhc,  pour  fa- 
tisfaire  à  des  Obiti  ou  fondations  parti- 
calicrcs  dont  il  cft  chargé  d'ailleurs.  Voilà 
ce  qui  a  écé  propofc  en  une  ain-mbiéc  de  plu- 
fieucs  Ecclefiaftiques  >  donc  la  plupart 
écoient  Curés. 

L'un  d'eux  reprefcnra  qu'il  étoit  char- 
gé d'un  grand  nombre  d'Obits  ,  &  qu'il 
difoic  coûtes  les  Semaines  quatre  Meftcs  , 
&  pour  Icrquelles  aulfi  l'EgliCc  paroifTia- 
Ic  donne  une  rétribution  convenable  i  & 
qu'en  cela  il  croyoic  facisfaire  au  jfainc 
Concile  de  Trente  fcfT.ij.  cbap.  i.  Ctim 
prAcepto  divine  mandatum  ft  omnibus  y  qui*, 
bus  animi^rum  cura  cojnmijj^  efi  ,  oves  fuas 
agnofere  ,  pro  hisfacrifiàum  offerte.  En  fui  te 
de  cela  ,  on  allégua  Bonacina  ,  qui  die  ces 
paroles  :  Lieet  Parochi  tenea^ntur  aliquand» 
jure  divino  facrificium  pro  fuis  ovibus  ofm, 
ferre  ,  ut  pr&fcribit  Qonc'.liw/n  Tridentinum 
fejf,  15.  non  tamen  videntur  obiigandi  ad  ap^ 
pUcutionem  facrifcii  pro  populo  fngulis  diebus 
fefis  ;  quippe  oblïgatio  ad  celebrandum ,. 
lange  dtjfert  ab  obligations  ad  appUcandum, 
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Sujfic':t^  igitur  ,  nt  i?i  prAcipuis  folennitatibui' 
Ct*  Dominicis  diebus    ,  aut  femei  vd  bis  m 
hebdomada  Po'rcchi  fuis  ovibxs  MiJJ&  facri~ 
ficium  applicent.  Ce  qui  fait  voir  qae  ,  fé- 
lon Bonacina  ,   iî  un  Curé  offre   le  facrifice- 
de   la   MeiTe  ,   non  feulement  une  ou  deux 
fois  ,  mais  quatre  fois   toutes    les   femaines 
pour  fes    Paroidîens    ,  il    n'eft  pas  obligé 
d'apliquer    pour  'eux    la    Mcffe   paroifTiale 
qu'il  dit  tous   les  Dimanches  >  encore  bien 
qu'il  reçoive   retribacion    des   quatre  MefTts 
fufdices    ,  l'une  defquclles  il    apiique    poar 
fes  Paroi  {"fi  en  s  tous  les   Dimanches  &  Fèces 
à    la    première  M;fle' qui   fe  dit  ,  outre   la 
grande  Melîe    ,    qu'il     apiique   pour    fatis- 
fjii'e  à  i'oblif^ation   dudit   Obit.    Un  autre 
Eccltliaitiquc    raporta    les    paroles    fuivan- 
tes    tirées    d'un      Auteur    qa  il    oub.ia    de 
nommer  :  Ttito  Parochu?n  nonteneri  pradiciis 
diebus  fe(livis   &  Domi'/iias   ,  t!y\l!J[A  facri- 
ficium  fuis  ovibus  a,pplicxre  \  ratie  (^uia  lic'et 
JParochus  te/iCAtur  alïqHando  jure  divinofa- 
crifiàum  pro  fuis   ovibus   cjf.rre  ,   ut  eji  in 
Concilio  Tridentino fejf.  xj.  citutâ'Derefùrm 
matione  y  tamen)UYe  divïno  non  ef  pr&fcri- 
ptum  quibus  diebus  tenentur  hhff&facriflcium 
"pro  fuis  (Tjib'.is  offerre  ,  cum  ex  di'verjîs  illa~ 
tis  non  in  ferai 'jr.  Et  ficut  non  valet  dicere: 
Farochus  tenetur  celebmre  pro  communican- 
dis  i'fijîrmis ,   njel   pro  bcnediclione  nuptiali, 
erg^o  etiam^tenetuY  applieare,    Itafi  dici^ 
tut  :  Farocous   tcnetur   d'ebus  D:m'-'/j'c's  & 
fefiivis  Mij[ii:7t   celebrctre  ,   non  licet  inferre, 
ergoetiam  tenetur  appUcAr^.   Hocverum  efl  ^ 
etiamfi  pÂYochus  jure  dïvino  tsneatur  aliquff^ 


de  plujteurs  Cas  de  confcience  ,  t^c,  5.5 
^'  ^s  Mijjéif'ncrifici^m  ojf^rre  &  appli car e  fuis 
^"^ibus  ^(^uareiicetParochus  fingulis  Domt' 
nicis  ér  7^ (lis  tensp^tuY  ex  Decretts  Conci- 
liortim  celehrare  ut  populus  adimpleat  pr^, 
Ccptum  ■  &  div'na  frcquentet  officiai  ,  non- 
f^men  'V'.detur  obligundus  ad  applicationem 
cfficii  pro  populo  fmguUs  pr&ditlis  diebus  :  obli- 
g.itio  ad  ceUbradum  "oïdctur  di'verfa  ab 
ohligaticne  ad  appitcandut»,  chm  aliquis  obli^ 
gart  pofftt  ad  eelebrationem  ,  quamvfs  non 
o'A'igetur  ad  apphcat'ionem  :  ita  Conninch 
qu£j}.  83  art  i.  col  7^.  N-ivarrus  cap.x^, 
num.^t,  Reginaldi^s  lib'zi,  num.i.i%.  Sua^ 
rez  diftinJl.  %6  fecl.i.'Qf  Ccmpendiam  Dia^ 
ng,  verbo  celebratio  Mifl&nu?n.\^  Farochus 
débet  diebus  Dom'micis  ^  Fejlis  qutbus  popu-. 
lus  teneîur  audire  Mrjfam  cclebrare  per  fe 
l'cl  pev  alïnm  ,  non  tenetnr  tamin  pro  populo 
Mijfam  dppltcare  ,  acproïnde  ,  (yc. 

Or  îe  Curé  {ufdic,  fondé  fur  toutes  ces 
aatorucz  ,  &  aianc  confalté  Monflcur  du 
H  fut  la  même  queftion  &  d  fEculté  ,  il  le 
trouva  dans  !e  même  fcncimenc  &  avis  que 
les  Aatears  fafdits  alléguez  :  &:  difanc  cha- 
que fcmaine  quatre  Meltes  pour  fes  Faroif- 
liens  ,  il  croit  pouvoir  apliquer  les  gran- 
des Mefles  parroifTia'es  pour  (arisfaire  à 
l'obligation  des  Obits  &  annlverfaires; 
aiant  toujours  (oin  au  Mememo  des  vivans 
&  des  morts  ,  de  recommander  à  nôtre  Sci» 
gneut  les  ParoilTiens  vivans  &  morts,  aprez 
l'aplicaclon  particulière  du  défunt  qui  a 
fondé  rObic  :  &  en  cas  que  ledit  dcfunt  ne 
foit  au  purgatoire  ,  &  qu'il  n'y  ait  plus  de 
{es  païens  fiu  la  x^ïh  ^  Con  intention  zÇt 
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d'apliquet   la  valeur  du  /aciîficc    pour  les. 

ParoifTl.;ns  vivans  &  morts. 

Mcfliears  les  D'>â:€urs  de  Sorbonne  con» 
fuirez  fur  ladite  queftion  &  difficulté  ,  (ont 
fupliez  trLs-hamblemwn*  de  donner  leur 
avis  &  fentlment. 

Un  Ecclelîaftiqae  de  ladite  afTimbice 
croit  que  quand  un  Curé  veut  ccbbrer  une 
McfTe  pour  fes  oiiaillcs  ,  fuivanc  l'intention 
du  Concile  de  Trente  cité  ci-dclTus  ,  il 
croit,  dis- je  ,  &  dit  qu  il  doit  dire  cett2 
MefTe  fans  aucune  rétribution.  Si  cela  étoir^, 
il  s'enfuivroit  que  es  Curé  qui  dit  quatre 
MeiTcs'  pour  Ces  ParDiïîîeas  ,  &  pour  lef- 
queih's  on  lai  domi!'  une  rétribution  con- 
venable ,  ne  fatisfcroit  pas  a  ce  qu'il  eft 
obligé  ,  fuivanc  ce  qui  e(l  porré  par  ledit 
Concile  de  Trente. 

On  demande  encore  là  deffas  le  fcnti- 
Hient  d^  M  :flîsars  ks  Dod.urs  de  Sorbon- 
ne, pour  détromper  cet  Ecclefiaftique  ,  qui 
tient  ferme]  dans  fon  opinion  ■■,  ou  pour  de- 
noiT!p?r  ceux  qui  ne  font  pas  dans  fon 
fentiment. 

R   E  P  O  S  S  B. 

Les  Dotfleurs  en  Théologie  foufîignez 
l'ont  d'avis  ,  que  ponr  claircir  nettement 
la  vérité  fur  la  queflio-i  propof^e  ,  îl  fauc 
diftinguer  la  rh.fe  g  nerale  dn  fait  par° 
ticulier  -,  la  th:fe  gen-rale  regarde  l'obli- 
gation des  Curez  j  le  fait  regarde  celui  qui  a. 
parlé  dans  la  co.  f  rence. 

Touchant  l'obligation  des  Curez  »  il  efc 
certain  qu'ils  ne  font  point  tenus  àt  dire 
h  MelTc  ceus  les^  jours  pour  leurs   Paroif- 


de  plufeurs  Cks  de  cmfcience  ,  C^r«  j.^. 
ficns.  Car  il  n'y  a  aucune  loi  divine  ou  hu- 
maine,ni  aucune  courume  qui  les  y  oblige.  lî 
eft  encore  ceriain  qu'ils  font  ccnus  de  dire  la 
McfTc  pour  leurs  paroifTiens  tous  les  Diman- 
ches &  Fêtes  de  commandement  ,  puifqac 
les  PaioifTiens  font  tenus  de  l'entendre  en 
CCS  jours. 

Maison  a  mis  en  qucftionS  favoîr  (î  le» 
Cures  qui  font  obligés  de  dire  la  McfTe  tous 
les  JOUIS  de  Dimanche  &  Fêtes  ,  afin  que 
leurs  Paroîflicns  l'entendent, font  obiigczd'a- 
pliquer  fpecialemcnt  ce  facrifîcc  pour  eux. 

Quelques  Théologiens  ,  outre  ceux  qui 
ont  été  citez  dans  l'cxpofé  ,  eftiment  <\\iz 
les  Curez  font  libres  quant  à  l'application 
dans  ces  jo-irs  >  &  d'autres  {"ont  d'un  avis 
contraire. 

Dans  cette  divcrfitc  d'opinions  ,  on  n^ 
peut  condamner  les  Curez  qui  applique- 
roient  le  facrifice  qu'ils  offiiroient  les  Di- 
manches &  lesFçtes,  pour  d'autres  que  pouj; 
leur  ParoilTc. 

Et  néanmoins  on  peut  dire  ,  non  feule» 
ment  qu'il  cft  permis  de  foûtenir  le  contrai- 
rc.mais  qu'il  cft  plus  fur  Premièrement,  à 
caufc  que  la  Congrégation  des  Cardinaux 
fur  le  Concile  de  Trente  a  déclaré  ,  que 
dans  les  jours  que  les  Curez  font  obligez 
de  dire  la  Mclfe  ex  proprio  ojficio  &  oblige" 
ticne  j  ils  ne  peuvent  recevoir  de  diftribu* 
lion  pour  la  même  McfTs.  Cette  déclara- 
tion cfl  rapportée  par  'Barbofafur  le  chap^. 
1.  delafeiï*.  13-  De  reformatione  du  Con- 
cile de  |Trcntc  ,  en  ces  termes;  Vdrochutn 
uneri  MijfAfacrHfiiis  ovikHs  afplicare  juxt^j 

B    vj 
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honi  "VÎri  arbitrium  ,  Ô*  hanc  partem  favet 
àeclarAtio  fAnU&  Congregattonts  Concilii  fu- 
per  Decrecis  de  celcbraiione  MiiVaruni  ^ 
novijfime  fdnclijfîmi  Dom'mi  noflri  V'hxni 
VIII.  autoritiiîe  édita  \  &  in  Typographie^ 
rfVirendàL  Ca^nerùi  apcJioUcA  i'/j:prtj]a  ,  dnm 
hahet  :  Sacerdotes  quibus  die  bus  tenentur 
Mijf^s^ celùbrare  ratione  benefiai  ,  /V«  cupel^ 
lé!>  j  legati  ,  ,^ut  falarii  ,  Jl  elecmofynas  pro- 
aliis  Mijfis  ceUbrP.ndis  fhfceperim  ,  non  pojfe 
eadem  Miifa  Htriqite  obligationi  fatis  acerct 
J.t  inagis  in  terminis  ;  Fropojito  dubio  an  Fa- 
Tochi  Vrc&^ni  ,  Fanenjis  D'œcejis  ,  quibus 
diebus  ex  proprio  officio  ^  oblïg%tione  t^nen^ 
tur  Mijl^m  ceUbrare  ,  pofftnt  pro  eadem  Alijfa 
in  proprta  qjel  aliéna  Ecclejia  celebranda^ 
manuales  eleemofynas  recipcre.  Sacra  Con- 
gregatio  di^  pr'ma  SfptefTjbris  1619.  refpon' 
dit  ,  quibus  diebus  Tarochi  tenentur  M  ffam 
ctlebrare  ,  non  pojfe  m.mualem  eîeemcfynam 
recipere , 

Secundo,  Parce  que  le  Concile  de  Trsnre 
au  chap.  cicé  ,  die  que  ceux  qui  onc  charge 
d'amesfont  obligez  de  droit  divin  ,  pro  his 
facri^fcium  ojferre.  Et  il  ordonne  à  l'Evêque 
d'avoir  foin  que  ceux  qui  onc  la  charge 
des  âmes ,  difcnc  la  Melîe  autant  qu'il  eft 
neceifaiie  >  afin  qu'ils  fatisfalTent  à  leur 
obligation  :  Si  autem  curam  habuerint  ani'. 
marumy  tamfreqmnter  y  ut  fuo  munerifatis • 
faciant  ,  Mjfas  ceUbrent.  Ce  qui  cft  pro* 
p.enfient  une  détermination  du  droit  divin) 
qui  ordonne  aux  Carcz  d'apiiquer  le  facri- 
fice  pour  leur  Paroi flc. 

Tertio,  Parce  que  le  précepte  qui  oblige 


de  plu  fleur  s  Cas  de  confcience  ,  (^c,  jj 
les  Paroi ificns  à  encendre  la  Mclf;;  les  Di^- 
lïianches  &  ks  Fèces  ,  les  oblige  a  fe  join- 
dre au  Prêtre  ,  afin  que  le  facriiice  leur  foie 
apliqué  ;  d'où  il  s'enfuie  que  le  Prêtre  eft 
obligé  à  le  leur  apliquer  j  s'il  eft  obligé 
de  dire  la  MslTe  afin  qu'ils  y  aifii^^nt  ;  & 
cette  dirtinclion  à  l'éeard  d'un  Curé  ,  ad 
appUcandum  ,  d'avec  ohl-gsitio  ad  célébrant, 
dum.  ne  parole  pas  bien  fondée.  Enfin  ,  il 
n'y  a  rien  de  fordide  dans  l'opinion  qui 
veut  que  le  Curé  (oit  tenu  d'apliquer  pour 
fa  Paroiire  la  Mdl'e  qa'il  eft  obligé  de  dire 
comme  Curé  ,'  &  l'opinion  contraire  a  quel- 
que chofe  qui  favotii'e  la  cupidité  &  l'a- 
varice. 

Et  quand  un  Curé  ne  feroic  pas  tfnu 
d'apliquer  le  facrince  les  jours  des  Di- 
manches &  Fèces  poar  fa  Paroilîe  ,  il  ne 
s'eni'uivroic  pas  qu'il  peut  par  la  MsfTc  de 
ces  jours  facisfaire  à  des  Obicsi,  ou  à  des 
fondations  parcicu'ieres  i  car  il  eft  tenu 
£x  i;i  contracltis  ,  de  dire  un  Obic ,  &  non 
pas  une  MelTs  du  jour  ;  il  eft  tenu  d'exécu- 
ter fa  fondation  i  par  exemple  >  de  dire  une 
MelTe  de  la  Vierge  le  Samedi  ,  &  non  pas  la 
MefTe  du  Dimanche, 

Quant  au  fait  particulier  de  ce  Curé  qui 
a  parlé  ,  il  a  dit  qa'il  ctoic  chargé  d'un 
grand  nombre  d'Obits  ,  &  de  quatre  MeiTes 
de  fondation  pour  chaque  femaine  ,  donr 
il  reçoit  la  rétribution  5  l'une  defquelles 
quatre  Meffes  il  api" que  pour  fes  Paroif^ 
iiens  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  à  la  pre- 
mière MefTe  qui  fc  dit  en  ces  jours  ,  outre 
ia  grande  Mefle  ,  qu'il  aplique  pour  fatis- 
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faire  à  un  Obi c  aucjuel  il  eft  oW'igé. 

On  répond  que  ce  Curé  eu  ufe  mal  »  & 
qu'il  ne  (acisfaic  point  à  fon  obligacion> 
^uielt  double  3  l'une  ex  'vi  contractas  ,  de 
>dire  un  Obic  dans  fon  )our  ,  &  s'acquitter 
des  fondations  particulières  ,  qui  font  qua- 
tre MelTcs  dans  iafemaine  ,  &  d'autres  jours 
que  celui  du  Dimanche  &  de  la  Fête  i  l'au- 
tre ex  ojpcio  y  qui  ell  de  célébrer  les  jours 
de  Dimanches  &  Fêtes,  U  ne  s'acquirte  pas 
de  robic  ,  puifqu'iî  ne  le  dit  pas  comme 
il  y  eft  obligé  i  &  il  ne  fatisfait  pas  à  la 
Éandation  particulière  ,  qui  eft  pour  un  au- 
tre jour  que  pour  le  Dimanche  ou  la  Féce^ 
comme  on  le  fupofe  ,  p-rfqu'il  ne  die  point 
dans  le  jour  la  Meflc  de  fondation  qu'il  doit 
dire;&  qu'il  la  f^.ir  dire  le  Dimanchc.Il  man- 
que encore  ,  en  ce  qu'il  ipliqueou  fait  ap- 
pliquer une  MefTe  de  fondanon  ,  pour  fup- 
pléer  à  la  Melfe  qu'il  doit  dire  ex  officio  ,  ÔC 
apliquer  pour  fa  ParoilTe  ,  au  préjudice  & 
contre  l'inc^ntion  des  fondateurs  j  car  une- 
Mefle  de  fondation  doit  être  apliquée  fui« 
vaut  la  fondation  ,  &  non  autrement. 

De  là  il  s'enfuit ,  que  ce  Curé  ne  peut 
même  autorifer  fa  pratique  par  les  Auteurs 
qui  ont  été  raportez  ,  parce  qu'aucun  ne 
dit  qu'on  pui (Te  ap'iquer  pour  toute  la  Pa- 
roiffe  une  Mefle  de  fondation  particulière; 
&c'eft  ce  qu'il  fait  faire  par  celui  qui  die 
la  première  MefTe  les  Dimanches  &  Fêtes. 
De  plus  ,  tous  conviennent  que  le  Curé  eft 
obligé  de  droit  ,  d'apliouer  quelquefois 
le  facrifice  pour  fon  peuple  ,  conforme- 
xnenï  au  Concile  de  Treme,-  Oi  ce.  Cuié  ac 


âe  phfeurs  Ca,s  de  àonfcience  ;  C^.  3  9' 
fatisfaic  jamais  ni  par  foi  ni  par  {"on  Vicai- 
re ,  puifque  le  Oimarche  même  il  apliquc 
le  facrifice  pour  facisfaire  à  l'obligation 
d'un  Obin  -,  &  que  fon  Vicaire  l'apliquanc 
pour  facisfaire  à  l'obligation  d'une  fonda- 
tion ,  ne  peut  l'apliquer  pour  le  peuple., 
Bonacina  veut  que  le  Curé  foie  tenu  de 
droit  divin  ,  d'apliquer  pour  fon  peuple 
le  facrifice  les  Fè::s  folemnelles  &  les  Di- 
manches ,  ou  au  moins  une  fois  chaque 
femaine  ?&  ce:  Auteur  ,  dont  on  raporte 
les  paroles  fans  le  nommer  ,  demeure  d'ac- 
cord que  le  Curé  e(t  obligé  quelquefois  pai 
le  droit  divin  ,  d'apliquer  le  facrifice  pour 
fon  peuple.  Navarre  au  lieu  cité  ne  dit  au- 
tre chofe,  iinon  :  Peccat  mortaliter  qui  obli-^ 
gatusfacrificure  alicnjus  nomine ,  non  appli* 
[At  ei  totam  tllam  c)us  partem  quitm  ttnetur 
et  applicare,  Et  i'  ajoute  feulement  ,  que  le 
Prêtre  valorem  fpeciaîem  fihi  dehitum  jujiè 
fbi  applicare  pojft!:  ,  vel  alteri  eut  volnerit. 
Il  ne  dit  point  que  le  Curé  n'ert  point  obli- 
gé d'apliquer  pour  f^s  PaioifTiens  le  facrifi- 
ce qu'il  eft  tenu  d'offrir  les  Fêtes  &  Diman- 
ches. Reginal  dit  feulement ,  que  le  Curé 
quantumvis  teneatur  celehrare  pro  tetafui^ 
Tarochia generaliter  y  confuetudine  tamen  m-=^ 
troduciufn  ejl  ,  O"  tatïto  confenfu  c^srent'tum 
eleemofynas  ,  ut  à  Varochianis  ohlatas  pro  fui 
€ûmmendatïone{acienda$  in  Mi  (fa  ,  Farochus- 
ipfe  accipiat  etiam  quando  célébrât  gênerait^, 
ter  protota  fua  Varoehia.  On  ne  parie  point 
de?  autres  ,  qa'on  ne  croit  pas  qu'il  foie  nc«- 
CefTaire  d'examiner. 
^dibers  à  ïaris  le  17  jour  d'Aoufi  1 6ji^ 
D-E   SAINTSBtUYS. 
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V  I  II.     C   A  S. 

Si  l*on  petit    cclejrer    U  fn'tnte  MeJJe  fans 
Mintfire  ,  dans  un  cas  de  ncceffité. 

LA  diiîiruke  q  le  l'on  propofe  eft  ,  Ci 
un  Cuie  peac  dire  îa  (ai-.cc  M-iieTaps 
Miniftie  pour  communier  un  moribond, 
qui  ne  pourroic  autrement  recevoir  le  Via- 
tique. 

Le  fentiiTient  des  Doâteurs  fur  la  diffi- 
culté propofée  ,  eft  qu.  et  Curé  peut  di-^ 
rc  la  faince  Mclle  fans  Miniihe  pour  com- 
munier un  moribond  ,  qui  ne  pourroit  re- 
cevoir le  faine  Viatique:  aucrcment  ?  car 
dans  un  sas  de  grande  n^cedité  ,  comme 
eft  celle  de  donner  le  Viatique  à  un  mo- 
ribond ,1a  loi  de  l'Eolife  qui  veut  q/an 
Prêcre  ne  célèbre  point  fans  M  uillic  ,  cellb. 
C'eft  le  fentiment  àz  la  glofe  fur  le 
ehap.  Hoc  q.'foque.  De  conftcrutione  y  dif- 
tind.i,  M'IfAm  folus  cantate  foteji  ,  hoc 
intellige  ubi  Cleri  copia  noii  f^ffragatur,  Ec 
fur  ie  chap.  ^ujivitj  De  'vtrhorum  (ign:^ 
ficatione  :  Saeerdos  uno  pr&fente  ClericOy 
&*  etiam folus  potefi  infrmum  ungere,  A  '  en- 
fis  parc. 4.  qua;it.j<^.  memb,?.  Reclufus 
folus  f  ne  a-fftfïcnte  potejî  celebrare.  De  Soto 
in  dill.  13  quasft.  i.  art-ç.  ^tare  nifi 
urgens  ejfet  nccefttas  -,  ut  in  ftf.o  ^  quando 
Sacerdos  Mij[am  audire  nequtt  ,  nifi  ipfe 
folus  ,  celehret  ,  nullaîenus  licvt  «  imo  for- 
fan  y  nifi  magnum  (jjet  fejlum  ,  confultiics 
ejfet  non  ceUbrare,  At  quia  h&c  funt  de 
jure  pofiti'vo  .  ctra  duhium  poffet  Eremita 
ffkbrare  folm  ctira  difpenfmQm,  Aicii  4ç 


de  plujïr  tirs  Cas  de  cmfcience  ,  é^c:  41 
Navarre  ,  d'Azor ,  &  généralement  de  tous 
les  Theolo5>iens. 

Ddiberé  a  F /iris  le  ly  Novembre  166^^ 

De  Sainte  beuve, 

fc^—— — — ^•'  — >■•««* 

IX.      CAS. 
i.SiunVrètre  feut  ccnfacrer  plus  efuite  fois  en 

un  leur. 
z.  S'il  efi  obligé  de  le  faire  dans  un  lieu  (^  un 

habit  décent 
3>  S'il  efl  tenu  de  fe  communier. 
4  ^''ilfaut  être  à  ]eun. 

l'A  quelle  peine  il  peut  être  foumisie77n*cbfer' 
vantpas  les  conditions  neceffaires  ^  autres* 

MélTieurs  les  Dodeurs  font  priez  de  ré- 
pondre fur  les  qucftions  fuivantes. 
T.  Si  un  Prccre  peut  confacrcr  plus   d'une 
fois  en    un  jour    ,  &  toutes  fois   &  quantes 
que  l'humeur  lui  en  prendra. 

X-  S'il  n'eft  pas  oblisé  d"être  en  lieu  Se 
en  habit  décent  pour  cela. 

3.  Si  comme  l'Eucharillie  n'eft  pas  feule- 
ment un  Sacrement  ,  mais  aufii  un  Sacrifice, 
comme  dit  faint  Auguftin  ,  le  Prêtre  confa- 
crant  n'eft  pas  obligé  de  fe  communier. 

4.  S  il  le  peut  faire  aianc  dcjeané  ,  ou- 
même  diné. 

»     5.  Ce.quec'eft:  que  le  valide  &  nos  licite. 

6.  Quelles  peines   contre    le     Prêtre  qui 
confacre  plus  d'une  fois  en  un  jour  ,  en  licu- 
&  n'étant    pasenhab't   décent  i   qui   confa- 
cre fans  fe  communier  ,    qui   confacre  aianc 
déjeuné  ,  ou  même  diné. 

7.  Quelles  peines  contre  un  Curé  ,  qui  fai- 
fant  femblant  d'aler  aprêter  le  tabernacle,  -êt- 
re U!:e  douzaine  de  pains  non  confacrez  dans 
ie  ciboire  :  il  étoit   troi-s    heures  aprez  midi: 


4»»  Fjfolutions 

S.  Si  le  Curé  n'a  pas  Fait  commcrtre  nne 
idolâtrie  :  l'Archidiacre  fit  ciianccr  1  hymne 
du  faint  Sacrement ,  Il  fît  ies  cnccnfcmens  ^ 
il  adora  ces  hoftics  non  confacrécs  >  il  ea 
donna   U  b^nediâion  au  peuple, 

5».  Quelles  peines  contre  un  Curé  qui  ex- 
porc  des  hofiics  non  coiifacrées. 

Les  Docleurs  en  Théologie  fouffignés 
font  d'avis    fur  les  difHcuites    propolécs  : 

Sur  la  première  ,  qu'un  Prêtre  ne  peut 
confacrer  plus  d'une  fois  en  un  jour,  fi  ce 
n'cll  dans  les  cas  du  droit  5  &  qu'il  ne  lui 
cil  pas  permis  de  confacrer  toutes  5c  quan» 
tes  fois'  qnc  l'humeur  lui  en  prendra  :  car 
le  c.  S/^jJzf:/>.  dift.î.  qui  cft  d'Alexandre  H, 
Suffictt  Sacerdoti^unam  Mijfam  in  die  una  ce- 
lehr^re  ,  qnia  Chnfîus  femel  pi^Jfus  efi ,  (^ 
toTHm  mundtan  Yedamit.  Non  jTHdica  tes  eji 
unam  Mi([am  f;icere,  éf  'valde  felix  eft  qui 
unam  di^ne  celehrare  potejl,  G^idam  tamen- 
fro  dëfH7icïis  uriAm  fcidunt ,  Û*  alteram  da 
die  yfinecéjfefiierit.^lui  'vera  pro  pecuniis 
aut  adiiUtionihus  fecuUrtum  unâ  die  préifu^ 
munt  plîiYCi  facerC'  Miffas,  non  aJUttio  ivadere 
à^mnAtionem,  Le  c.  Confuluijîi  De  celtbra- 
tione  MrffaruTTJ  ,  Jqui  dl  d'înnoce'T  III. 
'Excepto  die  NatïvitHi'S  Dominia,  nijï  caufi 
necejjlratis  fuordeat  Su^cir  Sacerdoti  folum- 
înodo  un^m  Ai:Jfam  cdtbrure.  Lz  cTe  rsfe^ 
rente,  au  même  titre  »  qui  eft  d'Honoré  lU. 
Cum  Cii'ilihet  Sxcerdoti  quncnnque  dignitate 
prA^ulgciit ,  una,m  in  die  celebrure  Aitfform 
fufficiat  ,  nam  vulde  ejl  felix  ,  qui  célébrât 
drigTTe  nnxm  :  fraternitMi  tua.  mand^mui  , 
qit^îenui  die  coenA  Domini  ,  in  Ecclefifi\Sipon- 


deflufeurs  Cas  de  confcience  ,  é^c.      42 
ttna  dutr.tiixnt  in  qua  teneris  chri[mn  confia 
cere  ,  M'Jf^rumJiudeiisfoUnnia  celebrare.il 
cft  évidcn:  par  ces   Canons  ,   que  r^gulieic- 
mcnt  il  n'cft  pas  pernnis  à  un  Prêtre   de  i-iirc 
plus  d'une  Meffeen  un  jour,  que  néanmoins 
il  y  a  quelques    exceptions.    La  première  , 
qu'il   eft   permis  à  un    Prêtre  d'en  célébrer 
trois  ie  jour  de   la   Nariviié   de  nôcre  Sei- 
gneur. La  féconde  ,  qu'i  y   avoir    un  ufagc 
ancien  ,  non  pas  dans  tcu:c  l'Eglise  ,  mais 
dans  quelques  endroits  feulement  ,  §ltiidam 
tamen  ,  ou  quand  il  faîloit  faire  un  enrcr- 
lemcnc   ,  un  Prctre   difoit   deux    MefTes  > 
une  du  jcur  ,  &  l'autre  des  défur^ts  i  mais 
comme  cet  ufage  .  qui  n'étoit  que  particu- 
lier ,  effc  maintenant  abrogé  ,  on   fuit  pre- 
fentcmcnt  à  cet     égard    la  dirpofuion   da 
chap.  I9.   du  III.    Concile   de  Carthage  î 
c]ui  porte  *.  Si  aliquorum  pcmeridta'ao  tempo^ 
re  defunSlorum  ,  Çive  Epifcopcrum  ,  Jive  CU' 
ricorum  ,  fî-ve  cœterorxm  ,  cen:mendcitiofa^ 
cienda  ejl  ,  foîis  crationihus  fiât  ,  Ji  iili  qui 
faciunt ,  )am  pranjt  inveniantiir.  La  troî- 
fîéme  ,  qu'il  cft  perrhis  dans  un  cas  de  ne- 
cefTîté  ,   aune   perfonp.c  de  dire   plus  d'une 
Merte  par  jour  dans  le  cours  de  Tannée  :  mais 
^c  tous  les  cas  de  nccefifiré,  il  n'y  en  a  qu'ur> 
qu'  foit  maintenant  en  ufa'^c  ,  qui  eft  quand 
un  Curé   a  le  fo'n  de  deux  E^liC  <;  paro:fiî3° 
les  ,  &  que  tous  les  Paro'fllens  des  deux  ne 
peuvent  pas    entendre    commodémenr  une 
feule  MelTc  jhor<:  de  ces  deux   rxreprions  >. 
il  n'cll  pas  permis  à  un  homme  de  dire  plus 
d'une  MclTe  en  un  jour  ,  lcfquel!es  excep- 
tions font  la  première  &  la  cioiûcmc.         * 
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Sar  la  féconde  difficulté  ,  que  le  Preris- 
oui  veutcoaCacrcr  eft  obligé  d'être  en  lica 
&  en  habit  dccrnt  pour  cela.  Le  lieu  c(l  l'au- 
tel &  l'EgliCe  ,  ou  un  auxte  lieu  confacré  & 
béni  pour  cet  effet  i  &  deiliné  a  cet  ufagc 
par  la  permiilion  de  TEvèque,  comme  il 
parole  parle  ^8,  Canon  du  Concile  de  Lao- 
dicéc  :  J^^oA  non  oporteat  m  dowlbtis  ficri 
oblationes  .ib  Epifcopis  xclPresbyteris  Par  le 
Can.  9.dali,  Concile  deCarthage".  ^'f- 
ouïs  Presbyter  pinçon ftilfo  Epifcopd  ,  agenda 
tn  quolîb^t'loco  vC'lutrit  ctlebrare  ,  ipft  honcri 
fuo  contrartus  exiftit.  Par  le  Canon  SemeL 
De  cofificrat.  à\{\.  i-  &  pirtictiliciemeat  par 
le  Concile  di  Trente  faV  ii.  aj  Dv-'cret  De 
obfer'v.tndis  <&  enjtanàïs  m  celebmt'ione  M/Jf^ 
Nsve  pittixntur  pnij^tris  in  domtbus  y  atc^ue 
cmn'mo  extra  Ecclejia?»  ,  ^  ad  divinam  tan-^ 
tlim  ctdtum  de  d^  cm  a,  oratorix  ,  ah  eifdem- 
Qrdmari:s  dejignanda  C5'  V'fitando,  fanclum. 
hoc  facrificïum  kfecularibus  aut  regnlaribui 
iniibufcunque  peragi.  L'habit  eft  Thabic 
faint  ,  conformément  au  c.  Veflimenta.  De 
confecr,à\(i-i.V^jlï'(ncnta  EcclefiA  in  quibus 
Domino  mmijlfatur  ,  0>  (acra-a  debent  ejfe  >. 
&  honefla  ,  quibus  aliis  ufïbus  non  de  • 
henf  frui  ,  qnàm  Ecclî-Jiafîicis  adto  digni^ 
f^jftciis.  Ces  hab'ts  font  compris  fous  ces 
termes  du  Concile  de  Trentr  ,  au  lieu 
cité  .•  Ne've  ritus  alios  ,  aut  alias  cs-remo^ 
n'ss  &*  preces  in  Mijfamm  celebratione  ad~ 
hibca-'it  ypi'&ter  cas  qua.  ab  Ecclejla  proba- 
t&. ,  ac  frequemi  tT  laudabiU  ufu  receptA 
futrint.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  ni  du  lieu 
^î  des  vèccnieiis  dans  les  premiers  temps  de 


âe  pîujîeurs  C^s  de  conjcience ,  f^c,  45- 
l'Eglife.  Saint  j-iônr:  r^mar.iac  néanmoins. 
<]ue  dans  et  temps  ,  Keligio  àivirid  altcrutn 
hahtum  habet  m  rninifierh  ,  altirum  tn  ufu 
'Vttaque  cjmmtmt  ,  "n  cap  44.    Ez  chiel. 

Su  la  troiî-.î.'mc- ,  qu'^  :<-  Prétr?  confa- 
•  cran:  ed  oblige  .^  ■  f:  communier  ,  comme 
il  a  été  ciefini  2a  Conri'eXII.  àz  Tolède  c. 
5.  r^t'po'té  au  chap.  Relatttm  tfl  r.ohis.  7)e 
confccn^t,  à'Ps.  t,  Rf!atM?n  efcnobis  ,  riiufc-am 
de  Sacerdotibus  ,  non  tôt  njcibns  corjjmfi- 
nionis  fancl&<rratiam  fumere,  (^/  ot  factifîcia 
in  î.no  die  'vrdenttf*-  cjf'^rre-  fcJ  fi  in  nno  dis 
plur'rr?!^  per  fe  ôjferant  fan-'ficia,  ,  in  cm- 
njhî'.s  fe  oblatfonibus  à  commimi  'u'-s  fuf pen- 
dant ,  (^  in  fclu  tantum  cxtr^mA  fficrificti 
ob'!at:one  commun'' onis  fan5i£.  gratixm  fu* 
7na,nt  ;  qu  a  fi  non  fit  toties  illivero  &  fingu- 
lari  facrificio  partfc'fp^'.ndumr  (guettes  co^fcris 
Û*  f^nguin'--  Domini  nofiri  Jif^  Chr'fii  im- 
moldtio  facfaconfi'.terit  Nam  ^cce  ApofioÏHs 
dicit  :  Nonne  (^ui  eJunt  hofiias,  partic'pcs 
funt  altaris  "i  Certum  efi  qu'od  ht ,  ai't  facri^ 
ficante^  non  edunt  j  rei  funt  Vom'nici  fa- 
creimenti.  ©l^'icîir.'^ue  ergo  Sacerào^ifm  dei/i^ 
ceps  di"jino  aiti^ri  fcicrificium  oblcturus  ac-> 
tjjerit  ,  ?^  fe  a  communione  fufp'nderit , 
abipfa,  quâ  fe  indecenter  priziaz/'t  ,  gra- 
tta communionh  ,  annp  uno  repulfum  fe  tic- 
^£rit.  Nam  quale  erit  illud  facrificium  ,  eut 
nec  Jpfe  facr'ficans  partice  s  ^jfe  cognafctur  \ 
'Ergo  modis  o>7rnih:is  ejï  tenedum  ,  ut  quot'ef' 
cunque  fsvcrific&ns  corpus  ^  fanguinemjefu, 
Chr/Jfi  Dom'ni  nofiri  in  ait/trio  immolât  ,  ^0- 
iiesferctt--ionis  corporis  Û> fanguinis  Chrifii 
fartici^tm  f^  pr&beaf. 


4<>  'Refoluttons 

Sur  laxjuacriémc  ,  qu'il  ne  peut  confa- 
cicr  s'il  n'cll  à  jeun  :  c'ctl  ce  qui  a  été 
dédai  au  troidéme  Concile  de  Cartha» 
ge  c.  t^.  qui  eft  lapporté  c.  Sa>cramentâ> 
altaris.  De  confecmt'tcne  ,  diftindt-  '.  Sucra- 
menta-Mtarii  nonmfià  jejants  hominibus 
celebrtntur  ,  excepta  uno  die  anniverfario  , 
quo  cœn:i  Domini  celebratur.  Et  au  c.  Nihii, 
cauf.  7.  quseft.  i.Nail^f  poji  cibum  y  po^ 
tumq^ue  quemlibet  mirÀmum  fumptu  ,  Mijfas 
fxcere  pnfumap.  L'exception  pour  le  Jeudi- 
ùint  n'cft  pas  en  uCage, 

Sur  la  cinquième  ,  que  le  Cens  de  ces  pa- 
L'oleâ  eft  «que  la  confecration  fetoit  vcri- 
îablc  i  mais  que  celui  qui  confacreroic  ne- 
tant  pas  à  jeun  pechcroic  grièvement. 

Sur  la  ilxiéme  ,  que  les  Canons  n'impo- 
fent  aucunes  peines  concte  ceux  qui  confa- 
xrenc  n'étant  pas  à  jeun  j  qu'ils  et»  im- 
pofenc  contre  ceux  qui  ne  communient  pas 
après  avoir  confacré  ,  comme  il  eft  clair 
par  le  c.  Relatum. àic  ;  &  quoique  les  Ca- 
nons n'en  impotent  point  contre  ces  trois 
■fortes  de  Prêtres  qui  tombent  dans  ces  cri-» 
mes  ,  il  eft  néanmoins  au  pouvoir  &  du  de» 
voir  des  Supérieurs,  de  les  punir  fcvere» 
ment  félon  la  grandeur  de  ces  péchés. 

Sur  la  feptiéme  ,  qu'un  Curé  n'eft  pas  pu- 
nlflable  prcclfémen:  pour  avoir  mis  à  trois 
heures  après  midi  une  douxaine  de  pains 
non  confacrés  dans  le  Ciboire  j  car  il  peut 
les  y  mettre  pour  une  bonne  fin  ,  commc^ 
par  exemple  ,  pour  les  confacrer  le  lende- 
main :  mais  qu'il  eft  punifTable  s'il  les  y 
a  mis  à  deffcin  de  faire  croire  qu'ils  croient 


"iîe  pfujïeurs  Cas  de  confcîence  ,  ^c.  ^j 
confactés  >  comme  ii  fcmble  que  celui  donc 
il  s'agic  aie  eu  le  dcifein  ,  puirqu'il  les  y 
mit  lors  de  la  vintc  de  l'Archidiacre  ,  &  fai- 
fanc  femblant  de  préparer  le  tabernacle.  La 
peine  crtatbitraire  ,  &  doit  énc  proportio- 
occ  à  la  grandeur  du  pcchc. 

Sur  la  huitième  ,  que  ce  Cure  n'auroic 
pas  fait  commettre  une  idolâtrie  foimcl'e^ 
mais  bien  une  idolâtrie  matérielle  ;  car  les 
cncenfemcns  &  Tadoration  que  l'ArchU 
diacre  fit  ,  n'ctoicnt  pas  dani  l'intention 
-de  rendre  des  fouvcrains  rerpeds  a  la  créa- 
ture du  pain  ,  mais  à  ]  e  sf  u  s-C  h  R  i  s  t  , 
qu'il  peiifoit  cttc  réellement  préfcnt  fous 
les  efpcccs  ,  S:  qui  n'y  étolt  point  préfcnt* 
Il  en  cft  de  même  du  peuple  qui  adore  en 
recevant  de  lui  la  bcnedidion  avec  le  Ci- 
boire ,  dans  lequel  il  n'y  avoir  que  ces 
pains.  Celui  qui  cultive  un  homme  croyant 
qu'il  cft  fon  ami.  &  qui  ne  l'cfl  pas  en 
effet  ,  mais  qui  [cd  infidelle  ,  ne  cultive 
pas  l'infidélité  ,  mais  il  cultive  la  fidélité  & 
j'amitîé  qu'il  eftime  fauffement  être  cncec 
homme. 

Sur  le  neuvième  ,  que  les  Canons  n'ont 
prononcé  aucune  peine  contre  ce  crime  ; 
mais  qu'étant  très  -  grief  >  comme  11  l'eft  , 
il  doit  être  puni  févcicmcnt  arbitrio  Su^e- 
^ïoris, 

^élihn  à  Paris  ce  i.  Mai  i^yi. 

De  Saintebluve, 
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X.     CAS. 

Si  Us  Orientaux  conjacrent  ^jalidement. 

Si  l'on  doit  honcrer   ce  qu'un  Frhre   Grec  » 

confa,cré  ,   comme  le    csrps  &  le  fang  de 

nôtre  Seigneur  Jésus-  Christ. 
Si  on  petit  recè'vo-r  des  efcip.ves  dans  le  paUis 

de  l  AmhAJ[^,ÀcHr   de  France  à^  Confiant 

tinople  .  (Te. 

L'On  demande  premièrement  ,  Çi  la  con- 
fecration  de  i'Euchariftie  faJce  par  ua 
Piecrc  Grec  ,  qai  accribue  uniquement 
Ja  vertu  furnarurellc  à  l'oraifon  du  faine 
£  prit  ,  qui  eft  en  uijge  chez  les  Orien- 
taux,  &  point  du  tout  à  CCS  paroles  :  Ceci 
■efi  mon  corps  ,  ceci  eji  mon  fiing  ,  quoi  qu'il 
les  profcre  ,  confacre  valablement  'j  &  û 
Ton  doit  honorer  ce  qu'il  a  coiifacré  comme 
le  corps  &:  le  fang  de  )£sus- Christ. 

L'on  demande  fjcondemenc  ,  fi  ceux  qui 
prétendent  que  l'oraifon  elt  confoiTimatoire 
du  myftere  ,en  forte  qu'elle  foit  neceflaire 
avec  les  paroles  ,  ne  manquent  point  &  fi 
Jc'jr  confecration  eft  bonne. 

L'on  demande  en  troifîémc  lieu  ,  fî  Ton 
peac  donner  fa  proteclion  à  des  efclaves 
françois,  &  autres  aparcenans  à  des  Turcs 
t)u  à  des  Chrétiens  ,  qui  fe  fauvent  dar>s  le 
palais  de  France  ,  &  fi  on  eO:  obligé  à  ref» 
titution  pour  ceux  qu'on  protège  telle- 
ment ,  qu'ils  ne  recourneac  plus^chez  leurs 
maîtres. 

L'oa 
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L'on  demande  en  quatrième  lieu  ,  (î  ua 
cfclave  privé  injullvmenc  de  fa  liberté  ,  & 
par  des  moyens  abloliimsnt:  injades  ,  pcuc 
en  conùicnce  tui:r  celui  c]«ii  rafale  efclave, 
ou  celui  qui  eli  à  Ion  droic  ,  l'ayanc  achcrc 
celui,  s'il  n'a  pas  d'autres  moyens  de  fe 
prOvTurci:   la  lib^rré. 

L  on  demande  en  cinquième  lien  ,  fî  au 
cas  qu'il  ne  pu:  cela  fans  p«.'ché  ,  il  poiirroic 
prendre  du  bien  de  celui  qui  le  recicnt  pouC 
l'ai  payer  ù  rançon  ,  â'il  ne  pouvait  autre- 
menc  recouvrer  {a  liberté. 

Enfin  ,  l'on  demande  en  iixicme  ii^u  ,  fî 
un  foldac  qui  n'cll  pas  acluellement  en  gar- 
de &  fous  le  commandement  ,  peut ,  par 
exemple  ^enfc  promenant,  tuer  un  foldac 
ennemi  qu'il  rrouveroit  endormi. 

L"on  répond,  que  quoique  les  Occiden* 
taujc  forent  très- bien  fondés  à  foûtenir  que 
la  coniecration  de  l'Eucharitlie  le  fait  uni- 
quement par  les  paroles  de  Jésus  Christ, 
&  non  pas  par  les  prières  de  i'Eglifc  ,  ni 
feules  ,  ni  jointes  aux  paroles  du  Sauveur  ; 
néanmoins  ,  que  l'Eglife  n'a  jamais  rien 
défini  fur  cela  ,  non  pas  même  dans  le  Coa-* 
cilede  Trente  ,  comme  Salmeron  l'a  très- 
bien  obfervé  tom.  9.  en  ces  termes  :  ]<^cn 
d'IJimnlabo  ,  quod  in  Concilio  Tridentino  , 
cUm  quidam  Teolozi  peterent  ut  explicji^ 
retur  forma  quâ  ChriftHS  confecït  hoc  Sa^ 
cramentum  ,  auditis  hiiic  inde  rationïhus  , 
n\hil  ejfe  definiendum  Tartres  prudmter  cert" 
fuerunt.  C'^fi  pourquoi  le  fcntiment  des  Oc 
cidentaux  ne  doitpoin:  feivirde  loi  en  cela 
«ux  Oiiearaui  ,  comme  celai  des  Orientaux 
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ne  peut  fervîrde  loi  aux  Occidentaux  ;  l'u- 
ne &  l'autre  Eglife  prononcent  les  paroles 
de  J  s  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  i'iinc  &:  l'aucre 
Fgliù  joignent  k*s  paroles  de  rEoIiTc  devant 

6  après  la  confccrationj  les  uns  &  ies  autres 
confacrent  ,  car  ils  prient  ,  &  joignent  ieurs 
prières  aux  paroles  de  Jésus. Chris  xi 
3cs  uns  &  les  autres  ont  intention  de  con- 
facrcr  ,  félon  la  inanîcie  établie  par  J  £- 
sus-  C  H  R  I  s  T,  cette  inteiuioneft  fuHîfan- 
xc  ,  &  n'ell:  poinc  révoquée  par  des  paroles 
particulières  ■  &  on  doit  honorer  ce  cjui  cft 
confaçré  pat  un  Prêtre  Giec  ,  fuivant  ja  Li- 
turgie ,  comnic  le  corps  &  ie  iang  de  Je- 
sus-C  H  R  »  s  T, 

La  céponfc  eft  aifée  à  faire  ,  après  ce 
cjui  a  été  dit  ci-devant.  Ces  Auteurs  font 
dans  une  opinion  contre  laquelle  l'Eglilc 
ai'a  jaraais  rico  prononcé.  Et  comme  ils  em- 
ployentdans  Ivur  Liturgie  &  les  paroles  du 
îils  de  Dieu  ,  &  ies  prières  de  l'Egiil'e  , 
étant  certain  que  la  confecration  fe  fait  ou 
par  les  paroles  feules  ,  ou  par  les  prières  & 
ies  paroles  jointes  enfemble  ,  il  n'y  a  pas 
iieu  de  doutei  de  la  validité  de  leur  confe- 
cration. 

A  la  troîliémc  »  on  répond  que  l'on  ne 
j^ut  pas  recevoir  dans  le  palais  de  France  , 
ni  donner  fa  protection  à  des  efcjaves  Fran- 
çois ,  s'ils  fe  font  Tvîndas  eux-rrêmes  >  ou 
s'ils  fontefclaves  de  !a  peine  à  caufe  de  leurs 
démcrîtes  .  on  n'y  peur  pas  aufli  recevoir  & 
^oûner  fa  protedlion  à  d'autrts  qui  font 
cfc'avcs  des  Turcs  ou  des  Chrétiens  ,  s'i!s 
ft  font  vendus  eax-mcmcs,  s'iU  font  nés 


^e  flufcurs  Cas  de  Confclencs^  (^c.  il 
^'ane  mcte  cCclavc  ,  s'ils  fonc  terfs  de  la 
peine  pour  Icui's  ciiniçs.  Mais  on  y  peu:  re- 
cevoir '^  donner  fa  pcotedion  à  ceux  qui 
étant  C^'rêdens  5c  eiclavcs  >  font  foilicités 
d  abjurât  leuî:  foi  ,  on  de  comm^ctis  Quel-? 
que  p^clié  mortel. 

On  psuv  y  recevoir  encore  ,  &  protegct' 
ceux  qui  out  cre  faics  efcUves  in'i;!tenisnc  $ 
comiiie,  pâL-  exemple  ,  dans  une  [^u^^ne  in» 
jafte, 

A  l'égard  de  ceux  qui  cni:  iiz  faits  efclâ* 
vcs  dans  une  gusne  julV^  ,  il  y  a  plus  de 
diffirulté  ;  les  Auceuis  fonc  partagés  là- 
deifus  ;  les  uns  ,  conîme  Sylvercci  ,  Na« 
varre  ,  &  autres  ,  cil.'rnint  eus  cela  n'eft 
pas  permis  ,  parccqa'il  n'tfi:  pas  permis  2 
des  cfclavcs  de  s'enfuir  pour  recouvrer  leur 
):bercé  ;  5^  ils  sppaycnt  leur  fentiment  fiiC 
la  Loi  I.  De  fervls  fpigitl'vis  ,  au  Code  :  Ser^ 
'UUfn  fugitivHm  fui  furtmn  facere  ,  O*  ^deo 
non  héibere  lacum  ,  me  uCuca^^iomm  ,  me 
longi  temporis  fr&fcripnonem  ,  m.inifcfinm 
efi  ,  nefer'Viyrtim  fugii  dornui'S  fuis  èx  (lUH" 
cunrtuc  ca,HfAfi^A  dûtmnofâ  Et  fat  la  Loi  5, 
Si  fugitivi  fervi  deprehendxntur  pA  barba-' 
rcs  tYitnfeuntes  ,  nui  fsde  H'invutato  dehili- 
t?ntur  ,  aut  ad  metella  d.trnncntur,  a,m  qt^a* 
libst  aliâ  Pœna  ajjicianii-r.  Et  far  U  Canon 
Si  quis  fey-vum.  caaf.  17.  c^'JiTZ'îi.  4.-  Si  quis 
feyvum  aliénât»  occâjîcnc  religionis  duet  dc^ 
m'numfuum  cop.vemnère^  cS""  -j^^"  minljCty'ium 
de^ituere^  ac  noKtoi'itis  d.ocuerit  eum  f%o  de* 
mino  bonâûde  ,  &  aim  omni  honorifcentitt 
defiT'vire  ,  anathcrnz  fit , 

D'autres  ,    corame   Dominicus"   Soto  5 
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Bannes  ,  Cov-irruvias,  e{t;m"nt  que  ces  ef- 
claves  peuvent  s'enfuir  pour  recouvrer  lear 
liberté  ,  pourvu   que  ce  fck  Tans  faire  au- 
cune violence  à  leur  maître  ,  &  dans    l'in- 
tenii-oii  à'i  retourner  dans  ieur  pays  ,  &  par 
confcqucnc  on  les  p.uc   recevoir.   Ils  s'ap- 
puyenc  fur  la  Loi  i,  fur  le  §.  17,  de  rerum 
divîjïone.  dans  les  Inftitats;  :  Ea  qua  ex  hof^ 
tibus  Ciiphnus  ,  p^re   gent'rum  fia^tim   nofïrsk 
jïanf  ,  adso  quidem  ,  ut  &  liberi  hommes  in' 
fervitutem  no^rAm  deduc^întur  :  qui  tanem 
Jî  ev^ferint  nojîram  fotejlatem  ,  Ô'  ^d  [nos 
revcrfi'fuerint  ^  priftinum  Jîati.'m  recipiir/it, 
fur  la  Loi  Ki'roll  intereji,  Nihil  interest  q:io~ 
modo  captivHS  reverfas  eji  ,  utrum  dim:jf:is 
an  vi  velfalL'ieiâ  pcteJÎMem  hejlium  eviife~ 
rit  :  it;i  tamerzji  ea  mente  vensrit ,  ut  non  iîlà 
nverteritur .  Nec  emm  faits  eji  corpore  do^ 
wumfuam  redijje  y  fi  mente  alienus  est  Sed 
cè"  qui  viilis  hofiïhus  recuperantHr  ,  paJiUmi- 
nio  rCiiilfe  ex'tjiim/tntur  Sur  la  Loi  'PcfilmU 
71!  Hm  19  .  fF.  De  Ciiptîvis   rof:ii7r;ra!ur>2  et  -jus 
nmfJfA  rei  recipiendi  ab  extraneo  ,  C^  i''^  fi^- 
tum  pr'if.lnum  reJlituencU  ,  inter  nos  Û'  libe^ 
ros  populos,  regefque  woribiis  acUgihiis  conf^ 
t'itutum,  Nam  quod  bello  Am'.fimus  aut  etiam 
citrâ  bellum  ,  hoc  firurfus  recipiamus  ,  dici" 
tur  pofiiimraio  recipere-^  idquenpAurnU  &qui' 
tate  ïntroduclum  efl  ,  ut  qui  per  injuriam  ;ih 
extraneis  detiy2.eb.1tur  ,  is  ubi   in  fuos  fi/ies 
redijfst ,  prllli'/ium  jus  [num  rtciptrct.  D'eu, 
il  s'enfuit  que  le  même  droit  des  gens  oui 
établit     l'éfclavagc  par   une  jufte    guerre  , 
établit    au!n    que   Icfclave   peut    recouvrer 
fa  liberté   ,   &  icîourner    dans    fon    p^'is. 
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Dans  CGîte  opinion  ,  on  explique  les  Loix 
€]al  paroilTent  contraires  ,  des  efclaves  qui 
s'enFai:nc  ,  oa  pour  fe  donner  ou  fe  ven« 
dre  à  d'aacres  maiîrcs ,  &  non  pas  pour  fe 
mettre  en  liberté. 

Dans  cetce  diveriîcé  d'opinions ,  l'indî- 
narion  da  Repondant  va  à  fe  rasgec  da  cô- 
té de  ceux  qa'  font  pour  la  liberté  ;  leurs 
fondemens  lai  {cmblent  plus  folides  que 
ceux  des  autres, 

A  la  quatrième  j  on  répond  qu'il  ne  les 
peut  tuer  en  confcience  :  la  réponfe  eft 
fondée  fur  ces  paroles  de  faine  Augustin 
lib.T.  de  civir.  Dt\  cap  ii.  Hisigitur  excep^ 
tïs,  quos  vsl  lex  jufla  generaliter  iicl  ipfe  fons 
juJUiiA  Dstis  fpecl -aliter  occidi  ]ubet,  quifquis 
hominem  ,  vslftipfum  ,  "jcl  quemlibet  ocùm 
dcrit  ,  homicidîï  cr'im'ine  inneciitur, 

A  la  cinquième  .  on  répond  que  non  :  car 
il  n'clt  pas  permis  de  voier  ,  non  furtum  fa^ 
des.  r,  prendïoic  le  bien  d'autrui  ,  învito  do-^ 
m'y/iQ.  Il  fe  racUnt^roi:  fans  rien  payer  en 
rrompann  Ion  .naicre  5c  en  lui  impofant  ,  'ce 
qui  cCl:  un  pcché- 

A  la  fixiéme  ,  on  répond  qu'il  ne  le  pocr- 
roit  en  confciencej  car  n'étant  pas  comman- 
dé ,  il  commetttoit  un  homicide  par  fon  au- 
toiiré  privée. 
DSihiréh  P:ir!s  le  l^.jour  de  Janv'^er  \6-jl. 
De  Saintebiuve, 
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XI.     CAS» 

Si  un  Curé  peut  transférer  une  Mejfe  de  fon* 

dfiilon  qni  fe  dit   dans  une  Chapelle  éioi. 

gnée  de  la  Faroijfe  ,  du  Vi manche  ati  Mer^ 

créai. 
Si  le  fondateur  doit  [on  confentement  pour  cet» 

te  tr;iKjla:io}i  ■  ^  fi  le  fondât enr  ntyi  p^s 

&bligéd'en  aver::r  l'Evéque. 

UN  Curé  âdns  une  Paroitre  qui  a  une 
Ch.tp.'ileà  un  demi  qaarc  de  lieue' ou 
environ  à  la  campagne  ,  a  fait  tranfpcrccr 
ync  Mcifa  que  l'on  y  difoic  ies  Dimanches^ 
au  Mercredi, 

Ses  raifons  font  i'/gnorance  des  peuples» 
qui  n'écan:  poinc  inftiuits  ,  parce  qu'ils  ne 
viennenc  poinr'à  laParoilTe  ,  vivent  {ans  fa- 
voir  même  les  Fctes  &  les  jeunes  coiTiman- 
dez  par  i'Eglife.  Il  y  a  un  Prieur  ,  qui  efl: 
obligé  <îc  faire  dire  la  Me iTe  le  D;raanche; 
il  coarcnc  à  cette  trarflation. 

La  raifon  pourquoi  on  a  bari  cet:e  Cha- 
pelle ,  c'eft  parce  qu'entre  la  Paroi  lie  &  un 
grand  hamiau  ou  cette  Chapelle  cÙ.  bacie, 
il  y  a  un  petit  tuilîbau  ,qui  croie  quelque- 
fois fî  promtêiuenc  &  fi  abondamment  .  pi'in» 
cipa'ement  dans  les  tems  de  pluie  ,  que 
plufieurs  de  ce  hameau  ne  p.'uvent  vcujr  j. 
la  Paroilfe. 

Le  Curé  demande  au  fondareur  de  cette 
Chapelle  ,  foa  cor.fentexniiit  pour  ccwte 
tranfiation. 


de  pUipiurs  Cas  de  conscience  ,  Grc.      ^  y 
Le  foHdâttuf   oui  precend  ne    rien   faire 
concre    l'intepùion   de  Ces   prcdeccir-urs  ,  ni 
contre  fa  confci-nce  ,  demande  : 

Priwo,  S'il  peac  &  doit  donner  {"on  con- 
fentcm^^u  pouu  cette  crai.flicion. 

Sec^mdo,  Si  ne  donnanc  pas  fon  conrente* 
mv ne  d'une  manière  poùv./c  ,  il  pourra  le 
donner  en  ne  difant  rien  ,  &  en  ne  s'y  opo^ 
fa:u  pas. 

Tertio,   S'il    ne  leroic    point   obligé  d'en 
donner  ou   faire  donner  avis  à   l'Evêquc  ,  la 
tra'Ulation  f.ifdicc   fembîant    ne   pouvoir  ie 
fair.-  v.]ae  par  i'auroricé  de  l'Evéqne, 
RE  P  O  N  SE. 
Les  Dodcurs    en  Thcologie   fouffignez, 
avant  que  de   répondre  aux    diÊcuitez   pro- 
pofecs  -  eflimcnt  êtie  necelfâire   qu'ils  avcr- 
tiiVent  le  Cjré  jqu'il  n'a    pu  de   foa  autori- 
té faire   dire  le  Mecr-di   la  Me/Te    qui  de- 
voir être  dire  le   Dimanche  dans  cette  Cha- 
pelle ,  fuivant  la  fondation  ,  pour  la  necef* 
A:é  des  fidelles,  dans  les  cas  marquez  àam 
l'espofé  i  mais  qu'il  a   du  prendre  foin  de 
fcs   Paroi  (Tiens   qui    font    dans  ce  hameau, 
en  les   avc-rcilfant  de   ne  point  abiiferj  s'ab- 
fentant  les    Dimanches  de   la    MefTe  de   Pa» 
roiire  &  des   inftruftions  qui  s'y  font  ,  de  ce 
qui  n'a  é:é  fonde  en  leur  confidcration   que 
pour  leur  necellité   ,   lorfqu*  le  ruilTeau  ell 
îî  grand  qu'ils  ne  peuvent  le   pafTer  pour  ve^- 
nir  à  la  ParoilTe.   Rt  s'ils  meprifent  (es  avcr  • 
lilleinens  ,  ou  s'ils  les  ont    raeprifez  ne  vc* 
nanc  point  dans   la  Paioilfe  lorfqu'ils  l'onv 
pu  ^  !c  peuvent  com.modemeat  ,  il  a  du  &C 
doit  en  ayeruit  TEvéque  ,  Si  fe   conf^imetà 
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ce  qu'il  orclonnera.  A  Tégard  du  Prieur  , 
qu'il  ne  peut  pas  confenm-  abfoluraent  à 
cecte  tranfli:ion  ,  mais  feulement  fe  foumec- 
tre  â  ce  qui  en  fera  ordonné  par  l'Evêquc 
avec  connoilTance  de  caufe.  Cela  rupofé» 
les  fouffigiicz  répondent. 

A  la  première  queflion  ,.  que  ce  fonda- 
teur ne  peut  5c  ne  doit  'donuer  l'on  confen- 
tement  abroUiment  pour  cette  tranflacioa». 
mais  qu'il  eft  obligé  de  teujr  la  main  à  ce 
que  cette  for\datioa  foit  acquittée  dans, 
toutes  les  circonftances  ,  jufqu'à  ce  que 
l'Evêque  avec  connoiflânce  de  caufe  ,  aie 
prononcé  qu'il  eft  avantageux  pour  le  bien 
<les  amcs  de  ce  hameau  ,  que  la  Meffc  fon- 
dée pour  le  Dimanche  ne  foit  point  dite 
en  ce  jour  ,  ou  en  toat  tems  ,  ou  au  moins 
quand  les  habitans  peuvent  commodément 
afîKterà  la  Msllede  Paroiife  ;  &  en  confe^ 
quence  ,  qu'il  commue  cette  fondaciou 
quant  au  juur  feulement  i  comme  il  a  été 
dit.  Qae  Ci  l'Evéqae  jugeoit  qu'il  fat  plus 
à  propos  de  ne  rien  innover  ,  &  que  les  Pa- 
roi (liens  pri lient  occafion  de  cette  Metlb 
pour  ne  point  venir  à  la  PaioiiTe  ,  pour  iors- 
le  Curé  pourra  les  obliger  d'y  adîl^er  >  fui- 
vant  les  Canons  &  S:aiucs  Synodaux  du 
Diocefe. 

A  la  féconde  ,  que  ne  donnant  point  fou 
confentemcnt  d'une  manière  pofitive  ,  il  ne 
pourra  le  donn^^r  en  ne  diCant  rien  ,  &  en  ne 
s'y  opofant  pas  ;  car  il  efl  tenu  de  faire 
exécuter  les  difpoUcions  de  fes  predecef- 
feurs  ,  jufqu'à  ce  que  l'Eglife  en  ait  autre- 
ment ordonné  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu ,  &  le  bien  fpirituel  àzs  fideUes. 


de  plîifieiirs  Cas  de  co:ïfcience  ,  &c:     ^f 
A  là  troiliciTie,  qu'il  feroit  obligé  de  don- 
ner ou  faire  donner  avis   à  l'Evéque   ,    f\   le 
Curé   &  le  ^Prieur  d'un  commun     confenre- 
mène  faifoient  cette  rrauflation  de  leur  au- 
torité particulière  »   qu'il    pounoic   même  fs 
pourvoir  contre  eux  en  Juftice  féculiere. 
réliber é  à  Taris  ce  i^.  de  lanvier  ,  léyt. 
De  Saintebeuye 

■■I  i«i     ■■.■■.  ■  '  ■» 

XII.     CAS. 
Si  un  Cure  p': ut  donner  lu  Communion  a,  un, 
pécheur  public  qu'il  a  'vûfortir  du 
confejjtonal. 

ON  fouhaite  de  favoir  ,  Ci  un  Curé  peut 
dor.iier  la  (ainte  Communion  à  un  pé- 
cheur pub:ic  qu'il  a  vu  fortir  du  confelfionaf. 
Oh  r  pond  j  qu'un  Curé  ne  peut  donner 
lafaiute  Communion  à  un  pécheur  public 
qu'il  a  vu  fortir  du  confcfîïonal  ,  car  pouc 
l'avoir  vu  fortir  du  confefTional  ,  il  ne  fait 
pas  qu'il  foie  fort!  converti ,  ou  qu'il  ait  faic 
fatisfadion  publique  ,  ou  qu'il  ait  été  dif- 
penfc  de  l'Evêque.  Saint  Ciprien  étant  coa- 
fulté  fi  on  devoit  admettre  à  la  participa- 
tion du  faine  Sacrement,  des  bateleurs  o(4 
comédiens  ,  Se  un  m:igicien  ,  repondit  ea 
fon  epilt.  ^i.  Fro  dilcciione  tua  Û*  'uere-m 
cundia  mutua  ,  confulcndum  me  exiftimM- 
Jii  j  frater  c^rijftme  ,  quid  mlhi  liideAtuv*' 
de  hijirione  quodam  qui  apud  vos  conjlitutui^ 
in  ejufdem  adhuc  artis  fus,  dedecore  perfeve^, 
rat  ,  C^  magifler  Û*  docior  non  erudien-^ 
dorum  ^fed  perdendortimpuerorum  ,  in  /juod 
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■malt  àiàïc'it  ,  ceteris  qucque  ifijtnfiat  i  an- 
taHs  deheat  communicAre  nobifcum,  Puto 
nec  rn.'ijejiMi  divin  a  ,  '/lec  Evan^elicA  dif" 
■ciplins,  congruere  ,  ut  pudor  (^  honor  Er- 
clefu  tam  turpi  Ô*  infiimi  contagione  fœde-^ 
tHr.  Le  Cardinal  Tolec  !iv.6.  de  fa  Som- 
me chap.-y.  die  que  le  Confeir^a  pèche, 
fi t/iin'îfcr i i  tublcis  pcccatoribus  p.nte  pœyii^ 
tentiam  publicim  Û*  mamfejiam  ,  ut  puhlicis 
concHbinariiSy  ufurariis  ,  h<Jîrio}i.:bus  ^  fimi- 
libus  :  his  enrm  neganaa  eji  'Enchan^tiO'  ,  nifi 
pœnitednt  .  &*  it,%  nota  fit  pœnitcntÏA  ,  ut  no- 
tu  m  efi  cfïmen. 

Délibéré  à  Ft^r's  ce  ii.  Novembre  I66  8. 
Di    SaintebeuvE. 


XI  II.     CAS. 

De  l'abm^nistkation   de  la    Comku-." 
NiON   Pascale. 

Sur  le  différend  entre  les  Rdigisux  de  U  G. au 
fujet  de  iîiàmin'tjlrarticn  de  la  Qcmmtinion 
P;ifcMe  j  C^  lu  célébration  des  M^.ringes, 

LEs  Doiftsurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  conraltcz  fur  les  difFe- 
rens  furvsnus  entre  les  Religieux  D.  de 
J'Iile  de  la  G.  d'une  parc  ,  les  J.  les  C.  &  les 
A.  de  la  ir.ê-re  Ifle  ,  d'autre  part ,  pour  l'ad- 
minifUation  des  Sacremens  pendant  la  cjain- 
zaiae  de  Paque,  «Se  la  célébration  des  Ma- 
riages des  Catholiques  refidens  dans  ladite 
iik.    Aptsz  avoir  vu  certain  exïiâit  d'uiis 


.de  pl'ifi-iirs  Cas  de  confàcr.cc^  &c,  y^ 
copie  de  la  million  donné  par  le  Pape  'au 
dcfanc  Pcrc  Armand  de  la  Paix  Religieux 
Dominicain  ,  &  enc.ndu  le  recic  de  ce  qai 
s'elt  pall'c  entre  icfdirs  RcHç^ieux  en  une 
conf;;reRCe  tenue  en'r'cux  en  prcfence  de 
Monfieur  le  Gouvcrj.cur  de  ladic;  llle  :  Oac 
repooda  ne  pa.ivoir  donner  de  icfoliuiori 
Ct^rtaine  couchaar  ic  droit  <kQ.%  uns  &  àcz  au- 
tres 5  d'aarant  qa'icelic  dépendant  de  la  con- 
Ccirion  acluelle  qui  auroit  pa  leur  ccre  faite 
par  le  Pape  ^  les  Cardinaux  de  la  Congré- 
gation de  ia  propagation  ,  ic-lles  concef* 
iîons  &  facalrcz  ne  leur  ont  point  été  pro* 
diuces  ,  mais  lealcmcnd  certains  articles  ex^ 
traits  de  ia  miffioiî  donnée  audic  Père  Ar- 
mand,  de  la  lecture  defquels  il  paroi:  qu'il 
a  eu  le  pouvoir  d'adrainiltrer  les  Sacremens 
p.iroitriaux  dans  les  Diocefes  où  il  n'y  a 
point  d'Evêques  ord'naircs  ou  Vicaires,  ^ 
dans  les  Paroifles  où  il  n'y  a  point  de  Cu- 
rez 7&  de  communiquer  îcfdires  facu'itcz  à 
fes  allbciez  de  Millions  ,  &  d'en  uier  grâtui«« 
temcnt  p.nda  «•  quinze  an?  ;  d'où  il  refultc^ 
que  ceux  qui  ont  été  allbciez  par  lui  ,  êc 
qui  ont  reçu  de  lui  les  f,icultez  ,  en  peiivenc 
ufer  ,  pourvu  qu'ils  foicnt  dans  le  tcm? 
porté  par  ledit  Rrct  ,  &:  | qu'elles  n'aycnc 
point  été  révoquées  J  ils  ne  peuvent  tonte- 
fois  les  communiquer  ri  d'autres  ,  ce  pouvoir 
aianr  été  communiqué  à  la  feule  pçrfonnt 
du  fufdit  Père  Aniiand. 

En  (econd  lieu  ,  les  Docltiii'S  fotit  d'avis 
que  lefdits  Pcres  recourent  au  faint  Siège  5^ 
auxCafdinaux  ,  pour  avoir  une  certaine  de- 
ciiion  ^w  les  dliSçuhîz  ai\iÇ5  çAîseux  \  ^^ 
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néanmoins  d'autant  qu'il  eft  fort  difKcile. 
de  differet  les  Mariages  Ci  long-cems  ,  & 
que  ceux  qui  font  en  cette  Ifu  voudront 
conrract^r  ,  &  que  peut-être  on  n'aura, 
point  reponfe  de  P^oine  avant  la  Commu- 
nion Pafcale  ,  il  fc:mb!e  que  k'S  Pères  D.jles 
ï.  les  C.  &  les  A.  feront  très-bien  pour  \% 
gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  pcrfonnes  de 
cecte  Iflf  ,  de  convenir  enfemble  qu'ils  ne 
s'empêcheront  point  l'un  l'autre  d  adminif» 
trer  la  Communion  Pafcale  ,  ni  d'aiTirteC 
aux  Mariages  »  mais  plutôt  confenciront  ,  ôc 
donneront  pouvoir  entant  qu'il  ti\  en  eux, 
que  chacun  d'eux  adrainillre  ladite  Com- 
munion Farcale  ,  &c  alTirte  à  la  celebratioa 
des  Mariages  pour  les  rendre  valables  ,  fup« 
pofé  qu'ils  en  aient  le  pouvoir. 

Enfin  ,  pour  terminer  tous  lefdits  de- 
bats,&  cous  res  autres  qui  pourroient  ar- 
river >  au  g-and  préjudice  de  la  Religion 
en  ce  pais  là  ,  où  il  y  a  un  grand  nom.bre 
de  personnes  de  Catholiques  ,  les  Doc- 
teurs trouvent  très  à  prop:  .  que  l'on  falfe 
continuellement  inllance  envers  fa  Sainteté». 
à  ce  qu'il  lui  plaife  envoier  un  Evêque  eri 
cette  l{[z  ,  non  feulement  pour  terminer  les 
concertations  fufdites  »  mais  encore  pour  y 
établir  &  affermir  la  Religion  pour  la  fon- 
dation des  Eglifes  ,  l'inflication  des  Paroif-- 
fes  &  Paîl^urs  ,  l'adminiÛration  des  Sacre- 
mens  de  Confirmation  &  de  TOrdre  ,  8z 
pour  le  gouvernement  &  pour  les  fondions 
cpifcopales  ,  feloa  ia  volonté  du  faint  Ef« 
prit  ,  qui  a  établi  les  Evêqvies  poui:  for.deç. 
«  régir  les  Eglifes., 


de  plujleurs  Cas  de  confcience  ,  c^r.  St 
Ec  c^u'cn  attendant  ,  il  cft  necelValre  d'en- 
voyer un  Vicaire  Apoftolique  ,  lequel  art 
du  Saint- Sis^e  pouvoiu  épifcopal  pour  ré- 
gir le  rpirituel  de  tout  ce  pais  ,  pourvoir 
à  cous  les  befoins  ,  examiner  tous  les  pou- 
voirs des  Millionnaires  >  tant  réguliers  que 
£éculiers  ,  &  leur  donner  l'approbation  pouE 
exercer  laMilfion  &  ufcr  defdites  facultez.. 
Délibéré  à  f^is  le  zj.  Juillet  16^1, 

De    SAlNTEBtUVE. 

XI  V.     ,C   A  s. 

Oà  un  fere  de ^nm'dU  ^ui   a  deux  domiciles , 

l'un  a  Ici  ccimpug^ie  ,  l'autre  à  la  'ville  , 

doit'  il  faire  fa  Communion  Fafcale? 

LA  difficulté  que  l'on  propofe  eft  ,  fî  ua 
père  de  famille,  qui  demeure  aux  chaps 
la  plus  grande  partie  de  Tannée  avec  fa  fem- 
me &  fes  enfans  ,  peut  faire  fa  Communion 
pafcale  ,  avec  tous  ceux  de  fa  maifon  qui  font 
capables  de  communier  ,  en  la  ville  où  il  ne 
demeure  que  trois  ou  quatre  mois  par  an  feu- 
lement ;  parce  qu'il  y  paye  la  caille  à  moins 
de  frais. 

RE'P  O  NSE. 
Un  perc  de  famille  qui  demeure  aus 
champs  la  plus  grande  partie  de  l'année 
avec  fa  r:mme  Si  fes  enfans  ,  ne  peut  faire  fa 
Communion  Fafcalejavec  tous  ceux  de  fa  fa- 
aille  q_ai  {got  capables  de  çoramuuiçx^  en  U 
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ville  ,   où  il  ne  demeure  avec  toute  Ta  mai- 
fon  que  trois  ou  qua:re  n.ois  de  l'année  ,  5c 
où  il  affjde  de  la  faire  pour  paier   moins 
de  taiile;  car   l'on  doit   faire  fa  Commu» 
nionPafcale  dans  la  l'aroifl's   de  fon  domi- 
cile j  &;  le  domicile  d'un  homme  eft    celui 
auc^uel ,  il  demeure  la  plus  grande  partie  ,  ou 
au  moins  la  moitié  de  l'année  ',   le  lieu  ou  il 
demeure  moins  de  la  moitié  de   l'année  n'cffc 
pas  ccnfé  ie  lieu  de  Ton  domicile  :  &  il  eft 
Certain  qu'un  homme  peut  avoir  de.ix  do- 
miciles. 1.   Aj'umptio.  §  i.fF.  Ad  municip^- 
lem.   Virîs  prttde^irtbus  placuit  ànobus  Locis 
pojje  ali^uem  habers  domicdium^  Mais  il  fauc 
pour  cela  qu'il   demeure  égalemen:  dans  ces 
deux  lic'Jx.  L.    Ey^a  ^«i.  $•  Celfus  i.  Si  quis 
infiruclfis  fit  duobus  iods  écquMiter  ^    '/uque 
hic  qukm  :Uic  mhiks  fréquenter  cor/tmoretar, 
ubi  domiciiinm  h^be^it  ,^  exijiim.itioai  animi 
ejfe  acc/piendum.  Et  le  c,  Qurn  qn's.  De  fe^ 
pulturis.  in  vi,  Cùm  nb  eo  qui  duo  hubet  d§- 
micilia  yfe  collocxns  éiju^liter  in  utro^ue,  La 
glûfefur   le   c.  Dilecius    x^.  De    refcriptis, 
dit  :  Be??e  potefi  quis  hxbere    domicdium  in- 
pluribus  locis  ,  dummod}>  fe  in  utroqns  Aqud.i* 
ter  colioc,%j[s  videatur.    Ce  qui  Te  doit  enten- 
dre moralement  ,  &  non  pas  mathématique- 
ment ;   co;r.me  ,  par  exemple  j  s'il  demeure 
dans  un  lieu    l'été   :  &    l'hiver   dans   l'autre 
êc  même  en  cas  d'une  demeiîre  égale  ,  il  fau- 
droit  .qu'il  fît  fa   Communion  Pafcale  dans 
la  Pareille  où  il   feroit  demeurant  à  Paqucj 
fclon  le  feiitiment  de  plufiears  grands  Theo- 
log;ens|,  de  Paludanus  ,  de  Gabriel  ,  de  Syl« 
velici: ,  &  d:  fàias  AncQnin  ^  UÇ}  c^uoi-j^ui^ 


tie  pîujteurs  Cas  de  confcle/icey  ô'C.  6$. 
â'auties  eilimenc  ,  que  quand  il  tcroic  fa 
Communion  ^Palcale  dans  l'autre  Paroiiia 
que  celle  où  il  demeurcroic  actuel lemenc 
dans  le  cems  de  paque  ,  quoiqu'il  ne  fie 
pas  aurtl-bien  >  néanmoins  ii  {âtîsfvrroic  aa 
pceccpce.  Lif-z  Navarre  ,  H{vZ  fur  ic  c.  Fla.-^ 
CHit^ïi.  1%.  De  PœiiitA.g.  Hcnriqucz. 
Délibéré  à  Farts  ce  xz.   Ociohre  166  f. 

De     SAlNTEEEUVE. 


XV.     CAS. 

Si  l'on  peut  refufcr  la  Communion  Vafcule  à 
des  Baroljfiens  c^ni  memnt  une  vis  dere-* 
glés» 

MEfTienrs  les  Dofteurs  en  Théologie 
font  très  -  humblemenc  fuplitz  de 
donner  leur  avis  £ur  les  dlfficultezr  {uivan, 
tes. 

Un  Curé  a  dans  ù  ParoifTe  des  perfon* 
nés  qui  font  profcfïlon  publique  de  ne  venir 
jamais  à  la  MelTi  de  ParcifT;  ,  de  ne  jeûner 
jamais  ni  le  Carême  ni  les  autres  jours  : 
d'être  perpétuellement  dans  .les  cabarets  » 
quoi  qu  il  y  ait  dans  ce  lieu  de  creS-preiTan- 
res  defenfes  bien  notifiées  ,  à  tous  domiciliez 
d'aller  au  cabaret  ,  &  aux  cabaretiers  de 
les  y  recevoir  ;  &  de  n'aller  qu'une  fois 
l'an  à  confefle.  Il  y  en  a  d'aucres  qui  ne  font 
pas  fi  longs-teras  dans  les  cabarets  ,  qui  ne 
font  pas  de  condition  à  pouvoir  jeûner  > 
comme  ks  premiers  ,  &  qui  viennent  quel- 
quefois 4  Uuï  MîiTs  ds  £âi?ilk  }  w?  <i:4 
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font  très  *  fouvenc  trouvés  ivres  partîcu» 
lieremcnc  les  Fèces  &  les  Dimanches  ,  ôc 
Cjui  pour  ce  fujct  font  dans  des  Vivifions 
continuelles  &  fcannalcufes  avec  leurs  fem- 
mes &■  leurs  tiomcfliqucs.  QuanJ  les  uns  & 
les  autres  viennent  fe  confelfer  à  la  Paroif- 
fe  ,  on  leur  diffère  l'abColutioa  aulTi  -  bien 
qu'aux  cabaretiers  Si.  à  leurs  femmes  qui 
ciurctiennenc  ces  defordres  j  &  retirent 
chez  eux  de  nuit  &  de  iour  tous  ceux  qui 
y  vcnîenr  aller  faire  la  débauche?  c'eft  pour- 
quoi ils  ont  pris  U  coutume  depuis  quel- 
ques années  ,  de  s'aller  confelT^r  ailleurs ,  & 
de  ven-ir  cnfuite  Te  présenter  le  jour  de  Fâ- 
que  à  la  Communion. 

On  demande  comment  ce  Cure  Ce  doit 
comporter  alors  en  leur  endroit ,  étant  con- 
vaincu par  des  voies  publiques  &  exterieu» 
l'cs  du  defordrc  que  mènent  ces  perfonnes  » 
&  n'ayent  nulles  marques  de  leur  amende*. 
ment  ?  mais  aa-contrairc  écanc  très  -  perfua- 
àé  par  l'expérience  qu'il  a  ,  qu'ils  retourne^ 
ronc  incontinent  à  leur  dérèglement  ordi» 
naire. 

Premièrement  ,  comment  faire  à  légard 
des  premiers  j  fccondtm.ent  ,  des  fcconds  j 
troifiémemcr.t  >  des  cabarcticrs  &  de  icuis. 
femmes. 

On  demande  auflî  par  même  moyen,  com- 
ment on  Te  doit  comporter  à  l'égard  de  ces 
trois  fortes  de  perfonnes  lorfqu'cn  cas  de 
msladic  elles  derr.andent  les  Sacremens ,  les^ 
chofes  étant  pubHquCS;  coiîUiK  Ci)  iefuppQ- 
fc  toujours. 


de  f  lufieurs  C^s  de  confcïence,    &c.       é  f 
REPONSE. 

Les  Doifleiirs  en  Tbco'o^ie  {"ouffîgnea 
fonc  d'avis  fus  les  deux  difHculcez  propo- 
{ées  : 

Sur    la  première,  a  l'égard  de   ceux  qui 
fonc  piofefïion    publique  de  ne  venir  jamais 
à  la  M^irede  Paroidc  ,  de  ne  jeune;:   jamais 
ea  Carême   ni  en  autre  rems  ,  d'êcre   perpé- 
tuellement dans  les  cabarets ,   au  préjudice 
même  d>;s  Ordonnances  ,  &  de  n'aller  à  con- 
fclFe  qu'une  fois   Tan  ,  qui   ne  Ce  confeircnc 
pas  à  la  Paroilîe  ,    mais  ailleurs  ,    &  s'étant 
ainfl  confclTez  ,   vienuenc  enfuire   fe  prcfen- 
ter  le  jour  de  Paqus  à  la  Communion;  q'Je 
le  Curé  ,  quoiq-ue  convaincu  du  defordre  de 
ces  pcifonnes  par  des  voies  publiques  &  ex- 
térieures ,  &  n'avanr   nulle  marque   de  leur 
amendement  ,  mais  au  contraire   étant  tres- 
per'uadé   par  l'expérience  qu'il  en  a  ,  qu'ils 
retourneront  incon:inent  à  leur  dereg'emenc 
ordinaire  ,   ne  peut  néanmoins   leur  tcfufer 
la  fainte  Communion    quand   ils  s'y  présen- 
tent le  jour  de  Paque  j  car  il   ne  le  peu:   à 
caufedela   notoriété   de  leur  vie   dsreglée, 
la    notoriété  n'ayant  point  de  iieuenriancs 
à  l'égard  des  coupables  ,   s'il   n'y  aune   Sen-- 
tence  decl aratoire,  ce  qui  n'cft  pas  ic'.  I!  iie 
le  peut  aulîi  precifement  ,  à  eaufs  qu'ils  ne  fs 
font  pas  confeirez   nia  lui    ,  ni  à  un  autre 
Préire  par  lui  commis  à  cti  effet  ,  parce  que 
ce  manquement   n'cft  pas  public  ni  dr-claré 
tel  :  outre    que   peut-être  les   Statuts   Syno- 
daux  du  Diocefc  ,  qui   ordonnent  que  tout 
Chrétien   avant    la    Communion   Pafcale  Te 
confwfTs  à  fon  propre  Guré  ,   oa  à  un  autre 
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Prêtre  par  lui    commis  à  cet  effet  ,  ne   ionc 
p.is  en  vigueur.  C'eft   pourquoi    touc  ce  que 
le  Curé   peut  faire  à  l'cgard  de   c<is  perfon- 
nc  ,  eil  de    les  avertir  en  particulier  &  en 
public  ,  de  fv!  plaindre  d'elles  en  gênerai  & 
'fans  endefigncr  ni  nommer  aucune  à  l'Ar- 
chidiacre dans  le  cours   de  farilice,    &  de 
demander  à  l'EvêquefcS  intentions  pour  s  y 
conformer  ,   au  cas  qu'il    n'/   ait   point  de 
changemcnc  de  la  parc  de  cç.s  perloiines.   Il 
doic  au/îî  les  inilruire  dans    les  Prônes  ,    ôc 
par  les  Predica:eu:s  Se  Catcchilles  ,  de    leurs 
obligations. 

A  'l'égaid  des  féconds  ,  c'ed  à  dire  de 
ceux  qui  ne  font  pas  {i  long-ccms  dans  le 
cabaret,  qui  ne  peuvent  jeûner,  qui  vien- 
nent quelquefois  à  la  Meifc  de  Paroiire> 
mais  que  l'on  trouve  fouvenc  ivres  ,  par- 
ticuiierem:nc  les  Féccs  &  les  DimaiKhes, 
&  qui  pour  ce  fujer  font  dans  des  divifîons 
continuelles  avec  leurs  femmes  &  leurs  do- 
meftiques;  il  ne  leur  faut  pas  auHi  refufcr 
la  Communion  Pafcale 'quand  ils  s'y  pre- 
fentent ,  aprez  avoir  reçu  l'abfolution  ail- 
1-urs  ,  &  on  doit  en  u'er  comm.e  avec  \q.s 
premiers.  lien  eit  de  même  à  i'égiud  des 
troilîemes,  c'elt-à-dire  des  cabaretiers. 

Sur  la  féconde  diiHcuité  ,  qu'en  cas  de 
malaiie  ,  qaand  Ci^s  crois  fortes  de  perTon- 
'  nés  dcniânJeiiC  k  facrement  de  Pénitence, 
il  faut  le  leur  accorder  ,  pourvu  qu'on  les 
oblige  à  mener  une  vie  contraire  à  celle 
qu'ils  ont  menée  ,  &  qu'on  les  juge  difpo- 
fcz  à  recevoir  avec  fruit  l'abfolution.  ^^ 
s'écanc  confeifez  à\i  confencemen;  du  Curé 


deflufieurs  Cas  de  confcîence  ,  ^:.  éy 
ailleurs  à  c^'autrcs  pcrfonncs  qu'aux  Curez 
ou  aux  Prècrcs  commis  par  les  Curez  des 
jnaladcs  »  ils  demandent  .  le  Viariquc  ou 
l'onction  des  infirmes  ,  ou  les  leur  doit  ac- 
corder ,  en  les  averiiirant  de  réparer  le 
fcandaie  qu'elles  ont  donné.  Qiie  fi  elles  fe 
font  coùfclîez  à  d'autres  qu'au  Curé  ou  aux 
Prêtres  par  lui  commis  Tins  fon  cnnfuice- 
ment  ,  il  faut  les  obliger  à  t'-î  confciTcr  de 
nouveau  à  lui,  oui  un  autre  Precre  ce  la 
Paroifl'e  ,  ou  de  fon  confentement  à  tel  an- 
tre Prérre  que  le  malade  '  voudia  choifir* 
feculier  eu  régulier. 

Délibtré  à  Faris  le  24.  de  Murs  I67I. 
De  Saintïbeuve. 


XVI.      CAS. 

I,'  Si  un  Curé  doit  prizier  de  la,fepulture  "Ec-^ 
clejiafique  ceux  de  [es  paro  Jftens  end  n'ont 
pas  faris^ait  au  précepte  de  la>  Coy'f'-JJtO'/i 
annuelle  Û*  de  U  Communion  Pafcale- 

a.  Veu.t -il  traiter  des  iurcjnes  ,  des  concubi' 
narres  ,  des  jureurs  comme  des  pécheurs  pu- 
blies  ,  ceux  contre  lefqucls  il  n'y  a  eu  ^u-^ 
cune  Sentence  ^ui  les  a  t  déclarez,  tels  ? 

3.  Si  l'on  peut  condamner  aux  peines  canoni- 
qiies  ceux  qui  'aobferzicnt  pas  le  Canon 
Utriurque  fexus, 

4.  Comment  un  Curé  doit-il  fe  comporter  à 
'  égArd  deps  Faroijjiens  au/quels  il  a  dijfe- 
ré  i'abfolution  Ô*  la  Communion  Pafcale, 
O^  qui  ne  reviennent  point, 

j.  Dans  quelles  circonftancés  doit-on  refufey 
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Vabfolutîon  aux  Gollecleurs  des  t^iilUs  qui 
fur  chargent  Us  ptHvres,  &  déchargent  les- 
riches  ? 

DAns  un  Dioccfe  il  y  a  un  Ordonnance 
pour  la  Confe (lion  annuelle  &  la  Com- 
munion Pafcale  j  qui  dit  ,  que  le  jour  de  la 
Qi.ij(îmodo  le  Curé  avertira  en  gênerai  ceux 
qui  n'y  auront  p>is  fatisfaic  ,  de  la  faire  an 
plutôt  ;  à  faute  dcquoi  le  Dimanche  fuivanc 
il  les  nommera  en  particulier  au  Prône  de  fa 
grande  Melfe  ,  &  envolera  leurs  noms  au 
Promoreur  ,  afin  que  pat  la  Sentence  de  l'Of-- 
ficial',  ils  foient  d.'c'arez  indignes  de  Tencréc 
de  l'Êglifc  ,  &  venant  à  mourir  ,  privez  de 
lafepuhure  Eccle^aftique, 

Comme   p-uueurs  perfonnes  manquent  à 
ce  devoir  ,  on  demande. 

Frimo,  Si  un  homme  aiant  été  nommé  par 
("on  Curé  au  Prône  pour  n'avoir  pas  facisfaic. 
à  (on.  devoir  de  Paque  ,  &  venant  à  mourir 
fans  conf^irion  ,  n'y  aiant  aucune  Sentence 
de  l'OffiCial  contre  lui  ,  la  fcpuiture  ^Eccle- 
fra^ique  lui  doit  être  rcfufée, 

Secund)).  Si  étant  obligé  de  la  lui  accor- 
der ,  il  peut  du  moins  faire  ferab  ant  de  la 
lui  refafer  , 'pour  donner  delà  terreux  aux 
autres  qui  ne  fe  font  pas  co nfciTez  '■>  &  même 
s'abfencer  du  li:.u  ,  le  lailTant  enterrer  par 
quc'que  autre  Prêtre  de  fa  Paroiife. 

Tertio.  Si  un  concubinaire  *  un  jureur  da 
faint  nom  de  Dieu  >  un  ivrogne  connu  pour 
tel-  dans  un  lieu  ,  doivent  palfer  pour  pe* 
cheurs  publics  avant  qu'il  y  ait  aucun  Jn^e- 
ment  ;  &  Ç\  ces  gens-là  venanr  à  mourir  ians 


de  plafeurs  Ci^s  de  confcience  -,  ^-s.  ^^ 
■COnfcllîon  on  faus  l'avoir  dcrennoée  ,  foie 
cju'ils  ne  l'aycnt  pas  pu,  comme  les  gens 
<]ai  mearcnt  ivres  ,  foit  qu'ils  ne  l'ont  pas 
vou'-u  par  cnduLciiT.mcnt  de  cœur  ,  le  Cuié 
clt  obligé  d'en  écrire  à  Monfieur  l'Evéquc 
avant  de  les  enterrer  3  ou  fi  n'en  recevant 
poinc  de  réponfc  ,  ou  bien  en  écant  trop 
éloigné  pour  lui  en  donner  connoifTaRce  ,  il 
peut  !car  rcfufer  la  terre  faintc,  &  ordonner 
qu'on  ks  ent-rrc  fans  chauter  t  fans  croix  > 
fans  îau  btnitc  ;  courame  que  quelques  Cu- 
rés veulent  introduire  )  quoique  les  Ca- 
nons  &  les  Rituels  n'en  parlent  point  >  au- 
tant que  celui  qui  écrit  ces  d-fficu'tés  le 
peu:  connoitre.  Il  demande  auffi  (\  l'cm  peut 
prier  publiquement  pour  ces  fortes  de  p?r- 
fonnes   mortes  de  cette  manière. 

^iartû.  S'il  cil  expédient  de  mettre  cette 
Ordonnance  de  la  Confu-lFion  Pafcalc  eu 
pratique  ,  &  de  faire  donner  Sentence  con- 
tre to'is  ceux  quiy  contreviennent.  D'un 
côté  le  Concile  de  Latran  y  eft  formel  ,  & 
comms  ceux  qui  manquent  à  ce  devoir 
font  pour  l'ordinaire  des  gens  abandonnés 
au  péché  ,  il  y  a  bien  lieu  d'appréhender  , 
qu'a  leur  égard  cette  conduite  n'eût  le  me» 
me  efrcrt  que  les  fatisfadions  légères  que 
pat  lâcheté  d>;s  ConfcATurs  impofent  aux 
grands  pécheurs  ,  qui  croup-lTcnt  fcuvent 
parce  moyen  dans  leurs  Ciimcs.  Mais  te 
qui  fait  appréhender  de  l'autre  côté  ,  c'ett 
ie  petil  d'expofer  ies  pécheurs  à  faite  des 
factilegcs  ,  c'eft  le  peu  de  fruit  que  l'oa 
voie  de  ces  forte?  de  Sentences  ,  en  ce  que 
i'cxpeiiciice  a  fait  voir  ,  que  ceux  oui   font 
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condamnez  par  Senc^nce  prvrnnenr  un  efprîc/ 
d'opiiîiâtrcré  )  &:  (iU'cnc  pour  laplûpatt, 
qu'ils  ne  fe  ioucient  pas  d'aller  à  la  MclTc, 
ni  d  ècre  einerL'ez  en  terre  fainte  :  qu'ils 
jîont  bien-  rôr  au  prêche  ',  qu'on  «ne  leur  fc- 
xa  pas  CCS  difScultcz-Duis  ces  Evêchés,  il. y 
a  quintiîé  d'hcretiques. 

§ljint)).  Ou  demande  de  quelle  manière 
un  Curé  fe  doit  gouverner  à  i'égard  de  ceux 
qu'il  a  dififcr>.^s  prndanc  la  quinzaine  de  Pa- 
qae,  &  qu'-  ne  fe  prérenrent  plus  dans  la  fui- 
te ,  s'il  n'y  a  pas  Tu jec  de  croire  que  le  fceau 
foc  violé  en  publiant  leur  nom  Si-  l'envoyanc 
au  promotp.eur  ,  &  fi  d'ailivuis  ne  le  faifanc 
pas  ,  Où  ne  donne  pas  occafion  aux  libertins 
de  Te  venir  préfenter  pour  fe  mettre  à  cou» 
■vcrr  par  ce  moyen  des  peines  ccclciîaili- 
ques. 

Sexto.  On  demande  qselle  conduite  doi- 
vent garder  les  Curés  envers  les  Collcdleui'S 
qui  n'impofent  pas  la  taille  fuivant  l'équitc 
&  la  juflce  ,  mais  ép«r<^nent  les  princip.mx 
àit^  paroiiTes  ,  &  les  fermiers  àzs  Gentils- 
iîommis  ,  depeur  de  (q  faire  des  affaires 
dans  la  Alice  >  s'ils  font  ob'igcs  à  reftirutioQ 
envers  lespauvres  qu'ils  ont  fuichargés  > 
ou  ia'iîls  olnns  une  taxe  cxccffive  ,  ne  \ts 
ayant  pas  aff^z  décharges;  s'ils  doivent  leur 
refuicr  i'ahfoliuion  ;&  fi  l'excufc  ordinaire 
dt.s  Collecteurs  zi\  rece.  able  ,  loifqu'ih  di- 
fenc  ,  que  s'ils  impofolenc  les  fermiers  des 
Gentils  hommes,  ou  les  coqs  de  p^roiiTe  à 
un  plus  haut  tau^  qu'ils  ne  les  ont  trouvés, 
ces  perfonncs  les  ruincroient  abfolumenc 
dans   h  fuite  ;  &  (i  la  crainte  d'êtie  ruinés 


de  plujieurs  Cas  de  CQ7ifcience  ,  &>c.  7 1 
ÎC5  mer  en  lurctc  de  confcicnce  ,  de  laiiTer 
les  lôivS  comme  i  s  Its  ont  trouves  ,  quoi- 
qu'ils foicnc  convaincus  que  ics  riches  ne 
font  pas  olfcz  chargés  ,  &  cjue  les  pauvres 
font   (uich.Tvgs's. 

Scptifno.  Quelle  conrluite  un  Cfrc  doit 
garder  envers  les  riches  de  fa  ParoifTe  ,  qui 
ne  font  pas  afifez  chargea  de  taille  pour  leur 
bien,  qui  ne  veulent  pas  même  l'avciier 
dans  kur  confeilïoPi  ,-  &  à  quoi  il  doit  les 
obliger  ,  s'il  peut  les  contraindre  dans  la 
confefîion  de  fe  mettre  à  la  taille  feion  la 
quantité  de  leur  bien  5  quoiqu'ils  difeuc  que 
la  Paroi ffe  ne  veut  pas  qu'ils  roient  mis  à 
un  plus  haut   taux. 

R    E  F  O   fJ   S  E. 

Le  Confeil  fouiïîgiié  cft  d'avis  fur  les  difi- 
Cultez  propofces  : 

Sur  la  première  qui  regarde  TOrdonnance 
pour  la  ConFcfllion  annuelle  &  la  Commu- 
nion Pafcale, 

A  la  première  demande  ,  qu'un  homme 
qui  n'y  a  pas  facisfait  ,  quoique  noi-nmé  par 
fon  Curé  du  Prône  de  la  gran  le  Meir=  du 
Dimanche  fuivaiit  celuide  la  Quafimodo  , 
aînfî  qu'il  cft  prefcrit  par  l'Oidonnancc  , 
s'il  vient  à  mourir  fans  ccnfc/fion  ,  ne  peut 
pas  ctie  privé  de  la  fepukurc  eccUfiafiiique, 
n'y  ayant  au-unc-  Sentence  de  i'Ofïîcial  qui 
[e  decisrc  avoir  cnco!.:"u  les  peines  portées 
par  le  c.  Ofnnh  Htriufqsie fexus,  &  qui  font 
celles  d'éire  privé  d  iranc  fa  vie  de  l'entrée 
:1e  l'Eglife,  &  de  la  l'cpulture  Ecclefiaftiquc 
après  fa  mort- 

A  h  fcconie  j-o-jç  fou  Curé  éta.r^t  obiî- 
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gc  cie  'uî  accoidct  la  fepalture  ccclc/îaftU 
que  ,  ne  peut  pas  faire  feiViblanc  de  la  lui 
ri-*fuLcr  ,  pout  donner  de  la  teneur  aux  au- 
tres gui  ne  Ce  Ton:  pas  confclT-es  ,  ni  aulTi 
n:  doic  p. s  s'abùnrer  du  lieu  ,i  le  laiffanc 
•enterrer  par  cjuelqd'autrc  Précrc  de  la  Pa- 
îoilll'. 

A  la  troifiém"  ,  qui  regarde  un  concubi- 
•naire  ,  un  jureur  du  faint  nom  de  Dieu  ou 
•un  ivi'ogae  connu  pour  tel  dans  un  lieu  ,  ric 
doivent  pas  palf^r  pour  pêchers  publies 
vivant  qu'il  y  ait  un  Jugement  qui  les  décla- 
re tels.  Et  quant  à  ces  gens  qui  viennent  à 
jnourir  fans  confc (lion  ,  ou  fan^  l'avoir  de- 
mandée ,  {"oit  parcequ'ils  ne  l'ont  pu  ,  com- 
me les  grns  qui  meurent  ivres  ,  Toit  parce- 
qu'ils ne  l'ont  pas  voulu  par  cndurciflc- 
ment  de  cœur  ,  le  Curé  eft  oblige  d'en  écri- 
re à  fon  Evêque  avant  que  de  i'entcrrcr  j 
que  s'il  ne  reçoit  pas  de  réponfe  ,  il  ne  peut 
de  Ton  autoric»  leur  rcfuCer  la  terre  faintc, 
fans  chantres  ,  Cans  croix,  fans  eau-benite  j 
mais  qu'on  doit  les  enterrer  félon  la  coutUL- 
nie  de  i'Eglife  ,  avec  la  croix  ,  l'eau- bénite, 
les  prières  pu-bliques  ,  le  chant.  Que  file 
Curé  étoit  (i  éloigne  du  lieu  ou  feroit  l'E- 
ycque  ,  ou  fes  grands  -  Vicsires  &  Olïicial  , 
qu'il  ne  pût  leur  en  donner  connoilïar.ce  , 
&  demander  leur  ordre  far  la  mort  de  quel- 
ques, uns  de  CCS  pécheurs  ,  il  faudroit  qu'à 
la  pr-micre  occatîoc  il  demandât  des  or- 
dics  généraux  à  Ton  Evêque  ,  qu'il  fuivroit 
dans  ces    rencontres. 

A  la    quatrième    difficulté  ,    qui    regarde 
Es.  5cutcacw  de  declaraùoB  des  peines  ca«o- 
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niques  contre  ceux  qui  n'onc  pas  facisfaic 
au  Commandemen  de  la  Cor.fvfTion  ati* 
nuelie  &  de  la  Communion  Pafcale  j  on  re- 
Ipond  ,  qu'on  ne  peu:  dire  généralement  s'il 
efi:  ou  s'il  n'ell  pas  exp^'àienc  àe  donnée 
Sentence  contre  les  contrevenans  ,  parce 
que  cela  dépend  des  circonllanccs  ,  étant 
■  certain  qu'il  ne  faut  impofer  les  pviines  Ec«« 
xlefîalli^ues  que  pour  le  bien  de  l'Egllfe, 
C'ed  pourquoi  fi  l'Oiïicial  ou  TEvêque  ju- 
gent qu'il  foit  du  bien  de  l' EgllCc  de  donner 
Sentence  contre  tous  les  particuliets  qui 
auront  contrevenu  au  Canon  ,  elle  pourra 
être  donnée  contre  tous  en  particulier.  Si 
au  contraire  ils  jugent  que  cela  ne  Teroic 
point  utile  pour  l'EgUfe  ,  on  ne  la  donnera 
pas  coatre  tous  en  particulier  ,  &  on  Te  con- 
tentera de  la  donner  contre  quelques  uns 
de*  plus  coupables  dans  chaqu:  Doyenné 
ou  ParoiiTe  j  ou  même  on  ne  la  donnera 
contre  aucun  d'eux  ,  fi  on  a  tout  {ajet  à^a^'i" 
mer  qu'en  la  donnant  on  feroit  an  mauvais 
effc:  par  occalion  ,  Se  point  un  bon.  Cette 
difficu'cé  regarde  la  prudence  des  Supé- 
rieurs. 

A  la  cinquième,  qui  eft  touchant  ceur 
à  qui  on  a 'di if  ré  i'abfolution  ou  la  Com- 
munion l'afcale  durant  la  quinzaine  de  Pâ- 
que  ,  &  qui  ne  reviennent  point  trouver  le 
Prêtre  qui  leur  a  difFcré  l'abfoluiion  ou  la 
Communion  >  on  repond  ,  qu'on  ne  doiç 
point  nommer  ces  perfonnes  au  Prône  le 
Dimanche  fuivant  celui  du  Dimanche  in 
albis  ,  parce  que  ceux  que  l'on  difFeie  ,  on  \ts 
diffère  ordinairement  pour  un  plus  long^ 
Tome  r.  D 
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tems ,  ni  un  autre  Dimanche  ,   parce  qu*oa 
n'a  pas  ordre  de  les   nommer  un  autre  jour 
que  celui  qui  eft  porté  par  l'Ordonnance  ; 
on  ne  doit  pas  auHî  les  dénoncer  au   Promo- 
teur ,   parcequ'on  ne  lui    doit  dénoncer  que  ^ 
ceux  qui  ont  été  nommez   au  Prône  de  cec 
unique  Dimanche.   11  e{t  vrai  que  les  liber- 
tins pourront     prendre    occafion    de    cette 
conduite  pour  venir  fe  prefenter   au  Prêtre, 
afin  de  fe  mettre  à    couvert  i  mais  il  ert  vrai 
auiïi  qu'il  y  auroit  bien  de  plus  grands  in- 
conveniens  d'autre  parc  :  outre  q '.'il  n'elt  pas 
permis  à  un  Curé  d'ajouter  au  Canon  ni   a 
l'Ordonnance  de  fon   Evêque  ,   particulière- 
ment dans  une  matière  de  cette  importance. 
A  !a  fixiéme,  qui  regarde  la  manière  dont 
les  Curez  doivent   fe  conduire  à  l'égard  des 
Colledleurs  qui  n'impofenc  pas   à   :a  taille 
Suivant  l'équité  &  la  jurtice  ,  mais  qui  épar- 
gnent les   principaux    des   ParoilTes    &   les 
fermiers  des  Gentilhommes  ,  de   peur  de  fe 
faire  des  affaires  dans  la  fuite  •   on  répond, 
que  cette  affaire  eft    une  des   plus   difHciles 
dans  la  pratique  ,  quoiqu'elle  ne  le  foit    pas 
beaucoup  dans  la  fpecuîacion  :   car  dans  la 
Spéculation  ,  il  eft  aifé  de  dire  que   les    cail- 
les  doivent  être  impofees  dans  la   ullicc   la 
Loi   Fundûs.  c.    De  fundis  patrimo'a?alibus 
veut  qu'on  les  impcfe  ,  ita  ut  rele'v,%to  onere 
rei  ,  qttod  ïmmmetfcitigatis  ,  tr.Tnfîatio  in  eos 
qui  integris  'viribus  jlorent ,  &  ndfcriptio  tri^ 
intorum  Aji^a  lance  d'v:datur.  La  Loi  Per£^ 
quatorcs.  c.  De   cenjibus.   PerAquarores  aut 
difcujjores  yjî  incurrcrint- cu!t;im  ne([lig:72t''A 
v^l  grAt'iA  ,  non  folùm  bonorum  juccuram. 
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lyerùm  ettsi>m  annondrum  in  qû'adrupiunt 
nrnltam  fubtre  debehunt.  Les  Ordonnances 
Royaai  difenc  la  même  chofe.  Orléans  arc» 
6ii.  Blois  art:.54r.  Le  Regi-menc  pour  \zs 
tailles  de  léoô-Sdic  de  1^14.  Déclaration  de 
1654.  De  ce  principe  on  conclu:  aifcment, 
que  cous  ceux  qui  aiftribuciu  les  tailles  iu» 
jaftement  >  foiic  obligez  à  ieltitu:ion  envers 
ceux  à  qui  Ils  font  injufrice  de  les  furchat-  . 
ger ,  &  par  confequent  les  Coliecl-urs.  • 

Mais  quant  à  la  pratique  ,  la  difficulté  eft 
très- grande  touchant  la  rcliicutioa  à  laquel- 
le on  doit  obliger  Us  Collecteurs. 

On  la  peut  conridcre-  ,  ou  par  raporc 
aux  anciccs  rôUs  ,  dans  .lefqueis  quelques- 
uns  font  iniuftemenr  Curchargez  ,  ou  par  ra- 
port  aux  impofitions  nouvelles. 

Ceux  qui  font  turchargcz  dans  les  anciens 
rôles  font  de  deux  manières  ,  ou  ils  s'eo 
plaignent  ,  ou  ils  ne  s'en  plaignent  pas. 

S'ils  ne  s'en  plaignent  pas  ,  on  a  lieu  de 
crorre  que  c'eft  qu'ils  veulent  bien  être  ainii 
taxei  ,&  qu'on  leur  peut  faire  de  nouvelles 
impofitions  far  ce  pied  là  »  quand  il  y  en  a 
à  faite  i  &  partant  les  CoUedeurs  ne  doi- 
vent point  ccic  obligez  à  rcfticutîon  à  leuc 
égard  ,  que  dans  \t  féal  ca^  qu'ils  impofe- 
roient  outre  ce  qu'ils  devroient  impofer  fur 
le  pied  de  s  anciens  rô'cs., 

S'ils  s'çn  plaignent,  &  que  les  Corecleurs 
foicnt  convaincus  de  l'inlufiicc  qu'ils  fouf- 
fient  ,  ils  font  obligez  de  les  dcchrirger  au- 
tant que  la  juftice  le  demande.  ^ 

N-  lefaifant  pas  ,  ils  font  tenus  de  les  en 
dédommager  ,  c'eft-à-dire  ,  ils  font  obligez 
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envers  eux  à  reftitucion  ,  avec  cette  condi- 
tion neanraoins  ,  que  ce  n'eft  qu'au  défaut 
qu'elle  foit  faite  j  premièrement  ,  par  ceux 
qui  ne  font  pas  autant  taxez  qu'ils  le  de- 
vroienc  être  ,  à  la  décharge  de  ceux  qui  le 
font  trop  ,  fccondemenc  ,  par  ceux  qui  les 
imimident  ,  &  les  obligent  à  ne  pas  rendre 
juftice  3  car  les  uns  &  les  autres  en  font  te- 
nus avant  les  Colleâ:eurs.  Aiûfi  il  ne  faut 
pas  tellement  crier  contre  eux  ,  qu'on  ne  cric 
premièrement  contre  ceux  en  faveur  dcfquels 
ils  font  injuftice  aux  autres  ,  &' contre  ceux 
aullî  qui  )a  leur  font  faire  en  fécond  lieu. 

De  plus  il  y  a  raifon  de  douter  s'ils  y  font 
obligez  ,  quand  ils  fn'oat  point  déchargé 
ceux  qui  le  dévoient  être  ,  ou  qu'ils  ont  fur- 
chargé  ceux  qui  ne  le  dévoient  pas  être, 
étant  contraints  d'en  ufer  ainii  par  la  juftc 
crainte  d'être  ruinez  ,  eftropiez  i  ou  tuez* 
car  il  eft  à  prefumer,  que  ceux  qui  font  in- 
juftement  rraitez  par  des  Coliedeurs  inti- 
midez de  cette  forte  ,  ne  voudroicnt  pas  être 
déchargez  ,  ou  n'être  pas  furchargez  avec 
en  fi  notable  préjudice  des  pauvres  gens-  La 
charité  fcmble  demander  qu'ils  fouffrenc 
cette  injuftice. 

Et  quand  ils  y  font  tenus  ,  il  ne  faut  les  y 
obliger  qu'autant  qu'ils  font  en  pouvoir 
de  le  faire  :  ce  qui  eft  rare  dans  les  Collec- 
teurs, 

A  la  feptiéme  &  dernière  ,  que  quand  des 
rkhes  de  la  Pairoifle  fe  confeifcnt  à  leur 
Curé  ,  &  qu'ils  ne  lui  avouant  pas  qu'ils  ne 
font  pas  aiTez  chargez  de  taille  pour  leur 
Men  ,  eu  égard  aux  taxes  des  autres ,  il  doit 
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près  les  remontrances  requifes  en  telles  cir- 
coîiitances  ,  ies  laiifer  en  repos. 

Delihcré  àPartsce  17.  Décembre  l^jz. 
De   Saintebeuve, 


X  V  I  î.     CAS. 

3,  Si  Von  peut  ndm'ni^irer  le  fuint  Sacre» 
ment  de  V  Autel  aune  fille  four  de  ^  muet'-^ 
te  de  na'jf.yûce  ,  C^r, 

2.  (F}uelle  conduite  on  doit  tenir  a  ï t^ard 
d' une  femme  ,  cj^ui  niant  été  con'cjfée  ^ 
communiee  ,  s'ejî  pendue  par  folie  j  &  a> 
été  enfuite  delizirée  de  U  mort. 

L'On  c^emande  ,  favoir  fî  i'on  peut  acî- 
miniflrer  le  fairt  Sacrement  de  i'^^uti 
aune  fille  fourde  &  muccre  de  Bai(Tance, 
quoi  qu'elle  Toit  de  bonnes  mœurs.  Les  uns 
difent  que*  cette  Elle  a  confeivé  fou  ianO'* 
ceice  bapcifmale  ,  aiarit  igaoré  la  loi  par 
une  ijrnorance  invincible  ,  &  partant  qu'eU 
le  peut  con:imunier.  Que  l'exemple  des  en» 
fans,  aufque's  le  Taint  Sacrement  étoit  ad* 
TT.iniltré  ,  &  aax  morrs  même  ,  {elon  le 
raport  de  Monfieur  Pafcal  ,  peut  bien  au- 
torifer  cec'te  f.'çon  de  faire  5  &  d'autan C 
plus,  que  cette  fille  marque  un  très  grand 
refpscl  pour  ie  Taint  Sacrement  ,  &  qu'elle 
le  fouhaite  recevoir  avec  empreflcment  : 
joint  que  l'Eglife  qui  efl;  une  bonne  mère, 
peut  fupléer  à  la  foi  dans  la  réception  de 
lafaincc  Euchiriiîie  j  a'^i-bien  qu'elle  la 
fait  dans  le  Batême, 

D    iij    , 


78  Refûluti&fn 

D  aatres  demeaient  d'accord  ,  qu'elle 
peu:  pcchcr  contre  la  loi  naturelle  ,  qu'elle 
peut  êtte  confcflec  par  intcrorctc  ,  mais 
qu  elle  ne  doit  être  communiée  ,  d'auranc 
qu'il  lui  manque  une  vive  foi  ,  laquelle  i!»«- 
dhu  tantiim  percipitar. 

Les  derniers  enfin  fouticnn^nc  »  qu'on 
lui  doit  refufer  la  Communion  ,  qu-  ce 
ùio'iz  dare  Sanclum  canibus.;  &  qac  fi  clic 
fe  conf.-iTc  ,  le  Prê:rc  ne  lui  doic  donnes 
qut  rabfolution  deprecatoire. 

Une  femme  enfuicc  d'un  accouchement 
cft  tombée  dans  une  profonde  mélancolie; 
elle  a-  cru  qu'il  f.ilo't  répandre  fon  fang 
poiK  l'expiarion  de  fes  péchez  >  elle  a  dé- 
claré Tes  fentinv^ns  à  un  Prêtre  ,  qui  aprez 
l'avoir  fafc  rentrer  en  elle  même  &  con- 
fcffée  fur  le  champ  ,  l'a  aufTi  communiée. 
Elle  achevé  la  journée  apparemment  fore 
contente  j  elle  palT^r  r-rtfquc  touc^-  la  nuic 
en  prières  ;  &  le  lendemain  au  matin  elle 
fe  pend.  Un  voifin  la  délivre  ,  elle  parois 
prefentcmcnt  aifez  raifor.nab  e  :  elle  n'a  au- 
cun fouvcnirde  tour  ce  qui  s'efb  paiTé  j  ni 
même  de  fa  couche.  Savoir  fi  pour  la  fur-- 
té  de  fa  confcîence  on  doit  l'en  avertir,  fi 
fon  action  la  rend  crirRinelle  ,  ou  fi  la  fo- 
lie pafTéc  la  rend  e^cufabi.^ 

R^  F  ONSE. 

Les  Doâ:;urs  en  Théologie  fou(Tignez 
font  d'avis  furhsdtux  dif&cuUez  propo- 
fées. 

Sur  la  première  ,  que  l'on  peut  adminiC- 
trer  le  faint  Sacrement  de  l'Autel  à  une  fille 
fourdc  &   muette  de    naiffance  qui    cft   de 
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Sonnes  irœuis  ,  pourvu  qu'elle  foit  fciïî- 
famment  inftraitc  d.s  myfteres  de  la  Reli- 
gion ,  &  parciculieremenc  de  celui  de  l'Eu- 
charirtie  >  afin  qu'elle  ne  mange  pas  indi- 
gnemenc  le  Corps  du  Seigneur.  Les  fourds 
Remuées  de  naillancc  é:anc  i n [fruits  ,  peu- 
vcnc  être,  admis  au  Sacrement  de  Pcnicence, 
félon  lapinion  commune  des  Thcoiogiensî 
ils  peuvent  aulîî  par  confequenc  erre  admis 
au  Sacrement  de  Mariage  ,  du  SancheZy 
Lege  i.  De  fponf.  d'fpiS.  n,li.  Hifecun' 
dum  omnes  pojjunt  confitcri  &*  ,%h[olvi  :  ergo 
(^  contmhere  raa,trimonihm.  Pourquoi  donc 
ne  pourront-ils  pas  être  Inftruics  •  erre  ad- 
mis à  la  table  dj  Seigneur  î  Cette  infirac» 
tioa  qui  cil  un  prcaiable  de  necefUcé^,  fe 
peut  faire  par  les,  hommes  imm;dla:cri;ent, 
ou  par  Dieu  Ceul  ,  ou  par  lui  en  fe  fervant  du 
miniftete  des  Anges.  Si  elle  fe  fait  par  les 
hommes,  c'eft  par  le  moien  des  images  & 
autres  fîgnes  des  miftercs  de  la  foi  qui- 
doivent  être  crus  di:Ha<ftement  p:ïr  tous, 
les  fidclles  :  comme  aufîî  des  Sacremens  à 
quoi  on  les  prépare.  Elle  fe  fa't  auffi  o\x 
par  Dieu  imm.diatement  qaclquefois  ,  ou 
par  lui  en  fe  fervant  du  miniftere  àx$  An- 
ges ,  comme  faint  Auguftin  Tenfeigne  au 
chap  x9.  du  liv.  du  Don  delà  perfeveran- 
ce  ,  en  ces  termes  :  Paucijjimis  ejfe  dona,tum, 
ut  nullo Çi'oï  homme  pr&dicjinte  per  ipfum  Do- 
minum  ,  vel  per  Angeles  cœlorum  docirin^m 
Jalutzs  accipiunt  :  multis  'vero  id  ejfe  dmn- 
tum  ,  îit  Deosper  horaines  credantjZz  au  liv» 
De;  corrept.  Û" grdt.  chap.5.  il  dit  en  parlanc 
de  l'Evangile    :  ^mnruis   etiam  pojfit  non 

Hij 


8o  ^éfclutions. 

fer  hominem  homini  dari  ,  £oaâc.  fur  ces- 
paroles  ûc  i'Epitrc  aux  GaUccs  :  Neque 
enim  ego  ab  homme  accepi  illud  ,  neque  di^ 
dici  ^fed  fer  revelationem  Chrifli  Jefu.  Et 
confoimémcnt  à  faint  AagulVm,  faint  Tho- 
mas fur  le  3.  ]iv.  des  Sentences  dift.iî.q.  4. 
In  his  q^i&funt  necijfaria,  ad  falutem  ,  nwi- 
^uam  Deiis  homini  qu&renti  fuafn  falutem 
deeji  ?  'vA  de  fuit  ,  nifi  ex  culpafua,  Vndo- 
cxplicapio  eorum  qu&  funt  necejfaria  adfalum 
tem  ,  vel  divinhus  providentur  homini  per 
Tr&dicatorem  i  ficutpdtet  de  Cornelio  ,  Ad. 
lo.  (^  Eu'fiucho  Candacîs  reginA  ,  K€t.  8. 
'vel  per  reveh.ticncm  ,  quafuppofitâ  ,  in  po- 
tejlate  l'beri  arbitrii  cfi  ,  ut  exerceat  acium 
fidei,  Aienfis  pag.  5.  qLseft.  81.  mcmb.  Ç. 
arr.  4.  dit  eue  Dieu  intliuic  ces  fourds  de 
nai (Tance  pai"  h.  grâce  de  leur  Batê^ne  :  jD* 
fur  do  i-ero  oportet  dici  ,  qiiàd  fi  lumsn  gra^ 
tiA  non  fuerlt  extinctumper  peccatum  cum 
pervenerit  a-d  perfeclam  Atutem  ,  gratis  bap- 
tifmalis  docebit  eum  de  omnibus  ,  -vel  impli- 
cite y  t'el  explicite  credendiifcibcet  ut  cre- 
dat  quidquiii  crédit  I.cclejia  ,  fi  conferre  po~ 
Ufi  Ô*  pcrc'pire  quid  fit  hcclefia,.  Si  antetn 
non  y  potefi  Cancîificaiio  bxptiftnalis  fnfficere 
adfalutemfibificurparvulo.  De  là  il  s'en- 
fuit qu'on  peut  fc  pciCuaier  fans  temcri- 
té  ,  qu'un  batifé  quicft  Tourd  &  muet  de 
nailTancc  ,  eft  du  nombre  de  cc^ix  qui  onc 
été  inllruics  ou  par  les  Angrcs  ,  eu  immedia- 
temenr  par  une  nupiration  ûivine  ,  quand 
on  le  voit  faire  profcfïîon  extérieure  de  la 
Religion  Cato'lque  ,  en  affiftant  au  fer- 
vice  divia  avec  pieté  ,  &  en  vivant  félon  ks- 
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règles  de  l'Evangile  C'cft  pourquoi  fî  cet- 
te fille  fc  iecte  aux  pieds  d'ur  Prêtre  ,  fi  eU 
le  lui  déclare  fcs  pèches  par  quelques  (ignés 
extérieurs  ,  avec  douleur  de  les  avoir  com* 
mis  ,  elle  marque  vouloir  en  faire  fatis» 
fadîon  }  on  doit  lui  donner  'l'abfoîution 
facramantal".  On  lui  peut  aufiî  adminilhcr 
la  fainte  Euchariftîe  ,  après  qu  clic  Ce  fera 
confclTée  facramencellement  ,  ainfi  qu'il 
vient  d'être  dit  ,  pourvu  qu'elle  fafl'e  pa<- 
roîcrc  par  quelques  fîgncs  le  defir  qu'elle 
a  de  la  recevoir  ,  qu'elle  l'adore,  &  que 
l'on  juge  prudemment  ,  que  par  fa  maniè- 
re d'agir  elle  difccrne  le  Corps  de  nôtre 
Seigneur   ]e$us-Chri«:t. 

Sur  la  féconde  difficulté  qu'on  n'eft  pas 
tenu  d'avertir  cctre  femme  pour  la  fureté 
de  fa.  confcicncc  ,  attendu  qu'il  paroi: 
qu'elle  n*a  pas  eu  la  connoiirance  &  le  iu- 
gcnacnc  neccffairc  quand  clic  s'eft  poittc 
dans  cet  excès. 

Délibéré  à  Paris  ce  i^,  'jour  de  M^i   i6j% 

De  Saintehluve,  • 


XVIÎÎ.     CAS, 

Touchant     la      Penitj.nce    ^       ît     ie 
Secket  de  la  CoNïtssicN. 

^'  Cas  .  Si  un  Ivèque  ayant  refolu  de  ddr.r/er 
>-ne  ÇAire  a  un  homPte  ,  dnc^ud  il  ap - 
prend  par  la  ccrtfjf.on  qu'd  71  en  ((l  r^ 
^^l^^  y  fent  (x(euter  fa  réftlunni?, 

1.  Cas,  A^di^yii  tAffii, 

Dy 


St  Réfclutîons 

3.  Cas,  Si  un  Vifitiur  peuf  fe  fervir  du  fou' 
voir  qu'il  a  de  dépofer  un  Supérieur,  quand 
il  d  entendu  fa  confijfîon  ,  &  qu'il  a  /•/- 
connu  que  lnfuperiontéluiefi  une  occa- 

fion  de  péché» 

4.  ^.^'7.  8.  Cas.  Sur  Tufure. 

9.    10.   Qzs.SHrleftcrttdslaQonfi(fio:^t 

II.  IX.  Cas.  Sur  l'ufure. 

15.  Cas.  Penfion  fur  un  Bénéfice, 

I4.  CâS.  S'il^  a  des  perfonnes  qui  n'encou* 

rent  pas  Vtxcommunicution  portée  par  les 

Mcnitcires , 

Premier   Cas, 

UN  Evêqiie  à   dciT^in  de    donner  une 
Cure  à  un  Prêtre    (  il  le  croit  tel   ) 
<\\i''i\  eftime  être  homme  de  bien  ,  &  capa* 
b'e  de  cec  emploi  ;  il  en   a  la  rérolation- 
toute  formée  ,  &  même  il  a  fait   queiques 
dépêches  pour  la  iiii  conférer  5  loncefois  il 
i^'y  a  qae  Dieu  &   le  feul   Evêquc  qui  fâ- 
chent qu'il  a  dciTwin  &  rcfolution  fixe  de 
conférer  cette  Cure  à  ce  Prêtre.  H  arrive 
<]uc    par    quelque  rencontre    ce    Prêtre  fc 
confe;Tc    3  cet    Evêque  ,   &    lui  découvre 
«ju'ij  y  3  dix  ans  qu'il  fait    routes   ies  fon- 
d'cns  de   Prêtre  ,   &  que    néanmoins  il   ne 
l'e(î  pas  ,  parccqu'il  a  ruppcfé  des  lettres.  Il 
Ju;  découvr  e  qu'il  cft  en  placeurs    habitu- 
<^cs  crimnellcs  ,   comme  de  fodomie. 

On  demande  ,  Vrirno  :  Si  cet   Evêque  eft 
obligé  de  demeurer   dans  fon  delTcin  &  fa 


réroiucion. 


^  Secundo  :  Si  cet  Evêque  ,  en  cas  qu'il  n'y 
/oit  pas  ob:igé,  ne  fera  pas  un  p:ché  mortel 
de  conférer  cette  Cure  à  ce  prétendu  Précis 
tu  i'ccar  cù   il  cft. 


de  fhfieurs  Cas  de  cohfcteyics  ;  ^c.  2  5 
La  ralfondu  lioLU^tft  ,  Prir^io  Que  quel, 
flocs  uns  croient  que  c'eft  fe  fervir  de  la 
connoiiVaace  qu'on  a  par  la  confcfiion  feu- 
lement i  ce  qu'ils  croient  ne  pouvoir  fc  fai- 
re  fans  iacrilcge  ,  quand  cela  regarde  une 
perfonne  détcriiiinéc. 

Secundo  Parceque  ce  ferolt  s'en  fervir  /» 
detrimentum  illius  homifûs  ,  dont  la  condi- 
tion devient  pire  ,  à  caufe  de  la  connoif- 
fancc  que  fa  confeffion  a  donnée  à-  l'Eve- 
q-ue  ;  car  il  auroit  été  Curé  ,  (  ce  qui  elt  un 
degré  confiderable  )  C\  fa  confelTîon  ne  l'en 
avoit  point  faitconnoitre  indigne. 

"Deuxième  Cas, 

Il  efk  queftion  d'élire  une  perfonne  à  une 
dignité  confidcrabîe  ;  je  l'eu  croi  digne  .-  & 
avant  réfolu  en  moi  -  même  de  lui  donner 
mon  fufFra£»e  ,  il  vient  fc  confefler  à  moi  : 
je  rcconnois  qu'il  cft  entièrement  indigne 
de  cette  dignité  ,  &  qu'il  ne  peut  la  pofTcdcr 
fans  un  péril  très  évident  de  fe  damner  ,  6c 
d'en  damner  beaucoup  d'autres. 

On  demande  fi  je  ne  puis  pas  ne  lui 
point  donner  mon  fufFiage  ,  quoique  je  ne 
connoiiTe  que  par  la  conl"cfllon  fou  indignî» 
lé  &  fon  incapaciré. 

Trofjîéme  Cas, 
|e  fais  des  vifitcs  par  des  Malfons  d'une 
Communauté,  l'ai  pouvoir  &  droit  de  dé- 
pofer  ou  de  faire  dépQi'er  les  Supérieur? 
que  je  jugerai  le  devoir  erre.  Uu  Supé- 
rieur fe  vient  conf-lTcr  à  moi  i  fa  confef- 
lioo  Hiefalc  conn.oi;ts  que  cette  fupsïic- 

D  vj 


$4  ILefolittions 

rite  lui  eft  une  occafion  de  commettre  a- 
ravenir  de  très-grands  pèches,  &  de  les 
faire  commettre  à  pluiieurs  c^c  Tes  infé- 
rieurs dans  la  même  Maifon  j  &  lui  &  eux. 
en  font  dans  l'habitude.  Ces  inférieurs  ne 
favent  point  cjae  ce  Supérieur  fc  foie  confci- 
fc  à  moi  i  je  k  puis  dépoler  &  les  changer 
fans  révéler,  &  fans  faire  paroitrc  que  i'aye 
rcyelé  fa  conf^:f^lon  ,  (  on  fais  qu'il  ne  fauL- 
•jamais  la  rcvclcr  )  parce  que  l'on  fait  que 
celafe  pratique  de  mérae  félon  le  vouloir 
des  Vifiteurs  &  autres  majeurs  :  par  exem- 
ple ,  le  tcms  de  la  fup^rior'té  de  cet  homme 
cf}  trois  ans»  ils  fonc  expiiez  dans  le  tems 
que  je  fais  ma  viiîte  ;  mais  on  pouvoit  en- 
core le  continuer  trois  années  ,  &  même 
j'en  avois  le  deffein  quoique  je  ne  l'culle 
dit  à  perfonne. 

On  demande  ,  fî  dans  cette  hvpothefe  je 
puis  ôter  cet  homme  de  cette  Maifon  &  de 
cette  fuperiotité.*  On  fupofc  toujours 
qu'on  peut  ne  les  pas  continuer  j  félon  les 
conftitutions  de  la  Communauté  ,  &  qu'on 
ne  fera  aucunement  paroittc  ,  que  la  con- 
roilTancJ  de  la  confclTiOQ  foii  caufc  que 
l'on  ne  continue  pas. 

§luatriéme  Cas, 

Sur  le  vingjtiéme  Cas  raporté  dans  le 
petit  livre  imprimé  chez  Savrcux  ,  figré  de 
trente  un  Codeurs  ,  il  cft  parlé  de  l^u(ure. 
Voici  quelque  d'fficulié  qui  rcfte  fur  cette 
matière  ,  dans  laqueMc  plus  des  trois  quarts 
des  Pcnicens  &  Confcffeurs  fuivent  un  che- 
F.iin  coatrairc  aux  rcfolutions  de  ces  Mef-* 
ficurs. 


fit  plufeurs  Cas  de  confcïence  ,&c,     îç 

Trinib,  On  demande  rcfoîution  fur  ceci  : 
J'ai  donné  une  terre  a  ferme  lannéc  paf- 
£ce  ;  mon  fermier  ne  me  paye  pas  3  je  le 
prelîe,  &  je  n'avance  rien-  j'ai  bcfoin  de  mon 
argent  ,  faute  duquel  je  ferai  notablemcuc 
incommodé  '  quoique  non  pas  dans  le  man- 
quement des  chofes  neceffaires  pour  ic 
train  oïdinaire  de  ma  maifon  j  je  le  fais  ap- 
peller  s  le  Juge  ordonne  ,  que  depuis  l'appel 
il  me  payera  le  revenu  de  ma  Comme  félon 
l'Ordonnance  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  payé  ic 
total  :  il  n'y  a  pas  de  collufion  j  je  ferois 
ravi  qu'il  me  payât  la  fomme  au-lieu  des 
intérêts 

Je  demande  Ci  le  Jugement  me  met  eo 
droit  de  recevoir  les  intejêcs  ,  &  fi  je  puis 
les  prétendre.  Il  me  femblc  que  non  ,  car 
c'tft  prendre  P.ltra  fcrtem  ,  &  félon  les 
Ordonnances  ,  qui  regl-.nt  ces  intérêts 
pour  ceux  qui  a.ienent  !c  fonds  ,  que  je 
n'aliène  point  ,  &  que  je  ne  dcfire  point 
aliéner  >  paTCcqu'outrc  que  j'aim.c  mieux 
ma  fomme  tciale  ,  je  ferois  en  danger  de 
tout  perdre  en  aliénant  la  fomme  par  con- 
trat de  conftiturion. 

D'ailleuis  ,  il  ftmb'c  que  je  puis  prcndie 
ces  intérêts  ,  pu^fquc  la  juftice  me  l'ordon- 
ne ,  contre  un  homme  qui  jouit  de  ma  ter- 
re >  &  qui  ne  mt  paye  pas  comme  il  l'a 
•promis  ;  ajoutez  que  fi  je  le  prcffe  de  me 
payer  le  total ,  je  lui  ferai  plus  devrais  qu'il 
ne  me  doit. 

Cm^Hteme    Cds. 

l'ai  vendu  ma  terre  à  un  homme  vingt- 
^ux  mille  livres,  à  condition  de  ï^'cn  payci 


^-  Réfolutions 

fix  mille  livres  à  Noël ,  &  le  reftc  à  Pâ- 
c]uc.  Il  me  dit  cju'il  n'a  pas  d'argent,  & 
qu'il  s'offic  de  payer  la  rente  du  rc{tanc 
jufqu'à  tant  qu'il  paye  tout.  Il  Cemble  que 
n'y  ayant  point  eu  de  coliufîon  ,  &  que 
moi  délirant  le  refte  de  ma  fomme  ,  &  la. 
demandant  fans  pouvoir  la  recevoir, il  fuific 
que  cet  acheteur  qui  joiiit  de  ma  terre  me 
paye  le  revenu  de  l'argent  qu'il  me  dévoie 
donnecdc  ma  terre  ,  dont  il  reçoit  le  rcve*. 
nu. 

Sixième  Cas. 
l'ay  yendu  un  Office  vingt-mille    liyres, 
on  ne  m'en  paye  que  dix-mille  livres  com- 
ptant i  puis- je  recevoir   le  revenu  des  dis 
autres  mille  livres  ,    attendant  qu'il  rac   les. 
paye,commc-)c  l'cfperois  » 

Septième  Cas, 

Je  trafique  en  gros  j  je  donne  à  de  moin- 
dres marchands  qui  vendent  en  détail  ,  de 
la  marchandife  payable  dans  C\x  mois  :  trois- 
ans  fe  paffent  fans  que  je  fois  paye  j  fi  jc: 
les  prcffe  ,  je  les  ruine  ,  &  jc  me  mets  en- 
danger  de  pfrdre  tout  ce  que   j'ai  avancé. 

Oo    demande,    fi  jc   ne  pais  pas    faire 
paiîcr  un  Jugement  pour  prendre    le   reve- 
nu d.:  la  fomme  que    me     dévoient   donner 
CCS  gens-là, à  qui  même  je  ne  demande  rien- 
pour  les  trois   ans  paflfcz.  depuis   qu'ils  ont 
manurchandifc. 

Huitième  Cm, 
Tai  une  fomme  de  douxc  mille  livtw  i 
un  homme  qui  fajc  beaucoup  d'afFaiies  mt 


deplujîeurs  Cas  dt  cor^fcience^  ç^c.  87 
prie  de  la  lui  prêtera  je  ne  padlfc  point  avec 
lui  de  la  loi  donnée,  far  une  (impie  ccdule^ 
pai"  laquelle  il  n>c  promet  de  me  la  rendre 
dans  un  an.  Il  elî  bien  vrai  &  qu'il  pré- 
tend ,  &  que  je  l'efperc,  qu'il  m"en  donne- 
ra le  revenu  ,  mais  je  ne  puis  l'y  contrain- 
dre. Comme  fa  cedulc  ne  porte  que  douze 
mille  livres  payables  dans  l'an  ,  à  la  fin  de 
l'année  il  m'apporte  fix  cens  livres  ,  & 
une  ccdule  nouvelle  ,  &  reprend  l'autre  , 
par  laquelle  il  me  promet  de  payer  la  fom- 
mc  de  douze  mille  livres  au  bout  de  l'année 
qui  fuit»  Cela  continue  de  même  plus  de 
dix  ans. 

On  demande  (î  cela  n'eft  point  ufuraire^ 
&  s'il  n'y  a  point  d'obligation   de  refticuer 
ces  fix  cens   livres  de  chaque  année  ,    &  (1 
c  cft  à  ce  même  qui  les  a  données  qu'il  les 
faut  reitituer ,  en  cas  qu'il  le  faille,^ 

"Neuvième  Cas. 
Je  fuis  Curé  \  un  de  mes    Paroiflîens    fc' 
confcffe  à  moi  ,  &    me  découvre  de   tiés- 
grands  défordres  ,  dans  lerquels   il   a  pla- 
ceurs complices  ,  qui  en  attirent   pluficurs 
autres  continuellement  :  je  pourrois  y  met- 
tre ordre  prudemment    >    (\   je    favois    les 
complices  ;  ne  m'eft- il   pas   permis  de    les 
demander,&  au  Pénitent  de  les  découvrir  ? 
Si  le  Pénitent  veut  me  permettre  ,  &  mê- 
me confpiier  avec  moi  pour  remédier  à  ces 
defordrcs   ,  ne  puis-je   pas  me   fervir    (par 
fa  permiflîon  très  libre  &  trés-volontairc  ) 
de  la  connolffancc    qu'il  m'a    donnée   en 
conFelTion  ,  &  pour  aYcrtix ,  &  pom  faire 


88  'Réfolutioni 

avertir  par  lui-même  ,    ou  par  <î*autres  fcî 

complices  j  Je  demande-le  même  pour   un 

Confeireur  qui  fera  dans  une   Communau* 

té. 

Dixième  Cas, 

SI  un  Prince  ,  Magiftrau,  ou  Tugc  me 
demandent  :  Dites- moi  fous  votre  ferment, 
h  vous  ne  favez  pas  par  ia- confcflion  oa 
aatrement  ,  qu'un  tel  a  tué  Attila  j  U  cffc 
afTiué  que  ce  tel  s*cft  confefTé  à  moi  ,  àc 
m'a  dit  qu'il  a  tué  Attila.  On  demande  fi  je 
puis  jurer  que  je  ne  fai  nr-par  la  confcf- 
fion  ,'  ni  autrcmcnr  ,  *que  ce  tel  a  tué  At° 
tila. 

f  La  raifon  dé  douter  eft  ,  que  fi  je  fais 
difficulté  pour  ou  contre  ,  ce  fera  un  il 
grand  préjugé  contre  ce  tel  ,  que  ce  Prince 
fou  ,  fevere  ,  ou  ce  Magiftrat  peu  refpc^ 
â:ueux  envers  les  Sacremcns  ,  feront  pren- 
dre Se  maltraiter  ce  tel  ,  Pour  extorquer  de 
Jui  la  Vérité  par  les  tourmcns. 

Onzième  Cas 
l'ai  cinq  mille  livres  ,  fi  je  les  donne  £n 
contrat  de  conflitution  au  prix:  ordinaire  3 
je  n'aurai  pas  afTcz  de  revenu  pour  vivre 
&  m'entretenir  :  je  ne  veux  ni  ne  puis  en  re- 
tirer le  revenu  fans  les  a'iencr  j  je  ne  pu  s 
ni  ne  dois  trafiquer.  Je  demande  (\  je  ne 
puis  pas  les  donner  à  mon  héritier  prc- 
fomptif  y  à  condition  qu'il  m'en  payera  le 
revenu  au  dçnier  quinze.  Il  cft  bien  viaî 
que  c'eft  bien  plus  que  l'ordonnance  ne 
porte  :  mais  auflî  j'aliène  le  fonds  >  en  forte 
que  le  revenu  n'cft  qu'une  pcnfion  yi-^gcre  > 


depluJïcuri'Cas  de  confcience  ,  &c.  8^ 
qui  fera  éteinte  quand  crois  pcifonnes  fc- 
lonc  mortes. 

Douzième  Cas, 

]e  marie  mon  fils  ainéauquel  je  promets 
vingt  mille  écus  ;  je  ne  Un  donne  cjae  dix 
mille  écus  ,  &  cependant  je  lui  paye  le  levc-»; 
nu  des  dix  mille  rcftans. 

On  demande  fi  ce  fils  peut  prendre  le  re- 
venu. Il  fcmblc  que  non  ,  parce  qtic  c'efl: 
lifure  dans  le  vingt-  tiéme  Cas  :  mais  il  fera*- 
ble  qu'oui  j  puifquc  mou  fils  aine  n'exige  que 
ce  que  je  lui  ai  promàs  ,  &  qu'il  laimeroic 
mieux  que  l'intcrêt  j  &  d'aiiieurs  ,  comme 
il  eft  mou  principal  héritier  ,  il  n'y  a  per- 
fonne  de  lezé  dans  cet  intérêt  que  je  lui  paye, 
parce  qu'il  doit  avoir  la  meiUeure  part  à  mon 
bien,- 

Treiziéme  Cas, 

Une  Communauté  veut  faire  unir  à  (on 
Corps  un  Bénéfice  de  mille  écus  ou  envi- 
ron ,  il  faut  le  confentemenc^  d'une  autre 
Communauté  ,  à  l'Ordre  de  laquelle  ap- 
partient ce  Benefice^  ,  quoi  qu'elle  n'en  foie 
pas  tn  policlfion  ,  Si.  qu'ci:e  ne  le  puilfe 
être  jamais.  Ceae  Communauté  ne  veut 
point  confentic  à  cette  union  ,  qu'on  ne  lui 
donne  cent  écus  de  rente  :  on  les  prometi 
l'unioa  fc  fait  à  Rome  ,  au  Conf^il  du  Roi, 
au  Parlem.cnr,  rrtniO  :  On  dcma!  de  fi  touc 
cela  n'eft  point  fimoniaque.  Secundo  :  Eix 
casquece  traité  foit  aprcuvé  ,  fi  l'on  peuc 
donner  fix  mille  livres  pour  amortir  la  pen- 
fion  de  cect  écus  ,  &  fi  cette  Communauté 
les  peut  prendre. 


o  Refolutians 

§[Hatorz.iéme  Cas, 

ïi  y  a  UD  Monicoire  ,  par  leque!  on  cher» 
che  des  preuves  pour  quelque  atlion:  il  y  va 
de  la  vie  aux  auccurs  &  complices.  Ou  die 
qu'il  y  a  de  certaines  perfonncs  contre  lef- 
quelles  on  n'eft  pas  obligé  de  rcveler  ,  com- 
me les  pères ,  mères  >  maris  ,  f  mm  s ,  fre» 
res  &  foeurs  .*  &  (i  on  n.encourc  pas  l'excom- 
raunication  Faute  de  révéler. 

Rtfolutions  fur  les  difficulté z  propofées^ 

Les   Dc(5leurs    en  Théologie   foullîgnez- 
font  d'avis  fur  la  première  difficulté  de  ce 
premier  Cas  ,  que  l'Evêque  n'eft  pas  obiigé 
de  demeurer  dans  fon   delVeinôc  dans  fa   re« 
folution  ,    parce  qu'on   n'efl:   pas  obligé  de- 
demeurer  dans  un  defl'ein  &  dans  une  refolu* 
rioa   mauvaifc  ,  &  dont  l'exécution   feroic 
contraire  à  la   gloire  de  Dieu  ,&  au  fa  ut 
de   beaucoup  d'ames   ,  quand    on  efl   dans 
la  liberté  entière  de    changer  de  dclfein  ,  & 
cette  refolution  mauvaife.   Or   cet    Evêque 
efl  daas  une  entière  liberté  de  changer  ce 
defltin  :  car  dans  les   circonftances  particu- 
lières,   il  peur  fe  fervir  de  la  connoillance 
qu'il  a  par  la  confeffion  'de  l'indignité  de  cet 
homme  ,  fon   changement  de  refolution  ne 
faifant  aucun  préjudice  au  fecret  de  la  con- 
fcflion  ,    puifque  cette    refolution  eft  entre 
Dieu  &  lui  feul ,  &  inconnue  à  toute  créatu- 
re ,  même  à  cet  homme  duquel  il  s'agit. 

Sur  la  féconde  difficulté  ,  que  l'Evêque 
feroit  un  pcché  mortel  s'il  conferoit  cette 
Cure  à  ce  prétendu  Prêcfe   en  i'écac  oàiî 


deplujteurs  C/is  de  Confàence  ,  tSfc.  9  S 
cfl  h  car  on  ne  peut  exécuter  fans^  crime  une 
icfolution  maiivaife  ,  quand  on  n'cft  pas 
oblige  de  l'exécuter  &  d'y  demeurer. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire  ,  qu'on  ne  peut 
fans  facrilege  fe  fervir  de  la  connoiffancc 
que  l'on  n'a  qua  par  la  confefÏÏon  ,  quand 
cela  regarde  une  pcrfonne  dctetmînée.  Car 
ccne  propofiiion  n'cft  pas  véritable  ,  & 
elle  eft  contraire  aux  anciens  Théologiens, 
dont  on  raportera  plus  bas  les  paroles. 

Ne  fcrt  de  rien  aufH  de  dire  ,  que  ce  fc- 
roit  s'en  fervir  in  détriment nm  tllius  homi'^ 
nis  Qzi  ,  Primo:  On  ne  peut  pas  apeilcr, 
à  proprement  parler  ,  un  dominagc  ce  qui 
n'eft  qu'un  defavanragc  temporel  ,  quand 
ce  dommage  eft  un  très  grand  bien  rpiri* 
tuel  à  la  même  perfonne.  Or  ce  lui  fcroit 
ua  très-grand  bien  fpiritael  de  n  ctrc  pas 
pourvu  d'un  Beneiîce  duquel  il  feroitties- 
indigne  j  &  au  contraire  ,  ce  lui  feroit  un 
très- grand  mal  s'il  enétoit  pourvu. Sfc«?7^à^i 
Quand  celui  feroit  un  véritable  dommage 
de  n'en  être  pas  pourvu  ,  il  feroit  obligé 
ck  le  fcuffcir  ,  puifque  fans  cela  Dieu  fe- 
roit dcshonnoré  ,  &  que  beaucoup  d'autres 
periroient. 

Sur  le  fécond  Cas  ,  que  celui  qui  aîant 
fait  rcfolurion  d'éliie  une  pcrfonne  à  une 
dignité  confiderablc  ,  parcequ'il  l'en  efli- 
moit  digne  ,  fi  avant  qu'il  ait  donné  fon 
fuffage  ,  il  rcconnoit  par  la  confelTion  qu'il 
en  eft 'entièrement  indigne,  &  qu'il  ne  peu" 
la  porTcdcr  fans  étrej  dans  un  péril  très  évf- 
drnc  de  fe  damner  ,  &  d'en  damner  beau- 
coup d'autres  ,  il  peut  ne   lui  point  donner 
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fou      Ajffrage    y   quoiqu'il     ne     connoJ/Te- 
fon   indignice  &•  fon    incapacité   que  parla 
confeirion  3  parce  qu'il  peut  fe  fervir  de  cet- 
te connoar^nce  Cans  violer  le  fccrcc  du  Sa- 
crement. 

Sur  le  troisième  Cas  ,  que  le  Vifiteur 
peut  dans  cette  hypothefe  oter  cet  homme 
de  ^'  cette  Maifoa  &  de  cetre  fup^^rioricé,^ 
C'eft  le  fentini-nc  des  anciens  Théolo- 
giens. 

D'Henri  de  Gand  en  fes  Queftions  quod. 
libetaires    q.   19,   du    'S^^ioaabct.  g-   cù  il- 
traite  cette  qqtrtion   :    Vtritm  Abbjis  fcicns- 
Mo72'Xchum  fiium  per  conftjftonem  e]Hi  conjli- 
tutum  ,  effi"  corru^torem  'B^^rochianArum  fuH" 
rum   ,  t^nsatur  eum  revocxre  nd  ahhcLtiam. 
fuam  ,  0*  à,  cicrji  revocare  ,   qui   parie  ainii;. 
Illud  quoi    novît     Ahh.is    in      confcjjîone  , 
no}t  dehst  movcre  ipfum  in  agendis  negotiiSy: 
in  qu.intHTn  eft  homo  y  fed  foltm}?nodo  quan^. 
do  agit  ut  fecretarius  Dci.Eo  ^ute?n  quo  iigit 
ut  Abbas  in  publico~y  agit  in  quantum  ho-^ 
mOilicetin  hoc (tt  mmtiler  Dei\pubhcus,  Et^ 
autem  qtio  Orgere  habet  circa  fubditum  ftium^. 
ne  habeat  occajîonem  corrumpendi   Pa^rocrna- 
nas  y   débet  ngere   in    qn-intum   eft  fvcreta- 
rius    Dei  ;  &  ideo-  in  fecreto   poteji  habtre 
intentionem  illum    dmovtndi    prcpter  f,%ly.~ 
îcm  e)Hs  ;  ftd  inpublicodebjthab.ere  ration 
nem  &  ccc.ïjicnem  amovendi  ipfum    abfque 
fc/indAlo  ^  fiifpicione   ^.qu^im  fî  habire  pe- 
ter it  ,    ipfum  débet  deponere  ut fecreturiui 
Dei  ,  ^  poteft  Ht  ^publiais  minifier   ,  nu  dap 
fc^ndalo  occafionem  aut  fufpicionem  ,  etfi  for- 
ts  aiius  confcius  fjicfi  AliquantHlum  poffgt. 


de  f  lu  fleurs  Cas  de  confcience  ,  &c  9^ 
fumer e  fc^indali  aut  fufpicionis  occu/lonem  , 
frotter  quam  honum  iflud  non-  débet  omit- 
ti  y  ji  d'Ile  modo  £qu€  competentî  ,  ahfque 
omnt  fy.fpicioyie  accepta  non  pojpit  fieri  .-  Jl 
'vero  iliji/n  habere  non  potertt  ,  fed  propter 
tarentiamrationis  ^  aut  cccajionem  amoven^ 
di  tpfum  ,  pojÇet  oriri  fcunâMum  ,  a,ut  f^^fpi- 
c'io  quod  propter  altquod  crimin  illum  amo^ 
'vijfet  ,  nullo  modo  débet  ipfum  depenere,  quix 
nuiio  mcdo  funt  failenda  mata  à  nobis  t  ut 
in  de  éventant  h  on  a. 

D'Alexandre  de  Hâtés  part.  4.  qu^ft.  74. 
art.  I.  ad  9.  ou  répondaiu  à  cette  objection; 
^iiquis  Dccanus  fcit  per  confejjlcnem  quen- 
dam  de  OiHnonicis  fuis  e^e  homicidam  ,  (3* 
tatis  inflanter  petit  quod  ille  Canonicus  pro' 
mo-veatur  in  Sacerdottm  ^  cùm  habeat  prA* 
hendrXm  facerdct^îem  ,  Ô*  Ecclejla  habeat 
paucos  Sacerdotes  ,  ut  m  hoc  cafu  quod  2)e^ 
Crinus  tenetur  eum  mittere  ad  Or  dîne  s  y  aut 
dicere  quare  non  m:ttit ,  fed  non  tenetur  mit- 
tere ,  q:4ia  peccaret  mortaltter  ,  cum  fciat 
eum  e^e  irregularem.  Il  i-lit  :  Decanus  in  ca~ 
fu  pertraclo  non  débet  Canonicum  ,  quemfcit 
irregularemy  ad  Ordines  m'-ttere,  nec  confef- 
jiones  fuas  revelare;fed  fî quandoque  pofiulet 
mitti  débet  dijfcrre  <&  caut^e  d:0mulare,  fci- 
licet  quod  uncito  eum  docebitifi  autem  înjîa.n^ 
ter  petat  talis  eum  protncverit  ita  quod  oria- 
tur  fcandalum  ,  vel  etiam  alihs  cogatur  De- 
canus ut  per  Superiorem  bene  potefi  eum  mit- 
tere ,  »'c  ipfe  tune  facit  ^  fed  Tcclefia  quam 
ipfe  fefellrt 

De  faiiu  Thomasau  Supplément  qu^rft.iT. 
air  I.  ad  $.  m  his  qui,  ad  ipfum  deferuntur  it* 


9  4  Refolttttons 

foro  pœnîtentU  ,  débet  in  eodem  foro  in  quan^ 
tam  potejî  adhibere  remedium  ,  ut  abbas  in> 
ca>fu  pr&dicio  débet  eitm  admonere^ut  iriûra» 
tum  rejîgnet ,  -veLJi  voluerit ,  potejl  ex  aliqu^  . 
alia  occajlone  abfol'vere  à  cnra  Jrrioratusi  it* 
tamen  quvd  omnis  fufpi  cio  vttetur  de  confef- 
Jîonis  revelatione. 

Ec  au  ^iodlibet  5,   Qusft.y.  art-i^.  D/- 
tendum  id  quodper  confejftonem  auditurjnul" 
h  modo  tji  tnanifejlandum  .  nec  'verbo  ,  nec 
figno  ,  nec  nutu  ,  nec  etium  aliquid  facien- 
dum^unde  in  fufp:cionem  peccati  aliquis  pofm 
fit  de'venire.Si  ergo  amotiofubditi  ab  admini- 
firvttione  pojftt    inducere  ad    ?nanife(iandum 
feccatum  in  confejfiene  nuditum  ,  'vel   ad  ait- 
quam  probabilem  fufpicionem  habendam  de 
ipfo  i  nullo  modo  Préiiatus  deberet  ab  Admi-- 
nijlratiene  remo'vere;putà  fi  in  aliquo  monafie- 
rio  effet  confuetum  ,  qubd  Priores  non  amO" 
njerentur  de  fuis   Vrioratibus  mfipftpter  euU 
fcvm  ,   manifefîaretur    peccatum   confitentis 
per  remotionem   ab  adminifirMione.  Vnde  fi 
Abbas  hoc  fA,ceret  t  graviter  peccaret  ,  tan- 
qaam    confejftonem    revelans.    Fojfet   tamen 
fecreto  eum  caritative  admonere,  (^cum  inf- 
tantia  pettre  cejfionem  ,  fi  hoc  uideretfaluti 
ejus  exptdire.  Si  vero  per  amotionem  ab  ad* 
mtniflratione    peccatum    nullatenus    mani- 
fefiaretttr  5  put  à  fi  in  aliquo  monafietio   effet 
confuetum  ,  qu'od  Ahhas  pro  fuo  libitodefa* 
cili  aliquos  ab  adminïfiratione  removeret,  de- 
heret  hoc  facere  ,  cum  débita  tamen  cautela, 
fi  talis  admmiflratio  effet  fubdito  periculofa  in 
pojterum  ■■>  quam'vis  in  hoc  cafu  melius  effet t 
qubd  eum  inductret  ad  eejftonem  petendam» 


de  pïufieurs  Cas  de  cmfcience  ,  fèfc.  55- 
Defaiiu  Bonaventure  n.4.  dift.n.  qua;!t. 
U  arc.  1.  DicenJ.um  qild  Presbyter  débet 
dijfuadere  et  qu}  eft  ton fcjjus ,&Jt militer  De^ 
cixnui  Cleruo:  &  fi  ilie  pet  tut  y  débet  dïfer^ 
re  :  (^nifi  iile  coo^atur  per  Superiorem  ,  vel 
per  fc^ndalum  papuH  ,  non  débet  ,  nec  matr't  * 
monium  taie  benedtcere  ,  nec  Clericos  pTS-fen- 
tare.  Et  plus  b^s  -.Ad  tlliid  qnod  qu&riiHr 
de  fubdito  ,  qui  non  vult  à  cuip.-.  tefiare  i  di* 
cendum  quod  Superior  dsbet  et  Perfa^dtre  vo- 
iHntariam  cjfionem  ,  &  quod  i}fe  fft.tt  ah» 
folvi  ab  oneti  ojpcii,  ^od  fi  non  suit  ,  non. 
débet  eum  abfulvere,  Jed  débet  eum  juftincre, 
ni  fi  fit  talis  Religio  in  qua  fiAditt  pojfint; 
tranfmut.iriyi^el  transferri  fine  difxmia  nota. 
De  Gabriel  , il  4-  difi:.  xi.  qused  unica; 
Et  quod  additur  de  AbbMe  ,  dicendum  quod 
fi  potefi  per  occafionetn  aliquam  ,  unàe  non- 
criaturfHfpicio  ,  poterit  SMonacrh-^m  amcvere 
abofficîo,  aut  eum  inductre fiecrSo  ut petat 
abfoiutionem  ,  quntenus  amoveM  eum  ■  quod 
fi  tacere  non  poterit  quinoricttur  contrat,  eum. 
rationabiiis  fufpicio  ,  fubjîineat  eum  in  of- 
ficio  ,  donec  eum  poterit  fine  fufpicione  remo^ 
ijere  ,  quin  nonfuntfacienda  mda  ut  eve^ 
niant  bona. 

De  Paludan  in  4.  qu^:^.ii.  art.^.  Shiic- 
qui.i  ergo  -videtur  Conftjfori  factendum  ,  -vel 
emttendiim  pro  bono  confitentis  'vel  communia 
potefi  ^accre  vel  omitttre  ,  dum  tamen  per 
hoc  non  re-veletur  confefto  ,  ad  quod  folùm 
obligatur  .licetahus  non  effet  faBurus,  Si 
igi^ur  per  conhfftonem  Frioris  ,  vel  altertus, 
J'cit  Abbas  q:^od  non  expedit  P/iori  tcnere 
monafierium,  &fi  talis  qui  ad  libitum  po^ 
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téji  amoveri ,  ex^eèlet  quonfque  Jîne  nota  re- 
'velationis  pcjjit  amo-oere  ,  ô'  tune  fiatim 
amo'veM  :  cum  enim  ex  audientia  confef- 
fionis  ad  nihil  chligetur  nijiad  cdandum,  ^ 
fi  ohligaretur  adaliquidi  hoc  ejfet  ad  meden- 
dum  anim&  pognitentis  :Jïcut  medicus  ex  qu» 
aXiquem  in  cur a [ufcifit  ,  tenetur  fibi  dare 
remedium  contra  recidi'vam  hficinfrofojîto  » 
quam  cito  poteji  amovere  amove^t  quemfine 
hoc  amovere  poterat  ,  cùm  confejfwnis  au^ 
aient i a  nulii  jus  pr&heat  in  alto  foro  ,  in  quo 
non  confiât  fibi  ut  judicl ,  ipfum  amovere  nort 
fotejî, 

C'Hai^ricn  în  4*  De  facr,  confejf  "D'ico 
qub  d  Ahhas  ttnetttr  ex  quacHv.que  alia  cau~ 
fa  honejia  o.nm  ad  7no7îaJlerium  revecare.oh~. 
viafido  fi'fpicionibuSj  ou&  contra  Mcnachum 
fubiriri  pcjjpint  de  crimine,  ^:od  fi  omnin^ 
contendatHr  cafum  dari  po(]e  ubi  Monachum 
revocare  non  pojfit ,  qu'n  alïi  certo  credam 
propter  rrimcn  Ô"  invinditori  dignit^tem  hoc 
fizri  ,  dico  q.'fod  ind:4b':e  potcfi  in  admtnifira^ 
ttone  cur&  vel  offi:::  ,  ptriculum  illi  .M.onacho 
imminere  ,  qui  <ô^  dignus  eji  ,.0*  nullttm  ad^ 
hue  crimen  admiferit.Igitur  credulitas  vei 
fMfpiclo  itlorum  ,  max:mè  pofîqHam  Pr/tUtus 
eis  deduxerit  Alias  caufas  in  hujufmodifiipè 
occurrercj  quàm  indignitMem  perfond,  quan- 
qnam  prcpterea  nil  debeant  Jïnifiri  contra  il^ 
lum  fufpicari  ex  futura  cffcii  -vel  cur&  de^ 
m'Jfijne,  potins  adfcribenda  e^  illortim  rr.ali* 
tiéi  ,  C^  per  occafionem  acceptant  ,  non  da^ 
tam  E;  ubi  omnino  contenderit  po(fibi]itatem 
c^-ifus,  dico  qu'bdubi'Pr&Iatus  pcricults  occur- 
rere  non  potefi  ni  fi  per  reveUtionem  confejfionis 

verbo 


deflujleurs  Cas  de  Confcicnce,  &c,  $j 
uerbo  vel  fa^o  non  pojfe  ,  quia  non  poteji  jure^ 

Sur  le  quatrième  Cas  ,  que  le  Jugeraenc 
incervena  encre  le  propriscairc  &  fon  fer- 
mier >  mec  ce  propriétaire  en  droit  de  ré»- 
ccvoir  les  iiuerécs  ,  comme  peine  infligée 
par  le  Ju?;e  •  in  pœn:im  dilatai  fdutionis  ,  6c 
non  pas  ratione  rantui  ,  pourvu  qu'il  n'y  aie 
point  decollufion  entre  les  parties  pour  ob- 
tenir ce  Jugement  j  car  s'il  y  en  avoir  ,  ce 
feroic  une  ufure  palliée.  Mais  le  propriétaire 
cfr  obljo-é  de  n'erre  poinc  un  durexaitcur. 

Sur  le  cinquième  Cas  ,  que  le-  vendeur 
peuc  prendre  les  intciêrs  de  la  partie  du 
prix  qui  ne  lui  a  pas  été  payée  ,  à  commen" 
cer  du  jour  que  cette  partie  lui  dévoie  être 
payée,  fuîvanc  la  ftipuiacion  faite  par  je 
contrat  de  vente  ,  comme  il  eft  dit  en  la  Loi 
luli^nus.  ^.Ex  'vendico.  De  aaionibus  emti 
tSC  vendhi.çncts  termes  ;  E.v  "jend'tto  acvit* 
venditori  cotnpetit  jUd  en,  confeqaenda  ûtfc  ëi 
nh  emptore  prsfiari  oportet-  Femuiai-  OïiPer^z^in' 
hocjudicio  infm  fcripta  :  In  primas ^rsthfVT- 
quanti  res  venit.  hem  ufurs.  pretH  pjl  dierm 
traditionis  ?  nam  cum  re  emptâ,  fruatur  , 
&qfiijfimum  efl  eam  ufuras.pretii  pendere.  la 
Loi  Trtirtius.  au  même  titre  du  Code.  Truc-, 
tus  pofi  perfeUum  jure  cvntraclutn  emptcrfs 
fpegtareperfonam  con-jcnit,  ad  c[uem  Ô*  fun>- 
clionu-mgra-jamen  perttnatt  Venditor  OM0c^:ie 
pretium  tetntum-,  noÇimora  intercejftjfe  probe* 
tur ,  ufuras  cffiviojudicfs  exigerspotsfl  Sur 
quoi  laglofe  dit  :  Si  totum  falv't ,  omnss  illî 
fru^us  debentur-fi  nihil  folxfit,fru£ius  ad  ai 
non  pertinent  y  quia  compenfamur  cumufari-s 
pretii ,Y.i\g,Lo\Curabit  au  mémc  titre;C/ir^^/;- 
Tome  V.  E 
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frAfei  provinciA  emptorem  qui  naSiu  fofftf-. 
fionernjrtiBus  fercepit  ,partcm  pretii  a^ucm 
pênes  fe  habet  cum  ufurïs  refiitutre  y  quas 
€^ perceptorumfrucliium  rAtio  ^  Ô*  ni'moris 
dtatts  favcr  ,  licèt  nulU  mors,  mtcrcejferinr, 
^eneravit.  La  note  fur  ccctc  Loi  eft  confi- 
«icrablc.  Inttre([e  ratione  pretii  non  foluti  , 
habit 0  refpeclu  ad  frucius  rei  emptA  tmn  jw 
re  civili  quàm  canonico  deletur  ,  quia  con.. 
tra>  bonam  fidetn  eji,  ut  emptor  percïfiat  fru- 
ctHs  abfque  folutione  rei  empt-d  L.  Bona  jide^ 
^,  De  aci,  empt-  O*  vend. 

La  glofs  fur  le  chap.  Conquefim  De  ufu-^ 
yis,  eafeigne  qu'on  pcuc  en  ce  cas  prendre 
les  intérêts;  Altas  etiampojfet  attentarï  quod 
ufurApoffunt  petifecundum  C^nones^  ut  cum 
'vendu  tihi  prAdium  (^  trado  ,  &*  perclpis 
fructus  j  non  fôlvis  mihi  prctium  ^td  termi* 
num.  Arg^  ced.  De  ufitris.  l.  z.  quia  huiuf-. 
modi  ufurA  ,  7Jon  qufifi  nfutA  ,  fid  quaft  in^ 
terejfe  petuntHr, 

L'ufage  &  la  jurifprucîencc  des  Paile- 
mens  de  France, foac  en  cela  conformes  au 
Droit  civil  &  canonique  ,  comme  on  peu: 
voir  chez  Louer  verbo  Interejîs. 

Sur  le  fixicme  Cas  que  celui  qui  a  ven- 
QU  un  Of&ee  vingt  mille  livres  ,  &  n'en  cft 
payé  que  de  dix  mille  livres  >  peut  rccevoic 
Je  revenu  de  l'autre  partie  ,  jufqu'à  ce  qu'ei- 
}cltti  ait  été  payée  ,  foit  que  le  contracte 
vente  le  porte  j  ou  qu'iln'en  parie  point  i 
par  la  même  raifon  du  Cas  précèdent. 

Sur  le  fepticmc  C:is  ,  qu'un  Marchand  epi 
%ïOS  qui  a  vendu  à  des  Marchands  en  de- 
uil de  la  marchandife  païablc  dans  ûx  mois, 


i 


i^.e  pîufieurs  Ct*s  de^  confcience  -,  ^c.  ^f 
Trois  ans  étant  palTcs  fans  qu'il  ait  ccc  paie 
peut  pourfuivre  la  ccndamnacion  contre 
eux  portant  intcrcts  ,  &  recevoir  ces  inre- 
têts  )  pourvu  qu'il  n'y  ai  point  de  coilafian 
Sur  le  huitième  Cas  ,  que  ce  commerce 
cft  ufurairc  ,  &  contraire  à  l'Evangile  :  JV/«- 
tutan  date  nihil  inde  fper^.ntes.  11  n'y.  a  riea 
à  la  vcrité  d'écrit  i  mais  il  y  a  un  pade  tacite 
qui'clt  fuffifant  pour  rendre  la  chofe  ufurai- 
re.  Qu'il  y  a  obligation  de  rcftîtuer  ces  in- 
tctcts  chaque  année- 

Que  fi  en  les  donnant,  celui  qui  les  a  don- 
nés a  péché,  ce  n'eft  pas  à  lui  qu'ils  doivent 
erre  reftitucs  ,  mais  qu'il  les  faut  employer 
en  œuvres   pies  :  mais  s'il  n'a  point  péché 
en  les  donnant,  on  les  lui  doit  imputer  fuC 
le  lort  principal  ,  comme  étant  une  chofe 
^uî  lui  appartient  Saint  Tomas  i.z.    quœfè. 
et.  art.  S'  ad  2,.  Dicendutn  quod  Miqnis  du- 
pliciter  aliquid  illicite  dat.  Vno  modo  ,  quia 
tffd'  datio  eft  illicite'  Ô*  contra,  iegcm  ,  Jtcuf 
patet  in  eo  qui  jîmontace  nliqutd  dédit.  Et^ 
talis  meretur  amittere  quod  dédit  \-  unde  n^n 
débet  fieri  re^itutio  de  his.'lEt  quia,  etiam  ille 
tjiù  accepit ,  contra  legem  accepit  ,  non  débet 
Jïbi  retïnere  fed  débet  in  pios  ufus  fie  eoverte- 
re.  Jilio  modg  aliquis  illicite  dut ,  quia,  pro- 
pter  rem   illicitam  dat  ,  liclit  ipfa  datio  noVi 
fit  illicita  :  fient  eum  quis  dat  mere'trici  pro~ 
pter  formcationem  ;  unde  d^  mulier  potefl  fibi 
retimre  quod  ei  datitm  efl.  Sed  fi  fuperfitte 
aliquid  per  fraudem  vel  dolum  extorfi.jfet  , 
tenetur  eidem  refiituerc. 

Sur  le  neuvième  Cas  ,  que  ce  Curé  peut 
obliger  fou  Pcaitent  à  coacribuei  autant  quî 
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la  prudence  le  permettra  ,  Cans  l'exporerâ 
iiianifen:er{on    péché  ,  poar  ariêter  le  cours 
de  ces  defordrcs  ,  &  même  qu'il  peut  lui  di* 
rc  qu'il  eft  tenu  de  les  faire  favoîr  à  ceux 
qui  y  peuvent  remédier  ;  pourvu  que  ce  foie 
d'une  manière    prudente  ,   &    par   laquelle 
Ton  péché  ne  loit  point  maniftfté.  Que  fi  le 
Pénitent  lui  veut  nommer  les  complices  , 
étant  perfaadé   qu'il  peut  y  mettre  ordre 
prudemment,  en  ce  cas  il  pourra  l'entendre. 
Si  le  mcme   Pniienc  veut  bien  aufli   conf- 
pirer  avec  lui  dans  ce  même  deflein  ,  ils 
pourront    agir    conjointement    ,    pourvu 
c]u'il  lui  donne  pcrmifTion  de  fe  fervir   de 
la  connoi (Tance  qu'il  a  pat  fa  confeflîon  , 
laquelle    permifTion  doit  être  donnée  trcs- 
jibrem.ent  ,   &   non   point  extorquée   -,  car 
autrement   le  Curé    pecheroit    en  Textor-i 
cjuant  >  &  ne  pourroît  pas  s'en  fervir  après 
l'avoir  aînfi  extorquée. 

Il  en  eft  de  même  d'un  ConfciTeur   qui  eft; 
dans  une   Communauté. 

Sur  le  dixième   Cas   que    l'on   ne  Peut 
contraindre  ni  obliger  un  Prêtre   à  déclarer 
^  à  révéler  ce  qu'il  a  entendu   en  confef- 
fion  :  car  comme  dit  très-bien   faint  Tho- 
mas en  Ton   Supplément  quxft.  H.arr.   i. 
ad  t .   NulUts    ad    revelationem  confcjfi&nis 
pctejî  ab  homine  cogi  "vel  licentiari.  Vnde  fi 
pr&cipiati^r  fub  pcvaa  excofnmunicationis  jam 
lutâ,  ,  q'ibd  dic'Xt  fi  Orliquidfat  de  tait  pcc- 
cato  \  non  débet   dicere  :   quia   dcbet  ex'fli^ 
mare  ,  ^//o  d  i?itentio  prAcipientis  cfi  ,  Jifciat 
ut  homo  i  hoc  autetn  non  fc'it  ut  homo  :  & 
Jî  etia?72  exprimer  et  de  conftjfio'rze  ,  interroge  ^ 
tus  ,  non  deberet  dicere  ,  ?iec  excoînwHnica- 


de  fliipeurs  Cas  de  eonfcience  ,  &c.  i  qî 
tionem  incurreret ,  c^um  non  ejifiib]ecius  Si^" 
feriorïfuo,  ntjiuthomo  :  hoc  autem  nonfcït: 
ut  homo  fed  ut  Dius.  Que  fi  on  deman- 
do:c  à  un  Piètre  s'il  ne  {"aie  point  pat  la 
confeiHon  ,  qu'Attila  ait  été  tué  par  un  tel  , 
lequel  l'a  tué  en  effet  ,  &  s'en  cft  confefTé 
à  lui  i  ou  celui  qui  lui  feroit  cette  deman- 
de feroit  un  Tiran  infidelle  ,  ou  ce  feroic 
un  mauvais  Catholique.  Si  c'étoit  un  Ty- 
ran inHdelle  ,  il  faudroit  lui  repondre  que 
la  Religion  Catholique  défend  exprelTe- 
ment  aux  Piêcrcs  de  parler  de  ce  qu'ils 
favent  par  la  confefsion.  Si  c'étoit  un  mau- 
vais Catholique  ,  il  lui  faudroit  dire  U 
même  chofe  >  mais  avec  plus  de  vigueur  5C 
de  force  j  comme  par  exemple  :  11  ne  vous 
eft  pas  permis  de  m'interroger ,  ni  à  moi  de 
vous  répondre  ,  des  chofes  qui  me  fonç 
connues  par  la  confefsion  i  &  en  ce  cas  ,  Is 
prêtre  devroit  plutôt  mourir  ,  que  d'en  re-» 
vêler  la  moindre  chofe.  C'eft  ce  qu'a  fort 
bien  dit  Dominique  Soco  in  4.  dift.  18, 
quxfl:.  4.  art.  4.  In  tait  ca^fuf  Tyrannus  eji 
infidelis  ,  refpondendum  ejl  jlli  tanquam  fa^» 
cra^mentum  vituper^nti  :  Religionem  Chfif-m 
tianxm  prAcipere  de  [ix,cra,mentcdi  confeffîo-' 
ne  ,  in  neutram  p^rtem  q^u'tcqustm  ejfe  loquen- 
du?n,  Er  multo  ejficac'tùs  refpondendum  ejfe 
reprobatijfimo  Chrijîiano  tanqufim  facnlegg  : 
Non  ejl f as  ,  ftt  tihi  nd  ijiam  facr'tlegam  in* 
terrogutionem  quictiudm  reCpondeatur.  Et  i'/Z 
utroque  cafu  fi  mortem  ill'i  Tjrannus  Sacer^ 
doti  romminaretur  ,  illa  ejfet  potius  appe» 
tendp.  j  niihm  ^verhum    ullum  profersndum 
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^uod  in-  revelaùic-fjem  f^tcrameuît  confcjfonîs 
vergeret.  Que  Ç\  après  avoir  alnfi  répondu  , 
ce  Tyran  perfiftoic ,  &  diroic  au  Prctre  :  Je 
■veux  quî  vous  juriez  que  vous  ne  le  favez 
poinr  par  la  confeflîon,  le  Prctre  feroit  obli- 
gé' de  demeurer  ferme  ,  &  de  lui  dire  :  Je 
«e  puis  jurer  d'une  chofe  dont  ii  ne  m'eft 
pas  permis  de  parler  en  aucune  manière  .  il 
ce  Tyram  irrite  luidifoicque  s'il  ne  )ure 
il  le  fera  mourir  ,  ce  Prêtre  anime  de  l'Ef- 
prit  de  Dieu  lui  répondra  ,  comme  fit  faine 
Arabroifecn  une  autre  rencontre  :  Vous  fe- 
rez ce'qu'un  Tyran  peut  faire ,  &  je  fouf- 
friral  ce  qu'un  Prctre  doit  fouffrir.  Tacies 
quod  Tyranni  ,  patiar  quod  Epifco^i. 

Sur  ronzicmc  Cas,  que  ces  fortes  de  con- 
iracs  de  rente  viagère  font  permis  en  conf» 
ciencc  ,  &  qu'ils  peuvent  être  faits  avec  des 
particuliers  ,  ou  avec  des  Communautés  > 
pourvu  qu'elles  ne  foient  point  dcclarces 
inhabiles  à  contracter  en  cette  manière  par 
rautorltc  du  Prince  »  mais  il  eft  au  pouvoir 
du  Prince  de  rendre  inbabilcs  pour  ces  for- 
tes de  contrats  i  certains  particuliers  & 
certaines  Communautés.  Si  l'héritier  prc- 
fomprif  n'eft  pas  de  ce  nombre  ,  on  peut 
Contracter  avec  lui  en  la  manière  expoCcc, 

Sur  le  douzième  Cas  j'^que  ce  fils  aine  ne 
peut  prendre  les  intérêts  des  dix  mille 
ccus  reftans  ,  qu'il  n'ait  fait  condamner  fon 
père  au  paiement,/»  pœnar»  dilaté,  folmionh 
l^cCznon  SalHhrifer.Deufuris.  Permet  bien 
au  gendre  de  jouir  dfs  fruits  d'une  terrç 
qui  lui  eft  engagée  par  Ton  beau  père  pour 
la  dot  de  fa  fille  ,    fans  être  obljgc  d'impu.* 


deplu^?tirs  Cas  de  Cenfàence  ,  ^-c,  îoj 
ter  ces  Fruits  fur  le  principal  de  cette  dct  3 
mais  aucun  Canon  ne  parle  des  fommcs  que 
le  pcre  promec  à  fon  fi!s  en  le  mariant.  Ec 
quoiqu  on  peut  dire  peut-être  que  la  railon 
du  Canon  prouve  la  même  chofe  à  légard 
d'un  don  qu'an-  perc  fait  à  Ton  hls  -en  ffa- 
veur  du  mariage  •  car  la  raifon  du  Canon 
fcnible  être,  nd  oner^^  mutrimcrnnfuffortatt* 
da  :  néanmoins  parce  que  tous  ne  convien- 
nent pas  que  ce  Toic  la  raifon  du  Canon  ,  & 
quand  on  en  conviendroit ,  ce  ne  {"croît  pas 
afll'Z  pour  l'étendre  d'autorité  privée  i  on 
ne  doit  point  dire  qu'un  fils  puiffe  prendre 
les  intérêts  de  la  partie  de  cette  forame  ,  s'il 
n'y  a  condamnation. 

Sur  le  treizième  Cas  ,  que  la  Communau- 
té à  l'Ordre  de  laquelle  ce  Bénéfice  appar- 
tenoit ,  n*a  pu  fans  fimonis  donner  fon  con- 
/encemcnt  à  l'union  de  ce  Bénéfice  à  une  au- 
tre Communauté  ^ui  n'eft  pas  du  incni£ 
Ordre  ,  moyennant  cent  écus  de  rente  ;  6c 
par  confcquent  on  ne  peut  donner  fix  mille 
livres  à  cette  Commuffaitc  pour  l'amor= 
tifTw-ment  de  cette  pcnfiou  de  cent  écus  ,  & 
cette  Ccmmunauté  ne  peut  ni  recevoir  ccc* 
te  même  penfion,  ni  fon  amottiflemenc. 

Sur  le  quatorzième  Cas  ,  qu'il  cft  vrai 
que  Tes  perfonnes  exprimées  dans  rcipûfé 
ne  font  point  obligées  à  yenir  à  révélation, 
&  que  quand  elles  n^y  viennent  point,  ellss 
n'encourent  pas  rexcoramunication. 

ly.lihsrékViirii  le  îi^JuiUef  i^é^. 

De    SAIN'TEBEttVi, 
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XIX.     CAS. 

I .  Comment  un  Curé  fe  doit  comporter  dans, 
le  trihunl  de  la  confejfton  envers  un  Curé  y 
qui  étant  dans  un  mauvais  commerce ,  nu 
pas  Uijfé  de  célébrer. 
1.   Fromejjt  de  mariage, 

5.  PromcJJe  d'argent  faite  à  un  voleur. 

4 ,  Si  une  femme  fans  le.  confentement  de  [on, 

tnari ,  peut  faire  des  aumônes . 
j.  Si  c]efl  un  péché  de  manger  de  la  viande  , 

de  ne  pas  dire  les  Litanies  &  ÏO^ce  les 

jours  des  Kogations. 

6.  Si  un  Zvéque  peut  demander  pour  ^oad^ 
juteur  ,  une  pe^fonne  qu'il  connoit  coupable 
d'impureté, 

7.  Si  une  Religie4ife  peut  rechercher  d'être 
Supérieure  perpétuelle, 

S,  Comment  un  Gonfeffeur  doit  fe  conduira 
^envers  desRel'tgieufes  qui  ont  des  nippes  de 
valeur  fans  la    permijfton  de  leur    Supé- 
rieure, 
$.  Si  on  eji  excommunié,  quand  dans  la  colère 
on  ^  donné  un  foujfktt  à  wn  Prêtre. 

10.  Si  tout  Prêtre  doit  fe  fervir  des  grâces  ac^ 
cordées  aux  Confs(jeurs  par    la  Bulle  que 

iHôpiral   des    Ghiinze-vingts    a  obtenue, 

1 1 .  Des  Cas  refervés , 
1 1.  Vfure. 

1^,  De  la  recitation  du  Bréviaire  par  une 

Rel:giéufe, 
14.  Charité  envers  les   Religieufes   qui  ont- 
quelque  dérèglement  d'efprit. 


de  flu fleurs  Cas  de  confcîencc,  &i.     19  -. 
Ij.  Si  on  doit  fioniter  l^   Communion  à  uyiq 

filU  qtti  ejî folie  en  partie, 
16.  Si  on  peut  donner  pour  la  dot  d'une  Re» 

l'gieufe,un  bien  aquis  pur  ufures, 

UN  MifTionnaire  trouve  dans  la  campa» 
j^nc  un  Curé  qui  a  vécu  long- temps 
dans  une  impurecé  fecrete  j  il  a.  fait  une 
infinité  de  lacrileges  ,  en  célébrant  dans  cec 
étac ,  fans  Te  confefler  ;  il  paroic  touché 
dans  la  Midîon  ,  il  fe  confelTe  ,  &  il  s'offre 
de  bon  cœur  à  faire  telle  pénitence  qu'oui  lui 
donnera  !c  relie  de  ("es  jours.  Il  cfl:  déjà  fur 
Tage  i  &:  fi  l'on  Toblis^e  de  quitter  fa  Cure  » 
il  ne  pourra  que  difficilement  fubfifter  ail- 
leurs étant  pauvre.  L'Evêque  &  les  paroi- 
fsiens  font  contens  de  lui,  &  on  auroit  de  la 
pvine  à  trouver  un  autre  Curé  qui  fit  mieux: 
il  fe  trouve  fans  Vicaire  ,  &  par  confequenc 
obligé  à  célébrer. 

I.  On  demande  fi  le  ConfclTeur  ayant 
fujet  de  préfumer  que  la  douleur  du  Cu- 
ré eft  fincere  ,  doit  l'abfoudre  ,  &  lui  per- 
mettre de  célébrer  tout  aufsi-tôc  fi  la  ne- 
cefsité  le  requiert  ,  fans  l'obliger  à  quit- 
ter fa  Cure  ,  &  s'il  y  a  des  Canons  en 
France  qui  blâment  le  ConfeiTcur  s'il  le 
fait. 

X.  On  demande  Ci  une  fîlle  qui  a  promis 
mariage  à  un  homme  ,  peut  ne  pas  tenir  fa 
promcfle  ,  l'homme  l'exigeant  ,  fous  pré- 
texte qu'elle  vsudroit  dans  le  célibat  ou 
dans  la  Religion  faire  pénitence  des  péchés 
v^u  elle  a  commis  avec  lui  :  &  fi  un  ieunç* 
iomir.e  c^ui  a  promis  raaiiage  a  une  fille  g|r 


îôo  Ké fol  ut  ion  s 

fïréfence  âc  Ces  païens,  veut  s*en  dédire, 
îbus  précîxcc  d'entier  dans  une  Commu- 
navuc.ecdefiafticjuc  ou  rcligîcufe  ,  dans  la- 
<]uelh  il  croie  mieux  faire  fon  falut-  S'il 
croit  fiancé  pourrolc-il  quitter  fa  fiancée 
maigre  elle  pour  fc  faire  Religieux  >  com- 
me il  I*  pourra  ,  le  mariage  étant  contradc 
&  non   confommél 

3.  Ua  Tolear  étant  fut  le  point  de  tuer 
un  homme  ,  cet  homme  lui  promet  de  l'ar- 
gent pour  racheter  fa  vie  >  cft  •  ii  obligé  de 
le  donner  ;  Et  généralement  quand  on  a 
promis  à  Dieu,  ou  aux  hommes  quelque 
chofe  ,  qai  de  foi  n'eft  pas  mauvaife  ,  peut- 
on  s'en  dirpcnfer  >  quand  on  a  prévii  ou  du 
prévoir  toutes  les  fuites? 

4.  Une  femme  peut-elle  ,  fans  la  partici- 
pation de  fon  mari  )  faire  dire  des  McfTes 
&  faire  des  aumônes  médiocres,  félon  fa 
Condition  i  On  fuppofe  que  le  mari  n'en 
feroit  pas  content  s'il  le  favoit ,  &  qu'en 
cela  il  a  tort. 

j.  S'il  y  a  pcché  mortel  en  France  de 
manger  de  la  viande  aux  Rogations.-  l'on 
en  mange  à  Rome.  Y  a-t*il  auffi  pcché 
«aorte!  ou  véniel  de  ne  pas  dire  les  Litanies 
«les  Saines  en  ces  jours- là j&  l'Ofiice  des 
Morts  le  jour  des  Morts  j 

^.  Un  Erequc  pcut-il  demander  pour 
Coadjutcut  un  homme  ,  qui  lui  a  déclaré 
en  fecret  être  tombé  fouvçnt  en  des  pol- 
Jaiions  volontaires»  Cet  homme  peut -il 
rechercher  ,  &  même  accepter  l'Epifco-- 
pat ,  fi  d'ailleurs  il  reconnoît  en  foi  bcaji- 
'  coup  d'orgu'eilj. 


de  fin  fleurs  Cas  de  confcience  ,  &c^     j  s*' 

7.  Une  Rcligicufcqui  n'eft  pas  aimée  ©U 
cftiméc  d'uue  grande  partie  de  Ca  Cofr.n:!»^ 
nautc  ,  peut-elle  en  confciencc  recherche; 
d'en  être  Supérieure  perpétuelle  ,  G  d'ail- 
leurs elle  a  intention  de  bien  obferver  ,  & 
faire  obferver  la  règle  j  En  cas  que  le  Roi 
1-1  nomme  ,  fans  qu'elle  y  ait  contribué  , 
peut- elle  accepter  l'Abbaye  ou  le  Prieu- 
ré î 

8  Ya-tilpechc  mortel  à  une  Religleu- 
ÇcàQ  gaidci  un  cachet  d'argent ,  qui  peut- 
être  vautdfux  ccus  à  cauCe  de  la  façon  , 
quoiqu'il  n'y  air  pas  d'argent  pour  vingt 
fols  ou  environ,  fans  la  petmifTion  de  fa  Su- 
périeure )  Suffit- il  5  pour  la  pouvoir  ablou-rf 
drc  ,  qu'elle  remette  le  cachet  entre  les 
mains  de  la  Dcpofitaire  ,  en  attendant  qu'el- 
le le  donne  à  la  mère  ,  ou  à  quelqu'autre  de 
{çi  parentes  ,  nt  pouvant  fc  refoudre  d'en 
parler  à  la  Supérieure  ,  ni  à  iui  demander 
pcrraiffion  ,  ou  de  te  garder  ,  ou  de  le  don- 
ner ;  Peut,  on  abfoudve  celles  qui  ne  peuvent 
pas  fe  tefoudve  Iz  remettre  à  la  Depofitai- 
re  ,  les  libres  ,  bouifeS"  ,  miroirs  ,  ou  aiures 
choies  de  valeur  qu'elles  ont  gardées  fan3 
pcrmidioni  Cdmbien  faut-fî  retenir  d'aigcirt 
comme  cela  pour  faire  un  péché  mortel  j 

*».  Un  Ecclefiaftique  maiîgeant  aycc  d'aa- 
îrcs ,  donne  un  foufHet  en  colère  ànn  Ptç- 
îrc  qui  le  taille.  On  demande  (î  l'on  dadc 
prcfumcr  qu'il  foit  cxconomunié.  S'il  a  ce» 
!cbrc  enfulte  ,  doit-on  p;cfu;nîr  cu'il  fa*: 
irrcgulicr  ,  &  l'obliger  a  faiie 'venir  4g 
PvOKvc  une  difpenfe  »i  cauteUm  i  îl^ffalt 
"pas  lai  jnçg;:  s'il  a  p«iîé  irioricHçmvçr.. 
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■  lo.  Tout  Piètre  p-uc-il  ufer  des  privilè- 
ges accordés  aux  Quinze  vingts  ,  loifque 
i'tvêque  permet  de  les  afïlchei  dans  lesEglU 
fes  de  {on  D^ocefe? 

II.  Comment  fe  doit  comporter  un  prêtre 
env.rs  un  Pénitent  éloigné  ,  qu'il  a  abfous 
des  Cas  refcrvezà  î'Evêquc  ,  croyant  fauife- 
ment  le  pouvoir  faire  ? 

II.  Peut-on  donner  des  écus  d'or  légers 
à  une  perfonne  qui  s'otrre  de  les  prendre 
poar  de  poids  ,  lorfqu'on  fait  qu'il  les  fera 
palier  pour  de  poids  ,  quand  même  on  lui 
donneLoit  huit  grains  qui  manquent  fur 
chaque  écu  d'or  ?  A  quoi  eft  obligé  celui  qui 
en  aura  donné  piufieurs  ?  Comme  c'eft  à  di- 
vcrfcs  peifonncs  ,  il  faut  fuppofer  qu'on 
ne  peut  pas  facilement  les  envoyer  à  la 
monnovc  ;  qu'ayant  reçu  ces  écus  d'or  de 
bonne  foi ,  on  Icsaaulli  donnés  de  bonne- 
foi  à  des  bouchers  ,  par  exemple  .  ou  à  d'au-»^ 
très  marchands  ,  qui  (ont  en  pofleflion  de  les 
mettre  fans  les  pefer,  comme  s'ils  êtoient  de 
poids. 

15.  Une  Religîeufé  qui  ne  peut  s'empê- 
cher de  dormir  le  foir  dans  le  choeur  en  ré- 
citant Matines  avec  les  autres  ,  &  qui  ne 
peut  facilement  prendre  un  autre  tems  ,  eft- 
clle  obligée  fous  peine  de  péché  mortel  on 
véniel  ,  de  reciter  le  même  O^cç.  le  matin» 
ctant  à'I'Oraifon  a^ec  les  autres  ,  n'ayant  que 
cette  heure  de  libre  ,  &  qui  pourtant  femblc 
ne  l'être  pas  ? 

i4é  Comment  fe  doic-on  comporter  en- 
vers une  autre  Religieufe  d'une  Commu- 
nauté alTez  pauvre  &  bien  réglée  ,ou  depuis 
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quelcjues  cems  elle  vie  avec  fcandale  ,  fans 
vouloir  dire  fon  Office  ,  aller  à  la  Melfe  , 
Ce  confcfTcr?  Monficur  l'Evêque  la  croît  fol- 
le ,  mais  elle  n'a  que  Timaginarion  b'efTée  j> 
fe  pcrfaadanc  qu*elle  ne  peut  fe  fauver  dans 
cecte  Communauté  ,  à  laquelle  elle  desnan- 
de  l'argent  qu'elle  a  apporté  ,  qu'on  ne  fau-» 
roit  lui  rendre  fans  s'incommoder ,  ni  même 
trouver  un  autre  qui  la  veuille.  Si  on  la 
met  en  prifon  ,  on  craint  qu'elle  n'achevé 
de  devenir  foie  ,  en  fe  damnant  j  fi  on  la  lai- 
fle  en  liberté  ,  elle  crie  .  elle  court,  cile  fcan- 
dalife  jufqu'anx  penfionnaires. 

I  5. Doit  on  refufcr  publiquement  la  Com- 
munion à  une  fille  qui  paUe  pour   erre  folle 
de  dévotion  dans  une  ville  ,  quoiqu'elle  n'aie 
^ue  l'imagination    échauffée    fur    certains 
chefs  ,  paroiflant  d'ailleurs  railonnable  ? 

i^.Une  fille  orpheline  voudroit  é:re  Re- 
ligieufe;  mais  étant  afTurée  que  jes  parens 
dont  elle  a  le  bien,  ont  pris  beaucoup  d'in- 
térêts ,  &  commis  des  ufures  ,  fans  peut- 
ctre  qu'ils  crufTent  mal  faire  y  elle  demande 
fi  elle  eft  obligée  de  rendre  aux  débiteurs 
l'argent  qu'ils  diront  avoir  donné  chaque 
année  à  fes  parcns  ,  outre  le  principal  j  ou  fî 
elle  peut  porter  ce  bien  en  Religion  ,  fans 
s'informer  de  la  manière  dont  il  a  été  acquis 
par  fes  parens. 

Le  Confeil  fouflîgné  eft  d'avis  fur  les  feize 
difficultcz  propofées  dans  les  pages  précéden- 
tes. 

Sur  la  première  ,  que  le  Gonfeficur  n'eft 
pas  obligé  de  rabfoudre,m  de  lui  permettre 
é&  csUbiej;  louc  auiïi-tôt  x  &  a^'ii.  P^^ 
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l'obliger  à  quitter  fa  Cure  j  pour  faire 
pénitence  '.c  refte  de  Ces  jours  j  &  qu'en  fé 
conduifant  envers  lui  de  la  forte  ,  il  agira 
félon  les  règles  de  rEglife:  mais  ou'il  peut 
aufli  ,  fans  pouvoir  être  accufc  devane 
Dieu  ,  s'il  cfl:  pcrfuadé  de  la  finccrc  couver^ 
fion  de  ce  Curé  ,  &  de  la  necefiitc  ,  ou  uti- 
lité que  l'Eglifc  recevra  s'il  demeure  dans 
fa  Cure,  TabfoudrCjlui  permettre  de  celé* 
brer  ,  &  de  demeurer  dans  fon  minifteic  ) 
P3r  une  condcfccndancc  prudenre  pour  Ic 
bienfpiriruel  du  Pénitent  &  de  l'Egiife. 

Sut  la  féconde,  que  cette  fille  &  ce  jeune 
homme  peuvent  entrer  en  Rel'gion  ,  quand 
même  ils  fcioient  fiancés  >  à  plus  forte  rai» 
fon  ,  pulfqu'ils  le  pourroient  fi  le  mariage 
étoit  contradc  »  &  non  confommc. 

Sur  latroifiéme  ,  que  celui  qui  promets 
un  voleur  qui  cft  fur  le  point  de  ic  tuer  , 
une  fomme  d'argent  pour  racheter  fa  vie  , 
n'cft  pas  obligé  de  la  lui  donner.  C'cll  le 
fentimcnt  de  faint  Thomas,  r.  x  .q.  S^.  a.  7^ 
ad  j.  Talis  obligatio  tollitur  per  coitciione7n\ 
qui/i  ille  qui  vim  intulit  ,  hec  meretur  Ht  ei 
promijfum  nonfervetur.  Et  quand  on  a  pro- 
mis à  Dieu  ou  auï  hommes,  volontaire- 
ment &  fans  contrainte  ,  quelque  chofe  quî 
de  foi  n'efl  pas  mauvaife  ,  on  ne  peut  pas  fc 
difpenfer  de  la  tenir»  pourvu»  comme  dit 
faînt  Thomas  en  la  même  partie  quseft, 
iio.  arc.  5.  ad  5.  omnia  immntata  ferfn;hm 
néant. 

Sur  la  quatrième  ,  qu'une  femme  ne  peu: 
fans  le  confcntement  de  fon  mari  ,  donner 
aucune^KtiibutioDpow  des  Mcifcs  ;  nifaW 
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rc  aucunes  aumônes  »  quoique  médiocres  j 
£cloa  la  condition  j  &  particulièrement  ,  fî 
elle  fait  que  Ton  mari  n'en  foit  pas  Content, 
encore  qu'il  eût  tort  en  cela. 

Sur  la.  cinquième  ,  qu'il  y  a  péché  mortel 
en  France  de  manger  de  la  viande  les  jours 
des  Rogations  ,.  quoiqu'on  en  mange  à  Ro- 
me. Car  il  y  a  en  France  une  loi  Eccle- 
fiaftiquc  ,  qui  ordonne  l'abftinence  des  vian- 
des en  ces  iours  dans  pluficurs  Diocefcs  & 
dans  d'autres  ,  il  y  a  une  coutume  qui  a 
force  de  loi  :  à  Rome  ,  il  n'y  a  ni  loi  ni  cos- 
tume qui  y  oblige.  Il  n'y  a  point  en  France 
d'obligation  de  dire  en  ces  mêmes  jours. 
les  Litanies  en  particuliers  ,  quand  on  n'af- 
fifte  point  à  la  Proccflîon  ,  dans  pluficurs 
Diocefcs,  comme  par  exemple  ,  dans  celui 
de  Paris.  Il  peut  y  avoir  quelques  autres 
Diocefes  où  cela  foit  commandé  ,  comme 
une  partie  de  l'Office.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'Office  dés  Morts  aux  jours  des  Morts, 
il  y  a  {obligation  dans  paris, &  dans  les  au- 
tres Diocczcs  où  en  ce  jour  il  n'y  a  point 
d'autre  Office  &  où  il  y  a  double  Office  i 
ccja.dépend  de  la  loi,  &  de  la  coutume  qai' 
a  force  de  loi. 

Sut  lafixiémc,  que  TEvêque  peut  le  de- 
mander ,  s'il  rcconnoit  en  cette  pcrfc/nne 
une  folide  convetfion,  jointe  aux  autres 
<}ualitcs  rcquifes  en  un  Evcque  ,  &  non  au- 
trement. Pour  cet  homme  ,  il  ne  peut  re- 
chercher l'Epifcopat  j  &  fans  le  recher- 
cher il  peut  l'accepter,  fi  étant  connu  on 
l'en  juge  digne  ,  &  non  autrement. 

Suj:  la.  fcptiçme ,  qu'une  Rçliglç^i^ç  bîl 
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peuc  en  confcience  rccheicher  d'être  Supe» 
rieiire  pcrpetuelie  d'une  Communauté  > 
quoiqu'elle  ait  incention  de  bien  obfervcr 
&  de  faire  obfcrver  la  règle  ,  &  quelle  r.e 
foie  pas  aimée  &  eltimée  d'une  grande  partie 
de  la  Communauté .  Et  en  cas  que  le  Roi  la 
nomme  ,  fans  qu'elle  y  ait  contribué  ,  elle 
pourra  l'accepter  (î  elle  en  eft  jugée  capable. 

Sur  la  huitième  ,  qu'il  y  a  de  la  faute 
d'avoir  un  cachet  d'argent  fans  le  confente- 
ment  de  la  Supérieure  ,  laquelle  même  ne 
pourroit  le  lui  donner»  Qii'elle  peut  néan- 
moins le  retenir ,  dans  la  volonté  de  le  ren- 
dre  à  l'a  première  occafionà  la  perfonne  donc 
elie  l'a  eu  ,  oud'en  fa're  faire  une  aumône. 
A  l'égard  de  celles  qui  ne  peuvent  fe  refou- 
dre de  remettre  à  la  Dépoiîtaire  les  livres  ;, 
bourfes,  miroirs  ,  ou  autres  chofes  de  va* 
leur  qu'elles  ont  gardées  fins  permiflîon  ,  il 
faut  ufer  de  quelque  condcfcendance  de  là 
part  de  la  Supérieure  ,  jufqu'à  ce  qu'on  puif- 
fc  les  convaincre  de  leur  obligation.  Pour 
l'argent  >  quiconque  en  retient  contre  le 
confentemcnc  de  la  Supérieure ,  pèche  mor- 
tellement» 

Sur  la  neuvième  ,  qu'on  doit  prcfîimer 
que  cet  Ecclehaftiquc  eft  excommunié  ,  & 
qu'il  eft  irregulier  s'il  a  célébré  fans  avoir 
été  abfous  de  l'excommunication:  mais  corn» 
me  peut-être  il  n'a  point  pcché  mortellement^ 
&  partant  qu'il  n'eu  point  tombé  dans  les 
cenfurcs  ,  il  faut  qu'il  s'addrelfe  à  l'Evêque, 
ou  à  Ton  Pénitencier  j  qui  le  pourroit  abfou- 
dre  &  relever  de  foi;  Uregularll-W  y  àU  C5S 
^u'ii  y  foie  tombé. 
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Sur  la  dixième  ,  que  tout  Prérre  appiou- 
ve  de  l'Evéquc  ,  peut  en  vertu  des  Balles  des 
Quinzc-vingts  publiées  dans  le  Diocefe  par 
fapermiffion  ,  ufer  des  graees  qui  font  ac- 
cordées aux  ConfeiTeurs. 

Sar  l'onzième  ,  que  ce  Piétie  doit  porter 
ce  Pénitent  à  faire  une  revue  ,  s'il  peut  lui 
écrire  commodément. 

Sur  la  douzième  ,  qu'il  ne  faut  point  in- 
quiéter ceux  qui  ont  rcçij  de  bonne- foi  ces 
écus  d'or  ,  les  donnant  aufli  de  bonne  foi  à 
ceux  qui  font  en  pofleflioii  de  les  m.ettre  fans 
les  pefer. 

Sur  latreîziéme,  que  cette  Religieufe  doit 
faire  fon  oraifon  avec  les  autres  ,  pourveu 
qu'elle  ne  s'endorme  point  durant  Matines 
par  une  parefle  volontaire  ■■,  mais  contre  fon 
gré  ,  étant  emportée  par  lefommeil. 

Sur  la  quatorzième  ,  qu'îl  faut  ufer  de 
grande  circonTpedion  a  l'égard  de  cette  pau- 
vre fille  dont  l'efprit  eft  blefTé.  Et  comme 
on  ne  la  peut  mettre  dans  une  autre  Mai- 
fon  ,  il  faut  lafoufFrir  ,  5c  ne  la  pas  mettre 
en  prilon,  mais  faire  entendre  aux  peniîon- 
naires  fon  infirmité  ,  afin  qu'elles  ne  foienc 
point  fcandalifées. 

Sur  la  quinzième  ,  qu'il  faut  confulter 
TEvêque  ,  &  qu'il  ferable  qu'on  ne  doit  pas 
ïefufer  la  Communion  à  cette  fille  dans  fes 
bons  intervales, quand  elle  ell  difpofèe  d'ail- 
leurs de  communier  avec  fruit. 

Sur  lafeizième  ,  que  cette  fille  eft  obli- 
gée de  rendre  les  ufures  à  ceux  qu'elle 
connoit  les  avoir  pavées  à  fes  parcns.  Elle 
û'ell  pas  tenus  de  s'en  rappoicei:  à  leuî  pa- 
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^ole  touchant  la  fomme  ,  Ç\  ce  n'e/l  qu'elle 
^oic  convaincue  de  leur  probicc.  Elle  n'cft 
pas  tenue  aufîl  de  s'informet  de  la  manière 
dont  fes  parens  ont  acquis  leur  bien,  devant 
piéfumei-  qu'il  l'a  été  légitimement  ,  s'il  n'y 
3  raifon  de  douter  du  contraire.  Après  cette 
information  ,  s'il  n'y  a  rien  qu'elle  ait  re- 
connu il!egitimcmcnt  acquis  ,  elle  peut  ea 
dilpofcr  comme  de  Ton  bien  :  ''St  même  clic 
peut  donner  au.  Monaflcrc  ce  qui  provient 
d  ufurcs,  &  dont  elle  n'auroit  pu  £avoir  ceux 
qui  les  auroicnt  payées  j  ni  à  qui  il  faudroit 
les  rcftîtuer  s'ils  étoient  connus. 

Délibéré  à  Farts  ce  ^.Juin    i^j^.» 

De   Saïntebbuve. 


I.  Si  un  Tritre  peut  abfoudre  un  fejtiferi  en-^ 
fermé  dans  une  maifon^  qu'il  entend  difiin" 
Bernent  ,  qu*il  ne  Tjoitpas, 

1,  Si  un  Frêtre  peut  enveloper  VEuchariJlie 
dans  un  linge  ou  dans  un  papier  j  0"  Ifh 
mettre  en  un  lieu  ou  le  pejliferé  la  puijfe 
prendre, 

ON  demande  (T  un  Prctre  ,  dans  un  temps 
de  peftc  ,  peut  abfoudrc  un  peftifctc 
enfermé  dans  fa  maifon  ,  tellement  qu  il  ne 
le  voit  point  ,  mais  l'entend  diftinde- 
ment  ,  &  le  difccrnant  fort  bien  d'avec 
les  autres  pai  fa  voii  au  trayeis  des  pa- 
rois. 
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On  demande  en  {"ccond  lieu  ,  d   un  Evê<^ 
que   pendant  le  ccms  de  la  pcfte  ,   peut  fai- 
re une  Ordonnance  par  laquelle   il   pernTiec 
aux    Cures  de  {"on  Diocefe  de  donner    la 
faintc  Communion  dans  un  morceau  de  coi:- 
poral  eiiTclopc  dans  un  papier   à  ceux  qui 
font  malades  de  la  pel^e   i   :  fin  que  par   ce. 
moyen  ils  ne  contra<î^cnt  pas  fi  facilement 
le  mauvais  air  qu'ils  ne  pourroicnt  pas  évi- 
ter en  les  Communiant  avec  la  main,&  ainfi- 
ferendroienc  incap.iblcs  de  fcrvir  aux  autres. 
ParoilTiens  ,  ne  pouvant  couvetfcr  avec  eux 
£ans  les  infecter. 

On  répond  à  la  première  difSculté  ,  que 
ce  Prêtre  peut  dans  un  temps  de  pcfte  abfou- 
dre  un  pcftifcré  enferme  dans  fa  maifon  ^ 
qu'il  ne  peut  voir ,  mais  qu'il  peut  entendre 
difkindcment  >  &  il  n'eft  pas  nccelTaire  qu'il 
le  difcerne  des  autres  par  la  voix  au  travers 
Àcs  parois,  On  peut  bien  piatiqncr  à  l'é- 
gard d'un  pcftifcré  ce  qu'on  pratique  à  l'é»- 
gard  des  Religicufcs. 

A  la  féconde  difficulté  on  repond  ,  que 
quoique  ,  félon  la  difpofuion  du  cinquième 
Concile  de  Milan  fous  faint  Charles  ,  les 
Piètres  doivent  adminiftrcr  rEuchariftic 
&  l'Extrcms.  Ondlion  aux  peftiferez  avec 
leurs  mains  ,  &  fans  fe  fervir  d'aucun 
moyen  extraordinaire  ,  il  y  a  néanmoins 
une  autre  pratique  dans  quelques  Dioccfes 
de  îrance,  qui  cft  d'enveloper  la  faintc  Ho- 
(lie  dans  un  linge  ou  dans  un  papier  ,  &  la 
mettre  fûiemcnt  en  un  lieu  d'où  les  mabdcs. 
la  puiiT^nt  prendre  >  &  à  l'égard  de  l'Extrc- 
mc-Ondlion  ,    de  i'adminiter  avec  une 
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longue  baguette  ,  au  bouc  àz  laquelle  il  y  a 
une  écoupc  mouillée  d'hailc  des  infiim  s,  & 
par  laquelle  le  Piécre  fait  l'ondlion  en  une  des 
parties  du  corps  du  malade  ,  en  une  diftance 
confîderable  de  lui  &  au  delTus  du  vent  :  cet 
ufage  ne  peut  être  condamné.  Et  pour  ce  qui 
cfl  àz  i'adminillration  de  l'Eachariilie,  il  eft 
conforme  à  une  pratique  fort  ancienne  de  l'E- 
glifc  ,  félon  laquelle  dans  les  tems  d^^s  pcr- 
fecutions  ,  les  Laiques  recevoicnc  la  faintc 
EucharilVie  ,  &  la  mettoient  dans  un  mou- 
choir appelle  Dominicale  ,  &  l'emportoien" 
dans  leur  logis  pour  la  prendre  &  la  confora- 
mer  ,  comme  on  peut  voir  chez  faine  Cy 
f  nea  j  De  lapjis.  Il  eft  aufH  conforme  à  ce 
qui fe  lit  dans  Eufebe  ,  de  l'Euchariftie  en- 
voyée par  un  enfant  à  Scrapion  ,  au  rapport 
de  Denys  d'Alexandrie.  £Ar/^«/*^w  Eiich(vrifli& 
p.zrtem  pnero  tradidit  , }  nhens  ut  in  H-f^un  in- 
tinci.im  ,  feni  in  eo  injîiliaret.lih.  6.  hijl,  Ec- 
clefiaji.  c^ip,'  44.  C'elt  pourquoi  l'Evéque 
peut  faire  une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il 
permettra  aux  Curez  de  fon  Diocefe  d'admi- 
niffcrer  !a  fainte  Communion  aux  peflifcreZiSe 
à  ceux  qu'on  foupçone  de  l'être  ,  dans  un 
morceau  de  corporal  envelopé  dans  un  papier 
en  la  manière  qui  fe  pratique  dans  des  Dioce- 
fes  de  France  ,  &  que  l'oneftime  n'être  pas 
liccelfa're  d'expliquer  ici  plus  aj  ''^"g. 

Delihtré  à  Farts  le  2 1.  Novembre  lô^'g, 
D  fc  Saint  eb  e  uy  e. 


4e  plujteurs  Cas  de  confcicnce  ,  &c.    i  ry 


XXI.     CAS. 

Si  un  Abbé  régulier  ,  dent  les  Religieux  7ie 
cofif^ffent  jar/iO'is  les  ferfonnes  étrangères  , 
'^etit  en'voyer  quérir  le  Curé  pour  confejfer 
ceux  qui  viennent  du  dehors  dans.fon  Mo» 
najlere  par  des  motifs  de  pieté  ,  (^c. 

LKs  Religieux  d'un  Monaftere  ,  dans  le- 
quel on  garde  pour  une  règle  confiante 
&  principale  ,  de  ne  confefTer  jamais  des 
perfonnes  étrangères  ,  demandent  fî  iorfqac 
c.ux  qui  viennent  dans  leur  maifon  ,  qui 
font  toujours  de  leurs  amis  »  &  qai  n'y 
viennent  jamais  que  par  des  confiderations 
&  par  des  motifs  de  pieté  ,  défirent  d'eux 
cju'ils  cnvoyent  quérir  le  Curé  dans  îa  Pa* 
roiffe  duquel  le  Monaftcre  fe  trouve  fitué  , 
s'ils   doivent  envoyer  chercher  le  Cure. 

Quelques  perfonnes  de  pieté  n'eftimcnt 
pas  que  cela  fe  doive  ;  parccquc  ,  difent-ils, 
entre  ceux  qui  viennent  dans  le  Monaftere, 
il  y  en  a  quelquefois  qui  par  leur  état  ,  ou 
par  quelque  clrconftance  de  leur  vie  ne  pa- 
io:frcnt  pas  être  en  fureté  de  confcience  ; 
&  comme  il  cR  affez  évident  que  le  Cure  i 
Ou  un  autre  Prérrc  approuvé  n'entrera  pas 
avec  eux  dans  cette  matière  ,  &  que  même 
il  n'auroit  pas  peut-être  la  luaiiere  ni  la 
capacité  ncccfTa're  pour  cela,  iifemblequc 
ion  ait  p-rc  à  ce  qui  fe  trouvera  de  mal  & 
iîe  dcf^ctu^ux  pour  cela  dans  cctt;  confef- 
iiou  ,  envoyant  quciii  ce  ConfdU-ur  \  &  lui 
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•  donnant  la  permifTion  de  coiift{rcr  dans  TE- 
-g'ifc  du  Monaflcrc  ,  ("ans  laquelle  il  ne  coa» 
:fc(reioir  pas  à  caufc  qu'elle  cft  excmte. 

Si  l'on  croît  oblige  de  ftiivrc  ce  fenrim?nt, 
on  tombcroïc  dans  des  embarras  effroyables, 
Xa  règle  que.  Von   s'établira  de  ne  point  en- 
voyer quérir  de  Confcflcur  fera  générale  , 
ou  l'on  ne   la   Cuivra  qu'avec  difcernemenc 
des  perfonncs.  SI  l'on  prend  ce  dernier  avis  , 
il  faut  fe  conftituer  juge  des   états  &    àfzs 
confciences  à<:s  gens  du  iîecle  ,  s'appliquer 
i  connoitrc     les    différentes    difpofitions  , 
pour  favoir  fi  elles  Coiît  celles  que  l'on  puiffe 
J  es  mettre  entre  les  mains  d'un  ConfelTeur  : 
cela  eft  extraordinaire  &  ne  convient   nul- 
icment  à  des  Religieux,  dont  la  plupart  ne 
fe  font  retirés  dans  cette  folitudc   qu'afia 
d'éviter  de  femblables  inconveniens  ,  &  qai 
par  leur  Profcfllon  ne  doivent  avoir  d'appli- 
cation que  fur  caï-inêmes  »  &  de  vue  que 
pour  confidcrer  leurs  propres  mifcrcs. 

i\  la  règle  cft  générale  die  a  des  cmtar» 
ras  encore  plus  grands  &  de  plus  grande 
étendue.  Tiremieiemcnt ,  il  faut  déclarera 
toutes  pcrfonncs  de  quelque  qualité  qu'el- 
les fuient  ,  qu'on  ne  peut  ni  les  confcffer 
ni  leur  donner  des  Prêtres  qui  les  canfef- 
fent  ;  Si  cela  ne  fuHîr  pas  ,  il  faut  encore 
ajourer  ,  que  l'on  ne  peut  pas  fouffrîr  que 
Ton  les  Gûnfcfie  dans  i  EgUfe  du  Monaftcre, 
parcequc  \z  territoire  étant  excmt  ,  on  au- 
loit  autant  de  part  à  la  eonfeiîion  par  \z 
permîffion  qu'on  auioît  accordée  d'y  con- 
fciTcr  ,  que  fi  orj  ayoic  envoyé  querii  k 
Confc{r:ur. 


àe  plujïcurs  Cas  ai  cm^cience  érc.  li^ 
Cependam  -ce  Monaftcre  c(l  vifitc  >  & 
aflfcz  fouvent  par  des  Ecclefuftiqucs  de  ver- 
^u  ,  par  des  Evêcjues  de  pieté  ,  &  d'autres 
pcrfonncs  de  rnoeurs  &  de  vie  réglée  ■■,  il  fau- 
droit  les  cnyeycr  fe  confelTcr  dans  une  Pa- 
roi ifc  aidante  de  la  Mai  Ton  d'une  lieue. 
Cette  conduite  paroit  fi  dure  &  fi  eïtraor- 
dinaire  ,  que  l'on  ncftime  pas  qu'elle  puifle 
être  goûtée  de  pcrfoûne.,  ni  que  l'on  foie 
oblige  en  confcicncc  Je  la  fuiyre. 

Il  faut  conficicrcr  que  les  Religieux  dti 
monaftcre  ne  voulant  pas  fc  fcrvir  du  pri- 
vilège ancien  ,  &  accordé  à  tout  leur  Or- 
dre il  y  a  pliî<;  de  quatre  cens  ans, qu'il  leur 
donne  pcrmiflTion  de  coufcfler  les  hôtes  qui 
viennent  dans  leur  Monaftere  ,  ces  hôtes  fe 
trouvent  dans  le  droit  commun  qui  ks  mec 
fous  l'autoritc  du  Curé. 

On  fupplic  très  -4iumblemenc  ceux  qui 
auiont  la  bonté  de  iertct  les  yeux  fur  ce 
^cmoirc  ,  &  de  donner  leur  avis  &  d'y 
.faire  toute  l'attention  poflîble  ,  parcequc 
J'o.n  tcîrardera  ce  fentiracnt  comme  le  fonde- 
ment  de  la  conduite  que  l'on  doit  tenir  fur 
^un  point  fi  important. 
:  Les  Doclrurs  en  Théologie  foufTignés 
font  d'avis  ,  fuppofé  qu'il  y  ait  une  ceiticu- 
cc  morale  ^  ou  un  doute  bien  fonde  ,  qu'en- 
tre ceux  des  amis  du  Monafteie  >  qui  y  vien- 
nent roulement  par  àt^  confiderations  &  des 
motifs  de  pieté  ,  il  y  en  ait  quelque  -  uns 
qui  par  leur  état ,  ou  par  qtielque  ciiCon- 
ftancc  de  leur  vie  ne  fo'cnc  pas  en  fCircré  de 
confcience  ,  &  ne  penfcnr  pas  à  s"y  mettre 
itficufemcni  ;  corpmc  aufîi  qu'il  foit  évident 


ou  qu'on  foit  au  moins  chins  un  cîoute  bien 
fondé  ,  que  le  Curé  ou  un  autre  Prêtre  ap. 
prouve   par   l'Ordinaire    pouc  les    confcf- 
fions  ,  n'cntreroit  pas  avec  eux  dans   cc:te 
inaticre  •  &  que  même  il  n'a   point   Ja   lu- 
mière   &  !a  capacité  nccelTaire  pour  cela  : 
qu'-en  ce  cas  l'Abbé  &  les  Religieux  duMc^- 
naltcre  ne  peuvent  envoyer  quérir  !c  Curé 
du    lieu    ni   un  autre   Prêtie  approuvé  qui 
ti'aura  pas  la  lumière  &  la  capacité  ncccflTai- 
re  pour  entendre  leurs  confeflions   ,   &  en- 
trer dans  ce  qu'il  faudroit  avec  ces   perfon- 
nés  pour  le  falat  de  leurs  amesî  &  ainfi  il  fe- 
roic'phis  à  propos  d'établir  une  règle   géné- 
rale ,  de  ne  point  envoyer  quérir  des   Con- 
f-ifears  pour  ceux  qui  viendroient  dans  le 
Monafiere,  que  de  faire  un  difcernement  des 
pcrfonnes.  Maïs   que  Ti  on  n'a  ni  certitude 
morale  ni  doute  bien  fondé  ,  que  parmi  ces 
pcrfonnes  il  y  en  air  qui   par  leur  état  ou 
par  quelque  circonflance  de   leur  vie   >  ne 
foient  pas  en  fureté  de  coufcicncc    ,  &  ne 
penfent  ferieufcment   à   s'y  mettre  ,  &    que 
l'on  ait  cette  penfér  feulement  fans  fonde- 
ment   légitime  i  comme  aufTi   (î  on    n'a  ni 
certitude  morale  j  ni  doute  bien   fondé  du 
def^aut  de    lumière  &  de  capacité  dans    le 
CuXc  ,  ou  autre   Prêtre    que    l'on   pourroft: 
envoyer  quérir  j    en  ce  cas  on  ne  péchera 
pas  &  on  ne  fera  rien  qui  ne  foit  agréable  à 
Dieu  .*  mais   quand  quelqu'un  de  ces   amis 
demandera  un     Conf-ffeur   ,   on    cnvoyera 
quérir  le  Curé  ie  la  Paroiffe  pour   entendre 
les  cohfe.liohs  daiis  l'Eglrfe  du  Monaftetc. 
Xaraifou  pour  laquelle  on  répond  ,   qu'on 

ne 


de  plfijîcHrs  Cas  de  confcie^ice  ,  0*c.  m 
ne  pourroii  en  confcience  envoier  quérir 
un  Confcfîcar  dans  le  premier  cas  ,  pour 
entendre  les  confedîons  de  ces  pcrfonnes, 
c'eft  que  l'on  contribucroit  alors  voloncaire» 
mène  à  l'adminiftracion  du  facrrmcnt  de 
Pénitence  à  l'égard  des  perfonncs  ir-al  dif- 
pofées.  La  raifon  pour  laquelle  on  répond, 
qu'en  ce  cas  il  faudroit  établir  uneTcgle  gé- 
nérale ,  eft  citée  dans  rexpofé.  Et  enfin  la 
raifon  pour  laquelle  on  répond  qu'on  pour- 
roit  en  confcience  envoiec  quérir  le  Curé 
du  lieu  ,  fupofé  qu'il  n'y  eut  point  de  ceZ' 
tirude  ni  de  doute  bien  fondé  de  rindifpo- 
fîtion  des  Penitens  nî  de  l'incapacicé  du 
Curé  j  mais  feulement  une  crainte  m.al  far- 
dée ,  qu'en  ce  cas  il  a'y  a  aucune  raifon  de 
refufer  certe  charité. 

Délibéré  à  Farts  ce  ij.  Avril  ,  1^7 1, 
De  Saintebeuve. 


XXII.     CAS. 

î.  St  un  Cmfeffeur  qui  a,  entendu  pour  lefu-^ 
bile  une  cenfejfion  genemle  d'une  femme^ 
peut  encore  l'abfcudre  de  quelques  Cits  re» 
fervez.  qu'elle  a  oublie SL  ^  le  jubilé  étant- 

^,  Touchant  un  Tatronnage  qu'on  a  achète 

d'un  'Bénéfice, 
5,  Touchant l' impuijfance» 
Les  faujfetez.  contenues  dans  un  contrat  de 
mariage. 
4,  L'adultère,  ' 

TomeV,  P 


^  1 1  RefoÏHtions 

L'0:"i  demande  premiereiaient  ,  Ci  le  Cpn- 
féifeui' qui  a  entendu  pour  Je  Jubilé  ia 
contcflion  générale  d'une  femme  ,  qu'il  iui 
a  fait  faire  par  necefîîcé  ,  fans  qu'elle  y  fut 
préparée  ,  aiant  néanmoins  de  fa  parc  faic 
la  diligence  qu'il  a  pu  faire  pendant  ie  peu 
de  jours  qui  reftoient  ,  peut  encore  Tab- 
foudre  de  quelques  Cas  refervcz  au  Pape: 
qu'elle  a  oubliez  dans  fa  confenion  du  Ju- 
bilé i  comme  de  l'herede  ,  dont  pourtant  elle 
n'a  point  fait  profelTion  publique  ,  il  ce  n'ell 
en  ce.  qu'elle  elt  allée  quelquefois  au  Prê- 
che ,  fans  y  faire  néanmoins  la  cène  ;  &  de  la 
.fimonie  ,  oùellceft  tombée  par  ia  pallion 
qu'elle  auroic  eue  de  procurer  un  Beuelîce 
à  un  am.!,  fans  faire  reflexion  ,  &  croire  qu'il 
y  eut  de  mal. 

Secondement  ,  fi  cette  femme  peut  co^n» 
fervsr  le  Patronnage  de  ce  Bénéfice  ,  qu'elle 
a  acheté  d'un  Ab'bé  ,  à  qui  fcs  ancêires  l'.a-. 
voicnt  aumône  i  &  il  elle  y  peut  encore  pré- 
senter ,  le  cas  échéant  qu'il  vaque  prefcn- 
tement ,  avant  qu'elle  ait  pu  remettre  ce  Pa- 
ttonnage  ,  &  le  faire  trouver  bon  à  fon 
mari. 

En  troifiéme  lieu  ,  elle  croit  fon  mari 
jmpuiluinr  ,  parceque  frimn  noâie  nullcmodo 
fotu'it  co/igredi.  Depuis  ,  elle  ne  l'a  jamais 
voulu  foufFrir  par  averfion  ,  &  non  par 
coufcieuce  ,  difant  qu'un  Chirurgien  ,  par 
qui  f-s  frères  l'avoient  fait  vificcr  autrefois, 
l'a  a  (Tarée  qu'il  eft  impMîlTanc  :  MuttUtus 
ejî  in  belîo  tmo  tanthm  te  fie  ante  matrimo- 
nium.  Et  il  étoit  aveugUment  infrenéioif- 
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qu'elle  l'époufa  ,  &  l'eft  encore  pieCque  cou- 
jours  :  IpfttaMtem  efi  multipliciter  adultéra^ 
tineturne  iterkm  experiri  utrùm  'vir  fit  ali^ 
quo  modo  potens  ,  O"  matr'imonium  cum  tila 
contmcitim  jit  "jalidum  f 
«?  Ce  mari  qui  l'aime  paffionnement ,  a  tenu 
pour  reçue  une  doc  confîderabie  ,  qui  ne  lui 
a  point  été  promife  ni  payée  :  &  non  con- 
tent de  ceU  ,  parceque  !a  Loi  &  les  Coutu- 
mes ne  fouftrent  pas  qu'il  lui  faite  donaulon 
d^  fes  biens  ,  il  a  fait  faire  un  fécond  con- 
trat de  mariage  ,  qu'il  a  fait  fîgner  par  le 
même  Notaire  &  par  toutes  les  perfonnes 
qui  avoient  (igné  au  premier ,  &  daté  du  mê- 
me jour  ,  par  lequel  il  fait  cette  dot  fupo« 
fée  reçue  ,  beaucoup  plus  grande  D-'  plus 
il  lui  a  mis  en  main  des  papiers,  de  la  vaii- 
felle  d'argent  ,  &  des  nipes  pour  une  autre 
grande  fomme.  Peut  elle  en  confcience  re* 
peter  cçïzq  dot  &  retenir  ces  meubles  ,  Se 
joiiir  de  tous  les  ajcres  avantages  que  la 
Coutume  donne  aux  temmes  nobles  en  Nor- 
mandie ?  Et  il  eâ  à  remarquer  ,  que  ce::e 
femme  n'ayant  confideré  ce.  Gentilhomme 
eue  pour  fes  richelfes  ,  fe  fervit  de  fort  &  de 
charmes  pour  l'attirer  j  ce  que  néanmoins 
elle  lui  a  déclaré  depuis  ,  &  il  n'en  a  fait  que 
rire. 

En  quatrième  lieu  ,  peut  on  î'abfoudre 
ou  la  renvoier  chez  elle  en  la  terre  où  el!e 
fait  fa  refidence  ,  pour  éprouver  la  vérité  de 
fa  pénitence  ,  étant  probable  que  le  Curé 
qui  a  un  comm.ep<:e  obominable  avec  elle  ,'Ia 
p:tvertira  &  l'endurcfra  pour  iam.ais  ?  N  eit- 
ilpas  plus  à  propos  de  I'abfoudre,  furk 
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proteftation  qu'elle  fait  de  ne  plus  pccher, 
de  ne  plus  voir  ce  Curé  qu'eu  compagnie, 
ni  même  d'autres  ,  &  aprez  qu'elle  a  adlueU 
lement  rcfifté  à  des  violences  extrêmes  que 
ce  méchant  homme'  qui  avoit  pris  la  porte 
pour  la  venir  détourner  de  fon  bon  delFein, 
lui  a  voulu  faire  ? 

Les  Dodeurs  en  Théologie  '  foufTignez 
font  d'avis  far  les  difficultez  propofées  : 

Sur  la  première  ,  que  le  Confelfeur  peut 
abfoudre  cette  femme  des  Cas  refcrvez  au 
Pape  ,  qu'elle  a  omis  par  oubli  de  déclarer 
en  fa  confelTion  générale  qu'elle  lui  a  faite 
au  Jubilé.  C-eft  la  doctrine  commune  dçs 
Théologiens  &  des  Canonifles  ,  fondée  fur 
le   Concile  de  Trente    flf.    14,    De  fœnit. 

Sur  la  féconde  ,  que  le  Patronage  d'un 
Bénéfice  aumône  aune  Abbaye  ne  peut  être 
vendu  fans  fimonie  ,&  qu'il  ne  palfe  point 
comme  annexé  à  une  glèbe  ,  entre  les  mains 
de  celui  qui  deviendroit  acquéreur  d'une 
glèbe.  Car  par  la  difpofition  du  c*  Dileclus 
3  I>e  pr&hendïs  ,  &  du  c.  V-aii^ue  de  jure  ?/ï- 
trofieitus.\i7i  vi.  un  Patronage  laïque  de^ 
vient  Ecclefiartique  par  H'aumone  que  l'on 
en  fait  à  l'Eglife.  Et  il  ne  peut  par  confe- 
quent  pafTer  avec  la  glèbe  en  autre  main.  Il 
ne  peut  être  auffi  vendu  ,  comme  il  eft  de- 
fini  au  c.  ^in  Clcrici.  De  jure  ■patronatus,Sc 
auc.  De  jure,'  au  même  titre  ,  &  au  Concile 
de  Trente  felT.xs.  De  reform.  c,^.  fuivant 
laquelle  définition  du  Concile  ,  il  tft  à  pro- 
pos que  les  chofes  retournant  dans  lu  droit 
commun  ,  cette  Cure  bc  foit  plus  en  Patron- 
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nage  laïque  ni  ecclelufiique  j  &  que  pour 
cet  effet  ,  cette  Dame  cdc  le  droit  qu'elle 
y  pourioit  avoir  au  CoHatcur  ,  afin  qu'à 
l'avenir  il  y  pourvoye  de  plein,  dioit:  ,  au 
cas  qu'elle  puilTe  être  autorlTée  par  fon  ma- 
ri :  &  cUc  eft  tenue  de  faire  ce  qu'elle  pour- 
ra entièrement  pour  l'être.  Et  partant  ,  en 
cas  de  vacance  avant  qu'elle  ait  remis  ce 
droit  entre  les  mains  de  l'Evéque  en  la  ma, 
nicre  qui  vient  d'être  expliquée  ,  elle  ne 
pourra  prefcnter  à  ladite  Cure, 

Sur  le  troifiémc  ,  qu'elle  a  péché  iTricvc- 
ment  en  ne  voulant  pas  foufFrir  que  foa 
iXiZïidet  operam  confummationi  mciirimonii^ 
Si  qu'cl,lc  eft  tenue  de  Ce  roumectre  à  ce 
qu'il  lui  demandera  en  cela  ,  qui  ne  icra 
point  contre  la  loi  de  Dieu  ,  mais  qui  fera 
dans  l'ordre  du  mariage  }  n'étant  pas  bxn 
fondée  pour  le  croire  impuinfant ,  ne  l'étant 
qucfur  ce  qui  eft  dans  l'cxpofé.        ^ 

Et  fur  le  fécond  contrat  de  mariage  faur 
&  antidaté  ,  enfemblc  les  papiers  ,  vaifTcilc 
d'argent  ,  5c  autres  nippes  qu'il  lui  a  mifes 
entre  les  mains  pour  i'ava»tager  contre  ia 
difpofition  de  la  Coutume  ,  elle  ne  peut 
s'en  prévaloir  fans  pechc  mortel,  &  obliga- 
tion d'en  faire  la  rellitution. 

iur  la  quatrième  &  dernière  >  il  femb'e 
qu'il  eft  plus  a  propos'  de  i'abfoudrc  ,  CQ 
prenant  toutes  les  précautions  moralement 
poflîbles,)&  particulièrement  celle  d'éviter 
ce  Curé  ,  &  tous  autres  avec  qui  elle  a  pè- 
che,que  de  la  renvoyer, dans  les  circonftan- 
CCS  eiprimces,  fans  abfoluticn.  Ce  feioic 
u;î  Tand  bien  ,  fi  ce  mifsrable  Curé  quif 
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mir  fa  Cure  ,   &  qu'on  raie  en  fa  p'ace  un 

homme  de   capacité  &   àz   vertu    ,  fous , la 

conduite    duquel    cette    femme    fe    redui- 

roit. 

Délibéré  à  Paris  ce  i.  Juillet  1671' 

Des  aint  ebe  u  V  e. 


XXI  I  I.     C  A   S. 

I.  Si  un  Gre-c  étant  dangereufement  malade, 
s' et  oit  confejfé  a  an-  Vrétre  Latin  ^  &  az>oit 
re^»  l'ahfoliitio'a  &  la  Communion  à  la, 
Latine  en  fecrct ,  pourfoit  communier  pUm. 
bliquement  a  la  Grecque  ,  par  des  conjide» 
rations  désintérêts  temporels. 

1.  Si  en  doit  batifer  l'enfant  d'un  Juif  que 
dans  un  feul  cas  ,  qui  eji  d'une  maladie 
defcfperce. 

ON  propofj  à  Andrinople  ,  fi  un  Grec 
de  nation  &  de  rite  ,  lequel  n'avoic  pas 
la  nr.oindre  répugnance  pour  la  croiance  & 
les  cérémonies  Latines  ,  qui  avoir  néanmoins 
toujours  fuivi  ia  Communion  des  Grecs, 
étant  à  l'article  de  la  mort ,  aprez  avoir  été 
confeiîe  par  un  Religieux  Latin  :  dévoie 
communier  à  la  Latine  en  fecrer ,  &  puis 
aprez  publiquement  à  la  Grecque  ,  pour  en 
fatisfaifant  à  fa  dévotion  ,  pourvoir  aufTi  à 
des  intérêts  temporels  concernant  fa  fuc- 
ceflîon  ;  ou  s*il  ne  pouvoir  efperer  aufalut 
qu'en  rompant  ouvertement  avec  1  Eglife 
Grecque  en  communiant  à  la  Latine.  On 
repondit  que    l'Eglife  Romaine   n'improu- 
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voit  point  les  cérémonies    Gitcques  ,   £u- 
concraire  les  permettant  piibliqucmcnt  dans 
les  lieuï  defon  obtiifance  ,   même  fods  la 
dircclion  des  P.écrcs  Latins  ?  i!  n'y  a  poinc 
(3c  douce  qu'il  pauvoit  mémcfà  l'article  de 
la  more  y  psifeverer  auflï  bien  que  ccjx-Ià, 
&  par  confequenc  qu'il  n'ctoit  poin:  b.-roin 
de  faire  un  divorce  que  l'Eglife  même  ne 
veut  pas    faire.   Qj^iand  à  la  participation 
qu'on  allcguoic  aycc  des  Miniftres  rchifma- 
tiques  ,  on  dit  que  n'étant  point  cla'rqu'ils 
]e  fafTcnt  ,  melior   erut   condhio  pojfi  hncis' 
Que  cette  condition  ne  ceffant  point  quand 
il  auroit  communié  à  la  Latine,  il  ne   s'en 
faîloit  point  fcrvir  pour  l'un  ,  que  l'on  ne 
s'en  fcrvir  pour  l'autre.  Q.iand  à  c^î  deux 
Comiviunions  fous  difFcrcnt  rite,  on  s'y  op- 
pofa  formellement ,  parceqii'on  w:  voulue 
pas  faite  à  la  politique  ,  &  que  refprîr  du 
Chririîanffînc  efl  fîmple  -,  en  forte  que  fi  on 
avoic  eu  à  choifîr  ,  on  auroit  plutôt   pris  le 
parti  de  quitter  l'Eglifc  Grecque  en  même- 
temps  ,  que  d'ufsr  d?  dé^^uifement  ,  qui  eût 
toujours  été  fuCpecl  &  périlleux  ,   quelque 
rcclifîcatioa   qu'il  eût  pu  faire  de  fon   in- 
tention. 

Oii  demande  encore  ,  fi  un  Chirurgien 
qui  penfoit  un  petit  enfant  ]uif  âgé  de  qua- 
tre ou  cinq  ans  ,  qui  étoit  joli  à  merveille, 
&  que  tout  le  monde  de  la  maifon  aimoit , 
devoir  dans  la  m^adie  qu'il  avoir  &  qu'on 
eftimoir  mortelle  le  batifer  en  fecre:  ;  &  fi 
c'étolt'^unc  aftion  d'obligation  &  furrro- 
gatiou  ou  d'imprudence.  Ceux  qui  foute- 
noient  le    dernier  difoienc  :  Q.ue  cet  cn^ 

i  ni] 
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fant  pouvant  rechaper  on  fc  mcttoit  ^ans 
un  péril  manlFcfte  de  Tabos  d\i  Sacrement  ; 
ïïiais  on  leur  répondit  ,  que  comme  il  étoic 
pollible  qu'il  rechapât ,  il  étoit  plus  appa- 
rent qu'il  mourroit ,  &  que  l'abus  d'un  Sa- 
crement ne  coofiftc  pas  efTentiellement  au 
pea  ou  au  point  de  fruit  qu'on  en  fait  > 
mais  à  celui  qu'on  a  dcfTein  d'en  fïk,e  ,  & 
que  ]e  Chirurgien  n'ayant  qu'une  bonne  £n, 
il  ne  s'y  trouvoit  point  de  cas  d'abus,  l'en- 
fant n'étant  point  en  âge  d'en  vouloir 
faire. 

Ceux  qui  vouloient  que  ce  ne  fût  qu'une 
aâi'.onlibre  bonne  à  faire  ou  à  lai  fier  »  di- 
1  oient  que  Dieu  n'a  pas  Commis  un  chacun 
pour  le  foin  des  âmes  ,&  qu'au  fait  particu- 
lier un  Chirurgien  ne  devoit  point  fc  mê- 
ler des  chofcs  dont  il  ne  pouvoit  prévoir 
les  confcquences  ,  &  qui  n'écoienc  point  de 
Ton  rcfTort  j  que  néanmoins  s'il  avoit  ce 
mouvement  par  charité,  il  pouvoit  le  faire 
fous  Tefpcranceque  la  mifcricorde  de  Dieu 
fauroit  en  tirer  de  bons  effets  pour  l'un  'ou 
pour  i'au4:re.  On  leur  dit:Qu'il  étoit  fi  viai 
que  Dieu  vouloit  qu  Uû  chacun  fervit  au 
falut  âc  Con  prochain  ,  qu'il  nerecomman- 
doit  les  bons  exemples  qu'à  cette  fin^que  la 
figure  du  boifleau  &  du  chandelier  pour 
mettre  une  lampe  lefaifoit  juger  i  qu'il  n'c- 
toit  point  qucftion  quel  étoit  l'emploi  d'un 
Chirurgien 'puifqu'il  ne  fortolt  point  du 
pouvoir  que  Dieu  &  l  EgUfe  lui  donnoient, 
qu'il  étoit  cenfé  dans  cette  extrême  necef- 
iiré  le  véritable  Miniftre  î  &  qu'en  faifanç 
ie  fon  côte  ce  qu'il  pou  voit ,  il  uc  dcvoic 
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n'-n  plus  étcc  ufpouCablc  des  fuites  ,  qu'un 
prêtre  des  dcfordies  qui  fuiveat  les  maria- 
ges qu'il  a  faits. 

Ceux  qui  vouloicnr  que  ce  fût  une  a<5lion 
d'obligation  ,  difoicnt  :  Que  les  loix  de  la 
charité  obligeant  de  rifquer  fa  vie  pour 
fauver  l'ame  de  Ton  prochain  ,  parccqac 
la  vie  eft  un  moindre  bien  que  le  faluc  >  il 
n'y  avoit  point  de  difficulté  qu-  y  avant 
moins  derifquecncc  rencontre  ,  on  ecoic 
obligé  le  pouvant)  &  n'étant  pas  d^s  l'igno- 
rance invincible  de  cette  obligation, Je  don- 
ner à  cet  enfant  les  moyens  infaillibles  de 
falut,  d'autant  plus  qu'on  feroit  obligé  d'en 
cioigncr  les  obftacles. 

Après  on  demanda  s'il  ctoit  necelTaire  da 
confenremcnt  des  parens  ,  pour  fupplcc^ 
celui    des  pupilles. 

On  dit  que  non  ,  ce  qu'on  prouva  par 
rapprobatlon  que  l'Eglife  avoit  donnée  au 
Batème  coofcié  à  des  enfans  par  d'autres 
cnfans. 

Enfin  on  demanda  ,  (1  fur  ce  principe  on 
»c  pouvoît'pas  conclure  ,  qu'il  feroit  donc 
de  pareille  obligation  de  batifer  autant 
qu'on  pcurroit  de  ces  petits  enfans  >  en  les 
attirant  fous  difF^^rens  prétextes. 

On  dit  à  cela  ,  que  ce  n  etoit  pas  la  même 
chofe  des  fains  &  des  malades  ,  parcequ'il 
peut  arriver  que  ceux-là  y  confcntiront  eux- 
mêmes  un  JDur  ,  &  qu'il  y  a  plus  de  proba- 
bilité de  la  profanation  du  Sacrement  ;  Se 
qu'il  faut  Croire  de  ceux-ci,  qu'ils  choifi- 
loient  ce  parti  s'ils  avoieni  laraifon  pour 
le  faire  à  l'article  de  la  mon  ou  nous  ks 
mettons,  î  v 
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RE  F  O  NSE. 
Sur  la  premicre  des  deux  difficultés  pro- 
poféeSj  le  rcluimenc  des  Dodcurs  en  Théo- 
logie fourtjgiics  eft  ,  qu'un  Grec  de  nacion 
&  de  rite  ,  qui  a  toujours  fuivi  la  Gomma» 
nion  de  l'Eglife  Grecque  ,  étant  dangcreu- 
femeot  malaile  ,  après  s'être  confclTc  ,  reçu 
l'abro'iution  {"acramentale  d'un  prêtre  La- 
lin  ,  &  avoir  communie  à  la  Latine  en  fc- 
crct  ,  ne  devoir  pas  commnnier  publique- 
ment à  la  Grecque  ,  pour  par  le  moyen  de 
cetrc  féconde  Communion  ,  félon  le  rite 
Grec,  pourvoir  à  Ses  intérêts  temporels  con- 
Crrnanr  fa  fucccflion.  Mais  qu'il  pouvoit 
après  avoir  communié  fclon  le  rite  Latin  en 
fscret ,  communier  en  public  félon  k  rite 
Crecj  par  un  principe  de  pieté,  quoique  pré- 
voyant que  cette  féconde  Communion  pour- 
ro!t  être  avantageufe  pour  les  intérêts  tem- 
porels concernant  fa  fucceffion  ,  fuppofé 
que  la  Communion  Grecque  de  ce  lieu  ne 
{oit  point  une  Communion  fchifmatiquc  , 
la  diffv^rencc  du  rite  ne  la  rend  point  telle  en 
cfFet  précifémcnt  l  &  partant  fclon  cette 
fuppofition  ,  &  il  n'étoit  point  necefTaire 
qu'il  rompit  ouvertement  avec  l'Eglife 
Grecque  en  communiant  feulement  à  la  La- 
tine publiquement  pour  efpcrer  au  lalut. 
Que  {{ la  Communion  Grecque  de  ce  lieu  eft 
fchifmac'que  ,  &  qu'il  aie  peifevcrc  avec 
connoiiTance  de  caufe  dans  cette  Commu- 
nion ,  il  n'a  pas  dû  être  reçu  par  un  Prêtre 
.Latin  au  facrcment  de  Pénitence  ,  ni  à  celui 
de  l'Euchariftie  ,  &  il  n'a  pu  efperer  au  fa- 
lut,  éjaiit  fciemmeut  dans  cette  ÇommunioD 
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ou'il  connoiffgic  être  Cchifmaciquc  ,  ou  en 
y  renoLiçant  ouvertement.  Mais  il  n'y  a  pas 
ixifon  de  dire  qut:  celle  de  ce  iiea  foit  fchi{« 
inatiquc  ,  puifqu'elle  cft  compoféc  de  plu- 
fieurs ,  tant  Laïques  qu'Ecclefiafliqaes  qui 
ne  font  pas  dans  le  rchifme  ,  &  qui  le  dé- 
tcftent. 

Sur  la  féconde  difficulté,  que  ce  Chirur- 
gien dcvoît  batifcr  ce  petit  enfaiit  s'il  étoic 
defefpcré  ,  le  pouvant  faire  fans  violence  Se 
fans  fcandalej  &  en  ce  cas  cette  a-flion  n'aa- 
roit  été  ni  imprudente  ni  de  furcrogation  , 
mais  d'obligation;  que  s'il  étoit  feulemcnc. 
perilleufement  malade  ,  &  non  pas  defefpc- 
ré ,  ce  Chirurgien  ne  pouvoir  ni  ne  le  de- 
voit  batifer  en  confcience  pour  deux  tai- 
fons. 

La  première  »  parcequ'il  auroiç  fait  injure 
aux  parens  de  cet  enfant  >  qui  par  la  loi  de- 
nature  ont  droit  fur  lui.  La  féconde  >  parce* 
qu'il  auroit  cxpofé  la  foi  de  cet  enfant  ba- 
lifé  à  une  abjuration  s'il  levcnoit  en  famé, 
&  alnfi  il  auroit  fait  nnc  injure  au  Batêmc  , 
&  c'eft  en  quoi  l'état  d'un  enfant  pcriileu- 
femcnt  malade  cft  différent  feulement  de  ce- 
lui qui  cft  defefpcré  ?  car  dans  ce  fécond, il 
n'y  a  pas  lieu  d'appréhender  qu'on  faffe  in- 
jure au  Sacrement  1  &  on  ne  fait  rien  conf- 
ire le  droit  naturel  qu'ont  les  parens  fur 
leurs  enfant  qui  n'ont  point  encore  l'ufage 
de  raifon  ;  au-ftju  que  dans  ce  premier  on 
fait  injure  aux  parens  &  au  Sacreraenr. 
Saint  Thomas  ••  C^n^ra  jujiitiiim  naturalem 
tjfet^Ji  puer  amequam  habeat  ufum  rationis 
a  cura  furcntum   fubirahatkr    vd   de  ed 
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^itquis  ordinetur  invitis  parenfihuf  ,  , ,  Si 
fueri  n^ndum  ufum  rationis  habentes  baptif^ 
mum  fttfc'perent ,  poftmodùm  chm  ad  per^ 
fecium  &tatem  pervenircnt  ,  de  facili  poffent 
apurent'thus  induci  ^  ut  relinquere»t  quod 
ignorantes [ufceperum y  qued'vergeret  infidei 
detrïmentum.  Et  qu'en  cas  de  la  fanré  dcfcf- 
p«rée  de  cet  enfant  il  y  eût  ea  obligation 
au  Chirurgien  de  je  bâti  fer  ,  le  pouvant  fai- 
re fans  violence  &  fans  fcandale  ,  il  cft  cvi- 
oenc  ,  parcequ'autrement  il  manqueroîc'à  la 
charité  envers  cet  enfant ,  pouvant  lui  afTû-. 
rcr  fon  falut  ,  &  ne  le  faifant  pas. 

Et  fur  la  queftion  qu'on  fait,  fi  le  confcn- 
tcmcnc  des  parens  cft  neccflaire  pour  fup- 
plcer  celui  des  enfant  ,  afin  qu'ils  reçoivent 
JeBatême,  l'on  dit  que  félon  quelques 
Théologiens  ,  le  Batême  conféré  à  d-S  en- 
fans  fans  le  confentenicnt  de  leurs  parens  cft 
Jïul  :  mais  l'opinion  commune  cft  contraire, 
gui  veut  que  ce^Batfme  eft  valide  ,  &  qu'il 
foit  fcuiemcnt  îlîcite  hors  le  cas  de  mala- 
die dcfcfperce  ,  dans  lequel  il  n'eft  point  à 
Craindre  qu^on  fafie  injure  aux  parens  ni  aa 
Sacrement. 
Délibéré  à  Fart  i  le  19.  Novembre  1^71, 
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si  les  Grecs  fchifmatiques  &  hérétiques  ve^ 
nunt  a  confejft  à  des  Prêtres  de  l'iglife 
Romaine  y  peuvent  recevoir  V ahfolution  (Te 

SUr  la  difficulté  propofce  touchanc  l'aci. 
miniftiadon  du  facremencde  Pénitence 
aux  Grecs  par  les  Prêtres  Latins ,  en  ces 
termes  ; 

Si  les  Grecs  fchifmatîques  &  hérétiques 
venant  à  confeffc  à  des  Pcêcrcs  de  l'Eglifc 
Romaine  ,  peuvent  recevoir  l'abColu- 
tion  'deux  fur  la  fîmpic  prome(fe  qu'ils 
font  de  croire  ce  que  croit  rEgUCe  ,  fans 
renoncer  autrement  à  leur  erreur  &à  leurs 
rites.  Cela  fe  pratique  ici  communément, 
ou  nous  voyons  tous  les  jours  un  particu- 
lier du  rite  Grec  venir  indifféremment  fc 
conftffcr  à  nos  pvêtres  comme  aux  fieiis  ,  & 
recevoir  d'eux  rabfolution  >  comme  s'il 
étoir  de  nôtre  Eglife.  Cela  fe  peut  il  faire  5 
N'eft-ce  point  une  connivence  trop  crimi* 
nelle  j  Quoi  que  s'en  foie,  la  CongregatioQ 
l'approuve. 

On  répand  ,  que  les  Grecs  véritablement 
fchifmatîques  ou  hérétiques  ,  ne  peuvent 
être  abfous  par  les  Prêtres  de  l'EglifeRo» 
Riaine  ,  fur  la  (împle  promclTe  qu'ils  font 
de  croire  ce  que  croit  TEglife.  Car  Us  font 
incapables  de  Sacremens  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  ab'uré  l'herefic  &  renoncé  au  fcbif- 
me.  Pour  les  litcs  decs  >  il  ft'cft  cas  »€* 


^j4-  Refo  lut  ions 

Ccflairc  qu'ils  y  renoncent.  Quant  à  ce  que 
1  on  die  qus  cela  Ce  pratique  communcmeuc, 
&  que  la  Congrégation  l'approuve  j  on 
lépond  que  cela  fc  pratique  ,  &  la  Congré- 
gation 1  approuve  {culement  à  l'cgaril  des 
Grecs  qui  ne  favent  ce  que  c'cil  que  fchir- 
me  .  &  qui  vivent  indifF^n'emment  avec  les 
Prêtres  Latins  &  Grecs  ,  &  de  ceux  qui 
ignorent  invinciblement  quelques  points 
de  foi  que  l'Eglife  croit,  &  qu'ils  ne  cioîent 
pas  ,  &  même  dont  ils  croient  le  contraire > 
mais  fans  obllination.  C'cft  uncobfcrvatiori 
faite  par  Arcadius.  De  pœnit,  liv.  4,  chap.  5. 
Illiid  hocloco  lecîores  monendi  videntur  ,  in-^ 
ter  alios  Gf&cos  ejfe  quoddam  genns  homi- 
num,  qui  ignorantes  vhn  fchifmO'tis,  tndijfe- 
tenter  fe  fe  gerttnt  cum  Gr&cis  &  Lutinis  , 
ac  modo  ritu  Gr&co  ,  moA))  'vero  Lutino  , 
proHt ,  locus  tempus^  Ô*  occ^fio  ,  Sacmwentx 
fufciptunt,  quajî'vere  nihil  interfit  ,  hocvel 
illo  modo  qui  faciat.  Et  fur  ce  fondement, 
voici  ce  qu'il  dit  touchant  la  difficulté  pro- 
pofée  '  Vel  tandem  Paro:hus  ejî  orthcdoxus  , 
fœniîens  fch-fmMÏcus  ;&  tune  de  pœnit en- 
te  rurfus  fuhdivifio  adhibenda  ,  vel  enim  eji 
t dits  y  quod  aiunv  ,  mxteriafUter  tiintù?n,  hoc 
efi  qui  invincihiliter  errât  j  &  tune  ficut  non 
feccort  errando  ,  ita  eft  eapax  ahfolutionis  : 
quampotefl  obtinere  tum  à  pxrocho  orthodoxo 
^uàm  à  fchifmatico  ab  icetejia  tolerato  i 
flurimos  autem  ejfein  CrAeia  nunc  qui  invin^ 
cïbiliter  errent ,  ajjîrmant  e.zrHfn  regionum 
^eriti,  'vel  eftformuliter  fchifmaticusl(T  tune 
ex' difeclu  ta  ipfus  confejfarii  quam'V'-S  reBe 
femientii ,  ^uàm  pesait  émis ,  nnlUft  f^bfem. 


àe  pîufieurs  C.rs  de  confcience  ,  (^c.  i  ^  ç 
lutio.  .  .  fœnïtentis  'vero  ,  quifi  tmpojfibile  efi 
etiam  in  articula  ?nortis  ,  ahfol  "ji  eos  qui  ah 
h&rcfi  ^  fchifmati:  non  receitint  ,  [ed  in  et^ 
execra>niis  erroribus  firmato  &pertinaci  ^ni- 
mo  perjcvera^nt. 

Délibéré  k  Taris  ce   i  i.  Juillet  i6y\» 
D£   SaiNT£beuv£. 


XXV.   C  A  S. 

I.  îi  on  peut  conférer  pendant  la  quinzaine 

de  Paque  avec  une  permi[fton  de  l'Evêque 

non  connue  au  Curé  ,  Ô*  contre  fon  grl, 

!..  Si  on  doit  regarder  comme  nulles  les  con- 

ftjftons  de  ceux  qui  ne  fc  confeffent  jamais 

à.  leurs  Curés  .  ni  à  ceux  qui  ont  charge 

de  lui. 

3  ■  §lue  doit  on  dire  Ô*  comment  agir  avec 

ceux   qui  ne  fe   ccnfejfcnt  quà  des  Reli^ 
gieux  ; 

4  De  même  envers  ceux  qui  vont  [e  confef^ 
fer  en  d'autres  Diocefes. 

5.  Si  les  Curés  quife  donnent  mutuellement 
lapermijjion  de  confejjjr  les  Varo'p.ens  les 
uns  des  autres  fans  perm-jfion  de  l'Evéque 
ne  font  rien  contre  la  difcipline  ^  Ô*  fi  de 
telles  confeffions  font  bonnes. 

••  Si  les  Curés  d'une  Faroijfe  peuvent  con^ 
f^ffer  dans  une  autre  ,  avec  la  feule  per» 
miffion  du  curé. 

I.T)  Eut-on  confefTer  en  la  qulnzamî  de 

-*-      Pâque  avec  permiflion  de  l'Evêquc  , 

1«  Curé  ne  h  fâchant  pas  ,  ou  même  contic 

Ton  gré  &  fa  volonté   J  vu.  que  (^vidc^ues* 
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uns  entendent  le  propr'w  Sacerdoti  du  Con- 
cile de  Lacran  ,  non  pas  de  l'Evêque,  mais 
du  Carc  / 

X.  Doit-on  regarder  comme  nulles  les 
coufelfions  de  ceux  qui  ne  fc  confclTenc 
jamais  à  leur  Cuic  ni  à  ceux  qui  ont  char- 
ge de  lui  j  Et  comme  ils  ncfaventpas  tous 
les  embarras  qui  font  dans  cette  difpute,  la 
bonne-foi  ne  les  excufe-t-ellcs  |pas  ,  &  ne 
rend  elle  pas  leurs  conferTions  bonnes?  Ec 
fi  elles  font  mauvaifes  ,  laquelle  fera- ce  , 
puifque  n'étant  obliges  de  fc  confeirer  à 
leur  Curé  qu'une  fois  l'an  ,  le  lems  de  Pâ- 
que  n'étant  pas  fpecifié  dans  le  Canon,  tou« 
tes  feront  bonnes ,  excepté  une  » 

l  Que  doit  on  dire  ,  &  comment  agir 
avec  des  perfonncs  qui  ne  fe  confelTenc 
qu'aux  Religieux  ,  Isfquels  aflez  fouvent, 
fous  prétexte  de  leur  privilège  ,  confelTent 
Cans  approbation  de  l'Evêque  »  Doit-on  leur 
fairç  refaire  leurs  confeiîîons  ,  comme  étant 
à  craindre  qu'elles  ne  foient  pas  bonnes  \ 

4.  Ceux  qui  vont  fe  confcfTer  en  d'autres 
Dioccfes  ,  croyant  que  cela  cft  permis , 
comme  en  effet  pluficurs  le  tiennent  ,  quand 
cela  ne  fe  fait  point  in  fraudem  ,  doivent- 
ils  recommencer  leurs  confcffions  ,  comme 
nulles  -, 

Ç.  Dans  un  Dloccfe  ou  les  Curés  fe  font 
i3onné  réciproquement  le  pouvoir  de  com- 
fcfTer  les  paroflîens  1rs  uns  des  autres  ,  les 
Curés  qui  n'ont  point  d'autre  approbation 
^e  i'Evèque  que  comme  Curés  ,  peuvent-ils 
entendre  les  confeflîons  des  ParoiiUcûS  des 
aunes  9  -5c  font-elles  bouacs  > 
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6-  Peavenc-ils  aulïi  confeiTer  dans  les 
Paroilfes  des  autres  ,  avec  la  peimiflîon  des 
Curez  des  lieux  ? 

RE'P  O  NSE. 

Sur  la  prcmieie  demande  ,  qu'un  Prêtre 
q\ii  a  pouvoir  fpecial  de  )  Evêque^  de  con- 
f  cfTcr  dans  la  quinzaine  de  Pâquc  les  Pa- 
roifiens,  non  acce  dente  confenfu  Curatcrum 
feu  Farochorum  ,  peut  fc  fcrvir  de  Ton  pou- 
voir pour  confcfler  ces  pcrfonnes  ,  fans 
qu'il  foit  tenu  de  demander  le  confentc- 
ment  de  leurs  Curez,  Car  quand  on  fup- 
pofcroit  que  le  Concile  par  ces  termes: 
Fraprio  Sacerdetit  n'cntendroit  que  le  Curé, 
il  fcroit  vrai  de  dire  que  l'Evcquc  pouiroic 
difpcnfcr  de  ce  Canon. 

A  la  féconde  ,  qu'on  ne  doit  pas  regar- 
der comme  nulles  les  confeflions  de  ceux 
qui  ne  fc  confefTcnt  jamais  à  leurs  Curez, ni 
à  ceux  qui  ont  charge  de  lui ,  mais  qui  Ce 
confefTcnc  à  des  approuvez  de  l'Evéque  )  à 
caufe  de  l'ufagc  qui  fcrable  déroger  au  pré- 
cepte de  la  confefïion  annuelle  au  Cure.* 

A  la  troificme  ,  que  quand  on  cft  alTuré 
que  ces  Reiigicujc  ,  quoique  privilégiez, 
n'ont  pas  l'approbation  de  l'Evêque  requi- 
fe  pour  la  validité  de  i'.-ibfolution  par  le 
Concile  de  Trente  ,  on  doit  faire  recom- 
mencer les  confcfïions  à  ceux  qui  s'y  font 
confcfTez.  Mais  quand  on  n'cfî  pas  certain 
qu'ils  n'ont  pas  l'approbation,  on  doit  fup- 
pofcr  qu'ils  l'ont  i&  partant  il  ne  faut 
point  faire  recommencer  lesCorfefîîons  qui 
leur  ont  été  faites. 

A  la  quatrième  ,  que  ceux  qui  fe  font 
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Conférer  fans  fiaudc  hors  de  leur  Diocefe, 
leurs  confefTions  ne  font  point  nulles  faute 
de  pou-,  oir  de  la  part  du  Confe{rcur  i  mais 
elles  le  feroient  s'ils  alloient  s'y  confcffcr 
in  fraudem, 

A  la  cinquième  ,  que  dans  un  Diocefe 
où  les  Curés  le  ("ont  donne  réciproquement 
le  pouvoir  de  confelTer  les  Paroifllens  les 
uns  àts  autres  ,  les  Curés  qui  n'ont  point 
l'approbation  de  l'Evêque  ,  outre  leur  ti- 
tre Curial,  peuvent  entendre  les  confeflions 
des  Paroiflicns  de  leurs  confrères.  C'eft  l'u- 
fagc  , approuvé  par  le  commun  fcntiment 
des  Théologiens,.  Voyez  Suarcz  ,  de  Lu- 
go  ,  &c- 

À  la  fiiicmc  ,  que  les  Curex  peuvent  con* 
fclfcr  dans  les  l'aroifTcs  de  leurs  confrères  , 
avec  leur  pcrmiflion. 
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\.  Si  dam  les  Mtjftonsy  où  ton  prévoit  qu* on 
n'aura  pas  le  tems  d'atttnire  que  les  per~. 
fcnrtes  qui  fe  font  ûccufé  d'être  dans  une 
occajîon  prochaine  de  péché  l'ayent  quitté, 
on  doit  fe  contenter  qu'ils  promettent  de 
la  quitter,  ^  leur  donner  l'abfolution. 

t.  S'il  faut  obliger  des  valets  de  quitter  les 
malfons  ou  il  y  a  des  filles  ,  quas  identi- 
dem  ofculantar, 

^  S'il  faut  dans  les  mêmes  circenfiances, obli- 
ger les  enfans  à  quitter  lu  maifon  de  leurs 
pères. 

4.  S'il  faut  obferver  la  même  fever'tté  qu^nd 
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les  fautes  n'arrive-at  que  rarement  &  par 
légèreté. 
^,  Sf  la  crainte  que    des  perfonnes  ne /oient 
perdues  de  réputation  ,  fi  elles  ne  commti. 
nient  pas  ,  ejt  une  r a' f on  pour  .leur  donner 
l'abfolution,  lors  qu  étant  dans  les  occajions 
prochaines  d'ojfenfer  Dieu,  elles  promettent 
de  les  quitter  y  fans  les  avoir  quittées  ef- 
fectivement. 
^,  si  on  doit  obferver  la  même  conduite  en- 
vers ceux  qui  font  depuis   long-ttms  en  des 
habitudes  criminelles. 
1,/'~X  Uii'id  àa.ns  les   MifTions    on   trouve 
V^des  pcrConnes    dans   roccaûon  pro- 
chaine   da  péché   ,     peut  on    fe    contenter 
qu'iis  promettenc   de  la  quitter  au   plutôt, 
&   leur     donner   l'abfolution    avant     qu'ils 
l'ayenc  quittée  efFedivcment   ,   à  caufe  que 
ne  demeurant  pas  long-tems   dans  ^n  lieu, 
ils  n'auront  point  l'abfolution  fi   on   attend 
qu'ils  aient  quitté  Toccaliou. 

X.  Paut- il  obliger  les  valets]  à  quitter  les 
rraifons  où  il  y  a  des  filles  ,  quas  identi^ 
dem  ofculantur}  Ilfcn:/ble  que  ce  n'eft  rien 
faire  ,  vu  qu'ils  en  trouvent  par  tout  ail-. 
leurs. 

9  Faut-il  dans  les  mènnes  'rencontres, 
obliger  les  enfans  à  quitter  la  raaifon  de 
leurs  pères  ?  , 

4.  Faut-il  obferver  'la  rriême  feverité  à 
regard  des  uns  &  des  autres  quand  ils 
refont  ces  chofes  qae  rarement  ,  ou  s'ils 
les  font  plus  fouvent  ce  n'eft  que  par  Ic- 
gerecc    ,    fans   aucanc    mauvaife   penfée , 
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"i  fans  rollicitcr  les  fîUes  au  mal. 

S  .  Eft-cc  une  raifon  pour  donner  l'abfo- 
lution  à  à's  perfonnes  qui  font  dans  des 
occafion s  prochaines  ,  qu'elles  promettent 
de  quitter  ,  mais  qu'elles  n'ont  pas  quit- 
tées effedivcment,  à  caufc  qu'elles  feroient 
perdues  de  réputation  d  elles  ne  commu- 
nioient  pas  ,  comme  des  Rcligieufes  ,  des 
perfonnes  dt  Communauté  »  ceux  qui  font 
en  compagnie  ?  &c, 

6- Doit-on  obfervcr  la  même  conduite 
avec  ceux  qui  font  depuis  long-temsfcn  d^s 
habitudes  criminelles  ;  &  qui  feroient  tout 
de  mé'mc  perdues  de  réputation  ne  commu- 
niant pas  f 

P^  E  F  O  N  S  E, 
Sur  la  première  dipcultc  >  qu'on  peut  fe 
contenter  dans  les  Miffions  delà  promclTc 
que  font  ceux  qui  font  dans  l'occafîon  pro- 
chaine de  pcchc  ,  de  la  quitter  au  plutôt  » 
&  leur  donner    l'abfolutiou    avant  qu'ils 
l'ayenc  etFeclivement  quitte  ,  à  caufe  que 
CCS  Mîflîonnaires  ne  demeurant  pas  long- 
tcms  dans  un  iicu  ,  ils  n'auront  pas  l'abfo- 
lutiou fî  ©n  attend  qu'ils   l'aycnt  quittée  , 
pourvu  qu'oa  juge  qu'ils  ayent  une  finccrc 
douleur  de  leurs  péchez  ,  d'ailleurs  que  par 
l'épreuve  ,  &  non  pas  autrement. 

A  la  féconde  ,  la  réfolutîon  dépend  de 
toutes  les  circonftances ',  qujt  hïs  adiuncijL 
Jùni  ofeulis  ,  &  qui  font  juger  s'ils  font  ou 
ne  font  pas  des  occaûons  prochaines  de  pè- 
che mortel, 

A  la  troifîémc  ,  que  cela  dépend  aufTi  dis 
circonflanccs. 
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A  la  quatrième   ,  il  y  a  ccé  {acisfait    ci- 
devant. 

A  la  cinquième  ,  que  ce  neft  pas  une 
bonne  raifonj  fi  ce  n'cft  qu'on  juge  d'ailleurs 
que  ces  perfonnes  font  contrites. 

A  la  (ixiéme  ,  on  y  a  répondu  fufErara*. 
ment  en  répondant  aux  preccdcntes- 


XXVII.     CAS. 

î.  Veut-on  donner  Vahfolution  à  un  Venttent 

qui  a  une  opinion  probable  ? 
1.  Si  l'abfolution  efl    benne  à    Végard  d  un 
péché  qu'on  a  confejft  a  un  Confejfeur  qui 
ne  le  croît  pus  tel, 

3 .  Si  aprez.  L'abfclution  reçue  ,  un  Tenitent 
vient  déclarer  un  péché  mortel  quil  avoir 
oublié  .  ejl-il  nedffaire  de  lui  donner  une 
nouvelle  abfoluticn  ? 

4.  Si  cefl  une   ignorance  grcjfiere   qui  oblige 

à  réitérer  les  co'nfe(ftons  ,    de  ne  pas  [avoir 

que  des   Ordures  O*  des  molleffes  [oient  pe- 

If 
cne, 

j,  SU  eji  necejÇnire  de  refaire  fa  confejpon 
générale  ,  parceque  l'ayant  partagés  en 
trois  âges  ,  on  n'a  pas  fait  ajfcz,  compren- 
dre avec  combien  plus  de  pcchez,  on  a  ren^ 
du  [es  communions  facrileges. 

6.  §li^and  on  fait  une  confejfion  générale  y 
ejî  on  obligé  d'exprimer  qu'on  étcit  Prêtre 
quand  on  a  commis  un  tel  péché  ?  On  ne 
parle  pas  de  ceux  qui  font  contre  le  fixiéme 
Commandement, 
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i.TT  Se- on  obligé  ,  ou  peut- on  donner 
Xjy  rabfolation  à  un  Pcnirenc  qui  a  une 
opinion  probabk  ,  c'ell-à-dire  j  que  l'on 
n'clt  pas  eiuieremenc  convaincu  qu'il  foie 
dans  l'eireur  ;  comme  par  exemple  ,  qui  fait 
les  trois  concrais  qui  font  .  foucenus  par 
pIufieuES  bons  Aur^urs  ;  qui  fanccifie  les 
Dimanches  à  fa  mode  ;  qui  veut  lire  les 
romans  >  alfiiler  aux  comédies  ,  aux  danfes, 
où  il  die  qu'il  n'a  aucunes  mauvaifcs  peu* 
fées  ;  qui  n'alfiltenc  jamais  à  la  Meife  de  Pa- 
roiiîe  ,  Sic.  &  comment  faut- il  fe  comporter 
en  ces  rencontres  ? 

X.  Un  Conf;:ireur  ne  croit  pas  qu'une 
chofe  dont  on  s'accufe  foit  péché  ,  dont  le 
Pénitent  s'accufe  comm.e  d'un  péché  tel 
que  Dieu  le  connoift  ,  l'abrolution  ell:  elle 
bonne  ,  &  faut- il  fe_,  confeiîcr  de  ce  péché  à 
un  autre  ? 

3,  Quand  un  Pénitent  ,  aiant  déclaré 
tous  fes  péchez  le  mieux  qu'il  a  pu  ,  &  en 
a  reçu  i'abfoiution  ,  &  qu  enfuite  il  vienc 
déclarer  un  péché  mortel  qu'il  avoit  ou- 
blié ,  faut  il  lui  donner  une  r.ouveil  abfo- 
lution  ,  vu  que  ce  péché  lui  aiant  été  remis 
avec  les  autres  ,  il  femble  qu'il  n'avoir  pas 
befoin  à\mt  nouvelle  abl'olucion  ,  &  que 
le  Pcnitcnt  n'étoi:  obliesé  Q'Je  de  foumer- 
tre  ce  péché  aux  clefs  ,  ce  qu'il  a  tait  en  le 
déclarant  ? 

4.  Ell- ce  une  ignorance  grofllere  à  de 
jeunes  gens  ,  à  des  paiïans  ,  &c.  &  qui  obli- 
ge à  réitérer  leurs  confcfîîons  ,  de  ne  pas 
favoir  que  des  ordures  ,   des  moUeircs  ,  6ic, 
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foienc  en  péché  ?  Ef  in  dubio  ,  fauc-il  re- 
faire leurs  conftfTions  ,  vîi  que  Caint  Tho- 
mas 5,  parr.qa2Eit.8o.  art. 4.  ad  j- ,  die  cjue 
l'ignorance  contre  le  droic  naturel  ,  n  era* 
pêche  pas  que  les  communions  ne  foienc 
facrii.gcs  i  à  plus  force  raifon  les  confef- 
lions  i 

3.   Pierre    aiant    paffe    fa    jeunelfe  avec 
beaucoup    de    dérèglement  ,    en  faifanc  fa 
confcflion   générale  partage  fa  vie   en  trois 
tems  j  premièrement  ,   depuis  l'ufage  de  rai- 
fon jufqu'à  quatorze  ans  j  fecondemexiC  ,  de« 
puis  quatorze  ans   jufqu'à  vingt-un  an  j  en 
troifiéme  lieu  ,  depuis  vingt  un   an  jufqu'à 
maintenant.  Il   s'accufe  de   toutes  fcs  con- 
felîions    &    communions    comme    d  autant 
de  fscrileges  ;  foir  à  caufe  qu'il  ne  fe  coni^ 
gcoic  point  defes  defordres  ,  dont  par  con- 
fequenr  il   n'avoir   pas  une    véritable  dou- 
leur ,  foit  à  caufe  qu'il  ne  quitcoic  pas   l'oc- 
cafion  ,  &c.   qu'il  ne  rcftituoic  pas ,  &c.  Ne 
devoit-il  pas  dire    ,  autant    qu'il   lui   étoic 
pofljble   ,   en  quel  tem.s  de  fa   vie  il   avoc 
commis  chaque  péché   mortel?   Car   s'il  eit 
vr.ii  ,   comme  il  le  paroit  ,  qu'une  commu» 
nion    cil  plus    Tacrilege  &  plus  criminelle, 
étant  faire  avec  cinquante  péchez  mortels, 
que  fi  elle  n'étoic  faite  qu'avec    vingt  ,   il 
fcmble  qu'il    devoir  fpeciner   ,  auianc  qu'il 
le  pouv^cit  ,  en  quel  âge   il    avoi:   commis 
chaque  péché   mortel.  Car  les  péchez,  mor- 
tels ,  par  cxfmp.e,   qu'il  a  comrnii  en  l'a. 
ge    de  vingt  ans  ,   ne  répandent   leur  mali. 
gnité    que  fur    les  communions    de    virgc 
ans  à  vingt  un  an  ;  au  lieu  que  ceux  qu'il  a 
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commis  à  vingt-cinq  ans  ,  répandent  leur 
venin  fur  toutes  les  communions  fuivaii- 
tes  ,  qui  font  J  d'autant  plus  criminelles 
qu'elles  ont  été  faites  avec  plus  de  péchez, 
qui  n'étoient  point  rerais  ,  toutes  les  con- 
fcfTions  aiant  étéîùcrileges  :  &  ainfî  Pierre 
n'ayant  pas  fait  cette  diltinclion  exade  de 
tems  ,  mais  feulement  aiant  partagé  fa  vie 
e»  trois  tems  ,  il  femble  n'avoir  pas  bica 
fait  connoitre  fon  état.  On  demande  s'il 
faut  l'obliger  à  refaire  fa  confrfTion  généra- 
le ,  comme  celle  qu'il  a  faite  en  la  manière 
fufdice  étant  defedueufc, 

6-  Quand  on  fait  une  confi^fllon  généra- 
le ,  eft-ceune  circonftance  neccfiaire  à  ex- 
primer ,  que  l'on  ctoit  Prêtre  quand  l'on  a 
commis  tel  péché  ?  On  ne  parie  pas  ici 
des  péchez  contre  le  fixiéme  Commande- 
ment ,  àcaufequ'un  Prêtre  étant  plus  relevé 
qu'un  (impie  Clerc  ,  les  péchez  qu'il  com- 
met ftmblent  dune  autre  nature.  Et  fuffic 
il  d'avoir  die  les  péchez  à  parc  que  l'on  a 
commis  depuis  que  l'on  a  quitté  le  monde, 
fans  fpecifier  fion  étoit  Piccre  ,"  ou  Diacre, 
ou  Soudiacre  ,  ou  fîmple  Clerc  ? 
R  E  F  O  ïl  S  E. 
Sur  le  premier  Cas  ,  que  le  Confefleur 
doit  donner  l'abColution  à  un  Pénitent  qui 
a  une  opinion  que  le  ConfviTeur  ne  trouve 
pas  condamnable  ,  mais  foutenable  :  Mais 
il  ne  la  doit  point  donnner  à  un  Pénitent 
qui  a  une  opinion  que  lui  ConfeiTeur  con. 
damne. 

Sur  le  fécond  ,  que  le  ConfelTcur  ne  doit 

point 
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point  donner  l'abColucion  quant  il  n'eftimc 
pas  qu'il  y  ait  péché. 

Sur  \z  troifi-îne  ,  que  la  pratique  h  plus 
commune  eft  de  donner  rabfoluuon  toutes 
fois  &  «uantPS  qu'un  pcché  eft  confefle  3? 
fournis  pat  la  conf^flion  aux  clefs  de  i*£- 
gliic  •  mais  neantmoins  qu'il  ne  paroit  pas 
r.c  nec  iTî'é  de  donner  l'abfo'utîpn  ,  foie 
que  k  pcché  ait-  été  dejaconfeiTé  &  qu'on 
en  ait  rcçii  l'abfolution  ,  lo'i  qu'il  ait  écé 
oublié  après  un  examen  fuffiûnt  .  ^  qu'on 
ait  lecû.  /abfolation  des  aLi;r:;ï  pccliés  con. 
f  flés'. 

Sur  le  quattlemc  ,  que  c'efl  une  îgnoran* 
ce  groliieie  a  ces  fortes  de  peri'ouncs  ,,  & 
qui  oblige  à  réitérer  leu.s  confeffions. 

iur  le  cinquième  ,  qu'il  ne  faut  pas  obll- 
ger  Pierre  à  refaire  fa  confefllou  g;eneraie. 

Sut  le  ^xiéme  ,  qu'on  doî:  de  necefTitc 
ex-primer  les  circon'lances  qui  changent 
refpccej"5i  fclon  p'.uiîeurs  Ihcologitns  , 
celle^ftui  aggiaveo:  notablement  le  pecbé, 
&  nPPpas  Celon  d'autres   Auteurs, 


XXY  II  ï.     G    A   S. 

J,  Veut-oïi  changer  Lî  pénitence  don.iée  pa.r 

un  autre  Ccnfsjfcur  } 
1,  Si  on  doit  donner  l'abfolution  à  des  fe-rfon^ 

r.es  "jut  retor^ibe^i'  jqu  ique  rarement  ^i;tni 

leur,  péchez  d'hubitti-de, 

I.  T)  Eut-on  changer  la  pénitence  donnée 
JL   par  un  autre  Confcitcuï   en  patcicu-' 
Tome  V\  G 
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lier  »  (î  c'cft  an  ConfciTcur  qui  ait  exécute 
un  Bref  de  Pénitence,  donnant  pour  péni- 
tence à  une  fille  qui  auroic  fait  vœu  de  Re- 
ligion ,  l'Office  de  la  Vierge  tous  les  jours, 
fous  peine  de  péché  mortel  ,  encore  que  le 
Bref  ne  l'y  oblig-ât  pas  j 

1.  Un  Dodlcur  ayant  été  confulré  fur  la 
manière  dont  on  fe  .^oit  comporter  envers 
les  pcrfonnrs  qui  retombent  ,  quoique  ra- 
rement ,  dans  leurs  péchés  d'habitude  ,  a 
réponda  en  ces  termes  ;  on  croit  qu'il  faut 
attendre  qu'une  petfonnc  foit  guérie  de  fes 
crimes  pour  la  reconcilier  ,  &  s'en  affurcr 
pendant' une  fuite  de  temps  raifonnable  , 
pendant  lequel  elle  mené  une  rie  réglée  , 
lans  plus  retomber  dans  les  péchés  mortels 
pour  Icfquels  on  lui  auroic  différé  l'abfo- 
lution.  Mais  il  y  a  de  certaines  chofes  qu'on 
ne  doit  pas  compter  pour  crimes  ,  lorf^ 
qu'on  n'y  tombe  que  contre  fa  volonté- 
Une  perîonne  accoutumée  à  jurer  ,  qui  fc- 
roit  ce  qu'elle  pourroit  pour  s'en  abftenir  , 
&  qui  néanmoins  jurcroit  quelque  fois  fans 
s'en  apperccvoir  ,  &  par  Turprife,  ne  doit 
pas  être  traitée  comme  une  peifonnc  qui 
fcroit  retombée  dans  fon  crime.  Il  en  eft  de 
même  de  l'ivrognerie  ,  dont  un  fcul  adle  , 
félon  les  Pcres  ,  n'eftpas  cenfé  être  un  pé- 
ché mortel  :  &  aind  une  peifonnc  fujet- 
tc  à  ce  rice  ,  qui  travaille  fexieufemcnt  à 
s'en  délivrer  ,  fi  par  quelque  fuprife  s'é- 
toit  enivrée  ,  après  avoir  été  un  temps 
conûderablc  fans  commettre  aucun  excès 
en  cela,  pourroit  être  réconciliée.  Mais 
pour  \z$  péchés  ,  <IHA  ukosÛh  perimunt  , 


de  f  lu  fleurs  Cas  de  confcience  ,  (yc.  I47 
comme  difent  les  Pcies  tels  ,  que  font  ôcs 
adious  d'mpureté  ,  ce  n'eft  point  aiTez  de 
combattre  la  mauvalfe  habitude,  en  com- 
mettant plus  rarement  ces  lottes  de  pechésj 
mais  il  faut  l'avoir  fiitmontéc  en  n'y  tom- 
bant plus. 

On  demande  ,  i.  Si  tout  cela  eft  vrai. 
1.  Quel  eft  ce  temps  ralfonnabie  ou  confî- 
deiable  pendant  lequel  il  faac  éprouver  i 
Hait  ou  quinze  jours  fufïifcat-ils?  5.  Com- 
ment fe  compoitcr  enrcrs  des  PvCligieufes  , 
dont  les  Sœurs  communient  deux  fois  la 
fcmainc  }  ou  envers  àts  préties  de  Ccmmu- 
xiauté  qui  font  engagés  dédire  tous  les  jours 
la  McfTc. 

RI.T  ONSE. 

Sur  la  première  ,  qu'on  doit  s'adrelTer  à 
celui  qa!  l'a  impofée  ;  ou  à  fon  Supérieur. 
Quand  on  ne  peut  ni  Tun  ni  lautrc  on  peut 
s'adrcfTer  à  un  autre  ,  qui  ne  doit  point 
cbangc-r  cette  pénitence  fans  grande  rai- 
fon.  Quant  à  ce  que  l'on  parle  de  cette 
fîile,  qu*un  ConfclTcnr  d'autoiicé  apofto- 
lique  a  déchargée  d'un  vœu  de  Religion, 
&  à  oui  il  a  ordonné  de  dire  tous  les  jouis 
l'Office  de  la  Vierge  ,  fous  peine  de  péché 
mortel,  encore  que  kBrwfnc  l'y  obligeât 
pas  >  l'on  répond  ,  que  cela  ne  lui  a  pas  été 
donné  p^r  pétjicence  ,  mais  par  commutation 
de  ?œu>  &  avec  pouvoir  légitime,  dont  elle 
ne  p.'-iit^étre  déchargée  ^uc  par  authoticé 
apofto'njue. 

Sur  la  féconde  ,  que  la  feuic  chofe  qui 
cft  cerraine  ,  elt  qu'en  ne  doit  point  donner 
l'abfolution  ,  que  quand  le  Pénitent  paroit 
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au  jugement  de  {"on  Confe^eur  vcrirabh- 
mcnt  contrit  >  au-moins  d'une  contririon 
imparfaite  ;  qu'il  le  peut-être  ,  quoiqu'il 
lui  refle  encore  une  mauvaife  habitude  : 
qu'il  .4>cut  retomber  par  infirmité,  après 
avoir  furmonré  cette  habitude  vicieufc  : 
qu'il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que  le  temps 
feu!  plus  ou  moins  ,  foit  ia  règle  fuivant  la- 
quelle on  doive  juger  de  laconveifîon  d'u- 
fte  ame  ;  &^  qu'il  n'y  a  point  d'exception  en 
cela  ,  ni  à  l'égard  des  Religiculesjni  à  l'é- 
gard dcs^  PïcttvS  de  Communauté. 


XXIX.     CAS. 

1,  S;  les  Cures  hors  Iz  Pdjue  ,  peuvent  c?n' 
fe^er  tout  -venant  ,  s'ils  dor.mr.t  la.  jurifm 
diction  puur  copfcjftr  ,  ^  lei  E-vêi^ues  l'ap«, 
frobation, 

2.  Si  une  personne  "^ui  dihye  ,  fe  fiant  à  !x 
cùntriticn  i  peut  faire  un  a£te  véritable  de 
contrit   qui  remette  fe»  peckéi, 

I ,  T  T  N  Dodeur  de  Sotbonnc  Curé  a  foti- 
^^  tenu  en  pleine  conférence  ,  qui  tout 
Curé  hors  la  tàque  »  peut  confeflcr  juridi- 
qu:ment  tout  venant  &  tous  horfaîns  dans 
fa  ParoiiTe  ;  &  que  ce  font  les  Curés  qui 
donnent  la  jur'fdidion  pour  confclTei  ,  & 
les   Evêques  l'approbat'on. 

2.  Si  une  peuoiinc  qui  dilaye  ,  fe  fiant 
à  la  contrition  ,  peut  faire  un  aéle  de 
contrit  véritable  qui  remette  fcs  pè- 
ches. 


de  fin  fleur  s  Cas  de  conÇàence  j  ^-c,  149 
?x  E  P  O   iST  S   £. 

Sur  la  première  ,  qa'un  Curé ,  même  hors 
de'laPàque  ,  ne  peac  abfojdre  valiicmenc 
les  Paroi flisiis  des  autres  i^aroilFes  ,  s'il 
n'efl:  aprouvé  paiticulicremenc  pour  "tout 
Je  Diocefe  ,  ou  au  moins  pour  les  Parolircs, 
&  qa'oarre  l'aprobation  ,  ii  faur  qu'il  aie 
le  conlencmenr  des  Curez  de  ces  Paroif* 
Tiens. 

Sur  la  fccoade  ,  que  la  contricion  enfer- 
me le  vœu  de  f^  confclîer  dans  l'occafionj 
&  parrani  celui  oui  a  douleur  de  Ces  pechez> 
mais  qii  laiile  pafler  les  occafîons  de  s'en 
confci^er  ,  &  veut  bien  les  iaiiler  palTer  ,  n'a 
pas  là  conttitio.T. 


XXX.    CAS. 

S/'  un  Chunoim  à* une  Collégiale  cù  il  y  a  Cu- 
re ,  mais  dont  le  Chafare  n'eft  pxs  Curé 
primitif  y  peut  avec  la  perm'jfion  du  Grand 
Vicaire  conférer  dans  cette  Cure  f^ns  le 
conf''-7itement  du  Curé, 

UN  Chanoine  d'une  Collégiale  où  il  y 
a  une  Cure, mais  donc  le  Chapitre  n'cfl 
pas  Curé  primitif  ,  a  eu  perm;(Tîoa  d'un 
Grand-Vicaire  de  confefTer /i.ms  cette  Ga- 
re ,  fans  faire  aucune  mention  du  confcn- 
teraenc  du  Curé  qui  a  q^jclquc-  démêlé  avec 
ce  Chanoine.  On  demande  à  MeiTieurs  les 
Docflcurs  ,  fi  ce  Chanoine  peut  valable- 
ment confeiTer  dans  cette  Curé  dont  il  n'eH: 
pas  Curé  orimirif ,  (ans   &   contre  le  con- 
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feucemcnt  du  Curé  ,  même  dans  la  quia- 
Z2\nt  de  Pâquc  ,  d'aurant  plus  que  la  per- 
miffion  qu'on  donne  aux  Prédicateurs  qu'oa 
envoie  dans  les  ParoifTes  ,  fait  mention  ex- 
prefle  du  confentement  du  Curé, 

Le  Confcil  fouirigné  cft  d'avis  fur  la  dif- 
ficulté propofée  ,  qu'un  Chanoine  d'une 
Collégiale  où  il  y  a  une  Cure  ,  donc  le 
Chapitre  n*eil:  pas  Curé  primitif  ,  &  qui  a 
eu  permifTion  du  Grand  Vicaire  de  confeiîer 
dans  cette  Cure  ,  fans  faire  aucune  mention 
da  Caiéqai  a  démêlé  avec  ce  Chanoine, 
peur  valabremcnc  confeifer  dans  cette  Cu- 
re Taijs  &  contre  le  confentement  du  Curé, 
même  dans  la  quiuzaine  de  Pâque  ,  Ç\  la 
permifîion  n'eit  point  limitée  pour  cette 
qu  nzaiae  ,  &  fî  elle  ne  porte  pas  :  D^  con». 
f<-rnfu  Farochi  ,  mais  qu'elle  foie  abfolue  & 
Illimitée. 

Délibtré h  Farts  ce  !<).  jour  de  ^ai  157  j 

De    SAlNTEBtUVE, 

— >— — <iiM^  I  ■  »     I      — i— — ^— 

X  X  X  I.     CAS. 

Sur  l'Excommunx cation. 

Si  l'en  petit  traUer  une  perfonne  d'excommw 
niée  ,  avant  qu'elle  ait  été  déclarée  telle 
nommément  par  une  Sentence. 

UNc  femme  'aiant  encouru  une  excom* 
inunication  publique  ,  pour  avoir  fra- 
pé  fon  Curé  vêtu  d'une  chape  ,  d'une  étole 
&  dune  aube  le  jour  du  Dimanche  desRa- 


de  f  lu  fleurs  Cas  ae  conscience  ,  &c,    lyi 
meaux  ,  p;!ndant  l'adoracion  de  la  Croix. 

On  demande  premièrement ,  fi  ce  Curé 
eft  obl'sé  de  s'abftenir  de  célébrer  lafainte 
Mcfle  en  la  prcfcnce  de  iàdice  femme  ,  n  y 
aiauc  point  encore  de  Sentence  declaratoU 
re  poar  la  dénoncer  pabliqu;menc  &  nom- 
mémeiK  excommuniée.  Secondement  fi  elle 
peut  être  reçue  à  la  receprion  du  facrcmenc 
d'^P.nicence  &  de  l'Euchirifiie  aapara^'aac 
que  le  procsz  intenté  foit  terminé  ,  fupo- 
fé  qu'elle  piorerte  de  ta'r^  teilc  fatisfadion 
cjii;  Ton  Evéque  lui  ordonnera  ,  à  1  £g;ife 
&  au  public  qu'elle  a  fcanda  ifez  >  à  fon 
Curé  &  autres  qa'elle  a  otFcnfées  pavciai- 
licremcnt  ,  au  cas  qus  le  piocei  f  jir  à.z 
longat  durée  ,  ce  qui  cfl:  foit  à  craindre  ,  vu 
qu'elle  a  afFa-'rc  à  des  p;;rfonnes  qui  ia  veu- 
lent poursuivre  dans  la  rigueur  de  la  julti- 
cc  >  ^pour  donner  exemple,  à  ce  qu'elles 
difent  ',  aux  autres  à  ne  faite  telles  info- 
lenccs. 

Les  Dodcurs  en  Théologie  fouflignez 
font  d'avis  ,  que  ce  Curé  étoit  obligé  de  ne 
point  s'abftenir  de  célébrer  la  fainte  Me/Tc 
en  prefencs  de  cette  femme  qui  l'avoir  ainfî 
frapé  vêtu  de  Ces  habits  Sacerdotaux  le 
Dimanche  des  Rameaux  j  pendant  l'adora- 
tion de  la  Croix  ,  jufqa'à  ce  qu'il  y  eue 
Sentence  declaracoire  ,  par  laquelle  elle  fut 
dénoncée  &  déclarée  nommément  excora» 
muniée  ,  nonobllant  une  fi  grande  &  fi  fur- 
prenante  notoriété.  Q_ie  cette  femme  n'a 
pu  être  reçue  aux  Sacremcns  jufqu'à  es 
qu'elle  ait  été  abfoate  de  l'excommunica- 
tion par  elle   encourue  ,  &  qu'elle  peut  être 
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abfoutc  avan:  la  fin  da   proccz  ,  aux  condi- 
tio.is  portées  par  le  ch,  ^x  tenore.  De  fent, 
excom.  M.i-iâ^.mus  tt^^que  ,  quatenus  recepto 
ii  ;o  "jUrumenîo  ,  q:.ibd  tuo  dehcat  înund^to 
■parère  ,  ipfum  'v}ce  nofirâ  à  fcnte/iria  qnâ  te- 
netur  ,  ^bfûlv^s;  Jïb}qne  in  njtrtute  -furamenti 
pr&cipias  ■.  ne  de  cetera  in  Clericum  ,   Mona* 
chiifn  ,  vel  milieu  jus   Religion:  s    Converfwûît 
manus  inficiat  violentas  ,  nijïfe  defendi^ndo. 
'Par  le 'ch.   Ad   h&c.  zo^zmi\t,  Rom.inn'Ec- 
clefl:Z  ahfûluticnem  fententi&  dele<Ta,:orum  7»- 
â'  um  ncajiaqtiam  confuevït  aliis  delegare, 
-■'Jî  m  l:;;i-?r':s  ccmmiffionis    contlnecittir  ex^ 
'refsedéfujpcienti  cautione  pr&ji^^ndfi  ah  his 
■'41  ah-fol-ji  debcnt  ,quod  judicio  Ecclefu  de~ 
•'exr.t  ohedlrc.   Par    le    ch    Chm  dejideres, 
^a-itio  juratcria  y  qu^.m  hodie  j  qui  excom^ 
nunîcîiti  funt  prs.^Ant  ,  po-ita  dd  cantelum 
ex  confuetudine  Eccltji&  ,  quhm  rigore  Cano~ 
nu  m  fa  iniucia  ,  neque  tum  moment  i  'validi 
reputetur  ,  qubd  nifi  abfolutionis  heneficmm 
fuhfiq.'catHr  j  ille  qui   e  x  communie  fit  ur  ,  de^ 
hent  communioni  aliorum  refiitui,  n'écanc  pas 
aflez  qu'elle   promette    d'ob.ïr  aux    ordres 
de  l'Eglife  ,  par  le  même  ch.  Cum  confédérés. 
Et  néanmoins  fi   le  Curé  avoit  fuivi  l'opU 
mon  de  quelques  Auteurs  ,  qui  femblenc  êcre 
apuiée  fur  le    Concile  de  Baie    ,   &  far  le 
Concordat  au  chap.   Ad  vitandum  ,  &  qui 
eft  que   la  Sentence  declaratoirc    n'eft  pas 
neccflaire  quand   la    notoriété  eft  fi   éviden- 
te ,  on  ne  pourrait  pas  raifonnablement  le 
blâmer  ,    quoique    l'ufage  foit    qu'il    faut 
une  Sentence  declaratoire  ,   leq.iel  ufage  elt 
apuié  du  ch.  Fervenit,  &  du  ch.  Inter  fii- 


deplufieur'sCas  de  confcicncc,  &c,  if^ 
le^os.  De  excejfibus  FrAUtorum,  Cajecanus 
c.  X.  quseft.  i*.  art.*  *•  SylveRer  verho 
^Jfajfmiis.  Rcquiritur  piriùs  fentent'ià  judicis 
contra>  ipfum  p.^-x^inum  z/elfrutorem  tulium^ 
anteqHft'm  liceat  contrsi'  taies  prccsdere  inper- 
fonis  velhonis. 

Délibéré  à  Paris  ce  it.  jour  de  Nov,  i  6^8. 
D£  Saîntebeuve. 


XXXI  I.     C  A  S. 

Si  l'excommunication  t^ue    l'on  encourt  pour 

avoir  frapé  un  urètre  ;  ejl  refervée 

au  Fape» 

ON  fuplic  trcs.1:iuîT!blemenc  M.  àc 
Saintebeuve  ,  de  donner  fon  avis  fur 
l'énoncé  fuivant  i  donné  par  U  patrie  de  ce- 
lui pour  lequel  il  a  été  déjà  conCulté  j  par- 
ceque  les  deux  parties  ne  convicnneuc  pas 
entièrement  d'une  cViofe  contenue  dans 
l'énoncé  ,  qui  eft  que  Paul  donna  le  premiec 
un  coup  de  poinor  dans  i'cftomac  de  Pierre, 
ce  qui  fait  la  difficulté;  (i  Paul  eft  excom- 
munié ,  &  G.  l'excommunication  de  pauli 
qu'on  fupoCe  avoir  frapé  le  premier  >  eft 
leferrée  au  pape.  Monfieur  de  Saintebeuve 
verra  le  premier  énoncé  fait  par  rierre, 
qu'on  lui  renvoie  ,  &  eu  il  a  donné  fon 
avis  )  que  les  deux  parti-es  font  excommu-. 
niées  d'une  excommunication  reCeivée  a  l'E, 
V^que. 

Voici   l'énoncé  de  paul  Chanoine  ,  lequel 

dit  ,    que  icvenant    de   VépreSr  en   forplis, 

.  boiir,cc  &  aumuire  ,  il  i-enccnira  la  fcrvaiue 
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d'un  nommé  Monfîeur  le  M.  Grand  Vicai- 
re ,  oncle  de  Pierre  Chanoine  &  Grand  G, 
laqueile  toute  épouvantée  lui  dit  ,  qu'elle 
aVoi:  fauté  par  la  fenêtre  de  la  maifon  du- 
di  le  M.  {ans  quoi  elle  croit  que  ledit  Pier- 
re Grand  G-  l'auroit  tuée  ,  parce  qu'il  la 
pourfuivoit  :  ce  qui  obligea  Paul  d'aller 
voir  ledit  Grand  V.  pour  le  confoler  de 
l'cmporcemen:  dadit  Pierre  ion.  neveu 
Grand  G.  Paul  Ghanoine  entrant  dans  la 
cour  dudic  Pierre  neveu  ,  qui  demeure  avçc 
ion  oncle  ,  il  aperçut  ledit  Pierre  ,  un  bon- 
net à  Az  tête  &  une  béquille  à  fa  main> 
tout  emporté  ,  auquel  il  auroic  dit  qu'il  en 
devoit  mieux  ufc^r  envers  fon  oncie  ,  donc 
il  troubloit  le  repos.  Et  Pierre  aaroit  raie 
reponfe  audit  Paul,  qu'il  eut  à  fortir  de  fa 
maifon.  Sur  quoi  ledit  Paul  lui  auroit  ré- 
pliqué qu'il  ne  venoit  pas  pour  le  voir  ,  mais 
pour  confoler  le  bon  homme  j  Paul  lui  di- 
sant ;  Vous  êtes  bien  infolcnt  d'en  ufer  ain- 
£  avec  vôtre  oncle,  En  confequencc  de  quoi 
ledit  Piètre  auroit  faiiî  au  coiict  ledit  Paul, 
^ai  en  même  rems  auroit  aufïi  faifi  ledit 
Pierre  ,  &  s'entredonnenc  rous  deux  des 
coups  de  poing  j  mais  ledit  Pierre  auroit 
frapé.  ledit  Paul  de  fa  béquille  de  fix  à  fepc 
coups  fur  la  tête  en  s'entrecenanc ,  de  for- 
te qu'il  y  en  eut  contufion  fur  la  tête  de 
Paul  ;  &  même  Pierre  griffa  le  vifage  de 
Paul  ,  dont  il  arriva  quelque  fang  épandu. 
5ur  quoi  il  fero;t  arrivé  du  monde  qui  les 
auToit  feparez  ,  ledit  Paul  fe  retenant  ,  ea 
difant  qu'il  rendroit  fes  plaintes  ,  &  lui  ré- 
pétant qu'il  étoit  trcs-infolent  ,  ledit  Pierre 
pouffuivic  Pâul  ençgie  ,  &  déchira  foa  ûa» 


de  plujîeurs  Cas  de  confchnee  ,  f^c,  \^e 
plis.  Ledic  Paui  enfuice  rendic  fa  piaincc 
devant  le  Juge  roial  ,  lacjaelle  n'a  point 
palfc  ouire. 

L'énoncé  ainfi  fupofé  ,  on  demande  d 
l'excommunication  de  Pierre  eft  refcrvcc 
au  Pape  ,  fi  Paul  cft  excommunié  ,  (\  rEvé»» 
que  du  lieu  ,  à  caufe  de  la  Régale  ,  quoi- 
qu'elle ^ne  foie  point  ouverce  à  regard  du 
Chapitre  qui  n'a  pas  voulu  l'ouviir  ,  mais 
bien  à  l'égard  du  Roi  ,  peut  absoudre  de 
cette  cxcom.munication  ,  s'il  fc  crouvv  que 
ce  foit  à  l'Evêque  d'en  abfoudre. 

Il  taat  remarquer  qoe  le  nouveau  Preîar, 
nommé  à  l'Evêché  ,  envola  qaerlr  Pierre 
Grand  C-aufTiiôc  qu'il  eut  con  mis  cette 
action  ,  &  le  mit  deux  ou  trois  jours  en 
prifon  dans  le  Palais  Epifcopai  ;  &  enfuitc 
pierre  étant  forti  fe  fournit  à  fix  mois  de 
retraite  dans  le  Séminaire  ,  qu'il  a  accom- 
plis :  ce  qui  fat  ordonné  par  l'Evcque  &  le 
Chapitre  coajoîntement  ,  fans  fo; me  de  Ju- 
gement ni  de  Sentence,  fait  ce  7.  joue  de 
Décembre  \676.  à  L.  p  ^•'r'-' 

Le  Confeil  fouflîgnè  >  qui  a  vu  fë  prc- 
Cent  expofé  ,  &  qui  l*a  conféré  avec  un  au- 
tre fur  le  même  fujcc  »  pour  y  remarquer 
en  quoi  ils  font  de  même  ,  &  en  quoi  ils 
font  dlfFerens  ,  eft  d'avis  fur  les  difficultsi 
propofées. 

Sur  la  première  ,  que  Pierre  cft  tombé 
dans  Texcommunicanon  ,  laquelle  n'tft  pas 
refcrvée  au  Pape  i  parce  qa'il  n'y  a  pas  liai 
de  dire  qu'il  a  frapé  Paul  ,  fercujfione  en  or* 
mi  \:eï  médiccri   ',  mais  feuieme-nr-  Uvi ,   Ht 
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même   énorme  ,  comme    clic  eft  occulte  & 
non  publique   ,   &   qu'elle  n'a  pas  été  dé- 
duite au  fort  conteniieux  ,  l'Evêque  en  pour- 
roic  abfoudre   ,  {"uivant   la    difpolition    du 
ch.^.  de  la  feiT.z,4,  De  reform^   du  Concile 
de  Trantc  ,  qui  elt  en  ufage  en  France.   Ce 
que  l'on   pourvoit  objedler   cooti'e  ,    feroit 
qu'il  y   a  eu  plainte  faite  contre   Pierre   par 
Paul  au  Juge    loial.   Mais  cette    objcdion 
n'eti    d'aucune  confequciice    :   car  la   feule 
plainte  ,  &  même  TalTignâtion  ne  fuffif^nc 
pas  pour  faire  que  le  deli»!!l    foit  dit   deduc^ 
tum  ad  forum  conten-tiofum  :    il  faut  outre 
cela  qu'il  y  ait  conteftacion  formée  ,   ce  que 
l'on  apelle  en  Droit  ,    tant  civil   que  cano- 
nique ,  litis  contejlcitio.    Ainfi    de  quelque 
manière  que  la  chofefoic  conîîderée  ,  il  eft 
au  pouvoir  de  l'Evéque  d'abCoudre  de  cette 
cenfure  ,   &  de  tout  ce    qui  en  feroit  en- 
fui vi. 

Sur  la  féconde  ,  que  Paul  eftaufîi  tombé 
dans  l'excommunication  ,  en  fuppofanc 
même  que  ce  n'eft  pas  lui  qui  a  frapé  le 
premier  ,  &  que  c'efl  Pierre  qui  a  commen- 
cé. Il  a  été  chercher  Pierre  ,  il  l'a  maltraité 
de  paroles  '  il  l'a  provoqué  ,  ne  voulant 
point  fortir  de  fon  logis  ,  &  il  l'a  frapé 
fans  neceflité,  Pierre  néanmoins  a  excédé 
dans  cette  batterie. 

Sur  la  troifiéme  ,  que  c'eft  à  l'Evêque» 
qui  n'eit  pas  encore  depoll'edé  de  l'exercice 
de  la  jarifdidlion  Epifcopale  par  le  Cha- 
pitre ,  d'abfoudre  ^de  ces  cenfures  par  foi, 
ou  par  l'un  de  fes  Grands  Vicaires  ,  Péni- 
tencier ,  ou  lel  autre  Prêtre  qu'il  lui  plaira 


de  plu  fie  ht:  Cas  de  conscience  ,  é^c.  1^7 
de  comrr.cctrc  à  cec  effet  :  Ei  que  ce  qui  a 
été  fait  par  le  nouveau  pourvu '^de  l'Evêché 
coniointera^nc  avec  le  Chapitre  ,  fans  for- 
me de  jugement ,  ne  peut- être  tiré  a  aucune 
confequencc  j  ni  pareillement  ce  que  l'on  dit, 
cjue  Pierre  a  envolé  en  Cour  de  Rome  pour 
demander  fon  abfolution  ,  ne  peut  empêchée 
qu'il  n'aiî  recours  à  ion  Evêque  s'il  le  juge  à 
propos. 

Délibéré  à  Taris  ce  \t.  Décembre  1676, 
De  Saintebeuve. 


XXXIII.     CAS. 

\,  Si  une  perfonne  qui  pafferoit  p^r  dejfus  U 
murnîlle  d'un  'voifïn  four  entrer  piir  une 
brèche  dans  un  Monaftere  de  Reli^teufes, 
enco2iarroit  C excommunication. 

\,  Vneperfonne  feroit  elle  obligée  de  depofer 
en  ijertu  d'un  Monitoire  qu'elle  auroit  en^ 
tendu  publier  dans  une  Taro'jfe  dont  elle 
nef  pas  ? 

A  Paris  ce  5.  Juin  1671. 


M 


ONSIEUR. 

Pour  reponfe  aux  deux  difïîcultez  que 
vous  m'avez  propofées  par  vôtre  lettre 
du  19.  du  pafTé  ,  je  vous  dirai. 

Sur  la  première  ,  que  dans  le  cas  des  mu- 
railles de  clôture  d'un  Monaftere  de  Rcli- 
gieufes  ,  qui  néanmoins  font  couvertes  de 
la  muraille  d'un  voifin  ,  on  peut  paffer  par- 
dvlTus  cette  majaille  du   voifin  >  pour  éianc 
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chez  le  voi(în  ,  de  là  entrer  dans  l'enclos 
du  Mona{lere  pat  la  brèche  ,  fans  encourir 
l'excoiTimanication  :  car  les  cenfures  Eccle- 
fîall'ques  font  chofes  odieufes  ,  qui  dolvenc 
erre  relUainccs  ,  &  non  pas  éceniues  ,  fui-, 
vanc  la  maxime  :  Friruores  amfli.vndi  ,  Ô'  O'Ma 
reflringend^.  L'excommunication  n'eil  por- 
tée que  contre  ceux  qui  violent  la  clôture; 
le  mur  du  voiiîn  n'eft  pas  le  mur  de  clôtu- 
re ,  par  dclfas  lequel  il  cft  défendu  de  paiïer 
fous  peine  d'excommunication.  Il  eft  vrai 
néanmoins  ,  que  l'on  ne  p^ut  pas  excufer 
de  péché  les  perfonnes  qui  palîccoienc  par 
deilus  cette  muraille  contre  la  volonté  du 
voifin  ,  pour  par  fa  maifon  &  fon  enclos  en- 
trer dans  celui  du  Moaalt^::c. 

Sur  la  féconde  ,  qu'un  Monîtoire  aux 
fins  de  révélation  ,  pu'blié  dans  une  Paroif- 
fe  ,  oblige  les  peifonnes  qui  l'entendent  à 
depofer  ,  quoiqu'elles  ne  foi.nt  pas  de" 
cette  ParoilTe  ,  à  caufe  du  refpecl  3c  de  l'o- 
beilfance  qui  cft  due  aux  Supcrieurs  dans 
leurs  Ordonnances  fuffifamment  notifiées> 
&  de  l'obligation  que  l'on  a  d'aider  le  pro- 
chain auquel  ,  on  a  fait  tort  quoiqu'on 
puifle  dire  au  contraire  ,  que  les  M^nitoi- 
res  ne  fe  publient  dans  une  Paroiffe  que  par 
raport  aux  Paroifnens  de  cette  ParoiiTe, 
Zc  non  pas  à  ceux  des  autres.  Je  fais, 
MonsiEur  ,  Votre  très- humble  5c  cbcii- 
iâflt  ferviccur  , 

Ds  Saintebeuve.. 


deplnfieurs  Cas  de  Confcierics  ,  &c,    ij^ 


XXXIV.     CAS. 
S  u  B,    l'Excommunicatiok. 

si  uji-  Curé  ,t  droit-  de  faire  les  trois  Mont" 
ttons  canoniques  k  des  concubinaires  ,  n'y 
aio^nt  pr*s  de  Sentence  par  laquelle  ils 
f oient  convaincus^ 

UN  Curé  a  un  Paroiilîen  ,  oui  aprez 
avoir  écé  quelque  teais  dans  le  ma- 
riage ,  &  étant  devenu  veuf  ,  eut  il  y  a  en- 
viron lix  à  fept  ans  ,  un  mauvais  commerce 
avec  une  Servante  qui  demeuroit  feule 
avec  lui.  Cette  fervancc  étoit  devenue 
grolfe  ,  &  ce  mauvais  commerce  s'étanc 
par  là  rendu  public  ,  le  Curé  avertit  en  par- 
ticulier ce  Paroirtlcn  de  la  chafTer  de  fa 
inaifon.  Il  pria  qa'on  la  laifTat  accoucher, 
&  que  peu  de  tems  aprez  qu'elle  f.roic 
relevée  ,  il  ne  manqueroit  pas  de  la  marier» 
afin  de  l'ôter  par  ce  moyen  de  l'occafion  de 
tomber  avec  "quelque  autre  dans  le  même 
péché.  Ce  Curé  fut  afTez  facile  fous  ce 
prétexte  ,  de  la  iailTer  dans  cette  maifon, 
fe  contentant  de  fommer  de  tcras  en  teras 
ce  Taroiffien  de  la  parole  qu'il,  lui  avoic 
donnée  de  macier  cette  fervante  :  &  dans 
cette  vue  même  j  ne  lailTa  pas  de  les  rece-. 
voir  à  faire  leurs  Pâques  une  ou  deux.  fois, 
f  our  là  Communion  »  s'écarit:  confcilex  aii- 
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leurs,  Ce  Cuié  fe  trouva  enTalte  obligé  de 
faire  cjaelques  voiao-es  environ  ce  tems 
deux  années  confccutives  ;  pendant  lefqueU 
les  on  les  a  aulfi  reçus  à  faire  leurs  Pâques, 
Ccrce  fervante  mêaie  écant  tombée  malade 
d'une  maladie  atTez  dangereufe  ,  le  Curé  la 
confeiTa  &  lui  donna  rabfolucion  &  la 
Communion  ,  lui  enjoignant  néanmoins, 
fî-tôc  que  fa  fanté  ,  fcroit  rétablie  ,  de  fortir 
de  cette  mai  Ton  j  ce  qu'elle  promit ,  quoi- 
qu'elle lui  fit  de  grandes  pcoteftations  ,  que 
depuis  (on  accouchement  elle  n'avoit  ea 
aucun  'commerce  mauvais  avec  cet  homme 
chez  qui  elle  demeuroit.  Néanmoins  n'a- 
yant point  fatisfait  à  fa  piromifle ,  le  Curé 
vou'ant  toujours  faire  ce iTcr  le  fcandale  qui 
cft  caufé  par  cette  continuation  de  demeu* 
re  ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  marque  vifl- 
bie  ou  aparente  qu'il  y  ait  du  mal  ,  mena- 
ça il  y  a  deuî  ans  ce  ParoifTien  de  lui  faire 
\zs  trois  Monicions  canoniques  en  forme, 
pour  enfuice  à  la  diligence  du  Promoteur, 
l'obliger  par  c^nfures  d'excommunication 
de  (c  feparer  de  cette  fervantc.  Monfieuc 
rOHicial  qui  eft  fcn  allié  vit  le  Curé  ,  & 
le  pria  de  lai  donner  fix  mois  de  tems 
pour  pourvois  cet:e  fervante  ,  &  le  pour- 
voir luumême  par  un  légitime  mariage, 
&  dit  même  au  Curé,  que  cependant ,  .vu 
la  parole  pofîrive  qu'il  donnoit  de  fatis- 
faire  à  ce  qu'on  d^firoit  de  lui  ,  il  pou- 
voir le  recevoir  à  faire  les  Pâques.  Les  fîx 
iTiOis  palTez  ,  il  ne  tint  point  fa  parole  ,  & 
demande  encore  un  nouveau  délai.  M'on- 
ûear  i'Oficial  obligea  eacore  ic  Curé  de 


deflujieurs  Ci  s  de  emfclence  ,  &c,  1<^I 
lui  accoidec  aiurcs  lîx  mois  ,  lefqucls  paf- 
ferent  femblablemcnt  {ans  qu'il  fe  fie  au- 
tre chofe.  L'année  dernière  dés  le  com- 
jnenceraenc  du  Carême  ,  le  Guré  avertie 
ce  ParoifTisn  cja'il  ne  le  recevroic  point  a 
la  Communion  de  Pâque  ,  tant  qu'il  auroic 
cette  fervante  chez  lui.  Il  protelle  qu'il  ne 
fait  aucun  mal  avec  elle  ,  &  que-  ce  n'cll 
qu'à  caufe  de  la  fidélité  ,  &  de  Ton  adrelfc 
au  ménage  qu'il  la  retient.  En  effet  .  les 
Pères  de  Pâq  je  venues  ,  ni  l'un  ni  I  autre  ne 
fe  piefenteri!nt  à  la  Communion  Monfieur 
rOrficial  prie  encore  le  Curé  de  ne  faire 
aucunes  pourruires,fe  que  ce  parent  penfc 
à  la  mariei.  Le  Curé  enfin  voiant  que  tou- 
tes ces  promc-fies  demeuroient  fans  effet, 
fe  mec  en  devoir  de  faire  les  trois  Moni- 
tions  canoniques.  Ce  Paroiiucn  en  étanc 
averti  ,  lui  fait  dire  que  s'il  l'entreprend, 
il  l'iatimera  pardevant  les  Juges  feculiers, 
pour  faire  dire  que  la  procédure  cfl  abufive 
&  injurieufe  ,  attendu  qu'il  s'eft  corrigé, 
&  que  le  Curé  Ta  fi  bien  reconnu  ,  qu'il  l'a 
reçu  aux  Sacremens  ■■>  &  prerend  par  là  fe 
défendre  ,  &:  fe  maintenir  dans  le  droit  de 
garder  cette  fervante.  Il  faut  avoiier  que 
dans  la  conduire  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  il 
ne  paroit  aucun  mal  évidemment  ,  fi  ce  n'eil 
qu'on  lui  voit  prendre  un  grand  empire  fur 
l'cfprit  de  cet  homm-e  i  &  d'ailleurs  '  le  pu- 
blic juge  toujours  très- mal  de  cette  coha- 
bitation :  &  ainfi  on  peut  dire  que  le  fcan- 
dalefubfifte  toujours.  Onoublioitde  dire, 
que  Monfieur  l'Evêque  du  lieu  a  dit  plu- 
fieurs  fois  à  ce  Curé  qu'il    devoir    faire  les 
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trois  Monitions  ,  &  qu'aprcz  cela  il  fcroic 
agii'  Ton  Promoreur  ,  &feroic  de  fa  part  ce 
qu'il  faudroic  pour  obliger  cet  homme  de 
fe  metcre  à  (on  devoir. 

On  demande  ce  que  doit  faire  à  prefenc 
ce  Curé  ,  dans  l'écac  où  font  les  chof.-s. 

Premieremenc  ,  s'il  n'eft  pas  toujours 
dans  le  droit  de  faire  les  trois  Monitions 
canoniques  ,  &  s'il  y  a  quelque  chofe  à  crain,^ 
dre  de  la  part  des  Juges  feculiers  ,  fous  pré- 
texte que  cet  homme  foutiendra  qu'il  s'eft 
amande  ,  Se  que  pour  preuve  de  cela  >  on  l'a 
reçu, pluficurs  fois  au  Sacrement  depuis  fa 
faute. 

Secondement ,  Ci  ne  voiant  aucune  mar- 
que vifible  ni  aparente  qu'il  y  ait  du  mal 
entre  ces  perfonnes  ,  le  foupçon  &  le  juge« 
ment  que  la  plupart  font  qu'il  y  en  air, 
obligent  en  confcieucetre  Curé  à  les  faire 
fepater  ,  &  à  leur  rcfufcr  publiquement  la 
Communion, 

Troifiémemenc  ,  fî  enfin  on  doit  ajouter 
quelq.ie  foi  aux  proteftations  qu'ils  font 
l'un  &  l'autre  ,  foie  dans  la  confeflion  ,  foie 
hors  de  la  confcHiîon  ,  qu'il  n'y  a  aucun  mal 
cntr'eux  depuis  fi x  ans. 

On  pourroit  faire  une  quatrième  de- 
mande ,  favoir  fi  les  inltantes  prières  que 
Monfieur  l'Official  a  faites  à  ce  Curé  ,  de 
donner  du  rems  à  cet  homme  ,  i'excufenc 
devant  Dieu  de  fa  facilité  ,  &:  s'il  a  pu  y 
avoir  quelque  égard  ,  &  s'il  y  en  peut  en-» 
core  avoir. 

Le  Confeil  foufligné  eft  d'avis  fur  les 
difficukezpropofées  : 


de  plufeurs  Cas  de  confcience  ,  &"€,  i  ^| 
Sur  la  première  ,  que  le  Curé  doit  don* 
ncr  à  l'Evêque  avis  de  rétacjdes  chofes, 
pour  exécuter  ce  qu'il  lui  prefcrira  :  Ec 
qu'il  ue  peut  ni  n'eft  dans  le  droit  de  faire 
les  trois  Monitlons  canoniques  ,  qu'il  n'y 
ait  eu  auparavant  une  Sentence  qui  ait  dé- 
claré les  parties  atteintes  &  convaincues  du 
crime  de  concubinage.  Qu'il  y  auroit  lieu 
à  apeller  comme  d'abus  ,  des  Monitions 
qui  auroient  précédé  cette  Sentence  ?  &  que 
la  notoriété  fans  Sentence  ,  n'a  point  de 
lieu  en  France  >  pour  pouvoir  en  consé- 
quence d'icelle  procéder  contre  une  pcr- 
fonne. 

Sur  la  féconde,  que  ce  Curé  au  tiibunal 
de  la  Pénitence  ,  fera  ce  qu'il  jugera  à  pro- 
pos fur  la  confellîon  des  parties  ;  mais 
qu'il  ne  peut  leur  refufer  publiquement  la 
Communion  ,  jufqu'à  ce  que  Sentence  foie 
intervenue  declaratoire  du  concubinage. 

Sur  la  troifîéme  qu'on  doit  ajouter  foi 
aux  proreftations  qu'ils  font  l'un  &  l'autre 
au  tribunal  du  facrement  de  Pénitence  ,  au- 
quel il  faut  croire  le  Pénitent  pour  &  con- 
tre foi.  Hors  du  tribunal  on  n'eft  pas  obligé 
de  les  croire: 

Sur  la  quatrième  ,  que  les  inftantcs  priè- 
res faites  à  ce  Curé  par  l'OiEclal ,  ne  l'ex- 
cufent  point  d'avoir  manqué  à  fon  dtvoin 
au  tribunal  de  la  Pénitence  ,  fi  les  parties  fe 
font  prefentées  à  lui.  Qu'elles  n'ont  aufli  du 
rien  opérer  à  l'égard  du  refus  public  de  la 
fainte  Communion  ,  &  de  faire  les  trois 
Monitions  3  puifque  fans  ces  inftantes  priè- 
res ,  le  Cure  n'étoic  en  droit  de   faire  ni 
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l'un  ni  l'autre,  &  qu'il  pecheroit  s'il  les 
faifoic  ,  qu'aa  préalable  il  n'y  eut  une  Sen^ 
tence  déclaratoire  rendue  dans  les  formes 
c'eft. à-dire,  en  confequencc  àfz%  informa- 
tions faites  fur  la  plainte  du  Promoteur, 
Délibéré  à  Paris  ce  i- jour  d'Avril  i6ji. 
De  Saintebeuve. 


XXX  V.   C  A  S. 
Du  J  u  B  r  L  e'  £t  des  I  n  d  u  l  g  e  n''c  e  s, 
Diverfes  qucfùons  fur  les  Bulles  des  Jubilez, 

DIFIICULTEZ. 

Au  fu'jet  de  la  Bulle  du  Jubilé ,   accordé  far 

notre  falnt  F  ère  le  Pape  Alexandre  VII. 

le  il.  Juillet  16 s 6"» 

ON  demande  premièrement  ,   fi  un  E- 
vêque  doit  différer  la  publication  de 
cette  Balle  aprez  l'avoir  reçae. 

Reponfe.  Il  ne  doit  point  en  différer  U 
publication  ,  primo  :  parce  que  le  Pape  eu- 
loint  tres-expre,'Tement  &  mande  à  tous  les 
Evêques ,  qu'aprez  qu'ils  l'auront  reçue  ,  ils 
aient  fans  délai  ,  retardement  ou  empêche- 
ment ,  k  la  publier.  Secundo  -,  parce  que  les 
necelTitez  de  l'Eglife  ,  pour  Icfqaelles  le  Ju- 
bilé eft  accordé  ,  font  fi  prelTantes  qu* elles 
ne  fouffrear  point  de  retardement. 

On  demande  en  fécond  lieu  ,  fi  en   aiant 
cifFeré  plus    de  deux   ans    la  publication, 


de  fin  fleurs  Cas  de  confcience  ,  &>c.  \  ^  ^ 
il  ell  encore  dans  le  pouvoir  de  Ja  fai- 
re. 

Réponfe,\\c(ï  àanî\c  pouvoir  :  car  le 
Pape  ne  déclare  pas  ,  que  ccax  cjui  appor- 
teront du  ictatdem;iu  ,  ne  pourront  pas 
par  après  la  taiie  publier  i  &  quoi  qu'une 
des  nccclTués  qui  ont  excités  nôtre  Saint-, 
pere  à  odrover  cette  Indulgence  ait  ccfTé  > 
fçavolr  ,1a  pcdc  qui  affiigcoii  pour  lots  ia 
\illcdc  Rome  ,  les  autres  néanmoins  con- 
tinuent encore  ,  la  guerre  des  Inftdciks 
dans  le  Leyant,&  celle  des  hcietiqccs  au 
Nord  ^  pour  lefquelles  l'Eglifc  doit  beau- 
coup prier. 

On  demande  en  troificme  lieu  ,  Ci  le  fai- 
sant publier  pour  ceux  de  la  ville  épiicopa- 
Ic  ,  il  ne  doit  point  en  rrême  tems  ,  moraic- 
nient  parlant ,  le  faire  publier  pour  tous  les 
autres  lieux  de  fon  Diocefe. 

Réfonfe.  Il  le  doit  ,  la  grâce  étant  uni- 
verfeljc  :  il  peut  routesfois  mettre  quelque 
pecite  ciff-rcncc  ,  Teion  Tufagc  de  pluficurs 
Dioccfcs  bien  réglés  ,  ou  on  ouvre  les  Ju- 
bilés dans  la  ville  cpifcopalc  ,  huit  iours 
auparavant  qu'aux  autres  lieux  du  Dio- 
cefe. 

.  On  demande  en  quatrième   lieu  ,  où  il 
doit  dcfigner  les  dations. 

Réponfe.  La  Bulle  lui  donne  la  liberté  de 
dcfigner  celles  qu'il  jugera  à  propos.  Il  cft 
de  fa  prud:nce  de  dcdgncr  les  lieux  com- 
modes à  fes   Diocefains. 

On  demande  en  cinquième  lieu  s'il  peut 
cbli^cï  à  trois  lieues  à  la  ronde  ,  les  Cures 
de  venir  en  Proccilion  avec   leurs   ParoiU 
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fiens  aux  lieux  des  ftations  ,  à  l'cfFst  de  ga* 

gner  le  Jubilé. 

Rêtonfe  II  n*eft  point  ordonne  de  Pro- 
ceflloi)  par  le  Pape.  C'cft  pourquoi  TEvê- 
qus  ne  peut  obliger  ceux  qui  voudront  fc 
mettre  en  état  de  gagner  !e  jubilé  d'y  aller  ; 
comme  une  choie  nccclTaiie  ,  fans  laquelle 
ils  ne  pourro^nt  le  gagner  :  il  fuflicdevi- 
ficcr  les  Eglifcs  en  particulier.  Il  eft  pour- 
tant fort  bon  d  y  aller  proce(îîoncllcmenc 
fi  l'Evêque  ordonne  des  Proceffions  ,  fui- 
vant  l'cfprit  de  l'Eglifc  -.  qui  a  de  coutume 
d'amalTcr  cous  les  fidellcs  dans  un  même 
lieu;' ce  qui  faifoit  dire  à  Tcïtulicn  dans 
{on  Apologétique  :  (L.O'm:is  in  cœtum  ^ 
congregdtionem  .  ut  ad  'Deum  qudji  tncirm 
fafiâ  y  prccc.t'i.on'thus  p^mvamus  crantes  ,  h&c 
njis  Veo  grata  eji,  La  diftance  de  trois  lieues 
fembie  bien  grande,  &  il  cil:  à  craindre  qu'el- 
le ne  (oit  un  prétexte  aux  uns  ,  &  un  fujcc 
aux  autres  de  ne  k  pas  gagner>tous  nepou- 
vaht  pas  quitter  eniemble  les  logis,  ou  Tui- 
vre  la  Procclnon  ,  ou  faire  tant  de  chemin, 
Oa  voit  audl  par  expérience  ,  que  les  Pro- 
ceffions qui  (c  font  à  des  lifui  fi  cloisnési 
font  des  occafions  de  débauches  &  de  defor- 
dres,  pour  ne  point  parln  des  entretiens  que 
le  peuple  ,  qui  n'eft  pas  ordinairement  be- 
aucoup touché  de  Di'u  ,  poudroie  avoir 
enfemblc  ccant  fur  les  chemins  .  ni  des  in- 
commodités des  Curés  ,  ou  du  hazara  qu'il 
y  auroit  dans  les  lieux  cù  il  n'y  a  c.u'un  Prê- 
tre ,  &  un  grand  nombre  Je  patoilTi -ns,  s'il 
étoit  tout  un  jour  hors  de  fa  paroifle  >  pour 
les  accidens  qui  peuvent  arriver. 


de  plu  fleurs  Cas  de  confcience^  ^c.      i6j 

Oa  demande  ea  fixiémc  liea  ,  i\  l'Evê- 
que  peut  ordonner  ,  qu'il  n'y  aura  qu'un 
certain  nombre  a'Ecclcfiaftiqucs  qui  con- 
feireronc  à  l'efFec  du  Jubilé  dans  les  lieux 
des  ftations  ceux  qui  y  vicndronc  àzs  au- 
tres   l'aroiiTcs, 

KéponfeA\  le  peut  ,  de  telle  forte  pour- 
tant ,  que  les  peuples  ne  foienc  point 
allraints  de  fc  confclTcr  à  eux  à  cet  cfF.t  , 
maïs  qu'ils  puiflcnt  gagner  le  Jubile  ,  en 
fe  confefTant  à  tour  autre  Prêtre  de  ceux 
qui  font  approuvés  (uJvant  les  termes  ex- 
près de  la  Bulle  ;  Sous  permettons  (^  cciro^ 
yons  Id  faculté  ,  qu'ils  puiffcnt  à  cet  ejfet 
élire  &  choifir  pour  Confefieur  tel  Prêtre  que 
bon  leitr  fewblerO' ,  féculter  ou  régulier  de 
quelque  Ordre  que  ce  foit  ,  du  nombre  des 
approuvez,  par  les  Ordinaires  des  lieux. 

On  demande  en  fcpnénie  lieu  ,  (i  un  Pa- 
roifTicn  ponrroit  fe  confelTcr  à  Ton  propre 
Curé  à  rcfFv;t  du  3ubiié. 

Re/'o;2/V.  Cela  cft  fans  diiHrulté  :  s'il  le 
peut  à  tout  Prêtre  approuve  ,  tant  féculicr 
que  régulier  ,  il  le  peut  à  plus  forte  raifon 
à  fon  Cure.  El  quand  la  Bulle  même  por- 
teroic  ,  qu'il  faudroit  une  approbation  par- 
ticulière aux  Corifc'fifL'Urs  ,  cela  ne  fc  de- 
vroic  pas  entendre  à  Ifgard  des  Curés  ,  Icf- 
qucls  on  ne  doit  point  exc'utc  de  ce  quils 
ont  droit  &  obligation  de  faire  par  le  droit 
de  leurs  charges  ,  t;l  qu'eft  l'adminilha» 
tion  des  Sacrtmens  a  leurs  Pavoifliens. 

On  demande  en  huitîçmc  Heu  ,  fi  un 
Curé  peut  corfclf-r  fans  perrriffion  dans 
Une  Eglifc  autre  que  la   fienne,  où  il  y  a 
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ftation  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permif- 
lina  du  S'apetieuc  de  cette  EgiiTc  ,  ou  de 
1  Evcous. 

Réponfe.  W  le  peut  validement  mais  non 
pas  licitement  >  li  ce  n'cft  qu'il  y  ait  iieu 
de  pré  fumer  que  les  Supeiieurs  le  trouve- 
ront boa  7  car  il  n'a  pouvoir  d'adminiftrer 
iici:ement  les  Sacrcmens  que  dans  rétcuciuë 
de  La  ParoilU  ,  ou  par  la  permiflion  cie  ceux 
qui  lOQt  les  Supérieurs  des  au:tes  lieux  où 
fe  trouveront  Tes  Paroiinens.  Pour  sibfou- 
dre  validement  >  cert  allez  qu'il  ait  le  ca- 
ractère &  des  fujets  '•  mais  pour  abfouJre 
licitement  j  il  eft  encore  necï (Taire  qu'il 
foitdans  létenduë  de  fou  territoire. 


XXXVI.     CAS. 

1.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  ce:  tertTies  ^ut 
fe  rrettent  ordinairement  daxi-s  les  Bulles 
du  'jubilé  :  §ltée  Its  ConfeJJeurs  doivent 
être  a'-prouvés  par  les  Ordinutt  ei, 

1,  Si  ce  termes  ,  Ordinaire  ,  ne  Jig^ifie  que 
l'Evè^uefeulj  ou  i'Ev^'jue  ^  le  Supérieur 
régulier. 

ON  demîndc  fi  la  Bulle  du  lubilé  por- 
tant expriiiT-mcnt,  que  les  ConfeiTcurs 
doivent  être  approuvés  par  les  Ordinaires  , 
cela  fe  doit  entendre  de  forte  ,  qu'un  Abbé 
régulier  ("oit  obligé  d'avoir  l'approbation 
dw  Ton  Evèque  pour  confelTcr  Ces  propres 
Relic^ieux  ,  qui  font  naturellement  fous  fa 
jutifdidioni  comme  aulfi  pour  les  dorae- 

itiqucs 


de  flufteurf  Cas  de  confcience  ,  ^c,  \6f 
ftlqucs  &  Cerviccurs  donnez  qui  demeii» 
renc  dans  le  dedans  du  Moi^aftere  ,  &  dans 
les  lieux  réguliers  où  les  Evêques  n'ont  ja- 
mais prétendu  aucune  juriCdidion.  Oa 
croît  que  les  Religieux  n'ont  point  d'au- 
tre Ordinaire  que  leur  Abbé  ,  &  qu'il  p:uc 
aprouver  de  fes  Religieux  ceux  qu'il  lui 
plaira  pour  entendre  leurs  confe/Uons,  On 
{eroit  bien  aife  d'avoir  le  fentimcnt  ds 
Monfieur  de  Saintebeuye  ,  pour  le  fuivre 
entièrement. 

Par   le  mot  d'ordinaire  dans    les  Bulles 
du  Jublé    ,  Ce  doit    entendre   le    Supérieur 
régulier  à  l  égard  des  Religieux  ,   fur  kf- 
quels   l'Evêque  Diocefain  ne  prétend  aucu- 
ne*, jurifdîdion  j  comme  aufli  à  l'égard  des 
domeftiques    &    feculicrs    donnés    qui  de- 
meurent au  dedans  du  Monafcere  ,  &  dans 
les  lieux  réguliers.  De  façon  que  pour  i*eF- 
fet   du  Jubilé  ,   il  n'elt  pas   neceflairc   que 
les  Confefleurs  defdits  Religieux  ,   doraef- 
tiques  &  ferviteurs  donnez  ,    foienr  Eprou- 
vez par  l'Evêque    diocetaia  ,  pourvu  qu'ils 
lefoient  par  le  Supérieur  régulier  ,  qui  e(t 
leur  Ordinaire. 

Délibéré  à  Paris  ce  ig.   Février.  lééS. 
De   Saintebïuve. 


XXXVII.    CAS. 

1,  Si  les  Evêques  doivent  examiner  les  Bulles 
OH  Brefs  des  Indulgenges  ÂVant  ([ue  d'en 
permettre  U publication. 

Tome  V.  H 


1^0  Hefoluticns 

a.  Si  hrfque  des  Indulgences  perpétuelles  fuh- 
fijltnt  dans  une  ZgUfe  ,  on  peut  pern.-et- 
tre  la  publicatien  d'une  p.utre  Induhence 
pleniere    accordée  pour    un  tems  dans  la, 

f    même  Eglife. 

3,  Si  lorfque  dans  une  "Eglife  il  y  a  une  In- 
dulgence pleniere  pour  une  Confrairie  ,  on. 
peut  permettre  la  publication  d'une  autre 
Indulgence  h  tous  les  fidelles. 

^.S'iiefiau  pouvoir  d'un  I-veque  de  dif- 
férer la  publication  d'un  Indulgence, 
jufques  à  ce  qu'il  juge  quelle  [oit  Zitih  à 
fon  peuple, 

ç..Si  lesE'véques  peuvent  re^ufer  la  publica- 
tton  des  Indulgences  qui  font  exorbi- 
tantes. 

ON  demande  fî  Ton  doit  ordonner  la 
publication  de  toutes   les  Ind-ilgcnccs 
obtenues  du  pape  ,  que    l'on  prefeine  à  un 
Evêque.  Si  quand  il  y  en  a  de  perpautllcs 
dans  une  E^^life  ,  on  peut  permettre  la  pu- 
blication   d'autres    qui   ne    font    que   pour 
fcpt  ans.  Si  quand  il  y  en  a  dans  une  Eglife 
pour  des  Confrères  ,  l'on  peut   permettre  la 
publication   d  autres  qui  font   accordées  à  la 
même  Eglife  pour  tout  le  morde.  Si  du  mo- 
ment qu'on  aporte  une  Indulgence  dcRrme 
en  bonne  forme  ,  on  ia  doit  faire  publier,  ou 
fî  l'on  peutrefufer  de   le  faire   ,  attendu   !e 
grand   nombre  qu'il  y   en  a  ;  qu'elles  font 
données  fans   cau^e  ,  &  qu'elles  énervent  la 
difcipline  de  l'Eglife  ,  étant  données  fi  abon- 
damment.  Si  quand  elles  font  exorbitantes, 
Von  doit  fouiFrir. 
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L"on  répond  à  chacune  de  ces  diificuU 
tez  : 

A  la  première,  que  l'on  doit  examiner  les 
Brefs  des  Indulgences  obtenues  du  Pape> 
avant  que  d'en  permettre  la  publication.  La 
Clémentine  Abufcnibus.  De  fœnttentiis  O* 
remijftonibus.  en  parlant  des  Qa-.rtéurs  ,  por- 
te :  Littcras  quoqiie  Apojiolicas  diœcefaniE' 
pifeopi  ,  ne  c^Hid  ynudis  committi  vaieat  per 
eafdcm  ,  antequ^m  admitt^nt  qu£Jlores,iffas 
ex.^minent  diligenter,  C'efl  la  raifon  pour 
les  Brefs  d'Indulgences  en  gênerai.  Le  Con- 
cile de  Trente  (elT  XI.  De  reform,  c.9.  In- 
àulgentias  'verby  dut  allais  ^firïttazles  gratins ^ 
quibus  non  ideb  Chrijîi  fidèles  decst  privari^ 
deinceps  per  Ordlnuries  lùCorU'm  ,  adhibitis 
duobus  de  Capïtulo  ,  dsbitis  temPcribus  pcpu^ 
lo  publicc/fidas  ejfe  decernlt .Qzv.t  c'.aufe  ,  ad~ 
hibitis  diiobut  de  Capitula  ,  na  point  de  liea 
dans  le  Roiaume.  Le  Concile  de  Rciien  a» 
titre  De  Zpifcop,  §.35,  parlant  des  Indul- 
^^ences  données  en  faveur  ces  hôpitaux: 
Stattiimus  tie  deinceps  k  nofiris  Gfflciarijs  re- 
cipiantur,aut  ftihfgnentur,  priufqnhm  EpiT, 
copis  de  fan  cl  &  Roir^na  Ecclefiéi  dipUmate  vj^r 
ipfius  infpeclionem  ccnjîiter'it.  Le  Conciie  de 
Narboiine  ch.I^.  Statuimus  ne  in  Ecdejïisj 
dut  allas  quoque  mcda  publicentur  lndulgen~ 
ttA  ,  ni  fi  ab  Ep  if  copis  vifd  ,  Ô*  per  eorpim  Ji- 
gillum  ,  aut  fignum  &  Secretarii  fabCcrip- 
tionem  apparent  Tarochis  caf  k  fumrr.o  Fcn^ 
tifice  concejfasfuijj'e.  Les  rrglemens  du  Cler- 
gé arr.9.  2l  efl  défendu  k  tous  Ecclefii'.fr.qties 
/(Chliers   oh    réguliers")  de    publier  aucunes 

H  i, 
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ndul  gences  ,  établir  Confréries  ni  Congre^ 
gatio?is  dans  leurs  "Eglifes  ni  ailleurs,  expofer 
de  nowvelles  Reliques  &  Images  pour  être  ue- 
nertes  ,  fans  permiffion  par  écrit  de  l'Evéque 
J>iocefain. Si  on  n'examinoic  point  ces  Bulles, 
il  pourroic  arriver  qu'on  en  permcctroin  de 
nulles  &  de  f au  {Tes.  I]  eft  du  devoir  de  l'E- 
véque de  veiller  à  ce  que  le  peuple  qui  lui 
cft  commis  ne  foir  point  tiompé  ,  &  que 
l'on  n'abufc  point  dans  ("on  Diocefe  ^u  nom 
&  de  l'autorité  du  Pape. 

A  la  féconde   difficulté  ",  avant  que   d'y 
repondre  ,  il   Cemble  qu'il   cft   à  propos  de 
remarquer  ,   qu'il    y    a    quelques  diffcrens 
fentimens  {ur  la  durée  des   Indulgences  per- 
pétuelles i  &  pour  cet  effet  il  efi:  bon  de  rap- 
porter ce  que  deux   Auteurs  recens  en  onc 
écrit  ,  Gamache  &  Reginal.  Le  premier  die 
dans  fon   traité    des     Indulgences    chap,<5'. 
Heduci  femptr  dehet  Indulgentia  perpétua  ad 
turriculum  viginti  annorum  ,  pr opter  regu~ 
lam  57.  Cancellariâ  Romans,,  in  quahabe^ 
tur  :  hidulgentiam  ahfolute  coneejjafn  alicui 
TcclefiéL  y  pro  tait   de  cujuflibet   anni  futuri, 
refringendam  e(Je  ad  vig'nti  amios  ,   ut  recie 
notât  Navarrus  traciatu  de  Indulgentiis  cap» 
^.num.t,   Alii  volunt  ,  dicfas  Indulgenttas 
communiter  extendi  ad  prcximum  JubiUuWy 
^Hofcilicet  omnej  plenari&  remijftones  fufpen. 
dunturyetiamfi  perpetUA  ilUac  perennes  fue- 
rint  ,  ut  jam  notavitnus,  Ita  Benfen  lib.^, 
caps,  dub.6.    Zerula   lib.i.  De  Indulgent, 
cap.j(),§.^.  Atqui    hoc  fpatium  efi  cir citer 
'viginti  annùYum  >  ant  ad  fummum  viginti 
trium  annoru'fn  7  fiquidem  anno    vigefimo 
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Quarto  folet  fummtis    Pontiftx    û'.fpcndire 
omnes  Indulgentias  tifque  ad  f.ner,}  Jubilsii 
annifequentisy  vel  etmm  p^uandin.  placiteriti 
tn  patet  ex  Bulla  Gregorii  XI 1 1.    &   Cle^ 
mentis  FUI,   :   Et  plus   bas   Vt  dicantur 
perpétua  ,  quit^   in  perpetunm  concejj'i,  fue~ 
runt  ahfque  ulîo  term'ino  >  Û*  qiiamz^is  pofi 
•viginti  très  annos  ,  vel  pojî  JubilâHm  ,  «f. 
va  confirmât! cne  ind'geant  j  h^c  tfi^min  cou~ 
firmcikio  facilli'/ne  impetrfAHr ,  ^  eji  quafi 
moraliter  cert^  ,    ira  ut  pro  impetruta  qno- 
dammodo  reputari  pojfit.  Veinde  éf*  ^l'.i  ref^ 
pondent  fat  i s  prohahiliter  ,  nullas  hodie  am^ 
plih  ejfe  Indulgentias  perpétuas    ffricle  pro^ 
prie  fumptas  ,  fed  tanturn  improprie  ^  la-, 
te  :  quia  etiamfi  p^r  quafdam  Bitllas  Fon- 
t'ificias  videantur  formuiiter  explicité  in  pet, 
petuum  céncedi ,  attdmen  virtute  implicite 
funt  folùm  ad  tempus  'v^ginti  annorum  ,   oh 
fupr^dicîafn  Ctmcellaris,  regulam-,  qk&iri  his 
Bullis  omnibus  femper  intelligi  débet. 

Résinai  in  piaxi  lib.  7.  fed.  ulc  $.  159. 
Valet  fine  limitatione  temporis  ,  perpetuaque 
eft.  Sic  Anton,  ait.  i.  part.  vit.  i  o.  f.3;  §.  4, 
^uando  Indiilgentiadatur  omnibus  vijl.ar/-. 
tibus  certum  locum  ,  certotempore  intra  an^ 
num  ,  ea7n  permanere  donec  revccetHr  a  Ta- 
pa ,  'v^l  ab  alio  autoritate  ipfius  [nfficien^ 
ter  ad  id  munito.  ^od  tamen  inteUigendum 
efi  cum  hac  exceptione  ,  nifi  in  contrariuf?i 
CancellarisL  régula  fuerit ,  quâ  Sedes  .Apofto- 
lica  declaraverit  limitaveritque  verbamam 
ut  Snarea  notât  loco  citatOj  fecundum  talem 
decUrationemC^limitéitionefn  PaPa  cenfendus 
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eji  hf^ulifi  loquatur  jtbfqùe  al'a [petialiâe" 
(  iATdtlcne.Vnde  nct^ndum  efi  quod  Savar-. 
rus  in  citato  comment»  noi.  9.  num.%,  ^  5. 
hahtt  ex  reguU  ')1 .  ^  59.  Cane  cil,  induU 
ge-athim  pro  certii  duobus  cH'uJlibet  anni 
fw^Hri  concej[Am  ,  rejlrlngendam  ejfe  ad  vî^ 
ginti  annoi  ,  (3*  co?iceJJ'am  alicaî  Eccleji£vel 
CatelLi  ,  tacita  alid  qualihet  par  va  eidem 
cûncef:â,  nih'd  Valere, 

Ces  deux  autocités  fuppofécs  ,  qui  ont 
pour  fondement  les  règles  de  la  Chancel- 
lerie de  Rome,  il  en  refaite  ,  que  quand  les 
Indulgences  perpétuelles  fubfiltcnc  encore 
dans  une  Eglife  ,  on  ne  peut  permettre  la 
publication  d'une  Indulgence  pienicre  ,  ac* 
cordée  pour  la  même  Egliie  pour  fcpt  ans; 
&  au  contraire  qu'on  peut  la  permettre 
cuînd  les  perpétuelles  ne  r^bfiilent  plus. 
O.î  ne  peut  la  permettJe  quand  les  perpé- 
tuelles fublUlent ,  à  caufe  de  la  clauCe  que 
l'on  met  dans  les  Brefs  de  ces  Indulgences 
plcnieres  de  fept  ans.  Volumus  autem  ,  ut ^ 
ftlîàs  Chrîjii  fidelibus  in  quocunque  alio 
annî  die  ,  dîBam  EccUfiam  ,  feu  CapeUar/if 
aut  altare  in  eafium  vifitantihus  ,  aliaali- 
quit  Indulgentta  ,  veL  perpétua  ,  vel  ai 
campus  ncndum  tlapfum  conceffa  fuerit  pr^^ 
fentes  nulU  fint.  Ce  qui  doir  être  entendu 
feulement  d'une  autre  Indulgence  pleniere 
locale.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  ,  que  l'on 
a  vu  quelques  Biifs  d'Indulgences  ,  qui  au 
lieu  de  ces  mots  prAfentes  nulU  fint ,  porto- 
if  nt  îllarevocateiftfi2i\i(\\it\  cas  ce  ne  feroic 
pas  la  dernière,  mais  la  première  Lndulgence 
«[ui  ne  rubfiileroit  plus. 
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A  la  croiûéme  difficulté  ,  que  cjuand  i!  y 
a  dans  uns  Eglife  *ine  indulgence  pleniece 
pour  quelque  Conh'aine  ,  on  pciic  uermcr- 
ZlZ  la  publicacio.i  d'une  aucre  Indaigencc 
pleniere  qui  clt  accordée  pour  coas  ks  fî- 
dslles  ■  car  l'une  &:  l'autre  Indulgence  fab- 
fu^cnc  eafenible.  La  claufc  Volumns  antem, 
n'ed  que  pour  les  Indulgences  lo-caies  plc- 
nieres  ,  *S;  non  pas  pour  les  perConneilcs  ,  ni 
pour  les  réelles  ',  or  une  Indulgence  [d'ane 
Confrairie  eft  perfonnelle  &  v^oii  pas  loca- 
le., comme  les  Théologiens  en  convien- 
nent. 

A  la  quatrième  'diincalcé  ,  que  du  mo- 
mène  qu'on  aporte  à  un  Evéque  uns  In- 
duIvTence  de  Rome  en  bonne  forme  ,  on  n'eft 
pas  obligé  de  la  faire  publier  ,  mais  on  peut 
en  Curfeoir  la  pabiication  jarqu'au  tems 
auquel  on  jugera  q^'il  fjra  mi^ux  qu'elle 
foie  publiée  pour  le  bien  d:s  peuples.  C'efî- 
la  pratique  commune  ,  comme  on  voit  par 
les  publicatians  des  jubilez  ,  &  laquelle  pra. 
tiquç  eft  fondée  fut  la  raiCon.  L'intencioa 
du  Pape  qui  accorde  U(ie  jinduigence  n'éranc 
de  l'accorder  que  dans  la  vue  qu'il  a  que 
les  fid:l!es  en  cecevrcnc  l'utilité  ,  &  donc 
ne  jugeao:  pas  lui-même  ,  il  s'enfuie  qu'il 
lailîe  le  jugement  au  Diocefain. 

A  la  cinquième  ,  que  quand  on  prefente 
à  un  Evèque  un  Bref  d'IndulfienC-S  exhorbi^ 
tantes ,  il  doit  en  rerufer  la  putlication. 
Car  pour  lors  il  faun  qu'il  les  eîîime  avoir 
été  obtenues  fubrepticemenc  ,  puifqus  nous 
aprenons  par  le  chip.  Cum  ey.ea.  D:?  ^œni- 
tmt.&  r&mijJ'.Qiiz  rin£sn:i<jn  de  l'EgliC,;  a'ell 
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point:  qu'on  donne    des  Indulgences  indif- 
creces  &:  fupcrflues.  Fer  indij'cretas  &  fuper^ 
fîufi^  radîilgentifLS  ,  quas  quïd^im  Tr&Uti  fn-^ 
eere  non  verentur  ,  O'  clavss  EccleJiA  contew 
nnntHY  ,  Û'pœnitemialis  fatisfaciio  ener^n» 
tar.  Et  plus  bas  il  eftdit  ,  que  le  Pape  n'a 
point  accoarumé  de  donner  des  Indulgen* 
ces  excellîves.    Cum  Komanus   Tcntïfex  ,  qui 
flenitudinem  obtlnet  potefiarls  ,  hoc  in  talibus 
moder.^men  confuevit  ohfer'vare.    Le  Conci- 
le de  Roiien  au  lieu  ciré  :   Supplicandum  du- 
ximus  ft^nclîjftmo  Domino  nofiro  TapA  ,  ut  in 
h:s  concedendis  moder^.tio  ,  juxta  veterem  & 
frohatam  m  Ecclefm  confueîudînemiO'dhihea^ 
tur  j  quando  quidem  'vilefcunt  pr opter  fre^ 
quentiorem  ufum  ,  &  ea^rum  in  omnibus  fe» 
ftis  folennioribus  multitudinem  ,    quctm  a>i 
qy.&jium  omnes   interprétant ur  .I)2inde  nimia 
facilitât e  &frequentiâ  indulgendi  omniagra» 
i/îora  crimina  ,  etiam  refervata  ,  fine  ex» 
prejfa  rejiituîione  &  fatis fanions  ,  aut  con- 
fejfione   proprio   Farocho  facienda  ,  Ecclefia^ 
fiica  difciplina  enervatur  ,  (^  ad  eadem  Mut 
majora  perpetranda  crefcit  hom'mum  auda^. 
•cia.  Vilefcunt  infuper  ex  Cttratorum  in  his 
puhlic^ndis  irreverentia  ,  qui  populo  nec  an- 
numiant  fua [cèlera  ,  nec  peccata  ,  nec  pœnas 
norunt  explicare  ,  quibus  illa  funt  ohnoxia, 
0*  quanta  e  géant  Indulgentiâ. 

DAibcré k  Paris  ce  i.,  jour  de  Mars  1671. 
De  Saintebeuye-. 
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XXX  V.  C  A  S, 

Sur.  l'E  X  t  r  b  iM  e  -O  m  c  t  I  o  m  . 

Si  on  peut  licitement  &  même  va-îdemenfr 
aiminiflrer  le  ^zcyemtnt  de  l'Extrême* 
Onction  avec  de  l'huile  dont  laplui  gran-m 
de  pjirtie  n  a  point  été  bénite  par  CEvS- 
que ,  mais  mélangé  avec  de  la  bénite, 

ON  voudroit    favoîr    fî  on  adminiflre 
iicicemenr,&  même   validemcnn ,    le 
Sacrement  a  Extrém:  -  Ondion    avec   de 

I  huUc  ,  donc  la  plus  grande  partie  n'a  pas 
ccc  bcnite  p«r  l'Evéqus  ,  mais  mélange 
avtc  un  peu  de  bcp.icc,par  cscmpk  ,  vingt- 
cinq  livres  de  piofanc, avec  croîs  oa  quatre 
de  bénite. 

Pv  E  V  O  K  S  E, 
Mon  fcntlmctvj:  eft  ,  que  l'on  adrainîftie 
îicitenienc  ,  &  niêm>  validcmcnc  le  Sacre- 
ment d'Extrême  Onélîon  avec  de  l'huile, 
dont  la  plus  grande  partie  n'a  point  été  bé- 
nite immédiatement  par  l'Evéquejmais  mé- 
langé avec  un  p?u  de  bénite  ,  quand  la  b>- 
ritc  manque.  Le  ch.  ^uoi  in  dubiis,  De 
confecr.EccUf.Sec  negamns  quin  cleum  ncri 
confecratum^confecraro  prjfit  oleo  com^-ifrf- 
ri.  Le  Canon  ne  di:  point  û  l'huile  qui 
n'cit  point  confacréc  doit  être  en  moin* 
drc    quantité   que  cellï  qui  rit  confacrée. 

II  y  a  des  Théologiens  qui  font  dios  ce 
ieudmcnt)3cpour  cela  qui  veulent  cni  s-il 
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reftoit  fix  gouttes  d'huile  coKifacrécs  ,  on 
peut  en  mettre  quatre  d'autres  >  cela  fait  dix» 
que  l'on  peut  a]oûtej:  huit  non  confacrécs  à 
dix  ,  ce  qui  fera  dix-  huit  j  &  ainfi  peu  à- 
peu  en  faire  la  inultiplication.  D'autres  fou- 
tlennent  que  cette  clrconfpedion  n'cft  pas 
necc {Taire  5  &  qu'elle  n'eft  pas  bien  fondée  , 
qu'il  (uffit  qu'on  faiTc  ce  mélange. 
Délibtré  à  Farts  ce  1'^.  Octobre  16^^. 
De  Saintebluvî. 


X  X  X  IX.     CAS. 

Touchant   le    Sacrement  d£  l'Ordre. 
Des  droits  desEyesq^ves. 

I.  S/'  un  Eve  que  ,  après  une  mûre  délibéra' 
tien  ,  a  jugé  qu'un  Clerc  tonfuré  n'a  point 
la  T 0  c atîcnnec e^mïre pour  être  promus  aux 
Ordres  facrés  ,  peut  lui  donner  le  Vifa 
d'une  Cure  qui  lui  a  été  refignée. 

^'Si^l'Evêque  ayant  fait  Tnettre  la  raison 
de  [on  refus  dam  Vacie  de  refus-,  le  Métro» 
folitain  peut  accorder  le  Vifa  à  ce  Clerc 
tonfuré  j 

3.  Vn  Clerc  tonfuré  que  f on  Evéque  a  refufé 
^       d'ordonner  >  a-t-  Il  la  faculté  d'appeller  de 

ce  refus  au  Métropolitain  ; 

4.  vn  Mf.-tropolitain  qui  a  donné  le  Vifa  àui^ 
Clerc  tonfuré  fur  le  refus  de  VEvêque  ,  a* 
t^il  le  pouvoir  de  Cordonnet) 

5.  VEvéque  doit-il  reconnoiye  pour  Curé , 
celui  qui  eji  pour  VU  &  ordonné  par  le  Me-- 
trcpolitain    i 


de-plujîcursCas  de  confclcncc,  ^c,  179 
6.  LEvequti  qui  a,  défendu  au  Curé  de  fai- 
re aucu};.efonâion  Pajïora^le  de  fes  Ordres  , 
(ST  iiiix  Piiro''jfi£'as  de  le  reconnaître  pour 
Curé ,  ejî-il  obligé  de  défvrer  aux  défeafes 
contraires  du  Métropolitain  ? 
7  Si  le  SMetropolitain  continue  de  faire  des 
Ordinations  illégitimes  ,  l'E-véque  n\(i  il 
pas  endroit  d'en  arrêter  le  cours  p^r  une 
Ordonnance  î 

UN  Evcque  ayant  eu  dans  fon  Séminai- 
re pendant  un  temps  allez  conficiera^ 
blc  ,  Antoine  Clerc  tonfuré  ,  i:  ]Ugea  que  ce 
ii'étoit  pas  un  faiec  appelle  aux  faints  Or- 
dres ,  &  lui  dit  de  fe  retirer.  Quelque  temps 
après  ,  Pierre  Cuvé  c^.ans  le  Dioccfe  de  cet 
Evêquc  ,  refigna  la  Cure  à  Antoine  fon  ne- 
veu. Antoine  s'érant  préCenté  à  fon  Evêque, 
pour  avoir  fur  la  fign^ture  de  Rome  fon  Vija, 
poLU  la  Cute  à  lui  refignée  ,  l'Evêque  le  lui 
lefuCa  alcguant  pour  caufc  de  fon  refus  , 
que  11c  l'ayant  pas  jugé  propre  pouï  les  O:* 
dres  ,  il  ue  pouvoit  le  recevoir  pour  ctrc 
Curé.  Sur  le  refus  de  l'Evcqtie  ,  Antoine 
c*brient  du  Métropolitain  le  Vifa  de  la  Cure 
&  cnfuitedu  même  Métropolitain  les  Ordres 
facrés  ,  ou  dimilToiie  fur  lequel  il  les  a  re- 
çus d'un  autre  Bvcque.  Ceci  fupporé  ,  Mef- 
licurs  Us  Doclv^urs  delà  Facaicé  de  Paris  , 
font  priés  de  donv.ci  leurs  i-folutions fur  les 
queftions   fuivautes. 

Fri}?:o,  S\  cet  Evequc  n'a  point  ea  iuilc 
fujct  de  refufer  à  Antoine  les  Provifions  de 
la  Cure  refignée, ayant  jugé  auparavant  qu'il 
Ravoir  poin;  de  vocation  pour  ks  Ordres. 
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Stf^w.-îio.  SI  cette  taifon  étant' exprimée 
dans  l'ade  à\i  refus  Je  l'EvcquCjle  Métro- 
politain a  pu  donner  les  Proviiions  de  la 
Cure  cl   Antoine. 

TertibS'i  les  Diocefaîns  peuvent  appellcr 
au  Metiopolltain,  du  refus  que  leur  Evê- 
que  leur  fait  de  les  ordonner ,  lorfqu  après 
un  long  &  foigneux  examen  ,  il  juge  qu'ils 
ne  font  pas  appeliez  aux  Ordres. 

^%rt9.  Si  un  Métropolitain  ayant  don- 
né ,  fur  le  refus  de  l'EvcquejProvifion  d'u- 
ne Cure  à  Antoine  ,  il  a  pu  ou  dû  lui  don- 
ner les  Ordres  facrcs  ,  à  caufe  qu'Antoine 
ctant'Curc  ,  il  falloit  qu'il  fût  Prêtre  dans 
l'an  »  de  même  que  le  Concile  de  Trente 
permet  aux  Chapitres  >  le  Siège  vacant  ,^dc 
donner  des  dimiiToircs  arctatis, 

^ifiil.  Si  cet  Evêque  peut  rcconnoître 
pour  Curé  dans  le  DIocefe  .  Antoine  ainfl 
pourveu  &  ordonné  par  leMetropolitaIn,où 
s'il  lui  doit  défendre  défaire  aucune  fon- 
â:ion  Paftorale  de  fes  Ordres  ,  &  aux  habi- 
tans  de  cette  ParoifTe  de  connoitre  Antoine 
pour  leur  Curé. 

Sex  0.  Si  CCS  défenf^s  ayant  été  fignîHées 
â  Antoine  &  aux  Paroifliens  ,  l'Evêque 
doic  avoir  égard  aux  dcfenfcs  contraires 
qu'Antoine  pourra  obtenir  du  Métropoli- 
tain. 

Septimo,  S\  l'Evêque  ayant  j  il  y  a  quel- 
ques années  ,  donné  une  Ordonnance  per 
tnodum  fentenîî&y  contre  trois  de  fes  Diocé- 
sains qui  fe  firent  ordonner  fur  des  dimif- 
foives  du  Nkrropolitain, voyant  que  le  Me* 
liopolitain  comiiiu'ed' bidonner  cciu  de  k% 
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Dioccfains  qu'il  a  jugé  n'avoir  point  de  vo- 
cation aux  faims  Ordres,  ne  doit-il  pas  rc- 
nouycller  la  même  ordonnance  contre  tous 
ceux  qui  ont  été  ordonnés  de  la  même  ma- 
nière ,  &  faire  publier  cette  ordonnance /)£'r 
rnoium  ftMuti ,  pour  avertir  tout  Ton  Dio- 
cefe  que  telles  Ordinations  font  illégitimes, 
&  pour  dcFciidre  à  qui  que  ce  foit  de  les 
recevoir  ,  fous  les  peines  portées  par  les 
Canons  ,  &  renouvcUces  par  le  Concile 
de  Trente  ? 

RE'P  O  NSE. 
Les  Dodeurs  en  Théologie  foubfTîgnez. 
qui  ont  été  confultez  fur  les    queflions  ci* 
dclTus  propofées  ,  font  d'avis  : 

Sur  la  première  ,  que  l'Evêque  a  eu  iufte 
raifon  de  refufer  à  Antoine  ies  Provifions. 
de  la  Cure  à  lui  reiîgnéc  par  Pierre  fon  on- 
cle ,  ayant  ledit  feigneur  Evcqnc  jugé  au- 
paravant,que  ledit  Antoine  n'avoit  point  la 
vocation  neccfTairc  pour  étic  promu  aux 
Ordres  i  &  quefur  le  même  fondement  l'E- 
Tcque  auroit  dû  lui  refufer  fon  Vifa  ,  s'il 
avoit  obtenu  fur  la  refignatîon  que  fon?on^ 
cle  en  auroit  faite  en  fa  faveur  ,  une  (Igna* 
ture  en  Cour  de  Rome  informai  d'ignum. 

Sur  la  féconde  ,  que  quand  une  perfonne 
prefente  à  un    Evêquc-  une  refignarion    ou. 
démilTion  d'une  Cure  faite  par  le  Titulaire  j 
&  que  cette  perfonne   lui  en  demande  è^ts 
Provifions  ,  il  n'cft  cbri2,c  de    les   lui  don» 
ncr  ,   ni  de  lui  donner  un  adc    de   refus  » 
mais  qu'il  peut  en  confcqucnce  de  cette  de- 
miffion  par  lui  acceptée  ,  pourvoir  une  per- 
foftnc  ^u'il  juge  la  plus  digaç  dç  est  emploi 
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Si  la  déinUfion  eft  pui'e  &  fimpîe  ,  fi  elle 
cft  in  favorem  »  ér  non  aliter  ,  il  ne  peut  pas 
accepter  cette  démifTion  ,  ne  pouvant  pas 
admettre  une  refignation  i»  favor^m  ,  &  il 
ne  doit  point  donner  d'adlc  de  fon  refus. 
Que  fi  la  pciConne  lui  prcfente  une  fignature 
in  forma  dignum  ,  &  qu'elle  ne  foit  poinc 
capable  ,  il  lui  doit  refuLer  le  V:fa  ,  &  lui 
donner  acle  de  fon  refus  ,  dans  lequel  il  faut 
qu'il  exprime  la  caufe.  Qiie  fi  elle  fc  pour- 
voit fur  ce  refus  devant  le  Métropolitain 
po^r  lui  demander  le  Vifa  ,  1:  Métropolitain 
qui  rcconnoit  par  cet  ade  de  refus  que  cet- 
te pe'iTonne  n'a  point  de  vocation  ,  ne  peut 
fans  péché  le  lui  accorder  j  car  ce  feioit  ac- 
corder 'e  Vîfa  à  un  indigne. 

Sur  la  troifie'me  ,  que  des  Diocefains  que 
leur  Evêque  après  un  long  &  fcricux  exa- 
men ,  iuge  n'étic  pas  appelles  aux  Ordres  , 
&  qu'il    refafc  d'ordonner  en   confequeacc 
de  la   «onnoilTance  qu'il  a  du  défaut  de  vo- 
cation qui  cft  en  eux  ,  ne  pourront  appcller 
au  Métropolitain  de  es  refus  ,   pour  deux 
raifons  :  La  première  ,  parce  qu'en  ce  qui  eft 
de  la  jurifdidion  voiontairc  ,  TEvcqucn'a 
de  juge  que  fa  confcience  ,  &  ne  teconnolt  , 
point  de  Supérieur.   Or  l'Oidination  &  le 
refus  d'ordonner  font   de  la  juLiCdidtion  vo- 
lontaire ,  non  {ealement  félon  la  doclu'ae 
des  Canons  ,  \nais  encore  fclon  la  Jurifpru- 
dence  des   Parlcmens  de  îiauce  ,  ce    qui  a 
fait  dire  à  Fevret  dans  fonUv.x.  de  l'Abus 
ch.i.  §.  ^,  qae  quand  un  Evêquercfufc  d'ad- 
mettre   quelqu'un  auJtOidxcs  factcs;  il  lui 
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fuffit  qu'en  fa  ronfcîence  il  le  iuge  incapable 
d'êire  promu.  ^  n'efi  pai  tenu  de  rendre  caufe 
du  refus  c^iik  foi' même.  La  féconde  raifon 
cft  ,  que  l'Aichc  cque  Métropolitain  n'a 
pouvoir  aucun  fui'  les  Dloccfains  &  fur  fcs 
îufFi'agans  ,  qu'en  de  certains  cas  exprimés 
au  chap.  Pafioralis.  De  cffîc,  \ud,  ordi.  ou 
comme  il  cft  dit  ao-  chap.  Romana.  De  fup' 
plend*  negligentia  FrAlator^-m  in  \\.Cùm  îi 
rion  inveniatur  à  jure  conc-ffum.  Or  ce  cas 
de  refus  dordonner  n'cft  pas  Je  ceux  conte- 
nus au  chap.  fzjloralii,  ni  exprimé  dans  le 
Dioic.  C'eft  ce  que  la  Congrégation  des 
Cardinaux  du  Concile  de  Trente  a  fait 
écrire  pour  réponfe  à  Monfeigneur  le  Car- 
dinal Antoine  ,  en  ces  termes  :  Cum  nullus 
ordinari  dcbeat  qu^m  futa  Epifcvpus  fu&  Ec, 
clefia  mïlem  ,  fiut  nccf^jarium  non  judicavif, 
Congregatio  nonfemel  declaruvit  ah  ejufmoài 
iudicio  null^m  dari  appellaticnew. 

Sur  la  quatrième  ,  que  le  Métropolitain 
ayant  donné  fon  F./^far  le  refus  de  l'Evê- 
qus  ,  caufé  par  le  défaut  de  vocation  ,  n'a 
pu  ni  dû.  donaer  les  Oidres  facrés  ,  Antoi- 
ne »  fous  prétexte  qu'étant  Curé  il  faîloic 
qu'il  fut  Prêtre  dans  l'an  ;  car  il  n'y  a  que 
le  propre  Evêque  fon  Diocefain  ou  un  au- 
tre Evéque  par  fa  perminiion  feulement  qui 
le  puifle  faire  ,  félon  qu'il  eft  ordonné  par 
le  Concile  de  Trente  fefl\  6.  Ve  re forma ~ 
tione  ,  ch.5.  fcfT.  14  ch.i.  &  ftff.i;.  ch.8« 
Vnufqul^que  autem  à  prcprio  Bpifccpo  ordi^ 
netur  ^<oi  Ji  juls  ab  allô  prcmoveri  prtat  , 
nulUtenUi  ii  ei  ei'mm  cu'iufvii  gêner alis  aut 
fpeci/ilii  refcripti  Vêl  privtlegîi  ^rA:extH)etU 
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fidiHtls  tem^orlhus  permittaiurvnifi  eius  pro. 
hitus  ac  mores  Ofdinariifut  tefiimonîo  com^ 
mendentur  '•  fi  fecus fiai  ,  ordînans  à   coil^^ 
tio»e  Ord'.num  per  annum^^crdinatui  ^ [uf- 
ceptortim  Ordhum  executicney^ftandiu  fro^ 
prxoOrdineirio  viiebiîur  expedlre^fi!  fnfpen- 
fus,  Pieîl.  en  fa  BaUs  Cùm  ex  facrorum 
Ordinum  colUticne  ,  veut:  que  ceux  quifonc 
o:àon^^z  fine Uturis  dimifforih  centra  fan^ 
ciionei  c<znonicas,,.afuorii  Ordinum  execu^ 
îhneijpfo  'lure  fu^penfi  fint'^  (^  fi   huitifmo- 
difiifpenfione  durante  ,  in  Hfdem  O^-dinihus 
mml^rare  p^&fumpferint  ,  eo   ipfo  irreguld" 
ritatem  incu^rant.    Le  chapitre  N/^iV«i.'   De 
ttmporîbtis  Ord'maîtc^ium  in\l.  veut  rrcmc 
cvu'un  Evêque  ne  puîflfe  donner  la  Tonfure 
à  un  DioccTain  d'un  autre  Evèqae  ,    ni  au- 
cun autre  :  Nullus  Epifcopus  ,   vel  quivis 
aliui  ,  les  dernières  paroles   comprennent  le 
Métropolitain  ,  fans  la  pcrmilTion  du   pro- 
pre Evcquc  :   Abfque  fui   Superiotis  licen- 
^i^>".Sj^i  "V^^^  centra    fecerit   [   ut  ineo  , 
in  q!éo  peccaverit ,  puniatur  ]  per  unum  an^ 
num  à  coiiatione  clericâiUsTonfurA  dumtaxat 
noverîî  fe fufpenfum.   Cette   difcip'iîne   qui 
n'approuve  que  les  Ordinations    qui  font 
faites   par  les   propres   Evéques    de   ceux 
qui  font  ordonnez  ,  ou   par  leur  peimif- 
lion  ,   a   été  en  vigueur    depuis  les   pre- 
miers fiéclcs  de   l'Eglife   jufqu'à   prcfent , 
comme  on   le  peut  prouver    aifement  de- 
puis le  Concile  de  Saidîque   en  defcendant. 
Que  fi  on  dit  ,  que    puifqu'Antoine  étoîf 
Guré  ,  il  falloit  qu'il  £at  Prctie  dans  l'an;, 
il  eft  âifé  de  jépondrç,  en  difaiiM  Qu'il  cft 


de  fîufeurs  Cas  de  confcîexce  ,  (^-c,  '^  î 
Curé  >  mais  incapable  ,  il  ne  devoit  pas  l'e~ 
tre  i  &  paitant  ce  qu'il  avoïc  à  faire  étoïC 
cle  ne  poinc  accepter  la  Cure  qui  lui  avoic 
été  rciignce  ,&  l'ayant  acceptée  tcmeraire- 
rnent  ,  de  s'en  démettre  au  lieu  de  la  gat* 
der  ,  &  de  fe  faire  promouvoir  aux'  Ordres 
facrez  :  &  quand  il  faudioit  qu'il  ne  quit- 
tât pas  la  Cure,  &  qu'il  fe  fît  ordonner  ,  il 
n'auroit  pu  fc  prefenter  à  d'autre  Evêque 
qu'à  fon  propre  Evêque.  Le  Métropolitain 
n'a  point  ce  droit  là  ,  même  en  confequence 
du  Ff/"/*  qui  lui  a  été  donné.  Il  efl  contre  U 
police  &  la  dlfciplrne-du-Roiaume  ,  que  le 
Pape  fc  referve  d'ordonner  celui  à  qui  il  a 
donné  un  Bénéfice  ,  eo  ipfo  ,  qu'il  lui  a  con- 
féré ,  dit  RebufFe  in  praxi.  Ds  litteris  di- 
m! ff or  lis.  In  eo  tamen  quod  contul'tt  Beneficium 
nlicHÎ  ,  njel  Eptfcopatum  ,  non  refervatr  'jîbi 
Ordines  yfaltem  de  confuetudine  Franci&.  A 
plus  forte  raifon  ,  il  eft  contre  la  difcipline 
de  l'EgUfe  ,  qu'un  Archevêque  pour  avoir 
donné  un  Vifa  fur  le  refus  d'un  de  fes  Suf- 
fragans,  ait  droit  d'ordonner  celui  à  qui  II 
l'aura  accordé.  Quant  à  ce  que  l'on  opofe, 
que  le  Métropolitain  pourroit  l'ordonner, 
de  même  que  le  Concile  de  Trente  per- 
tnct  aux  Chapitres,  le  Siège  étant  vacant, 
de  donner  des  dimiiîoires  pro  arU^is ,  on 
répond  ,  qu'il  y  a  grande  dilference  :  car  le 
Chapitre  ,  Sede vacante  ,  efl  en  droit  de  les 
donner  dans  ces  circonftances  ,  &  en  obli- 
gation de  ne  les  donner  qu'à  des  perfonnes 
qui  aient  toutes  les  qualitez  &  difpofitions 
requifes  ,  quoique  j7»/-  arcîdti.  Mais  le  Me- 
tropoliuia  n'clt  pas  en  dioit  d'ordonné:  les 
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Diocefains  àt  fes  Suffragans  >  quoiqu'ils 
foienc  arci^îi  ,  quand  leur  Evéque  ne  les 
jui^e  pas  dignes  d'êcre  ordonnées: (Se  qu'à  leur 
refus  lis  s'adretlen:  à  lui. 

Sur  la  cinquième  ,  que  l'Evêque  doic  re- 
connoicre  pour  Curé  Antoine  ,  ain(i  or^ 
donné  en  confequence  du  Vifx  donné  par  le 
Métropolitain  fur  fon  refus  :  car  on  doic 
reconnoitre  pour  Curé  ce'ui  qui  eft  pourvut 
par  le  Pape  fur  une  refignation  inf^^vorem^ 
qui  a  le  Vtfa  de  celui  q.ii  a  le  droit  de  \z 
donner,  &  qui  en  a  pris  polfeilion  ,  feioa 
l'ordre  de  l'Eglife  ,  &  qai  ell  en  adaelle 
pciTeflîon  -  &  qu'il  ne  doit  point  défendre 
aux  habicans  de  cette  Paroidc  de  le  recon- 
noitre pour  leur  Curé  ,  puifqu'il  l'eft  en 
effet  .*  mais  qu'il  lui  doic  défendre  de  fai- 
re aucune  fonction  de  fes  Ordres  à  caufs 
de  la  fufpendon  par  lui  encourue  ,  pouc 
avoir  été  ordonné  nonr  àfuo  ,  fad  alieno  Epif' 
copOyfme  dimrjforiis  lltterïs  f  reprit  Zpifcopi,  Se 
de  l'irrégularité  en  laquelle  il  ell:  rombé, 
s'il  a  célébré  ou  fait  auelcues  fon6l:on<î  de 
fes  Oidres  facrez  étant  dans  la  fufpenfe.  Il 
doic  au flTi  défendre  aux  habitans  de  s'adref- 
fer  à  lui  pour  recevoir  les  Sacremens  ,  ou  ne 
lui  laiiT-r  faire  aucune  des  fonctions  de  fes 
Ordres  ,  &  pourvoir  d'un  Prêtre  qui  puiiVe 
les  faire  en  fa  place. 

Sarlafixiéme  ,  que  quand  l'Evêque  aura 
fait  les  defenfes  ,  cane  audit  Curé  qu'à  fes 
Paroiillens ,  aprez  qu'elles  auronc  été  due- 
ment  fignifiées  ,  il  les  doir  faire  exécuter, 
nonobftant  toute  defenfe  au  contraire  que 
ledit  Curé  pourroic  obtenir  du  Mstiopoli- 
cain  ou  de  fon  Officiai. 


defîufsurs  Cas  de  confclence  ;  ç^e.   1S7 
Sur  la  fcptiéinc  ,  que  fi  le  Mctropolicaiii 
continue  de   faire  de  ces   fortes  d'Ordina- 
tions illcgltimcs  ,  l'Evêquc  peut  faire  uns 
Ordonnance  pour  empêcher  que  fes  Diocc- 
fains  ncfe  présentent  plus  à  ce  Prélat  pour 
être  ordonnez  ,  fur  les  peines  portées  par  le 
Concile  de  Trente  &  autres    conftitutions 
canoniques  ,    laquelle  défcnfe  portera  :  A 
tous  les    DioceCains  qui  voudront  recevoir 
les  Ordres  facrcz  ,  de  Ce  prefenccr   à  autre 
Evêque  pour  les  recevoir  qu.*à  lui  ,  ou  à  un 
autre  avec  fon  dinnilToire  fculemf.nr.  Décla- 
rera toute  Ordination  faite  par  un  Evéqac 
étranger  fans  fon  dimllToire  ,  illégitime  i  & 
que  ceux  qui  feront  ainfi.  ordonnez  encour- 
ront par  le  feu',  fiit  lafalpsnfion  de  l'éxecu- 
tion de  leurs  Ordres  >  &  enjoindra  à  tous  fes 
Diocefaios  de  ne  s'adrcfT^r  point  à  eux  pour 
aucune  fonction  de  leurfdits  Ordres  :  mais 
qu'il  n'eft  pas  à  propos   de  renouvcUer  la 
précédente  Ordonnance  faite  contre  trois 
Diocefains  nommément. 
'DdiberiàTani  WLCi,  Septembre  i^éSt 
De   Saintebeuve. 


XL     CAS. 

Kejléxions  que  doitf^Are   unEvéque  av^int 
que  d'envoyer  une  Mijfion  dans  une  Paroijfe, 

MA  Paris  ce  zi.  Janvier  1671. 
ONSIEU  R,^ 
Un  Curé  ne  peut  empêcher  que  fon  Evê- 
que n'envoyé  uiic  Million  dans  fa  ParoilTe  9 
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Pour  y  prêcher   &  y   adiTJÎiiiftrer  les  Sacre- 
mens  ,  loirqu'il  juge  que  cclaefl:  utile  pour 
les  pai'oiffiens  ,  en  mettant  ordre  que  ceux 
qu'il  envoycra  ne  foicnt  point  à  charge  aux 
Curés,  qui'ls  fe  comportent  comme  ils  font 
obliges  ,  en  autoriCant  le  bien  qu'ils  y  trou- 
veront établi  ,  &  infpirant  aux   raroifTiens 
le  refpeâ:  qu'iU  font  tenus  de  rendre  à  leurs 
Paftîurs.  j'ajoute   toutes   ces    conditions  , 
Monfîeur  ,  parccque   ii  quelqu'une  y  man- 
quoit  >  la  MifTion  l'eroit  à   deftruâiion  ,  & 
non  pas  à  édifieation  ;  &  le  Curé  auroit  rai- 
forj' de  s'oppofcr  (i  on  lui  vouloic  envoyer 
une  Miflion  qui  fut  compofée  de  perfonnes 
qui    n'obfcrvcrolenc    pas  exactement  tout 
cela.  Les   Minfions  font  des   fécours   paiTa- 
gers  ,  elles  peuvent  beaucoup  fcrvîr  quand 
elles  fe  font  comme  il  faut  -.  &  elles  nui'enir 
extrêmement  quand  elles  fe  font  mal.    Les 
▼rais  MiHionnaires  ne   yont  ordinairement 
que  dans  des  Cures  où  les  bons  Curés  les 
appellent,  ou  bien  ou  les  Curés  les  conv ienc 
de  venir.  Ils  autotifent  les  Pafteurs  &  con^ 
fîrment  le  bien.   Au'contrairc  les  mauvais 
Miflîonnaires   décrient    les  Curés  ,  renver» 
fent  le  bien  établi, ils  font  grand  bruir  & 
peut  de  fruit. Une  perfonne  degrande  vertu, 
difoit  pour  cela  un   jour  :  Qu'une  MiHlon 
ccoit  bonne  quand  elle  étoit  bonne.  Il  y  a 
des  Cures  qui  liaïiTent  les  Millions,  parce- 
qu'ils   craignent  qu'on  n'y  découvre   leurs 
dércgiemcns.  Il  y  en  a  d'autres  qui  appré- 
hendent les   Millions  ,  parcequils  ont  peur 
qu'elles  ne  détraifent  le  bien.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  les  défirent  ,  parcequ'ils  font  pcr- 


de  fli4 fleurs  Cas  de  Confçience ,  &c,  ig 9 
-fuadez  qu'elles  leur  fcronc  d'un  tres-gi'and 
fecours.  L'Evêque  do't  pefer  toutes  chofes 
avant  que  d'envoier  une  Miffion  dans  un 
lieu.  Et  fi  le  Curé  s'acquitte  dignement  de 
fondevoii',  il  n'cfl  pas  expédient  qu'il  en- 
voie des  Millionnaires  dans  fa  Paroifle  ,  que 
de  concert  avec  lui.  Je  fuis  ,  M  o  n  s  i  e|u  r. 
Vôtre  très- humble  ,  &  cres.obeïiTant  fer- 
viteur. 

De  Saintebeuve. 


XL  I.     CAS. 

J .  Si  un  'E'Vec^ue  ,  Archidiacre  ,  Legdt  ,  ou 
Konce  ,  ^tut  recevoir  le  droit  de  viÇite^s'il 
ne  -viÇite  pas  en  perfonne'-  (y*  ji  celui  qui  l'a, 
reçu  fans  avoir  fait  la  v'iftte  ,  eji  obligé 
de  rejîîtuer, 

z.  Du  droit  qu'on  nomme  Cathedratique, 
jqui  apartient  aux  Evêques  fuivant  Ifi 
dîfpofiîion  des  Canons, 

DAns  quelques  Dioccfes  de  la  Province 
de  Guyenne  ,  le  droit  de  vifitc  de  Mon- 
feigneur  TEvêque  &  de  Meffieurs  les  Ar- 
chidiacres, le  ;Clergé  ne  s'y  opofant  pas, 
t[\  depuis  plusieurs  années  englobé  avec 
*es  décimes  >  &  il  en  efl  fait  mention  dans 
toutes  les  quittances  qui  fe  donnent  tous 
les  quartiers  par  les  Receveurs  dcfdites  dé- 
cimes. Comme  Caint  Bernard  dit  que  ce 
iVeft  pas  aux  inférieurs  de  ]Uger  àt  leurs 
Eveilles  ,  ncjîrum  non  efl  judicare  de  Epifco^ 
pi  t  &  «]u'un  ancien  Père  alTure  qu'uri  Evêque 
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n'a  à  rendre  compte    de  {"on    action     qu'à 
Dieu  feul  ,  [oli  Vcmino   acltts  fui  rat'ionem 
redditurus  :  laiflant  à  paît  lerdits  Seigneurs 
Evêques    »  qui  font  bien   fouvcnt  accablez 
par  la  muhitude   de  leurs  emplois  ,  &  qui 
devant  Dieu  s'examineront  comme  il    leur 
plaira  ,  Cur  les  exceptions    qu'ils    peuvent 
aporrer  aux    faints  Canons    &  aux    règles 
des  Conciles  de  l'Eglife  >  on  confulre  Mef- 
£curs  les  DcéVcurs    de  paris    »  &    on  leur 
demande  fi  lefdits  fieuis   Archidiacres  ,  qui 
fe  font  imaginez   que    c'étoit  alTez  d'avoir 
vifité  une    fois  en  leur  vie  les    EgHf^^s  de 
leur  Archidiaconé  ,  pour  leur  donner  droit 
de  prendre  tous   les   ans  ,  &  de  recevoir  du 
Receveur  d.°s  dcclmes  ledit  droit  de  vifite, 
ne  font  pas  obligez  à  reftitution  ,    autant 
que  leurs  facultcz  le  peuvent   permettre  ,  à 
toutes  les  E^lifes   particulières  de  leur  de- 
troit  ,  pour  toutes  &    chacune*  des  années 
qu'ils    n'ont  point  fait  leurs    vifîtes  ,  dans 
lefquelles    néanmoins      ils   ont     reçu  ledit 
droit  i  ce  droit   ,   félon  les  faints   Canons, 
étant  un  droit   de  prefence  &  d'aflion.     Si 
les    ConfelFeurs     dJdits     Archidiacres    ne 
font  pas  obligez  de  leur    refufer  l'abfolu- 
tion   ,  iufqu'à   ce  qu'ils   aient  promis  de  la 
bonne  forte  de  fatisfaire  entièrement  à  tou- 
tes les  Eglifes  de   leur  Archidiaconé  ,  pour 
les  droits    de  vifîce    reçus  dans  toutes   les 
années  qu'il   n'ont    pas    fait    lefdites   vifî- 
tes.    On    prie    Meffieurs    les    Dodeurs    de 
paris  ,  &  on  les  conjure   par  les   intérêts  de 
la  vérité   ,  dont   ils  doivent  être  les  depo- 
iîtaires  ,   de  donner    une    refolution  claire 


deplufîeurs  Cas  de  con^fcience  ,  o^r.  t^i 
&  nctce  fur  ces  difficuUcz  ,  5c  de  la  li- 
gner. 

Les  Docteurs  en  Théologie  fouflîgncz 
font  d'avis  fur  les  difïicuUez  propofées  : 

Sur  la  prcmitre  ,  c]ue  nul  Evêque  ,  Ar- 
cliidiacre  ,  Lcgat  ou  Nonce  du  faint  Siège, 
ne  peut  recevoir  en  confcience  la  procu» 
ration  ou  droit  de  vifice  des  Eglifes  ou  des 
Titulaires  ,  s'il  ne  viliteen  perfonne  ,  com- 
me Il  a  été  déterminé  par  le  Concile  de  La- 
tran  fous  Innocent  I  IL  chap,}3  qui  eft 
reporté  dnns  les  Decrecaks  c.  Frcairatio^ 
nés.  De  cenfbus.  en  ces  termes  r  TrocHratio- 
nés  y  quA'viJïtationis  ratione  dehentur  Epif' 
copis  t'Vtil  Archidiaconis  ,  "jel  aliis  quihujli-^ 
bct ,  ttiam  ApcjloUca  Se  dis  Legatis  p.at  Ki-:n- 
tfis  ,  abfque  manlfejla,  ^  necejfar:a  caufa 
n'ullattnus  v  extgantur  ,  nijî  quando  perfcna,' 
liter  e^cium  'vijîtationis  impendunt.  Et  que 
c* cfl  un  abus  aux  ArcRiûiacrcs  de  lever  ou 
percevoir  ce  droit  ,  à  caufe  qu'i.s  auroienc 
vifice  une  fois  en  leur  vie  leur  Archidiaco- 
xik  re  pouvant  être  par  eux  perçu  pour  les 
années  qu'ils  ne  vifirenc  pas  ,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  aient  d'ailleurs  ,  'mmift^flam  û*  ne- 
£afjar:am  c^iufp.m  ,  comme  ij  eit  die  au  lieu 
cite. 

Sur  la  féconde  ,  que  ceux  qui  l'ont  reçu 
pour  les  années  qu'ih  rrr-.c  |'o>nt  fa!t  leurs 
y\Çv.:-s  ahfque  maniftjia  <&  ncc^^arta  caufa, 
font  obligez  à  la  xciiiiution  de  ce  qui  eft 
cnco.e  en  nature  ,  o.  de  ce  qu'ils  s'en  font 
er.i'chis  ;  mois  non  pas  de  ce  qu'ils  onc 
c.ir.fommé  d^  boiHie  foi  ,  fans  s'en  être  en- 
richis.   Et  -1  restitution  qu'il  conviendra  de 
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faire  ,  doit  être  faite  aux   Eglifes  ,  ou   aus 

Titulaires  de  qui  ce  droit  a  été  perçu. 

Sur  la  troiiîémc  ,  que  les  ConfelTcurs  des 
Archidiacres  {"ont  obligez  de  leur  refufer 
l'abfolution  ,  s'ils  ne  font  pas  dans  la  vo- 
lonté de  reiîituer  ce  qu'ils  ont  ainfî  injufte- 
ment  perçu  »  fuivauc  la  réponfe  à  la  diifi- 
culcé  précédente. 

Mais  comme  il  eft  certain  que  les  EgU-i 
fes  peuvent  être  cenfitaires  à  l'Evêque  & 
aux  Archidiacres ,  &  qu'outre  le  droit  de 
vifite  ,  l'Evêque  peut  en  lever  un  autre, qu'oa 
apdle  Cathedraticum  ,  fuivant  la  difpolî- 
tion  du  c.  Cum  Afo^olus,^,  i.  Prohibemtis 
ethm  ne  fabditos  fuos  talliis  Ô*  exaciionibus 
'Epifcoft  gravure  pr&fumant.  Le  c.  Prohibe^ 
7nu,s  ne  db  Abhatibus  ,  Epïfcopis  ,  vel  aliis 
Fnlatis  novi  cenfus  imponentur  'Ecdefùs^ 
nec  'veteres  augeantur  ,  nec  partem  redi^ 
tuum  fuis  ujîbus  appropriare  pr&fumant% 
Le  c.  JPr&tereà,  Non  enim  fimplices  Sacer^ 
dotes  'vel  Clerici  poJJ'unt  Eccleflds  [uns  qni^ 
bus  pri.funt ,  prAfertim  poft  deceffum  fuumi 
ejjîcere  cenfunt^les»  Et  le  c.  Ecclejlis,  Eod.  tir. 
Ecclejlis  quas  de  novo  Epïfcopi  de  manibus 
laicorum  eripiunt  ,  prêter  Cathedrat  cum, 
C^  jura  omnia  quA  aliis  Ecclefiis  imponuntur, 
exaclionem  prohibemus  imponi.  11  convient 
d'examiner  préalablement  ,  fi  ce  droit  que 
l'on  nomme  de  vifite  dans  ce  Diocefe  donc 
il  s'agit  ,  eft  véritablement  tel  ,  ou  fî  ce 
n'eft  point  à  l'égard 'de  l'Evêque  le  Cathe«. 
dracique ,  ou  à  l'égard  de  l'Evêque  &  des 
Archidiacres  un  cens  ancien.  Et  au  cas  que 
ce  ne  foit  ni   droit  Cathediatiquc  ,  ni  un 

droit 
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Jroic  ancien  de  cens  ,  mais  un  drolc  propic- 
mcnt  dit  de  vifite  ,  s  il  Ce  levé  ,  même  aa 
profit  de  ceux  qui  doivent  vi^cer  ,  les  aiinéi;s 
qu'ils  ne  vifitent  *poinc  ,  cu7yi  vel  abfque  mu» 
nifejlii  éf"  neccjffiria  caufa.  Car  IcdroicCa* 
thedratique  &  celui  de  cens  ancien  ,  peu» 
vent  êtra  levez  fans  qu'il  y  aie  de  vifite  ;  & 
auffi  le  droit  de  vifite  peut  être  perçu  pour 
les  années  qu'elle  n'eft  pas  faire  ,  quand  il 
y  a  caafc  manifefte  &  necefTairc. 

Ddiberé  à  Paris  ce  i.  Janvier.  1671, 
De   Saintebiuve. 


XL  IL     CAS. 

I.  Si  un-  Evêqne  ne  peut  entrer  àsins  aucun, 

Monafiere  de  fille  fans  neceffité. 
t.  S'il  e(t k   propos  qu'un   Evéque  fajfe  une 

Ordonnance  ,  pour  défendre  qu'on  ne  ijeum 

de  de  la  viande  le  Dimanche. 

MA   Paris  ce  z;.  Octobre  I671. 
ONS  lEU  R, 
Vous  me  propofcz  deux  difScuIrez  : 
La  première  ,  fi  un  Evêque  ou  Ces  Grands 
Vicaires  peuvent   encrer    dans  les  Monafre- 
res  de  filles  exemrs  ,  &  qui  font    fous   la  ju- 
rifdiclion  immédiate   d'au:res  Supérieurs  ré- 
guliers ou   fcculiers,  fans   leur   permiflioni 
&  fi  étant  encrez  fans  cette  permifTion  ,   ils 
tombent    dans     l'excoKimunicacion     portée 
par  le    cbap.j'.   T>e   Kegularihus.  felT.  15.   du 
Concile  de   Trente.    £t  la  féconde  ,  fi  on 
peut  défendre  de    vendre  de    la    viande  & 
des  merceries  les  jours  de  Dimai^ches   &  de 
réces ,  fous  peine  d'excoramu.'îication  à  ea- 
Tame  r.  i 
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Courir  pour  le  feul  fait  :  fupofé  que  cet- 
ïe  defenfeaic  été  faite  ,  &  que  l'on  n'y  dé- 
fère point,  à  caufe  que  les  contrevenans 
difenc  ,  que  c'cft  un  ufage  immémorial  ,  & 
recefTaire  au  public,  de  quelle  manière  on 
fe  doit  comporter  à  leur  àgard. 

Mon  fentimcnt  fiir  la  première  de  ces 
diiïicakez  eft  ,quc  l'Evêque  &  fes  Grands 
Vicaires  peuvent  entrer  dans  cqs  Monafte- 
les  fans  la  permilHon  des  Supérieurs  ,  quand 
ils  veulent  y  entrer  de  droit  ,  comme  par 
exemple  '  pour  y  faire  la  vifite  de  la  clôture, 
parce  qu'ils  font  en  cela  les  Supérieurs  de 
czi  Mônafteres. 

Que  quand  ce  n'eîl  point  pour  des  cho- 
ses qui  font  de  jurifdiilion  epifcopale  dans 
ces  Monafteres  ,  il  y  a  difficulté  parmi  les 
Théologiens  ,  favoir  s'ils  y  peuvent  entrer 
fans  la  permiilîon  des  Supérieurs  ou  non: 
par  exemple  ,  une  fille  les  demande  pour  fe 
confelTer ,  étant  perilleufement  maiade  ,  ou 
il  y  a  raifon  à  l'Evêque  ou  à  quelqu'un  de 
fes  Grands  Vicaires  d'y  encrer  î  les  Théo- 
logiens font  partagez  fur  cela  i  Navarre  & 
plufieurs  autres  eftiment  qu'ils  font  obli- 
gez de  demander  perrailTion  ;Zcrol&  plu- 
sieurs autres  font  du  fenciment  contraire. 
Ces  différentes  opinions  font  des  fuites  de 
deux  autres  dont  elles  s'inf.rent  ,  c'eft-à- 
favolr  de  celle-ci  .  L'Evêque  ne  peut  pas 
permettre  d  entrer  dans  la  clôture  des  Mo- 
nafteres exeir.ts  .  qui  font  fous  des  Sttpe- 
rieurs  immédiats  autres  que  l'Evêque  & 
ceux  qui  font  commis  par  lui  •,  d'où  il  s'en- 
uk  >  que  s'il  ne  peut  en  permettre  l'encrée 
àfauirui ,  il  ne  peut  y  entrer  lui  mêa^e  fans 


deflujleurs  Cns  de  confclence  ,  C^c.  19$ 
permiflioii.  Et  raucre  propolî  icn  qui  y  eft 
opofée  :  L'Evêque  pour  donner  permif- 
{îon  d'entrer  dans  la  clôture  j  d'où  il  s'en- 
fuit >  que  s'il  peut  le  permctcre  à  d'autres, 
il  peut  y  entrer  lui-même.  Cetie  féconde 
opinion  eil  fondée  fur  les  termes  du  Con- 
cile de  Trente  :Sine  Epifcopi  'vel  Su^rioris 
licenna,  La  particule  disjondive  ,  difenc 
ceux  qui  la  défendent,  muque  qu'il  fufïîc 
d'avoir  le  pouvoir  de  l'Evêque. 

Suivant  la  première  opinion  ,  l'Evêque 
ou  fcK  Grands- Vicaires  font  fournis  à]  la 
defenfe  du  Concile  à  l'égard  de  ces  Monaf- 
teres  ,  mais  non  pas  quant  à  la  peine  por- 
tée par  la  defenfe  ,  parce  qu'en  matière  de 
cenfure  >  l'Evêque  n'y  cil  jamais  compris, 
s'il  n'y  eft  nommé  diitinifîiemcnc  ,  fuivani: 
le  cb,  ^iapericulofum,De  [ent,  exccmmun. 
inyv.  Sur  quoi  il  voit  laglofc. 

Dans  la  frconde  opinion  ,  l'Evêque  &  fes 
Grands-Vicaires  ne  font  pas  fournis  à  cette 
défenf^  ,  &  ils  peuvent  entrer  dans  ces 
Monalleres  ,  comme  ils  entrcroient  dans 
ceux  qui  font  fous  h  jurifaidiou  epifcopa- 
le  i  &  comme  ils  ne  doivent  entrer  dans 
ceux  qui  font  fous  hur  jurifdiclion  que 
quand  il  y  a  neccflité  ,  audi  ils  ne  doivent 
entrer  que  pour  caufcs  neccfTaires  dans  ces 
autres. 

Qoe  fî  on  demande  s'ils  tomberoient  dans 
çjuelque  peine  ,  entrant  dans  les  uns  S:  dans 
les  autres  fans  caufe  j  en  répond  ,  que  fui- 
vant  le  Motu  proprio  de  Giegoire  XV.  qui 
commence  Dubiis  ,  les  Evêques  pour  la  prc- 
iDÎere  fois  font  interdits  de  l'entré?  de  '"" 
glife.  Poiu'  la  fçconde  ,  ils  font  fuf'- 
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fondions  ^pontificales  &  de  toutes  divi- 
nes. Et  pour  la  troidéme  ,  qu'ils  tombenC 
par  ce  {eul  faic  dans  rexcommunication, 
mais  comme  cette  Bulle  n'a  pas  été  reçue  en 
France  ,  on  doit  dire  que  félon  cette  fccon. 
de  opinion  ,  ils  ne  tombent  dans  aucune  pei- 
ne canonique  ,ni  quand  ils  entrent  fans  eau- 
fe  dans  les  Monalieres  qui  fout  de  leur  ju- 
rifdi«flion,  ni  dans  ceux  qui  n'en  font  pas, 
&qui  étant  exemts  font  fous  d'autres  Su» 
perieurs  immédiats. 

De  là  vous  voiez  ,  Monfieur  ,  quelle  doit 
être  la  reponfe  à  vôtre  première  diificuité, 
"c'eft  à-  favoir  que  nul  Evêquc  ne  peur  en^ 
trer  dans  aucun  Monallcre  de  filles  ,  fans 
neceflité  ,  qu'il  ell  probable  qu'il  ne  peut  en- 
trer dans  les  exemts  qui  font  fous  des  Supé- 
rieurs immédiats  ,  fans  leur  permilTion  :  que 
le  contraire  eft  aufll  probable.  C'efl  pour- 
quoi quand  il  y  a'caufe  à  un  Evêqae  d'y  en- 
trer ,  en  ce  qui  n'eft  point  de  fa  jurifdidioB, 
on  peut  foutenir  qu'il  a  befoin  &  qu'il  n'a 
pas  befoin  de  permifiion  des  Sjperieurs. 
D'où  il  s'enfuie  que  le  Grand  Vicaire  qui 
eft  entré  dans  un  Monaftere  de  Carmélites, 
fans  la  peumiffion  des  Supeiieurs  ,  ne  peut 
•  être  blâmé  abfolumenc  ,  s'il  Ta  faic  pour 
de  bonnes  caufes ,  &  qu'il  n'a  en  tour  cas 
encouru  aucune  cenfure. 

Quant  à  la  féconde  difficulté  ,  s'il  y  a  ne- 
C'ffité  de  vendre  de  la  viande  les  Dimanches 
&  les  Fêtes  ,  on  ne  peut  pas  le  défendre  fous 
peine  d'excommunication.  A  Paris  on  en 
vend  tous  les  Dimanches  ,  c'cft:  à  favoîr  du- 
rant tous 'les  mois  des  grandes  chaleurs. 
J'en  dis  autant  à  proportion  de  la  mercerie: 


de  plujieurs  Cas  de  ctnfcîence^  ^c,     T57 
à  Paris   il    n'ell  pas  permis   d'en  vendre  les 
Dimanches ,  &  on  tolère  qu'on  en  vende  les 
boutiques  à  demi    ouvertes'   quelques  unes 
des  moindres   Fêtes.  Il  eft  fâcheux  de  voir 
un  fî  grand    foulevement  contre    l'Oidon» 
nance  qui  a  été  faite  depuis  peu  ,  &  qui  de» 
fend  l'un  &  l'autre  fous  peine  d'excommu» 
nication.   Il  faut  examiner  fî    elle  fe  peut 
foutenir  dans  la    pratique  ou  non  ;  fi  elle 
ne  fe  peut  {outenir ,  i!  y  a  deux  voies  :  L'une 
de  faire  entendre  aux  Curez  &  aux  Confef^ 
feurs  qu'on  n'a  pas  ^intention    qu'elle  foie 
obfervée  dans  la  rigueur.    L'autre  de  l'in-. 
terpreter   en  l'adouciflant  ,   &   en  reduifant 
fon   obligation  aux   heures  du  fervice  di- 
vin,  Si  elle   peut  être  obfervée  ,   il  faut   y 
engager   adroitement  le  Magiftrat.    Je   fuis, 
MonsiEUR  ,  Votre  très- humble  ferviteur  , 
De  Saintebeuve. 


XLII  I.     CAS. 

I,  §lu'efl' il  d^  aux  Archidiacres  p^nr  leurs 

'vijîtes, 
a.  ^luelle  efl  la  différence  entre  le  pechi  ve» 

niel&  les  tmperfecîions  ? 

3.  Vn  Curé  peut -il  ^confeffer  dans  fon  "Eglife 
les  perfonnes  d'une  autre  Paroijfe  ? 

4.  Bjî-il  permis  aux  Curez  de  porrer  la  fou  - 
tanelle  ? 

j.  €niel  efl  le  f en  s  de  ces  paroles  qucn  dit  de 
la  fainte  Vierge  :  Cundas  has.efcs  foia 
interemifti  ? 

6,  Vn  acie  eji.il  bon  9^  mauvais  tout  f«« 
femble  ? 
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7.  <ZLi^6l  efi  le  )ngement  qu'on  doit  faire  de 
F  y  a  Folo  ? 

g,  Vne  ferrtms  feche^t'elle  quand  elle  vend, 
par  ordre  de  fon  rnari  ce  qu'il  a  voU^Eji-^ 
elle  obl.'géi;  à  rejîituiion  ,  quand  elle  ex-^- 
fofe  par  f un  commandement  de  faux  ar- 
gent î 

M  A  Paris  ce  15. Juillet  1^71, 

ONSI  E  UR, 

Je  vous  dirai  pour  réponfe  à  vos  diffi- 
cultcz: 

A  l'a  première  ,  que  l'Eglife  a  réglé  tou- 
chant les  Arciiid'.acres  ,  que  la  procuration 
leur  eft  due  in'viciuaiibus  ,  aut  pecunia  j 
mais  ils  ne  peuvent  prétendre  l'un  &  l'autre 
tout  enfemble  d'un  même  Cure.  Le  Conci- 
je  de  Trente  a  reslc  leur  droit  conformé* 
ment  au  Concile  de  Lyon  fous  Grégoire  X. 
On  peat  ajouter  le  Canon  Feicis.  De  cenfi- 
hus,  qui  eft  de  Borîifacc  VIII.  La  coûcumc 
ne  peut  prcfcrireau  contraire, 

A  la  Tcconde  ,  la  différence  estre  le  pé- 
ché véniel  &  les  împcifedions,  confifte  en 
ce  que  le  preniier  cil  contre  la  loi  ,  &  le 
fécond  n'y   cfè  pas. 

A  la  troifîéme,  qu'un  Cure  ne  peut  juri- 
diquement confefTrr  &  abfoudrc  dans  fou 
Eglife  les  perfonnes  d'une  autre.  Paro, {Te 
qui  y  viennent  ,  à  caufe  qu'elles  ont  con- 
fiance en  fa  direction  ,  ou  que  leurs  Cuiés 
ont  peine  à  f-  mettre  au  confedionnal  ,  ou 
pour  avancer  dans  la  vertu,  Ç\  ce  n'eft  qu'il 
en  ait  pouvoir  de  ces  perfonnes. 

A  la  quaciiémc ,  que  la  foutancUc  cfl: 
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permifc  dans  la  maifon  aux  Curés  ,  fi  ce 
n'cft  c]uc  i'Evèque  l'aie  défendue  aux 
Curez. 

A  la  cinquième  ,  ces  paroles  ,  Cun^as 
ioArefes  foLa  interemidij  fc  difcnt  de  lafain- 
te  Vierge  ,  à  cauCe  [de  la  protedlion  qu'elle 
adonne  à  l'Eglife  contre  les  herefics. 

A.  la  fîxicme  ,  un  mémî  ade  peut-être 
bon  &  mauvais  tout  enfemble  >  favoir,  bon 
ex  objeBo,  &  mauvais  ex  fine  ,  mais  il  ne 
peut-être  bon  &  mauvais  tout  enfemble  ex 
fine. 

A  la  feptiérae,  qu'il  y  a  bcauco^up  de  cho- 
fes  à  retrancher   dans  Fra- Polo. 

A  la  huitième  ,  que  cette  femme  a  pe^c 
en  vendant  par  le  commandement  de  fon 
mari  des  chofes  qu'elle  favoit  avoir  été  par 
lui  volées  j  &  qu'elle  a  aufTi  péché  en  cx- 
pofant  par  fon  ordre  de  l'argent  faux.  K 
regard  de  la  rcftitution  ,  elle  eft  tenue  à  la 
reftitutîon  de  l'argent  fauX;  à  caufc  du  dom- 
mage qu'ellea  caufé  dans  ce  debir.  ]e  fuis, 
Monfieur ,  Votre  trés-humble  &  :rés-afF:ç* 
tienne  fcrvitcur, 

De  SaIntebeuve.- 

XL  IV.     CAS. 

6^"?/  efl  le  terni  de  l'établiffement  des  ThesZ 
logaiix  dans  VEglife^  leurs  fonciions  ,  (^ 
leurs  privilèges. 
Priwc. /"^N  demande  n    l'étude  que  faic 
V_yun  Théologal  d'une   Cathédra- 
le >  oblige  de  faire   quarante-huit  SermoBS 
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par  an,cft;  unecaufc  rufBfantc  de  le  difpett- 
fer  de  l'aflldance  du  Choeur, pour  avoir  droit 
At  percevoir  les  difl-ributions  quotidiennes, 
ainfi  que  les  Chanoines  qui  y  aflîftent ,  five 
ex  tnfiituthne  ,Jive  ex  confueîudine.  On  ne 
les  a  jamais  conteftces  aux  predecefTeurs  de 
ce  Théologal. 

Secundo.Cc  Théologal  peut-il  s'ahfenter 
une  ou  pluficurs  fois  ,  outre  le  tems  ordi- 
naire des  vacances  limité  pour  tous  &  un 
chacun  des  Chanoines  de  fa  Cathédrale, pen- 
dant lequel  ils  ont  coutume  de  gagner, com- 
me on  dit  ,  franc  ? 

Tertio.  Le  tems  de  rAvcnt  &  le  Carê- 
me ,  pendant  lequel  l'Evcqae  ou  le  Cha- 
picie,  n'importe  des  deux  lequel  ,  commet 
un  Prédicateur  i  ce  qui  fait  qne  beaucoup 
de  Théologaux, pendant  le  tems  fufdît ,  ont 
prêché  &  prêchent  en  d'autres  Diocefes  % 
doic*il  ^ire  pris  &  compte  de  la  vacance 
fufdite  ? 

§l^ar:o.  Après  la  confommation  cntiete 
du  tems  introduit  pour  les  vacances  des  au- 
t^'es  Chanoines, tel  qu'il  efl:  fapporé, durant 
lequel  le  Théologal  a  fubftitué  une  pctfon- 
rie  capable  de  remplir  fa  place ,  le  même 
Théologal  nc  pourra- t'il  pas  vaqucE  par 
l'ordje  de  fon  EvêqUv  dans  l'étendue  de  Ton 
Evêché,  fubftituant  an  autre  en  fa  place, 
lorfqueb^foin  fera  ;  &  ainfi  percevoir  lefdi- 
tes  diftiibutionj  tutâ  confctentîâ  ? 
REPONSE. 

Les  Do£leurs  en  Théologie  foufTigncz 
font  d'avis  fur  les  difficuUez  propofécs-"       -» 

Sur  la  première  ,  que  l'étude  que  fait  un 
Théologal  d'une  Cathédrale,  obligé  à  qua» 


de  plufteur-s  Cas  de  confctence  ,  &c.  loi 
rance-huic  Sermons  ,  eft  une  caale  luffifance 
àz  !e  difpenfer  de  raiTil>-Ancc  au  Chocar,  fans 
perdre  le  droit  de  percevoir  les  diftribacions 
quocidiennes  ,  ain(i  que  les  Chanoines  qai  y 
alTidenr.  Le  Conciie  de  Latran  foas  Ale- 
xandre I  I  I.  a  donné  les  premiers  commcn* 
cemens  à  rinftirution  des  Théologaux  ,  en 
ordonnant  qu'il  y  aie  un  Maitre  en  chaque 
Eglife  Cathsdra'c,  pour  enfcigner  les  Ciercs 
&  les  autres  écoliers  pauvres  ,  auquel  Maicrc 
fera  donné  un  Bénéfice  fuffi'fant  en  conllde» 
ration  de  (ts  leçons.  Ter  unamquamque 
Ecclejlam  cathédrale?»  Magijîro  ,  qui  Cleri- 
cos  eptfdem  'EccleJtA  ,  Ù*  fcholares  pauperes 
gratis  doceat  ,  competens  aVquod  Bcncûcium 
ajfignetur,  quo  docentis  Kecejjîtas  fublevetur, 
O*  difce'/itibus  l'ia  pateat  ad  docîrinamt 
c  18.  Ce  Concile  voulant  qu'on  donne  à  ce 
Maître  un  Bénéfice  fufïîfant  pour  fa  fubfif- 
tance  en  faveur  des  étudians  ,  a  tracé  en 
quelque  manière  la  difpenfe  du  fervice  en  la 
perfonne  du  Théologal  ,  afin  qu'il  puiiî'e 
vaquer  à  l'inftruclion  donc  il  c(1  unique- 
ment chargé.  Le  Concile  de  Latran  fous  In- 
nocent III.  di.  a  ordonné  ,  qu'outre  cz 
Maiire  qai  devoir  être  dans  chaque  Eglife 
Cathedra'e  ,  i!  doir  y  avoir  dar^s  chaque  E- 
gllfc  Merropolitaine  un  Théologal.  Sane 
metropolitana  Icdejîa  Theologum  haheat, 
qui  Sacerdotes  (^  alios  mfacra  pagina  do- 
ceat  ^  &  m  his  pr&fertim  [informet  qua  ad 
curam  animarnm  fpeciare  nofcuntur ,  Et  il 
veut  que  ce  Théologal  ait  le  revenu  d'une 
Prébende  pour  autant  de  tems  qu'il  conti-» 
nuera  d'enfeigner'.T»ï»^?«  reddltus  ipfius  pir^ 
çiftdt  j  qnmdiH  perjilterit  in-  docendo,  Lç 
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Théologal  n'écok donc  point  titulaire,  il 
avoit  le  revenu  d'une  Piebendc,  mais  il  n'é- 
toit  point  Chanoine  :  Non  propîer  hoc ejji^ 
cidîtir  CanonicHi  tandÏH  reditusipfius  perci' 
fiitt^quandiu  perfiïterit  in  docendo.  Si  n'é- 
tant pas  ci.ulaire  il  étoît  cenfé  msritcr  le 
revinu  entier  d'une  Prébende  à  caufc  qu'il 
enfeignoit)n'!:ft-il  pas  jutle  que  l'on  n'im» 
poCe  pas  une  plus  giandc  charge  à  unTheo- 
ïogal  en  titce,  que  celle  pour  laquelle  il  a 
étéciéc  î  Le  Concile  de  Baie  feff.  51.  éten-- 
dit  l'inrtitutiondLi  Théologal  ,  qui  n'ciolc 
que  dans  les  Eglifcs  metropohtaineS)à  tou- 
tes Ic's  Eglifes  cathédrales-,  &  il  voulut  que 
le  Theoio^al  eût  une  prébende  &  un  Cano- 
nicat  <  c'eit-à-dire  ,  qu'il  a  voulu  qu'il  fût 
x'nfLlànt.Ordinut  hAC  farMn  Synoiui  ^  quoi 
extendatur  eûam  ejufmodl  ordinath  ai  Ec^ 
défias  cafedrales  tiliter  'videltcet  quod  qu'tli, 
hst  Collator  t^fiirum  TrAbendarum  teneatur 
éf  dth.a:  CanOTticatum^PrAbendAmiquam- 
frimùmfacHltai  fe  obfulerity  éf*  hveniri po^ 
teri^yuoi  Ma,gijl*'0  licentiato  ,  vtl  Theolo» 
gÎA  Biccalaureo  forma'o  confetre^quî  per  di^ 
tennlum  in  Vntv^rfitate  pri'^nU^iata  fiudue^ 
tir,^  onus  refijerii'.i,  ac  UButA  ^  pr£dt- 
eationii  fubîre  voluerît  ;  quique  bis  aut  fermt 
admhu.  per fingul^s  hebhmaias  ^  cejfante 
Ugitimo  tmpeiim'-uto^lege^e  h^beat;^  quo' 
ties  ipfum'in  e)uf/n.>di  leciuÀx  deji  ère  conît^ 
girit.adarbiirtum'^api'u.t  in  .'ubjifiiHkne 
difirihwiontt  ioiiuf  hebdoma'A  punir i  pojjtî'i 
f^fi  *-ffiden'iam  {"fr^rveri-^de  aiio providea- 
tttr.Lt  voici  ce  qu"  le  Concile  ajoute  (ur  le 
fait  piopoÇè'Verimtamen^  ut  lib.'rîtti  fludio 
'vocare pojfttf  nîhU  perdent  >».w  ahf^ni  fnST^    . 


dtplufeurs  Cas  de  confchnce  ,  C^r,  if/j 
a  divtnh.  La  Pragmatique  Sanction  au  titre 
IJe  collx'ionlhus  §.  t.  dû  la  même  chofc  en 
mêmes  tcrmest  Et  Gaymier  fur  cette  paro- 
le, Nihtl  ûit  :  Eti^m  de  d'-Jiribuîionîbus  quo^ 
tîdiani:  y  qu&  dicuntur  tunthm  mterrjjentibus 
horis  divîntiy  per  'verbum  nihïl  quod  efi  uni- 
njerfule  negativitm-,  nihîlexclHiens.Y.i  après: 
De  grojfii  en  tmfruciïbiis  non  erat  duhïum  > 
Alias  enim  nihil  novi  eoncederetîfï^  conJiitU" 
tio.Sam  cenfetur  Canonicu '.Theclogall^ ftu- 
dendo  pro  leclura  aut  pr&Ucatîone yticn  folum 
effe  prAfens  ,  fed  eùam  refidere  ^  interejfe 
divinis.  Le  Concordat  dit  mém?.'  Et  ut  libe- 
riùs  fit4d',o  vacare  pojjtt  ,  etiamfi  ahfens  fue- 
rit  à  divinis  ,  hubeatur  pro  pr  a  fente  ,  ita  ut 
nihil perdait.  Rcbuffc  fur  ces  mots  ;  Hahetur  . 
^ro  pTAfente  ,  dit  :  Sunt  verha  addita  ultra 
pramagticam  ,  ^  funt  val  de  rationabilia  : 
nam  qui  ahsfi  à  civitate  fludiorum  cauiâ  , 
dicitur  ejfe  in  civitate»  Et  plus  bas  :  Et  has 
dijiributiones  recjplet  ,  etium  n»n  cbjiante 
Jintuto  Canonicorum  in  contrarium  ,  quod 
non  valet  in  prAJudicium  iflius  Theologi  cnm 
infir'icr  iegem  fuptrioris  toile re  mn  pojjitm 
Clément.  Ne  Romar.i.  De  Zleci.  Vt  fuit  aliÀs 
prcUtum  arrejium  in  hoc  Senutu  contra  Ca~. 
nonicos  Rhemenfis  EcclefiAy  quificflaîuerant 
contra  Theologum  anno  1^13.  die  ^.Jan, 
Vide  arrejîum  contra  Canon'icos  Carnoienjls 
Diœcefis pro  Theologo  latum  ho:  anno  i  J44. 
quia,  folent  ignari  Canonicx  hos  prohos  ^ 
docios  odio  Profequi-7'y'  Ihferatos: 

Le  Concile  de  Ttsiite  fciT.  S.  ^^  reformm 
c.i .  a  fappofé  l'indi^ution  de  la  Théologale 
&  il  n'a  lisn  prononcé  de  contraire  à  ce  qui 
aicc  établi  couchant  les  diftiibacions.  Bar- 
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bofa  farce  chapitre  ,  dit  qu'H  a  été  Conclu 
dans  une  Congrégation  des  Cardinaux  en 
i^iS.  que  0^r/7zzf«j  Theolcgalem  tmpeditus 
ftudio  é^ltâtione  fid  eiufmodi  FrAhendam  ffe- 
Bante,  lucrari potefl  non [clùm  dîfirihuùonesy 
fed  etiam  emolumentu  qtiAcunque  ferfonaliter 
inînejfentibus  dari  folita,  etinwfi  choro  non 
interfint. 

Sur  la  féconde  di/ficuîté  ,  que  le  Théolo- 
gal ne  peut  s'abfcntcr  du  Dlocefc  en  une  on 
plufîeurs  fois  ,  outre  le  tcms  ordinaire  à^s 
vacances  limité  pour  tous  &  nn  chacun  des 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  pendant  lequel 
ils  ont  de  coutume  de  gagner  franc:car  parole 
Concile  de  Baie  ,  la  dramatique  &  le  Con- 
cordacla  Théologale  oblige  à  la  refilencc 
pourenfeigner  &  pour  prêcher. -<4<^  onus  refi^ 
dentU  ç^préidicattomi  ydc  LeBurA, 

Sur  la  trolfiémc  ,  que  le  tems  de  l'Avenc 
&  du  Carême  ,  pendant  lequel  l'Evêque  ou 
le  Chapitre  commet  un  Prédicateur  dai:s 
la  Cathédrale  ;  ce  qui  fait  que  beaucoup  de 
Théologaux  pendant  ce  teins- là  ont  prêché 
&  prêchent  end'autrcs  Diocefes  ,  doit  être 
pris  &  compté  dans  le  temps  des  vacances 
accordées  aux  Chanoines  par  les  Canons  } 
car  quoique  dans  ce  tems-là  le  Théologal 
ne  foir  pas  obligé  de  prêcher  >  il  ne  lailTe 
pis  d'être  obligé  à  la  rcfidencc  pour  enfei- 
gner.  §^-ijue  bis  eut  femel  f.d  m'inui  per  Jîn^ 
£Hla4  hehdomadas,  ceffa^Ue  legitimo  impedi' 
trente  y  leo-ryt:  h^biHt  ;  fV  quotîes  tpfum  in 
eiufmodi  leçîiir.t  dejîiere  contlgcr'tt ,  ad  arbi" 
trh4r7  C^ùltuU  in  fibJ^raHi'r>e  diflribuîlonutn 
t ^t TUS  h ebdomndâ,  p h r. iri }  cffi: ^\(ç\M  î c  C o n * 
cHe  de  Bâk,U£râgmatîque  &  le  Concoîdas 


de  plufeurs  Cas  de  confc'tence  ,  Û^c.  lOj- 
Sur  la  quatrième,  qu'outre  le  tems  des  va- 
cances ,  le  Théologal  ne  peut  percevoir  les 
diftribacions  en  confcience  ,  quand  il  cfl:  ab- 
fent  )  quoiqu'il  Toit  emploie  paifonEvê- 
que  ailleurs  dans  l'étendue  de  fon  Dioce{"e,& 
qu'il  aie  fubftitué  une  autre  perfonne  à  ifa 
place  :  car  c'eft  contre  riiiftituticn  de  l'E- 
glif-:  S:  qu'il  ne  refide  point  i  &  qu'il  n'enf.i- 
gne  &:  qu'il  ne  prêche  pas  par  foi- même  "Et  fi 
refidentiam  de  féru  erit  ,  de  alio  proz/idearur^ 
d:fent  le  Concile  de  Baie  ,  la  Pragmatique  & 
le  Concordat  i  c'eft  pourquoi  l'Evêque  ne  lui 
doit  point  donner  d'emploi  qui  i'ôtedefa 
lefidence  ,  &  qui  l'empêche  de  faire  fes  le- 
çons &  fes  prédications  par  lui-même,  j 
Délibéré  à  faris  le  lo,  'juin  1^7 1. 
De  Saintebeuve. 
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XL  V.     CAS. 
Grand  s-V  ic  a  i  r  s  s. 

I.  Vn  Grand  Vicaire  f  eut- il  ahfoudre  de  l'he- 
refiey&  s' il  peut  doner'ce  pouvoir  à  d'autres  î 

a.  Et  donnant  le  pouvoir  d  ahfoudre  de  toutes 
cenfures  ;  efi-il  cenfé  donner  le  pouvoir 
d' ahfoudre  de  Vherejîe  ? 

3.  <S)Hi  croïroit  avoir  été  abfeus  de  Vherefey 
C^  s'en  être  conféré  ,  s'en  ecnfejfant  ,  ne 
pcurroit-il  pas  en  être  abfous    } 

4.  Vn  Grand  Vicaire  a-fil  jurifdiclien  or- 
dinaire ? 

< .  Le  Grand^Vicaire  a-t'il  pouvoir  de  dif^ 
f  en  fer  de  V  irrégularité  occulte  ^ 

N  Grand-Vicaire  peut  il  abfoudre  de 
rhciefie  ,  Yu  que  le  Concile  de  Tiens? 


u 
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[tiï.i^.Ve  reform.  c.  ^.  en  donnant  ce  pou- 
voir aux  Eve. ]acs  ,  en  exclut  les  Grands» 
Vicahes  forracllemenc  ?  Ec  (1  le  Gtand-Vi- 
caire  n'a  pas  ce  pouvoir  pour  lui  ,  cu-orc 
moins  le  pcuc-il  donner  aux  autres. 

Secondement, un  G. ani- Vicaire  tjuî  donne 
toatpouvoir  d'abfoa  lr;;àquelqu'û  de  toutes 
cenluiss, excommunications, &c.  difant  an 
Confcfftur,*?^^?  Ep 'fco pus i^Çi -il  cenfc  don- 
ner le  pouvoir  d'abfoudre  de  l'hcrefie.vû  que 
lesTheoîogicns  diCfncque  lePapc  n'eft  point 
ccnCé  dôner  ce  pouvoir, s'il  n?  le  fpccificex-. 
prelTeiTint  ,  de  même  un  Grand -Vicaire  ? 

En  ttoifiéme  lieu-,  fuppofc  que  cela  fut  , 
celui  qui  f,;fcroit  confciré  pendanc  les  Ju- 
bilez,fans  néanmoins  parler  de  ces  hcrefics, 
ou  n'y  raifant  pas  reflexion  ,  ou  s'il  y  eiîc 
fait  reflexion,  croyant  s'en  être  fuffifam- 
ment  conf.(Té  par  le  palTé  -  ne  peut  -  il  pas 
enfuitejs'en  confctrant  ,  en  être  abfous  par 
quelque  ConfclTeur  que  ce  foit  ? 

En  quacrié.Ti-  lieu,un  Grand- Vicaire  a-t'il 
jurifdidion  ordinaire, &  peut-il  donner  ce 
pouvoir  ci  deflfiis,  l'Evêque  ne  lui  en  ayant 
pas  donné  exprcîTement  le  pouvoir;  &  celui 
qui  a  été  abious  en  verru  de  ce  pouvoir  don* 
né  par  le  Grand>Vicairc  ,  doit  il  s'informer 
de  lui  fi  l'Evêque  lui  avoir  doné  ce  pouvoir 

En  cinquième  ''"eu,  uj)  Grand- Vicaire  a 
t'il  pouvoir  de  difpenfsr  de  Virvegularitc  oc- 
cuUe,lc  Concile  d:;  Trente  femblant  o'cn 
donner  le  pouvoir  qu'aux  Evêques  ? 

REP  ONSE. 

Premièrement  »  qu'un  Grand  -  Vicaire  peut 

abCouire  de  rhcrc{ie,qua.dil  en  a  le  pouvoir 
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poffedioa  ae  coin^^ccieSc  donnât  ce  pouvoir 
&  ie  Concile  de  Trente, qui  a  en  cela  établi 
un  droic  nouveauju'tî^  pas  receu  en  ce  poinc 

Secondement  >  il  faut  que  le  pouvoir 
d'abfoadre  de  l'hcrede  foh  fpecific. 
En  troifiéme  lieu, celui  qui  ne  s'ell:  pas  con- 
felTé  du  crime  d'herehe  [  fi  néanmoins  cela 
peut-ctré]aprés  une  diligente  rechercha, & 
qui  a  reçu  l'abfolution  de  tous  les  pechex 
par  un  Piêcrequi  avoic  pouvoir  à  abfoudrc 
de  ce  crime, en  t[i  abfous  é  &  Ti  après  il  fc 
fouvient  qu'il  ne  s'en  cft  pasconfclTsil  peut 
le  foumcccie  aux  clefs  de  iEgliû,en  le  con- 
felîantà  un  Précre  qui  n'aura  pas  1;  pouvoic 
particulier  d'abfoudre  du  crime  d'herefic. 

De  ce  qui  ell:  dît  cy-deflfus  ,  on  ^oanoîc 
aifcm-nt  quelle  eft  la  réponfe  qui  doit  être 
faite  à  cette  quatrième  demande^ 

Et  à  la  cinquième  au(Ti.  Car  l'Evêque 
peut  donner  ce  pojvor  à  un  Grand- Vicai- 
re,&  à  d'autres  Pucrrts. 

X  X  X  IX.     CAS. 

De     l'HaBIT    ErCLEnASr^Q;iE  ,    ET    DE     LA 

Tonsure. 

1.  Si  les  Eccleji:iflifues  dans  UiOrdres  facris, 
ou  Beneficiers  pech'^nt  mortellement  por^ 
tant  ordinxiremitit  ta  foUî^nelle^u  lieu  de 
la  Coutane  que  l'Evèque  du  lieu  a  ordonne 
de  porter  par  [on  S  atut  yf^c^G^uatre  autres 
dîficultez.  fur  ce  fui  et. 

a. Si  It  Grani'Chan'-re  à^uneEglife  cathedra^ 
le^<^uit*  la 'mrifdlciion  extérieure  dans  las 
ville  ,  peut  permettre  aux  Ecclejiafliques 
dsfoarejfort  d€  porter  hfoHtmglUi  ^Ci 


ioS  Jtefôhitions 

ON  de(îre  ds  favoir  le  fentiment    deS 
DodeursCiiv:  plafieurs  difïîcultez. 

La  pcemiere  ,  Ci  les  Ecciefiaftiqaes  qui  font 
dans  les  Ordres  (acrez  ,  ou  qui  fonc  Benefî- 
ciers  ,  pèchent  morcellement  portant  ordi- 
nairement la  foutanelîe  ,  aa  lieu  de  la  fouta» 
ne  que  l'Evêque  du  lieu  a  ordonné  de  porter 
par  fon  Statut.  _ 

La  féconde  ,  fi  i'Evèque  aprez  avoir  publié 
l'Ordonnance  du  facré  Concile  de  Trente 
touchant  l'obligation  de  porter  l'habit  clé- 
rical ,  peut  dl{pen(er  quelques-uns  de  (on 
Diocefe  fans  grande  neccHiLé  ,  de  porter  U 
{butane  qu'il  a  ordonné  de  porter  dans  fon 
Statut  j  &  leur  permettre  en  fureté  de  con- 
fclence  l'ufage  ordinaire  de  la  foutanelîe 
avec  le  lon^  manteau,  fans  être  obligez  de 
porter  la  foutane  ,  'hormis  quand  ils  entrent 
en  l'Eglife ,  &  font  les  fondions  des  Ordres 
facrez, 

La  troifiéme ,  fi  le  Concile  de  Trente  par 
le  chap.é.de  la  fefT.  T4.  De  reformatione.Wilîc 
à  la  liberté  de  l'Evêque  de  permettre  la  fou- 
tanelîe aux  Ecclefiaftiques  allantes  volage, 
&  s'il  entend  parler  delà  foutane  en  ce  lieu, 
parlant  de  l'habit  clérical  ou  d'autre  habic 
long  >  conformément  à  la  coutume  des  lieur- 
•^  La  quatrième,  fi  les  Ecclefiaftiques  qui  font 
dans  les  Ordres,  ou  qui  font  Beneficiers,  pè- 
chent porfant  les  cheveux  longs  ,  en  forte 
qu'on  ne  voit  pas  les  oreilles  ,  contre  lesCa- 
nons  qui  l'ordonnent  1  Attonfo  capite  paten-. 
tibus'auribiis  j  &  fupofé  qu'ils  pechent.quels 
péchez  ils  commettent. 

La  cinquième  ,  fi  les  Ecclefiaftlques  quj 
font  dans  ks  Ordres  facrez  pèchent ,  &  quej 
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péché  ils  commettent  ,  ne  portant  pas  la 
coatonne  félon  leur  Ordre. 
R  E'P  O  NSE. 

Les  Dodcurs  en  Theojogie  foufTîgncs 
font  d'avis  fur  les  difficultés  propoféesî 
Sur  la  prcmicre,  que  les  Ecclefîaftic^ues  qui 
font  dans  les  Ordres  facrés  ou  qui  font  Be- 
neficiers  j  pèchent  mortellement  >  fi  comme 
parle  le  Concile  de  Trente  fcfr.i4.D^  reform 
chap.  6.  Hodie  altquorum  inolevit-temeritas 
religienifque  contemptus  yUt  propria  digniva>- 
tem  éf  honorem  dericuUm  parvi  pendentes  , 
ventes  déférant  publiée  laicaks  ?  &  ils  font 
obligés  vejies  congruentes  Ord'mi  deferre;o\i 
bien,  comme  parle  encore  le  même  Concile 
Honejlum  habitum  dericalemjllorum  Ordini 
C^  dignitati  congruentemXz.  foutanelle  n'eft 
pas  veftis  publiée  laicalis  i  &  en  bien  des 
rencontres  >  proprio  Clericorum  Ordini  & 
dignitati  congruit. 

Sur  la  féconde  ,  quand  l'Evcqiie  par  fon 
Statut  auroit  ordonné  anx  Eccleiîaftiques 
de  porter  la  foutane  ,  il  pourroit  néanmoins 
en  difpenfcr  avec  caufe. 

Sur  la  troifiéme  que  dans  le  chap.  6.  de  la 
fefT.  I4.  De  reform.  le  Concile  n'a  parié  ni  de 
foutane  ni  de  foutanelle,  mais  feulement 
d'un  kabit  conforme  à  la  dignité  &  à  l'Or- 
dre des  Ecclefiaftiqucs  ;  &  cet  habit  fe  doit 
entendre  fcion  Tufage  àç.s  lieux. 

Sur  la  quatrième,  qu'il  cil  neceflfaire  qu'ils 
portent  une  tonfure  cléricale  i  mais  que  cet- 
te tonfure  ne  confifte  pas  précifcmcnt  à  être 
un  peu  longue  ou  moins  longue  ,  &  qu'il 
fufht  qu'elle  foit  telle  ,  que  les  plus  fages  de 
tout  le  Clergé  la  portent. 

Sur  la  cinquième  &  dernière,  qu'il  faut  que 
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chacun  porte  une  couronne  >  grande  ou  pe- 
tite, fclon  L'Ordre  qu'il  a  reçu,  en  forte  que 
celle  d'an  Diacre  foit  plus  grande  que  celle 
d'un  Soudiacrc  ,  û  quelqu'un  affcdoit  le 
-contraire  ,  il  pechcroit  çricvement. 

Délibère  a  Farts  le   iq.  Qciohre  ï6(>6. 
De    Saintebeuve. 

1.  T     A  qued'on  dont  on  demande  ladécî- 
i—rf  fîon  cft  ,  fi  le  Grand-Chantre  d'une 
Eglife  cathédrale  ,  quia  la  juriCdiétion  ex- 
térieure tant  dans   la  ville  que  dans  la  ban- 
lieue >  peut  permettre  par  Ton  Statut  aux 
Ecclefialbiqaes  qui  demeurent  dans  le  rcflorc 
de  fa  jurifdidiclion,  d:  porter  une  fontanelle 
fous  un  long^manteau  ,  après  que  f  on  Evc- 
que  a  ordonné  dans  fes  Statuts  aux  Ecclc- 
fiaftiques  de   fon   D'occfe    ,   de  porter  1^ 
foutaoe  &  le  long  manteau  dans  les  villes 
Se  boui'gS  de  leur  demeure. 

Les  Douleurs  en  Théologie  font  d'avis 
fur  la  difficulté  propofée  :  Que  le  Grand- 
Chantre  d'une  Eglife  cathédrale  ,  qui  a  la 
jurifdiclion   extérieure  tant  dans    la    ville 
épifcopalc  que  dans  la  banlieaë  ,  &  qui  fait 
que  l'Evêqae  dioccfaîn  a  ordonné  aux  EC" 
clefîai'tiqaes  de  Ton  Diocefe  ,  de   porter  la 
fourane  &  le  long  manteau  dans  les  villes  & 
bourgs  de    leur  demeure  ,   ne  peut   faire  un 
Sca-ut  par  lequel  il  p-^rmct  aux  Ecclcfi^^ftL- 
ques  q  j-  demeurent  dans  le  refTort  de  fa  ju- 
rifdidion  >  de  porter  f"uicment  lafoutanelc 
fous  un   long    minteau    dans    la   ville  5 
car    la    iurifJ:(flon     extérieure    qac  l'on 
fuppofe  lui    avoir  ces  donnée    ne    lui  a 
été    donnée  que     pour     aider     l'Evcque 
dans  fes  foni^ions  ,  Se  uon  pas  pour  le 


de  fîujïeurs  ['as  de  ccnfcicnee,  t^c.  iii 
jnettr».^  clans  le  pouvoir  de  décrier  fa  condui- 
te ,  &  d'ordonner  !e  contraire  ds  ce  qu'il 
aura  ordonné  dans  fon  Diocefe  :  elle  ne  iui 
a  pa'-.  étié  donnée  avcc^libcrré  de  s'en  fervir 
pour  ct^lir  unedifciplinedîfFeicnte  de  celle 
que  l'S^êque  y  établicmais  avec  obligation 
de  faire  les  mêmes  chofcsi  afin  que  la  difci- 
plinc  y  foit  d'autant  mieux  obfervée,  que 
pluficurs  concourent  dans  un  même  cfpric  à 
faire  garder  ce  qu'ils  auront  unanimement 
ordonné.  Dans  le  cas  prefent  ,  k  Grand- 
Chantre  a  d'autant  mo'ns  de  raifon  d'avoir 
fait  ce  Statat, qu'il  eft  contraire  aux  Canons 
qui  ordonnent  aux  Ecclefiaftiques'de  porter 
des  habits  longs  ,  'vefles  tcdares  ,  aufiî-bien 
que  rOidonnance  de  l'Evêque  j&  il  s'ex- 
pofe  par  ces  fortes  de  Statuts  à  perdre  fa 
jarifui<Sion  :  car  félon  la  maxime  du  droit 
canonique  :  FrivHegium  meretur  amittere, 
qui  fibi  permijja-  abutitur  potefiate. 
Délibéré  a  Faris  le  ij.  Juin  i66y 
De  Saintebeuve, 

■— r  —TT  1^1     ■     ij         11         ■  _      I      I  II  m , 

X  L  V  I  I.     CAS. 

j.  Si  celui  qui  pojjede  un  Bénéfice  a  fimple 
tonfure  efi  obligé  fous  peine  de  péché  mor- 
tel y  de  porter  l  habit  ecclefiajlique  &  la, 
tonfure  quoiqu'il  ne  foit  pas  dans  Us  Or- 
dres facrés. 

%,Si  ce  Bénéficier  efi  obligé  de  qu'.ter  la  profe* 
Jjion  d\Avccat  ,  fo^s  peine  de  péché. 

j.  Si  le  même  Benefic.er  peut  en  confidence 
continuer  de  gérer  lis  ajfijiiri  s  d'un  des  Pa- 
trons qui  lui  a  dc/me  un  Bénéfice. 

ON  demande  >  îrim))  ;  Si  un  particulier 
pourvu  de  deux  petites  Chapelles  à 
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fimple  tonfure,  &  en  patronnage  l'aïque  »  à^ 
levena  de  cjuacrc  à  cinq  cens  livres  ,  elt  obli- 
gé fous  peine  de  pcchc  mortel  ,  de  portc*^ 
des  habits  longi  &  la  tonfure}  &  en  cas  d'in- 
firmité une  perruque  qui  ait  la  forme  de 
ton  fuie. 

Le  Concile  de  Trente  ne  décide  point 
qu'un  Bénéficier  de  cette  qualité  y  foit  obli- 
gé fous  cette  peine  de  péché  mortel. 

Secundo  Si  ce  Bénéficier  cft  aufli  obligé  fous 
même  peine  de  péché  ,  dz  quitter  fa  profef- 
fion  d'Avocat.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
qu'if  n'cfl:  dans  aucun  Ordre  ,  &  que  le  ch.  i. 
De  pofluUndo.  tiré  du  Concile  de  Latran  ,  ne 
défend  de  plaider  qu'aux  Clercs  qui  font  in- 
facris,  ou  du  moins  in  mïnoribus  qucque  Or^ 
dinihus  fi  ^ipendi'ts  Zcclejiafliciffujîententur, 
ïoint  que  le  C.  Tf  quidem  cauf.  1 1 .  qu&ji,  i. 
ne  parle  que  de  l'Evêque  qui  ne  doit  pas 
ctre  AdvocAtus  litium. 

Tertio.  Si  le  même  Bénéficier  ne  peut  pas 
en  confcience  continuer  à  faire  les  affaires 
d'un  des  Patrons  qui  lui  a  donné  un  de  ces 
Bénéfices  ?  &  même  demeurer  chez  ledit  fieur 
Patron  ,  qui  le  dcfire  apparemmeflt ,  afin  que 
ledit  Bénéficier  s'applique  encore  plus  parti- 
culièrement à  fcfdites  affaires  ,  n'y  ayant  en 
effet  que  '^les  négociations  deshonnctcs  qui 
foicnt  défendues  aux  Clercs  par  le  C.Confe» 
quens  eji.  dift.  8. 

Le  Confcil  foufiîgné  efl:  d'avis  fur  les  dif- 
ficultés propofées  : 

Sur  la  première  qu'un  particulier  pourvu 
de  deux  Chapelles  a  fimple  tonfure  &  en  pa- 
tronage laïque  ,  de  revenu  de  quatre  à  cinq 
cens  livres,  eft  obligé  fous  peine  de  pcchc  , 


de  plufieurs  Cas  de  confcienee  ,  c^r.  ii  j 
mortel  ,  de  porter  à(:s  habits  loiogs  &  la 
ronfure  ,  où  en  cas  d'intirinité,  une  perruque 
qui  ai:  la  tbrrae  de  tonfure  .  car  le  Concile 
gênerai  de  Vienne  au  C .  ^tonUm  qui  Ciem. 
i,  Dé  v'!tar  &  honejl.  CUr^c,  furàonnc  a  tous 
les  Bereficicrs,  fous  peine  de  rufpcnfe  pour 
fix  mois  de  la  pcrceptioa  des  fruits  de  leurs 
Bénéfices. 

Pour  ce  qui  eflds  l'habit, la  raifon  qu'il  en 
aportc  cft  ,  que  celui  qui  ne  veut  pas  porter 
l'habit  en  ell  indigne  ;  ^ionium  qni  ab]eciis 
'vejîibus  proprio  congruètiùas  Ordini,  alizs  af- 
fufnere  &  in  publico  portarey^ationabili  causa 
cejfmte  tpr&fumiî  ,  profejforumiilius  Ordlnis 
pr&roga.tivdfe  reddh  inaignum.  Et  la  même 
Clémentine  marque  ,  que  l'habit  d'un  Bénéfi- 
cier ert  l'habit  {oAg.Vejhm  talarem.Oaiïc  que 
c'eft  le  feul  habit  cjui  palîe  prefcncement  pour 
l'habit  clérical. Et  pour  ce  quiellde  la  tonfu- 
re ,  le  cJoanne.Be  clericis  conjugatiSjS:  plu* 
iieurs  autres  ,  prouvent  que  le  Bénéficier  doic 
\àpoïtQT,S)ui  priùs  in  dcolytum  faerat  crdi» 
natiiSf  cûmpellére  niteris^ut  îonjumm  déférât 
dericjîlem. 

Le  Concile  de  Trente  en  la  feflîon  14.  De 
reform.ch.6  reno-ivelle  &  amplifie  cette  Cle- 
rncntine,&  il  comprend  tous  Ben=fîciers:  Aut 
bénéficia  qualiaciique  eccleJiafiicA  obtinnerint, 
II  veut  ciu'aprez  avoir  été  admoneftez  par  un 
rnoniîoire  public  de  l 'Evêque, s'ils  ne  portenc 
point  habltum  clericalem  illorum  Ordini  & 
dignitati  congruentem ,\\s  puifknt  être  fuf;.  ens 
de  leurs  OrdrfS  ,  Offices  &  Bénéfices  pour  la 
premicre  foisi  &  s  ils  tombent  pour  ia  fé- 
conde fois  dans  cette  même  faute  ,  qu'ils 
pu'.iTent  être  privez  de  leurs  Offices  &  B-ne- 
fices  :  Sifemel  correpti  ,  denuom  hoc  deliqne^ 
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tint,  etiam  per  privattcnem  Ojficiorum  C^  B^- 
neficiorum  hujufmodi  coerceri  pcjfint  ,  Û*  de- 
heant.  La  raifon  du  Concile  elt  confidciablcî 
^iia /vc^ro,  etfi  habitus  non  facit  Monachum, 
ûpertet  tamen  Clericos  vefics  prcprio  ccngruen- 
tes  Ordini  fcmper  déferre  ^  ut  per  decentiam 
habit  us  extr  infect ,  morum  honeflatem  intrtn^ 
fecam  ofiendant.  Il  accufe  de  ce  mérité  &  de 
mépris  de  religion  ceux  qui  meprifenc  ccc  ha- 
bic  pour  en  porter  un  \2Liqac:Tp,nta autem  ho- 
die  aliquorum  inole'vit  temeritas ,religionifqHe 
contemptuSiÔ^c.  Il  dit  que  ces  perfonnes  ont 
un  pied  dans  les  chofes  divines, &  l'autre  dans 
les  charnelles.-P^W^/-  in  di'uerfis  ponentes,  unîi 
in  di'vinis^alterum  in  carnulibus.  Ces  cxpref« 
fions  du  Concile  ,  &  les  grandes  peines  qu'il 
décerne  contre  les  conrrevenâs,font  une  preu- 
ve convainquante  qu'il  y  a  péché  ir.ortel  5  car 
elles  marquent  que  le  dcfaut  tft,  félon  lefen- 
timent  de  rEglife,en  chofe  d'importance  ;  & 
c'cfl  le  fentiment  ccirmun  des  Theolog'.ens 
&  àcs  Canopiftes  ,  comme  on  peut  voir  chez 
Bonal  traité  lo.  liv.x.  des  Bénéfices, Rcginal, 
liv. 3  D, traité  3. chap.i. Navarre  en  fon  enchy- 
lidion  ch.iy.  n. 109. [.53.  &  plufieurs  autres, 
tant  citez  que  non  cirez  par  ces  Auteurs, 

Sur  la  féconde  difficulté  ,  que  ce  Bénéficier 
cft  auflî  obligé  ,  fous  même  peine  de  péché 
mortel  ,  de  quitter  fa  profelfion  d'Avocat, 
quoiqu'il  n'ait  aucun  Ordre  3  car  fairt  Paul 
nous  enfeignc:  Nemomilitans  Veo  implicat  fe 
negotiis  feculartbus)  ut  fi  place fit,cuife  probîi^ 
njit'z&i  c'ert  fur  ce  fondemêt  que  les  Canôs  dé- 
fendent aux  Benefîciers  qui  font  nourris  par 
l'Eglife,  de  fe  mêler  des  affaires  temporelles. 
Le  Canon  3  ♦  du  Concile  ds  Calcédoine-,  P^- 


de  plufeurs  Cas  de  confciencc>&c,  2x  y 
crevit  ttaqHtfancium  hoc  wagnw/^que  Conci- 
liumynullum  deinceps ,non  Epifccptim,non  Cle- 
ricum  'vel  ^lonachuTn^aut  pofjtjfiones  cc/iduce' 
re  ,  aut  negottis  [Lcul^ribus  [e  tmmifccre.  Le 
Canon  t8.  du  Concile  VI.  de  Paris,  cenu  fous 
Louis  &  Loih^MC'Coperimu s  igitur  ncnyiullos 
Treshyteros  C  Monachos  deftrtcris  Grdinis 
fuijqiiodnQn  fine  -ûiagni  animo  mœrcre  profe* 
quimur  ,  adeo  villicitmttcnes  &-  negcciationes 
diverfaque  turpici  lucra  fccinri ,  ut  illud'vi' 
deatur  impletmn  quod  dicitur:'Lz  eri:  ficuc  po- 
puluSjfic  {zcQïàos.quod  leges  diiji'n&  ,  ^  pr^ 
cmnonicn  conde'innant  :  qucntumque  etiam  id 
religioni  chrifiians,  ccntrarium  fit  rfianifefium 
e/.C'ert  ccqui  a  faic  dire  aux  t'ercsdu  VII, 
Concile  geoeral  Canon  lo. Non  h  cet  eisyid  efi 
Clericis  ,  mundanas  (^  [eculares  curas  fufpi- 
cere  ,  prAfertim  ctun  ho:  agcre  prchihedtur  à 
facris  Canonihus.  C'ert  faire  une  profcffion 
puremenc  humaine  &  non  divine  &  Ecclcliaf- 
tique  ;  &  partant  non  fealemrnt  mcctie  les 
pieds  in  diverfis,unum  in  di-vinisj  alttrum  in 
carnalihus  :  mais  c'eft  les  metire  tous  deux 
in  carnalihus~ 

Enfin  c'eft  les  mettre  tous  deux  dans  le 
commerce  du  monde,  &  aller  contre  la  fin  de 
l'Eglife  ,  qui  nourrit  les  Ber.cficicrs  de  Tes  is- 
venus,afin  qu'ils  s'emploient  cnticrtment  aux 
miniftercs  Ecclcfiaftiqaes  ,  les  aiant  feparez 
du  fiecle  par  la  Clericature, 

Le  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  1 1 1. 
au  Canô  n.ne  parle  à  la  vérité  que  des  Clers 
qui  font  dans  les  Ordres  :  mais  on  fait  que  la 
Clericaturc  cft  apellée  j  félon  la  manière  de 
parler  des  Canoniftes  ,  un  Ordre:  tellement 
qu'on  peut  dire  que  ce  Concile  a  compris 
tous  les  Beneficiers  par  ces  paroles  :  In  tnino» 
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ribtis  quoque  Ordi-ûibus  fjlipendiis  "Ecclefiafti- 
cis [u^entennir ^cor.%m  Judice  ftculdri  ad'voca. 
ti  in  7iegotiis  fieri  'non  préifum^nt.  Et  ce  qui 
confirme'  cecce  propo/ïcioii  ,  ert  la  raifoii  {\ic 
laquelle  il  fonde  la  dcfcnle  qu'il  faic,à  {"avoir, 
que  ceux  qui  {"ont^dans  la  milice  de  Dieu  ,  ne 
doivent  poiftC  s'occuper  dans  les  emplois  fe- 
culiers.Le  titre  des  Decretaies,  N^  Clericivel 
Mcnachi  fecularihus  negotiis  fe  immifccat  ^cd 
rêp  i  de  Canons  qui  contiennent  ces  defenfes. 
Le  CMultii.qm  entre  les  chofes  qai  leur  fouc 
défendues, met  ceci;  Contentiones  'vellitesi/el 
rixas  Am^re.  In  plateis  fecularibus  difputarCy 
excepta  defenfione  orpha^norum  caut  'viducirum. 
Le  C  Sacerdûtibus.Ne  miniflri  laicdrumfât, 
nec  in  rébus  eorum  procuratores  exiJiant.C'^it 
le  fcntiment  commun  des  Théologiens. 

Sur  la  rroifîémc  diificul té, qu'il  ne  peut  pac 
les  mêmes  raifons  ,  en  conscience  ,  continuer 
de  faire  les  atFaires-  d'un  des  Patrons  qui  lui 
a  donné  l'un  d."  ces  Benefîces;&  qu'il  n'eft  pas 
vrai  qu'il  n'y  ait  que  les  négociations  deshô- 
nêtes  qui  foiêc  dcfcndues  aux  Ecclefialiiques. 

Délibéré  à  Pans  ce  6.   d'Octobre  1675. 
De  Saintebluve, 

^XLVIII.     CAS. 

LA  foutanelle,  généralement  parlant  ,  eft 
elle  dcfendue  »  Pourroit-ofi  pas  s'en  fer- 
vir  en  quelque  occaiion  ■  &  quelle  \ 
REPONSE. 
La  foutanelle  n'eft  pas**,  généralement  par- 
lant ,  défendue  ,  &  on  fpcut  s'en  fervir  dans 
quelcjue  occafion, comme  de  [voiage  ,  de  tra- 
vail manuel  dans  la  maifonjfi  ce  n'eft  que  I'e- 
vêque  en  aie  autrement  ordonné  ,  auquel  cas 

on 


de  plufteurs  C^^  ^^  confdcnee,&c.  z  17 
on  ne  poiitroic  s'en  fctvir  j  &  on  feroit  tenu 
de  déférer  à  fou  Ordonnance. 

Délibéré  à  Farts  le  6,  jour  de  Mai  i6j}, 
De     Saintebeuve. 


XL  IX.     CAS. 

IL  a  été  décide  dans  une  confultation  ,  ci- 
devant  écrite  du  ^.  du  prefeac  mois  d'0« 
dlobre  1673.  qu'un  Bénéficier  à  fimpîe  ton- 
fure  eft  oblige  de  la  porter  ,  fous  peine  de 
pechc  mortel  ,  de  quitter  fa  profenion  d'A- 
vocat ,&  les  affaires  d'un  Patron  qui  lui  a 
donné  un  de  fesBencfices  Cette  confultation 
ert  très-bonne, mais  on  fupplic  d  y  ajouter  \\ 
rcponfe  à  une  ob;eclicn  qui  avoît  été  omifc 
dans  le  mémoire, &  qui  cil,  que  dans  le  Pa^r» 
kment  de  Paris  il  y  a  des  Avocats  de  réputa- 
tion qui  fontBeneficiers  ,  &  qu'il  y  a  audî 
dans  le  même  Parlement, dans  les  autres  Par- 
lcmés,&  dans  les  Sièges  Préfidiaux  du  roïau- 
me, des  Conseillers  qui  font  Bencficiers  ,  & 
non  feulement  à  fimple  tonfure  ,  mais  même 
qui  fotvt't^rétncs  &  Curés  ,  en  forte  que  fi  on 
pouvoir  prétendre  que  ces  Avocats  &  ces  Ju- 
ges Ben:ficiers  fulTent  dans  un  état  Conti- 
nuel de  pcché  mortel  j  il  cft  à  croire  qu'ils 
n'y  deiTieureroient  pas,  &  qu-  tous  les  Evo- 
ques foit  en  gênerai  ,  foii  ej  particulier  ,  ne 
Couffiiroicnt  pas.a^i  lieu  d'approuver  comme 
ils  le  font, les  ufages  qui  d'aliKurs  fe  trouver 
autorifcz  dans  tous  les  Tribunaux  de  France 
Cetreobjedion  érant  levée,;!  ne  manque-  . 
ra  rien  à  l'excellente  ^onfuitation  quia  été 
ci- devant  donnée  j  &  on  ne  manquera  pas 
aufTi  de  la    fu'vre« 

Tome  V.  K 
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REPONSE. 
Pour  répondre  à  l'objcftion  ,  l'on  dit  qu'il 
cft  vrai  qu'il  y  a  des  Avocacs  de  reputaiion 
dans  le  Parlement  de  Paris  ,  qui  font  Beneti- 
ciers  ,  quoîqu'en  petit  iionibrc.  llsfe  pcrfua- 
dent  pouvoir  faire  l'exercice  du  Barreau  en 
bonne  conscience  j  mais  i!s  fe  trompent, 
l'Ecriture  &  les  Canons  font  contre  eux, 

Il  eft  vrai  au(lî  qu'il  y  a  des  Confcillers 
Clercs  dans  les  Parlemens  &  les  Prefidiaux, 
mais  ils  y  font  en  bonne  confcience,  car  c'clt 
pour  y^confcrver  la  jarifdiclion  de  l'Eglife^* 
&  les  fouverains  Pontifes  autorifent  leur  em- 
ploi par  les  grâces,  qui  à  ia  requiluion  de  nos 
Roisont  été  accordées  à  ceux  des  Parlemens, 
d'être  difpenfez  de  la  rtfidcnce  de  leurs  Bé- 
néfices, tant  qu'ils  rendent  fervice  en  la  fonc- 
tion de  leurs  Charges  }  ce  qui  a  fait  dire  à 
Chopin  De  facr a  polit,  liv.3.  tit.3.  nom.  17. 
Re^ii  Senatores  Clericifolvuntur  continui  /f- 
ge  miniflerii  in  fuis  facîrdotiis,  quior  fenatki, 
ttc  ReipublicAnegûtiis  dietim  occhpamur. 

La   raifon  pour   laquelle  il  a  été  jugé  nç- 
ce/Taire  qu'il   y   eut  des  Confeil;ers   Clercs 
dans  les  Parlemens ,  ed:  qu'on  y  juge  les  caa- 
fes  civiles  des  EccKfiaftiques  ,   &c  le  pofîK- 
foire  des  cbofes/pirituelles  ,  comme  auflî  les 
caufes    c]ui   font  annexées  aux  Spirituelles  de 
tems  immémorial  ,  ce  qui  a  été   autorifé  & 
aprouvé  par   la  Bulle  de  Martin  V.du  i    Mai 
de  l'an  ir.  de  fon  Pontificat,  On  y  juge  aufli 
les  apels  comme  d'abus  :  les    caufes  de  Re- 
gale fe  jugent  au  Parfement  de  Paris.   C'eft 
aux   Parlemens    qu'il     apartient  d'avoir   la 
proredtion  des  fainrs  Décrets.   C'eft  à  eux  à 
veiller  à  la  confervation  des  iib:ite2  de  l'E» 


de  flufieurf  Cns  de  co-nfc'ience  ,  ^c,  119 
gUfe  Gallicane, 5:  à  cnnpéchsr  ,  aurâiu  c]u*ii  (z 
pcat  ,  que  la  juriCdiéîioii  feculcr^- n'ufarpc 
{ur  l'Ecclefiaftique  ,  coinms  à  empêcher  que 
l'EccIefiaftique  n'ufurps  fur  la  f  cuiicr^  .^  Ôc 
pour  tous  ces  chefs  ,  il  ell  important  à  l'E- 
glifc  aufli  bien  qu'à  l'Ecac  ,  dans  lequel  l'E- 
glKe  eft  contenue  ,  qu'il  j  ai:  des  Eccicfiafti» 
ques  qui  fuient  Confeilles  àts  Pariemens. 

Ec  pour  ce  qui  eft  des  Confcilles  Clercs 
des  Prcfidiaux  ,  il  paroit  par  l'Edit  d'ereclicn 
d'un  Confeilier  Clerc  en  chacun  des  PrefU 
diaux  ,  qui  ell  de  Charles  tX.  en  1573.  que 
cette  éredion  n'a  été  faiie  qu'afin  qu'il  y 
eut  dans  chaque  Siège  un  Ecicfiaftique, 
pour  tenir  la  main  à  ce  que  l'on  n'ufurpac 
point  fur  rEglife.C'eft  ce  qae  le  même  Cho- 
pin a  tres-bi^^n  dit  ,  Monaft.  liv.  t  tir. 5. 
romb'io,  en  ces  termes  :  Ecclejiajlicis  certe 
pnvilegiis  magnopere  ccntulit  regia  facrorum 
Alagifiratuum  inflitutio  ,  qus,  profane  fortis 
Judicïhus  admifcentur  in  Fr&Jldiali  quolibet 
GulltA  foro  ,  Ht  fie  accHYUtius  pira  Ecclejlajii- 
ca  quafi  fiiûi  tutantur. 

De  c^ci  il  \:fulte  deux  ccnfcqucnccs  :  La 
ptcmicre  ,  que  les  Avocats  Bencficiers  ne 
peuvent  pas  aHurer  leurs  confciences  en  fai- 
fant  l'exercice  du  Barreau,  fur  ce  qu'il  y  a  des 
Beiieficiers  Confeillers  dans  les  Patlemcns 
&  dans  les  Prc-fidiaux  :  Et  la  féconde,  q:ic 
ceux  qui  font  Bencficiers  peuvent  encore 
moins  s'occuper  à  foiiicitation  des  affala 
les  d'un  particulier. 

Délibéré  à  V^ris  le  z^.  Oclohrc  i^ji. 
De  Saintèeeuve. 
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L.    C  A  S. 

exemption  des   "Ecclejîafiiques  à  l'égard  des 
Juges  C^  Tribunaux  feculiers, 

UN  Prefidiala  donné  un  décret  de  prlTe 
de  corps  conrrc  un  Prêrrcqui  ne  rccon- 
DoiiTant  pas  ces  Laïques  pour  fcs  Jucres,  avoic 
rcfufé  de  comparoitrc  devant  eux.  Un  des  Ju- 
ges qui  ont  figné  ce  décret, vient  fe  conFelTeri 
peut-on  rabfoudre  ,  s'il  ne  reconnoit  publi- 
qucmcnt  avoir  ufurpé  une  autorité  qui  ne  lui 
apartenoit  pas,&  s'il  ne  fait  f.itisfadionà  ce 
Frétre  ,  auquel  on  a  envoie  publiquement  des 
Aichcrs  pour  le  prendre  ?  Ceux  du  Prcfidial 
qui  n'ont  pas  été  d'avis  du  dccret,  l'ont  il  pu 
figner  en  confcience  ,  l'avis  contraire  aiant 
prévalu  ?  Que  doivent  faire  des  Juges  en 
telles  rencontres  ?  Sont-ils  obligez  a  fîgner 
ce  qu'ils  defaprouvent  ? 

REPONSE. 
Sile  fait  étoit  de  la  compétence  du  J"ge 
laïque  ,  on  ne  peut  pour  cela  lui  refufer  1  ab- 
folution  ,  ni  l'obliger  de  reconnoitre  publi- 
quemcEt  avoir  ufurpé  une  autorité  qui  ne  lui 
apartenoit  pas.  Si  le  fait  n'étoit  poinrcon- 
liamment  de  la  compétence  du  'uge  laïque, 
on  peut  pour  cela  lui  refufer  l'abfolution  ,  & 
l'obliger  de  reconnoitre  publiquement  avoir 
ufurpé  cette  autorité.  Dans  le  doute  de  la 
compétence  ou  incompétence  on  ne  peut  la~~ 
luirtfufer.  Des  Juges  doivent  fignfr  les  Ju« 
gemens  qui  palîcnc  contre  leur  avis  j  parce 
que  leur  fignature  eft  une  marque  qu'il  y  a 
eu  jugement  ,  &  non  pas  qu'ils  ont  été  tous 
de  l'avis  pat  où  il  a  pafle* 


de  plujîeurs  Cas  de  confcience^  ^c,     xif 

"  lT     cas.  ' 

ExiviPTioNs    D-s   Chapitres  a    l'égard  y 

Des    O  rd  1  n  a  I  r  e  s 
l.Siun   Chapitre  par    une  pojiejfton   de   cinj 
cens  aTf\ya /^.jfifamment pr^fcrit  contre  l' E» 
'véque  diocefaia  dans  la  juyifÀiôiion  qu'il  a 
exercée  fe%l fur  les    Chanûints  dt  fonCha- 
pitre  par  appel  a'4  Metropolitalny  À  Cexciu- 
fion  de  l'Ordinaire. 
^,  Si  V  Archevêque  par    une  pojfejfo  de  l^o, 
anff  a  prefcrif  contre  le    droit    ancien  que 
l  Evé^ue  avoii  de  dénier  au  7>. yen  cm  2m 
EzcltCix  ,   éf  ciiram  animarum. 
^,  Si  le  Cha^i:re  ayant  le    droit  de    fufpendre 
^  d  excommunier  le<  Chanoines  ,  pn-r  des 
titre)  comTtum (n:re  l  Evé^m  ^  teii-.Chu' 
pifre^  efi  en  droit  d  ahfou  in  dâi  Qa:   reftr" 
vez  f°r  des  C  en  fur  es. 

4.  Si  le  Chapitre  ayant  ce  droit^le  Doyen  qut 
efl  Curé  ne  Va  pas  par  [en  titre, 

5.  Si  /e  0:>yen  eji  en  dre/'t  de  nommer feul des 
Co/7/tfjp«r;  tempore  Pafchili. 

é.  Si  le  Doyen  qairfccnnoit  le  droit  quila  de 

iuger  Ui  Chanoine fj  ^  far  d'tinrien\  ti  res 

laiurifiiciton  de  l'E'i-'é^ue^doit  s'unit  avec 

l  Eve jue  pour  fe  rétab/ir   l'un  &    l'autre, 

7.  ïi  C9  Doyen  y  qui  fait  que  les  Chanoines  iu^ 
rent  a  Leur  réception  de  garder  un  certxin 
a:ci>rd  fait  enrre  le  Chapitre  tS  lEvêquey 
contre  lequel  en  corps  ^  en  particulier  i's 
font  prêt>  d'agir-t^  etgijfent  en  effet ^  psut  les 
laiffsr  dans  t'igsorance  de  ce  que  coniie?tt  at 
accord, ou  s'il  doit  lai ff.r  Ut  Chanoizus  dans 

,  la  bon^e  foi  t  ourttraachsr   cr  Çfrmtnt, 

K  ii) 


iî-î-  Réfclutions' 

8.  Si  es  Di'yenyquî  ua  u  encore  trouver  au* 
cttn  titre  qui  pût  établir  la  fuîffion  (V  la 
ptiijpmce  hiérarchique  que  IcCh^pitre  don- 
Ki  à  des  Confejfeurs  Is  long  de  L'année  ^hors 
le  tems  de  ^âiue  peut  fouffrir  une  telle  ne*, 
mlnatiorr, 

y.  S:  un  Chaicine  qui  a  prêté  ferment  de  ne 
point  révéler  les  feerets  dUr  Qhutitre  ,  peut 
Ofjertîr  CEvêqMe  de  ce  qui  fe  dit  quelque* 
jcts  avec  chaleur  eu  imprudence  par  lesDé-* 
liberans  contre  [a  pcfonne  ou  fa. conduite, 

^o.Siurî  Chtnoine.cu  Dignité ^qui  a cofie'^d' un 
thts  encîen  qui  reg^r Jeun  droit  de  l'Eve •- 
qtityprefcrkpar  V Archevêque  ,  ef  tenu  de 
le  ccff:mun4qtter  h  l'Evêq^ue  cpii  le  lui  de* 
?Huruie, 

I  O  ï  un  Cli-apîtrc  étant  en  âfon  Se  poflir- 
»3  fioii  de  connoîcrc  fcal  depuis  cinq  cens 
ans  ,  des  Chanoines, de  les  rufpcnire  &  ex. 
coraniantcr,S:  l'Archevêque  en  pofïcflion  de 
connoirre  par  appel  des  Jugemens  de  ce 
Chapitre  ,  à  i'exclufion  del'Evéque:  dîoce» 
fain  ,  ce  Metropalicaîn  a  Cuffifamm^nt  pré« 
fer::  ce  droic, lequel  par  les  ticrcs  dudit  Cha- 
picrej^pparticnc  à  rÈvêqac  immediatementt 
i.  Si  i'Evéquc  ayant  donné  aarrcfois  aa 
Doyen  curam  Ecclefn.  ^  cumrnanimxrumySZ. 
rf^ichcvêquc  écant  en  poflefTion  paifible  de- 
puis deuï  cens  cinquante  ans,  de  conférer  le 
Doyenné  fur  lercclion  du  Ch.ipicre  ,  &  de 
donner  au  Doyen  cum  Ecclejîâ,  ,  admtfiijira* 
tionem  ,  regimen,^^  curam  animarum  ,  cette 
Collarion  efl  à  préfcnc  canonique  ,  &  par  les 
^oix  ^t  la  prercrîptian,qui  donnent  pouvoir 
à  un  Evêqut  de  préfcrite  fur  un  autre. 


de  plufietirs  Cas  de  confcience^  &c.      \-i  5 

5.51  le  Chapicce  ayant  ceicainemcut  le 
droicde  fufpeadLC  "î^  excommanicr  les  Cha- 
noinss  pax  des  titres  communs  entre  l'Evc- 
C{\it  &  ledit  Chapitre, cft.  en  droit  d'abfoudre 
des  Cas  qu'on  nomme  rcfervcz  ,  &  des  cen* 
Cures  portées  dans  le  Droit,  comme  en  ayanC 
ufc  de  tems  immémorial  ,  &  commis  àts  Pé- 
nitenciers à  cet  efF-r. 

4.  Si  le  Chapitre  ayant  tel  droit, le  Doyen 
qui  cft  Curé  ne  l'a  pas  pajc.  Ton  titre  ,  faas 
avoir  b^foin  d'une  commiflion  particu.iîrs 
dudit  Chapitre  pour  abCoudre  àzs  Cas  rcfer- 
vcz. 

y.  Si  le  Doyen  étant  eu  droitde  nommer 
fcul  des  Confsdeurs  îembore  F^fch^ii  ,  Sc 
GCâiit  ea  ce  tems-là  à  certains  Prêtres  le  pou- 
voir d'entendre  les  Cas  ordinaires  >  cts  Con- 
fefTeurs  pourtoient  abfoudre  desCas  refervez 
par  la  deputation  du  Chapitre, 

^.  Ce  Doyen  rcconaoKifant  par  des  anciens 
titres  de  l'EgliCe  ,  que  l'Çvêque  ne  peut  rien 
fur  les  Chanoines  que  par  ce  Doyen  >  &  que 
ledit  Doyen  y  efl:  n^aîntenu  au  droit  de  juger 
les  Chanoines, Cauf  fappcl  à  l'Evêque  ,  doic 
s'unir  avec  ledit  Evêquc  pour  Ce  rétablir 
l'un  &  l'autre  dans  les  droits  dont  ils  font 
déchus  »  le  Doyen  ne  connoilTant  pas  de 
.  plein  droit ,  &  fans  être  nommé  par  le  Cha- 
pitre ,  des  caufcs  des  Chanoines,  &  l'Evcque 
n'en  connoilTant  po'nt  du  tout  par  appel.  La 
raifon  de  douter  ,  efl:  lapotTefTion  immémo- 
riale contraire  à  ces  anciens  droits  ,  &  le 
grand  trouble  que  cela  caufcra  ,  fans  appa* 
rence  d'en  tirer  un  grand  fruit  promtemenr, 
7.  Si  ce  Doyen  qui  fait  que  les  Chanoines 
iaren:  à  leur  réception  de  garder  un  certain 
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accord  paîTé  i!  y  a  cjuitr^   cens  ans  pour  le 
mo:ns  encre  an  Evêqiic  &  Ton  Chapitre  ,par 
lequel  la  jullicc  cft  confcrvée  au  Chapitre,  & 
la  luperiorité  ou  l'appel  à  lEvêquc  ,  peut  les 
laifTtr  dans  l'ignorance  de  ce  que  ce  titre  con- 
tient ,  &  dans  l'opinion  d'ane  exemption, qui 
fait  qu'iU  refafcnt  d'ob^ii  en  plufiears  cho- 
fes  à  ieurEvéquc  ,  &:  ne  portent  lamais  leurs 
caufes  par  appel  devant  lui  :  ou  fi  ledit  Doicn 
la. {Tant  les  Chanoines  moins  infiraits  dans 
leur  bonne- foi  ,  &  ledit  Chapitie  en  cette 
poflefTion,  ne  devroit  pas,  autant  qu'il  pour- 
loit  ,  'retrancher  ce  fcrnaea:  ,  contre  lequel 
les  Chanoines  en  corps  &  en  particulier  fonc 
toujours  prêts  d'agir  ,  &  agiifcnt  enjcfïèt. 

8.  Si  ce  Doyen  qui  n'a  pu  encore  décou- 
vrir aucjn  fondenaent  fur  lequel  le  Chapitre 
puiff:;  établir  la  million  &  puilTancc  hiérar- 
chique,pour  donner  miflîon  i.  des  Confcf^ 
feurs  qu'il  nome  pour  le  long  de  l'année, hors 
le  tems  de  Pâque  ,  peut  fouffrir  une  telle  no- 
mination dans  le  Chapitre  ,  fans  s  eforccr  de 
réduire  les  chofes  à  ce  point ,  que  ce  Doïen 
nomme  auffi  les  Confeifcurs  ,  hors  le  temps 
de  Pâques 

9.  Si  un  Chanoine  qui  a  prêté  ferment  de 
ne  point  révéler  les  fccrets  du  Chapitre,  peut 
avertir  l'Evêque  de  ce  oui  fc  dit  quelquefois 
avec  chaleur  ou  hnprudencc  par  les  delibe- 
rans  contre  fa  perfonne  ou  fa  conduite  ,  en 
nommant  ceux  qui  ont  été  ainfi  emportés  ou 
indifcrets.  Et  Ci  quelqu'un  ayant  parlé  contre 
les  droits  de  l'Efpicopat  >  &  ayant  été  repris 
en  Chapitre,  on  n'eft  pas  obligé  de  taire  cet- 
te faute  à  l'Evêque  ;  fauf  à  lui  découvrir  en 
gênerai  les  cKofes  qui  fe  pafl'cnt  dans  les  af- 
fcmblées  capitulaircs, quand  l'avis  donne  au- 
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dit  Eveque  peut  contenir  ou  leduire  le 
Chapitre  en  la  ciiCciplinc. 

iQ,  Si  un  Chanoine  ,  ou  Dignité  >  qui  a 
copie  d'un  titre  ancien  qui  rtgarje  un  droit 
ce  l'Evêque  prcfcrit  par  l'Archevêque,  cft 
tenu  de  le  communiquer  à  l'Evêque  qui  le 
iui  demande ,  après  avoir  fa  qu'il  avoic  c°trc 
piccj,  dont  ledit  Evéque  pouiroit- avec  le 
temps  fc  Crrvir  contre  l'Archevêque  ,  ccitc 
Digaicc  ,  &  fon  Chapitre.  EiU  cc  retenir  la 
vetitc  dans'rinjufticc,  que  de  ne  po-n  aider 
l'Evéque  de  cctrc  pièce  i  Et  ne  peut  on  pas 
s'en  .ibflenir  ,  parceque  chaque  Chanoine 
jure  de  garder  les  droits  communs  de  fon 
Chapitre,  c'cll  à  dire,  de  ceux  dont  ii  jouit 
à  préfcnt,  &  de  n'êcic  point  du  conteil 
d'aucune  pstfonne  qui  plaide  contre  ledit 
Chapitre  ,  principalement  en  ce  qui  touche 
fon  cxcraption  ? 

Sur  la  première  ,  que  ce  droi:  de  Jag:  des 
appellations  cft  prêfcriptible  par  le  Metio- 
politain  ,  contre  l'Evêque  diocefain» 

C'eft  pourquoi  en  Cuppofant  cette  maxi- 
me ,  11  ne  reltequ'à  examiner  (i  toutes  les 
conditions  lequifcsàune  préfciiption  légiti- 
me, fc  rencontrent  dans  le  fait  dont  il  s'agic 

Sur  la  féconde  ,  que  la  collation  donnée 
pat  le  Métropolitain  cfi  canonique,  fiippcfc 
la  picfcriptio-:  légitime. 

Sur  la  troificmc ,  que  le  Chapitre  ne  peut 
étendre  le  pouvoir  qui  lui  a  été  donné  par 
ks  Evéques.  C  eft- pouiquoi  il  faut  aToir 
recours  aux  privilèges  fur  Icfquels  il  fe  fon- 
de ,  &  les  prendre  dans  leur  fignification 
ciroitc,  côme  étant  des  chofes  odieufcs.  Cc 
^ue  leChapitre  a  fait  à  l'iom  desEvequeSjne 
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lui  a  pu    acquérir  aucun  droit  contre  eux. 

S'ji-  la  quatrième  ,  que  fuppofc  que  le 
Chapirre  ait  ce  dro't  par  un  privilecre  foccial 
ocs  Evêques  ,  il  ne  s'enfuir  pas  de  là  qu-"  le 
Doyen  qui  eO:  Cu-cdu  Chaplrre  ,  l'a'c  par 
fon  titre  :  fans  avoir  bcfoin  d'une  commif- 
fion  particulière  dudit  Chapitre  ,  Ci  ce  n'c(t 
que  cela  Coir  porté  dans  ledit  privilège. 

Sur  la  cinquième  ,  comme  fur  la  précé- 
dente. 

Sur  la  fixiéme  >  qu'il  ne  faut  rien  innover  , 
mais  qu'on  doit  demeurer  dans  Tufage  dans 
lequel  bn  eft  de  rems  immémorial. 

Sur  la  fcp'iéme  ,  que  ce  Doyen  peut  laifPec 
les  chofes  en  l'état  ou  il  les  a  trouvées  au 
{iijz:  de  ce  ferment  ,  qui  n'a  pas  de  force 
préfentement  ,  en  ce  en  quoi  l'ufage  de  plu- 
iîeurs  fiecies  a  dérogé. 

.  S-ir  la  huitième  ,  que  le  Doyen  peut  fouf- 
frir  cet  ufage  ,  quoiqu'il  n'en  ait  point  en- 
core découvert  l'origine  ,  laquelle  peut  être 
Jegicime. 

Sur  la  neuvième  >  que  ce  Chanoine  eft 
obligé  au  fecret  ,  fuivant  Ton  ferment. 

Sur  la  dixième  ,  qu'il  n'efl:  pas  tenu  de 
communiquer  ce  titre  préfcrit  à  fon  Evê- 
cjue  ;  &  au  contraire  qu'il  doit  ne  lui  pas 
communiquer,  pour  les  raifons  fuivantes. 
la  première  il  donneroit  occafion  par  là 
à  un  rnéchant  procès  ,  puifqu'il  ya  préi- 
cription.  La  féconde  >  il  trahiroit  fa  Com- 
pagnie. La  troifîéme  ,  il  abandonneroit  Ton 
droit  avec  lâcheté.  La  quatrième  il  trahi- 
roit aufii  celui  qui  cft  prcfentement  dans 
les  dïoits  de  fuperiorité  dudit  Chapitre.  De- 
là il  s'cafuit  ,  qus  ne  poiat  aider  I'Evccjusl 
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de  cccce  picce  ,  ce  iVcft  pas  retenir:  la  vciitc 
dans  rinjuOice. 

Vàliieré  à  tarif  ce\j  icur  ie  S»v.  3  671, 

D  B      SaINT£B£UVE. 


LI  l.      C  A  S. 

1.  Que  io'it  fiiire  un  Evé^jue  ,  qu^nd  le  Cha* 
p.lre  de  fa  Cathear^lâ  abufe  de  [on  ixemp* 

tîonjei  Charioines  n'ajjjjîant  que  rarement 
à  l'office  divin^ne  fe  découvrant  point  lors 
de  Véievation  durrint  l'hlverl 

2.  Ce  Prélat  peut-il  donner  U  Conf.imatien 
^  les  Ordyei  facrés  datis  les  Taroijfes  qui 
font  de  la  lurif diction  du  Chipicre  ? 

^,Les  Evêques  doivent  ils  conftrver  U^r  Ce" 
remonUl  ,  ou  s'ils  nen  ont  peint  ,  peuvent 
ils  prendre  celui  de  la  Métropole! 

iVloNSIEUR, 

Je  fuis  trés-aiCedc  la  réfolutîon  que  vous 
avez  pri{c  de  ne  vous  point  engager  dans 
une  affaire  qui  vous  fatigueroit  b-aucoup  » 
&  dont  la  décifion  pojrrolt  ne  vous  êrrs 
pas  agréable.  Vous  preftet  le  bon  parti  j  qui 
efl  Celui  de  la  prércription.  Par  là  vous  re- 
parez les  ;ort5  que  vos  predecetTeurs  ont 
fait  à  vôtre  dignité  »  &:  vos  {"uccclTeurs  ren- 
tiCïont  imperceptiblement  dans  leurs  droits. 

Vous  ferez  bien  fonde  au  Parleracnc  dz 
raris  ,  quand  vous  y  demanderez  un  règle- 
ment tant  fur  le  fervice  divin  que  fur  la 
pointe  des  aflii\anccs  ,  &  vous  l'obricndrez 
confotmemcns  au  Concile  de  hi'.z  Se  à  la 
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la  Pragmatique.  Mais  il  faudra  avoir  preu- 
ve de  ces  abfcnccs  &  de  ces  dércglemens  ,' 
comme  aulTi  de  la  rcmife  que  ces  MelTicurs 
(c  font  réciproquement.  ]e  fuis  cout-à-faic 
fcandalifc  du  petit  nombre  des  Chanoines 
^ui  ont  afliftë  depuis  le  jour  des  Rameaux 
jufqu'au  "ourdc  Pâque.  Je  le  fuis  plus  en- 
core de  la  caufe  de  leur  abfence  le  jour  du 
ïeudi  Saint  à  la  Meffc  ,  Puifquecen'a  été 
que  pour  ne  point  recevoir  de  vôtre  main 
le  corps  de  IesusChrist.  Pour  ce  qui  e(l 
de  leur  fortic  du  Chœur  a  la  Préface  du- 
rant rhivcr  ,  afin  de  ne  fe  poiiTt  découvrit  • 
à  l'élévation  ,  &  par  ce  moyen  éluder  l'Ar- 
rct  qui  leur  ordonne  de  baiifcr  leur  cha- 
peron ,  c'efl  un  double  crime  .-mais  il  faut 
avoir  de  bons  procès  verbaux  du  tout. 

Je  ne  doute  point  aafll  qu'il  ne  vous  foie 
permis  d'aller  dans  les  ParoifTes  qui  font  de 
ja  jurifjidion  du  Chapitre,  pour  y  donner 
la  Confirnfiation  &  les   Ordres   :  ces  fon- 
<ftions  ne  font  aucun  préjudice  à  la  jurif* 
didion  du  Chapitre  -,  elles  font  avantageu- 
fcs  aux  âmes  ,  &  ne  font  point  prohibées  à 
l'Eveque  diocefain  par  les  Bulles  des  pri- 
vilèges i  au-  contraire,  vous  les  pouvez  fai- 
re ,  étant  appuyé  fur  la  Clémentine  ArchiC' 
pifcopo.De privileaiis .?.\\<t  cfl  tirée  du  Con- 
cile de  Vienne  :  Archïepifcopo  fer  quAv'is  lo- 
CA  exemprà-fuA  provincU  facientï  tranjl^ 
tum,  aut  ad  ea  forfan  declmunti,  ut  cructm 
tinte  fe  libère  portari  f^iciat^  hened'tcM  pppu- 
lu  ,  dfv'ma  ojfi:ia  pnva,t':m  vel   puhl'ce  ibi. 
dem  audixt  ,  ^  ex  etiam   in  Font'ficalibus 
t  eUbret  ;  Ù*  fp.cmtin  fna  pr&jentU  fine  Ton- 
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tificuUbtiS  celebrari  ,  qucvis  pri'vilegio  con^ 
frariû  non  obflante. 

Pour  ce  quicft  du  Cercmonial)  fï  vous 
en  avez  un  dans  vôtre  Eglise  ,  je  vous  con- 
seille de  le  confcrvcr ,  pUtôc  que  d'en  pren- 
dre un  autic  :  Ç\  vous  n'en  avez  point  ,  ic 
fuis  d'avis  que  vous  preniez  celui  de  la 
Métropole  ,  &  non  pas   !e  Romain. 

ïe  ne  fai  que  vous  dire  touchant  les  vi- 
fîtes  de  la  Caih.drale  i  vous   favez   mieux 
que    moi    ce  que     le  Concile    de   Trente 
a  ordonné  au  chap.  4.  de  la  fefT.fi.  De  re^orm 
&  au  chip.  6.  de  la  dernière Lflion  :  Kitllis 
exi-mptionibus ,  corifuetudinïbn$  ,  fententiis, 
juramentis  ,  concordiis  ,    q:u  tantum  fuos 
obligent  autoresy  non  etiamfuccejjores,  tueri 
fe  p cjfin t.  Wa.\ s  vousfa?ez  aulli  qu  en  France 
ce  chapitce  n'cft  pas  reçu  ■■,  &  que  les   Evê- 
ques  ne  font  pas  en  podsiTion  de  vifiter  les 
Chapitres   des    Eglifes   carhedralcs.  ]c  n'ai 
point    de  connoillancc    d'aucun     Chapitre 
ciemc ,  qui  ait  pour  Vifitear  ni  le  Métropo- 
litain, ni  le  Commiflâire  Apoftolique.  Je  ne 
fai  s'il  feroit  à  propos  de  faite  un  procès  fur 
ce  fujct  :  fi  vous  l'entrepreniez  ,  il   feroit  a 
craindre  que  toutes  les  Eg'.ifes  cathédrales 
exemres  ne  fe  foubrafi^enr,  &  que  vous  n'en. 
cufTiez  pas  un  fucccs  favorable. 

Il  ne  me  refte  plus  ,  Monseigneur,  qu'à 
vous  dire  mon  fentimcnt  touchant  vôtre 
conxiuite  à  l'égard  de  vôtre  Archidiacre  Sans 
entrer  dans  ia  queftion  de  la  validité  de  l'u- 
n'ô  faite  de  cette  Cure  qu'il  a  été  deifervir  à 
Paquc,  il  eft  certain  qu'ayant  un  Vicaire  per- 
pétue), il  n'a  pas  le  foin  des  araes  ;&qu'il  n'a 
pàs  eu  raifon  de  q^uitter  la  Cathédrale  dâ^s  ce 
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fàint  temps  où  il  doit  vous  afTilter  dans  vos 
fonctions  ,  pour  aller  où  Dieu  ne  le  demands 
pas.  S'il  s'cft  abf-nté  pour  éluder  rAirêcdii 
Confcil  d'en-hauc  -,  il  a  tort  :  fi  c'a  été  pour 
ne  pas  coornaaier  dejvônre  main  le  Jeudi  Saint 
il  eft  encore  plas  coupable  :  h  c'a  été  pour  ne 
pas  s'aqaitter  ai  Ces  obligations  dans    1  Or- 
fic^-  dîvin  ,  il  a  nieiité  le  traitement  qui  lui  a 
été  fait  fur  la  requifition  de  vôcre  Promoteur, 
vôtre  Ordonnance  eft  juridique  ,  tant  en  ce 
qu'elle  Uii  ordonne  de  faire   fon  devoir  5   en 
vous  afîiftanc  comme  il  eft  obligé  en  qualité 
d'Archidiacre  ,  n'ayant  aucun  empêchement 
legicim?,  fous  peine  de  trente  livres  d'amen- 
de applicables  à  l'hôpital  .  &  à  la  prifon  par 
moitié (  i'aurois  néanmoins  defîré,qa'au-iieu 
de  ce  mot  d'amende ,   on  eijt  employé  ccluy 
d'aumône  )  qu'en  ce   qu'elle  lui    défend  de 
fjîrc  aiicanss  fonctions  Guriales  dans   cette 
Cure,  fous  les  peines  de  droit,  déclarant  nul- 
les les  abfoîutions  qu'il  auroic  la  témérité  de 
donner  après  la  lignification  qui  lui  en  fera 
faite  :  s'il  en  appelle  ,  vous  ne  devez  point 
lailfer  de  la  faire  exécuter  en  cas  de  contra- 
vention. Il  s'agit  de  difciplinc  Ecclefiadiique 
&  en  cette  matière  ,  tout  appel  fimple  ,  oa 
comme  d'abus  ,  n'cft  que  devolutif ,  5^  n'eli 
pas  fufpenîîf.  La  faifant  exécuter  en  cas  de 
contravention  ,  je  fuisd'ayis  que  vôtre  Pro- 
moteur prcfenie  requête  à  vôtre  Officiai,  par 
laquelle  il  demande  permilîîon  de  faifir  juf- 
qu'à  la  fommc  de  trente  livres  ,  &  d'implo- 
rer pour  cet  effet   le  bras  feculier  ,  comme 
au(îî  que  cet  Archidiacre  foit  déclaré   erre 
tombe  dans  l'interdit.  Il  n'y  a  pas  fa  et  d'ap- 
prchsnder  qu'on  tous  falTc  un  procès  >  ca 
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prccendanc  qu'il  ciï  exeii:  A  votre  ja.ifdic- 
tion  carquand  il  \z  fvroic  ers  cff:cen  quali- 
té ie  Chinoise  ,  if  cfl  vôtr^  iult  cia^le  en  ce 
qui  ert  des  fonclions  de  fa  D'^n'cé  ,  pour 
lefquelîes  il  cfi  puni  :  &  il  l'tfl  cncor.  par 
rapport  à  l'adminiflrarion  des  SacremC'is  aux 
féculicrs  de  vôcie  Dioccfe.  L'ex--mprion  que 
prétend  vô'rc  Chapitre  ,  n'eft  pas  plus  gran» 
de  que  ceîlc  des  Rcligîeiîx  q  li  font  cxeiHts  > 
&  donc  i'exemption  n  eft  [Jas  conre'ée.Je 
fuis  avec  an  profond  re'"pçd  Monseigneur. 
Vôtre  crés-humbîe  &  créi-obvïiiânt  lerviteur» 

De  Saintebeuve. 

LUI.     CAS. 

"Des    Tr.'inllMions    des    Zvéques. 

VOds  voulez  que  je  vous  marque  ce  que 
je  Cai  de  ranrlquitc,  touchant  les  Trans- 
lations des  Evèques  ,  &  que  je  ne  defccndc 
p3s  jarqu'aux  Dccrstales  ,  qui  font  dans  le 
corps  autorifé  par  Grégoire  IX. 

Toute  la  dodrine  de  l'antiquité  touchant 
lesTranflacioas  des  Evêqucs  fc  réduit  à  trois 
chofes  :  La  première  ,  les  Canons  les  défenm 
dent,  quand  la  necejfité  oh  V utilité  de  l'Eglife 
ne  demandent  point  le  cmtra,'ire.  La  féconde  j. 
elles  ne  font  point  défendues  dans  le  cas  de 
neceflitc  ou  d'utilité  de  1'  Eglife  ;  &  au  -  con- 
traire ,  elles  ont  été  en  ufage.  La  iroifiéme  ^ 
on  les  faifoit  par  l'autorité  du  Métro politaia 
&  du  Concile  provincial. 

La  preuve  de  la  première  eft  telle  :  Le  trei- 
zième Canon  des  Canons  des  Apôtres  :  'Epif- 
{Qfo  noii  liceat,fuâ  relièlâ  ïarochia,  fid  eiUâm 
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trar.fireyetlamft  à  plnribus  cogfitur  ,  ^c. 

Le  Canon  i-j.  cîu  Concile  de  Nicce  :  Pro. 
ter  mulîAi  perturratione»  ,  ^  frequerites  tU' 
Tn.iUns  feditïcnam  y  qu&  fierl  foltnt.y  plftcult 
emnimodo  ijîam  ahfchdi  couftiettiiir.efn-,  cjua 
contra  reguhm  tji  ,ficuti  tamen  jitM  ej},  ns 
de  civitate  ai  cîvttfittm  tratifeut  vil  Epifco- 
pus  ,  vel  ?re[bl;er  ,  'Vel  Diaccnus.  Si  quis 
•veto  pofl  hécc  fla:Htafancîi  iou'ius  ConcHii 
taie  aliquid  agere  ttniaverît  .infringentur 
omni  génère  hujufmodi  conatu;,^  rejlùuatur 
proprU  EccUfiéL  in  qua  ordinal  us  ejt, 
'  Le  Siège  d'Antiochc  écant  vacant, Eufebe 
de  Cefaréc  fiit  choifi  pour  le  remplir  j  il  le 
rcfafa  ,  cflimant  ou'il  école  conrrc  les  Ca- 
nons  ,  de  quitter  uu  Evêché  pour  en  prendre 
un  autre.  Conftannn, comme  nous  l'apprend 
EuCcbs  iiv.  y  ch.^i.  Di  vit  a  Confiantini, 
Tu  qnïdem  h.eatum  te  in  hoc  ipfo  exifi'imare 
debesyqtéitoîifis  propemodum  otbis  tejiimonioy 
dignui  univer[âEccl(ft&  Epifcop.itUi  juàlcatus. 
jît-.nam  chm  omna  te  api4d  fs  Efifcopum  ejje 
Ambiant  ,  hanc  tuam  felicitatem  fine  contro- 
verfia  adaugeni.Verùm  reôHJf.mè  fecit  pru- 
denua  tua  ,  quA  ç^  mandata  Dii  ,  ^  apofto^ 
licam  atque  ecclefiajlieam  regulam  cujiodire 
Jiafuit  ,  Epifcopatum  Antiochenfii  Ecclefi& 
refpusm iéc  in  eopctiùs  permanere  defideranSy 
quem  Tfei  mandata  ab  initia  fufcepijfei.  Cec  . 
Empeicur  écrivit  d'autres  lettres  fur  cerne- 
nie  lujet  au  peuple  d' Antiochc  ,  &  au  Con- 
cile qui  devoir  élire. 

Le  Concile  d'Antiocbc  Canon  ti.  Ep:feo~ 
pus  ab  alta  Paroeloia  nequajuam  tnîgret  ad 
aliam^nec  fponte  fuâ  prorfus  infiUens  ,  nec  vi 
^achui  àpopHlii  ,n€c  ab  Epijcopis  nscejfitatd 


de  plusieurs  Cas  de  confcience^  ^c.  x  ^  j 
compulfiis  :  mènent  autem  ïn  l-cclejia  ,  quam 
■primitus  a  Deofortitus  eji  ,  nec  indetrfinfmi- 
gret  ,  fecundnm  pnjîinum  de  hue  re  termi^ 
num  confît Htum- 

Le  Concile  de  Sardiquc    Canon  i.   Ofius 

urbis  Cofdubx  Ipifcopus  dixif:  Non  tam  rnAliV 

confuetudine^Quam  ftrnic'iofijfimâ   corrupte^ 

là  ,  efl  ex  ipfis  fundxmentis  penitus  extirpant 

àa,  y  ne  cni  Eptfcopo  liceat  à  pf^rvu  cii;it(ite 

m  aliam  migrare  ,  ejus  enim  cnufA  prAtextus 

efl  manifef^tus  ,  pf opter  quem  filïci  tent(intur, 

Nullus  enim   adhuc  'Epifcopus    inveniri  po-. 

tuit  ,  qui  a  mii]ori  ciz/itate  in  minorem  trurim. 

fixe  fiuduerir.  Vnde  confiât ,  eos  ardent»  pin  ' 

r/»  habendi  cupiditate  fuccendi    ,    O"  magis 

tirrogantiA  fervire  ,   ut  'videantur  m(i-jorem 

habere  potefiatem.  Placetne  hoc  omnibus  -,   ut 

ejufmodi  improbitas ncsrbiUs  ^vindiceturiExi» 

jiimo  enim   eos  ne   laicorum   quidem  debere 

habere  communionem.  Omnes  Epifcofi  dtxe» 

runt  :  Placet  omnibus. 

Julc  I.  en  fon  Epitrc  aux  Orientaux  ,  chez 
faint  Athanafc  apol.  2..  reproche  aux  E«- 
febiens  ,  qu'ils  quîttoicnc  leurs  Diocefes 
pour  en  prendre  d'aucres.  Cùm  nonfolùm 
uirianos  recipiantyfed  jam  in  ufu  habeant  de 
loco  in  locum  ad  Eptfcopatus  capiendos  tran- 
{îlire.  Si  igiturver^epfirem  ,  enndem^e  ho- 
norem  in  omnibus  Epifcopatis  cenfetis  ejfe  , 
neque  magniïudine  civitatum  ,  (  ut  "Jos/cri-. 
bitis  )  de  Epifropis  judicatis  ,  oportuit  eum  , 
cui  concredita  efl  pxrva  civitas  ,  in  ea  quA 
Crédita  eflpermunere^  ^  nequaquam  j  re]eclâ 
concreditâ,ad  eam  qu&  concr édita  non  efl  trdf- 
volare ,  ne  eam  qus.  h  Deo  data  efl  afpernari. 


^34  Kefolmions 

^hum  vero  ,  ijUÂ  hominum  ambitu  corueffii  eji 

m^£nificare  ■vlieztur. 

Le  Pape  Damafe  dans  fi  confeffton  de  fcy 
qu'il  envoya  à  Paulin  de  TliefTaionique  , 
rapportée  par  Theodorec  liv  y.  de  Ion  Hi- 
ftoire  Ecckfiaftiouc  ch.n.  Eos  autem  qui 
ab  Ecciefiis  ,  in  qnibm  vixérant  ,  ad  Alias 
fe  tranflultrint  ,  ufqus  eo  fint  ^  ncflra  com^ 
munione  a'ient, quand  ipfus  ad  urbes  redierint-^ 
in  qtiihus  erant  primum  ai  altjuem  honoris 
ecclsfiajlici gradum  elati,  ^l^tod  fi  quis  in  al- 
terius  lùcHm  ,  -^ui  Cedem  mutavit  ,  co^ptatus 
e^  ,  tantiiptr  a  dïgnuate  facer dotait  vacet 
illf  5  ^^i  civitarem  troprtam  deferuerit  >  dum 
qui  et  fticcefferif  obdormierii  in  Dcmino, 

I.e  Coivcikde  Capoiie  ,  pour  Sirice,  aind 
qu'il  eO:  rapporté  au  Caiioiî  3*.  du  Concile 
lll.  de  Carthage. 

Le  Concile  I|I.  d<:  Carthage  au  Canon  3S, 
Illfid  ettam  fuggerimm  mandaium  nohis  , 
quod  etiam  in  Capuenfi  pltnaria  Synodo  vi- 
detur  flatuîum  ,  non  liceat  fieri  rebaptiza^ 
tiones  ^  reoriinationes  ,  vel  tranjîationes 
Epifcopututém.  Sam  Crifionias  villi,  Regien- 
fii'Ep'ifcopUi  yplébe  fuâ  dereltHâ^  Tubunien- 
fem.  inv  A  fit  Y,  ce  le  fi  cm  ^  ^  ufque  ho  die  C9m* 
moniiui  ^Ç^uundum  qnod  fiatutum  fuerat ,  re^ 
linqueret  eandem  quam  invafsrat  pîebem  con' 
tempfic.^c 

l^ton  le  Grand  en  fon  Epicrc  84.  chap.^. 
Si  juis  Epifcopus  ,  mediocritoie  civitatli  [ha 
defpeciayaiminijîyatiûnem  loci  celebrioris  am. 
bierit  ,  ^  ad  maiçremfe  plehstn  quacun^ 
que  otcafione  tranfiulerit-.non  folUm  à  cathe^ 
dra  <}H:dempelUtur  alien£,  fed  careblt^  pro^ 
priai  ut  me  illis  préifideat,  quos  ^er  avaria 


de  pîufieurs  C^ts  âe'confcience  ,  &c.  15  j 
tUm  concupivît^nec  illis  ,  quos  per  Çuperbiam 
fprevit.  Suis  tgitur  termlnti  contentus  fit 
qui f lus  ,  nec  fupra  menfuram  jurisfui  ajfe^ 
ciet  tiugiri. 

L-;  Concile  de  Calcédoine  Carjon  5.  7)? 
his  qui  tranfmigrant  de  civitate  in  civit^îemy 
'Epifcopii  ^  Clericis  pUcUit^dincnet  qui  de 
hxc  re  à  fanciii  Pa^ribus  Jia:u!i  funt  ,  htt^ 
hexnt  proprîam  firmita(em.  Et  au  Canon  10, 
Non  li'.eAt  CUricu-m  confcrihi  in  dunbui  fimut 
Ecclefiis  ^  in  qua  ab  initio  ordinatus  eji  ,  é(* 
ai  quAtn  confuglt  quafi  Ad  potiorem  ob  inanis 
glorÏA  cupicLïtAiem  v  hi.c  autem  fxcientti  re- 
vocari  debent  ai  fuam  Eccleftiin7,in  quupri' 
mitUi  ordinati  funt  ,  fèr  ibi  tantummoio  mi* 
mftrare. 

Le  pape  HlUire  en  fon  Epitre  aux  Eve- 
qiies  de  la  province  de  Taragone  ci-Z'î  ^«<^- 
rum  contumcllam  à  fuperbo  fpîriità  etiam  pars 
tUa  contemnitur  ,  qua  veta*ur  ,  ne  quis  pe-" 
liciâE-cleftâ  ai  altéra  tranfire  pr^fumat^é^c. 

Les  Capitalaircsde  Charlemagne  ,  c.  IJ7. 
Non  de  uno  Loco  ad  alium  tranfeat  Epifcopus 
fine  decreto  Eptfcopcrum  ,  vel  dericus  fine 
fujfione  Epifcopi  fui. 

Le  Concile  de  Francfort  aflfemblé  en  754. 
Canon  j.Definitum  eji  etiam  a  DomincK-ge^ 
^  àfanctaSynoÀo  -.ut  Epi^copui  non  migre  f 
de  civitate  in  civil a*em,féi  curam  haheatEc- 
clefiA  fuA\fimi:iter?resbyter  0»  Dî^co>ius  m^^ 
neat  in  fua  Ecclifia  canonice. 

Le  Concilî  de  Meaax  Canon  50.  Vtfi  quis 
deOrJinef^ceyiotali  ,  ccntemp'uminorii  Ec. 
clefiA\  ambititsè  (y*  improhe  ai  potiorem  af- 
plrare  eônteniertt)  canfnicaerga  eum  iefinitio 
confervetur. 


ijtf  Kefolu  tiens 

On  peut  ajoatcr  comme  une  preuve  trcS- 
convainquante  ,  les  Canons  qai  ordonnent 
que  l'Svêqne  foit  choifi  de  la  mè.nc  Eglifc  3 
cai  C-la  fuppoù  qu'il  ctoitdcfcndu  de  crans- 
fci'ci  un  Evêqued'un  Siège  à  un  auuic.  £c 
poui  confirmer  cette  preuve,  on  peut  dirci 
^uc  coniiuc  cnFnncc  on  s'ctoic  mis  en  pof- 
fellîon  d'en  élire  d'autres  Diocefes  ,  Nico- 
las l.improdva  cette  coutume  par  la  let- 
tre ^^.  a  Châties  le  Chauve.  Il  d't  que  cette 
pratique  cit  temeriias  ,  (^  jacrorum  Cane^ 
num  fuper  hccvio'.atio  diiatata. 

La  preuve  de  la  féconde  ,  c"e{t-  à  favoir  , 
que  les  Canons  n'ont  point  défendu  hs  Tranf- 
latiûns  des  Evéques  d'un  Stege  a  un  autre  , 
«lui  fefont  pour  la.  necejjiié,  ou  pour  l  utilité 
de  l'Egl'îfe  :  Ôc  au-  contraire,  qu^elles  an  été 
en  ufage  dés  les  premiers  fiecles  ,  cfl  tclie. 

Le  Canon  13.  des  Apôtres  aptes  les  paro- 
les citées,-  ajoute  :  Ni (î fit  aliqua  caufa  ra^ 
tioni  congruA  ,  qui  eum  cogat  hoc  faccre  ,  uf 
pote  ad  majus  lucrum,  cùm  poffit  ipfe  ils  qui 
illic  habitant,  pietatisverbû  conferre  \  idque 
non  ex  fe,fed  multorum  Ipifcoporum  judi- 
cio  ,  éf*  maxime  exhortatione. 

Pelage  If.  en  fa  première  E pitre  :  Scias  , 
f rater  carijfime,aliud  cjfe  caufam  neceffitatis 
ir  util;tatisy  &  aliud  caufam prifumption' s 
ac  propriA  njoluntatis.Non  ergo  mutât  fedsm, 
qui  non  mutât  ment em.  id  efi,  qui  non  eau- 
sa  avariti&^aut  dominationis  ,  aut  propris, 
i'o!untatisy  vel  fuA  deleHationis  m'rgrat  de 
civitate  ad  civitatem;fed  causa  neceffitatis 
aut  utilitatis  mutarur.  Nam  plurimoru  uti- 
litas  unius  utilitati  autuoluntati  pr&ferenda 
ejl  :  aliud  efl  enïm  fnutare,  Ô*  aliud  mutari 


de  pltifleurs  dis  de  confc'tence,^:,  1^7 
ficut  fkl'iui  min'rflreire  ^  âilind  mini/frarî  dyc 
^lu-^denîmin  Canon  bm  legtruTyVon  dtbere 
ï,p:fccpu  de  civitate  in  civtta:em  trsinjire  ,  ^ 
tràifirriyhô  de  his  dichufyqui  aut  vi  exptilfiy 
arti  n'c-ffi.ate  ccaciiy  aut  autyritate  majorum 
hoc  aguntyfecL  de  ht  s  ,  qui  avarie  iA  nrdcrt  in- 
fiâmati  fi-.ote  fuÀ  profiliunty^potius  itmbitioni 
quàm  utilituti  Ec(leji&  'ervire^^  ut  domina- 
tionê  n^ant  infijiere  cuftt4'it.i.i  plus  h^^'.Kam 
aliud  eft [ponte irahJtreytT  ^'''t*d  fft  coacî}  aut 
necejftate  venlre.  Vnde  non  tfii  mutant  civi- 
tates.fed  tnutftnturiquia non f ponte,  fed  ccaâè 
tnutantur. 

Le  Capitulp.ire  M7.c*tc  dit  la  même  chofe 
en  ces  termes :S/«^  dicreto  Epifccpo  um.  Car 
il  marque  par  ces  termes, que  l'on  peut  chan- 
ger de  Sicj^e  pat  l'ordre  des  Evêqucs. 

Le  prcmict  exemple  que  ]'ai  remarque  dans 
l'Hiftoire  EccicHaftique  d'Eufcbe  ,  e{l  celui 
à' Alexanire  ,  qui  fut  transféré  à  l'Eglifcdc 
J^rufilem  pour  écre  j  Coadjuteur  de  Karcijfe^ 
âgé  de  cent  p'-Z.e  ans  ,  &  fon  fuccclTeur, 
C'cfl  le  premier  exemple  des  Coadmtoreries 
&  des  Translations  depuis  les  Afôtres-.Eufe» 
be  en  parie  liv.é-ch.  i\,  Verhm  ihm  prcpter 
extremam  feneciutem  minijifrium  fuum  obire 
nmpliiis  non  poffet  ,  fupralicitiin  Alexun- 
drum  âlterius  Ecclefiâ,  Epifcopum  ,  divinn 
difpenfatio  per  révolu: ionem  quanànm  ç«a 
au  in  fomnii  apparuerat  ,  ad  par'icipanUum 
cumNa^ciffo  Sacerdotîs  cfficium  evocavtr,Hac 
igitur  'vifions  tanqnam  Uivin&  admonirus  ora^ 
culo  Alexander  ,  citw  ipfe  ex  d-ippadocia  in 
quaprimum  Etifcopu;f:ierat  ordinatus  ,  Hiem 
rofolymaprofeSiusfu':jfst,îum  orandt  ,  ium 
Ucorum  vifendorum  gratta  :  freins  iliiuf  Ec- 
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cUjiA  hiim.W!jfîe  eum  exciftentes  ,  rcverti 
poCihac  in  patriam  non  fivernnt»  Alta  qutppe 
reveh.tiù  etiam  ipfis  per  fo-rnnum  vif  a  fuerat} 
C^  vox  quéidam  evidentijftma  ah  iis,  qui  fdn^ 
ctitaîe  inter  ipfos  emindh^int  j  a udi tu, Signifia 
caba^t  enim  ipjïs  :  ut  extrp^  portas  civitatis 
egr.jftidcfiinatHm  fihi  à  Dec  'Epifcûpum  fnfci^ 
per.nt,  ^iod  cktn  illi  confentientibiis  vici- 
nurt'.'ûi  hccltÇinrum  'Epifcopis  fuijfent  ,  ;»/?- 
r,ere  deiyîccpi  eum  apud  fe  coegerunt.Sane  idem 
uilexa'nder  m  fuis  ad  Antinocias  epiftolis  qus, 
ettumn'.tm  extâtylipifcopatus  quem  eum  Nar- 
afjo  collega  gejftt  ,  memini  his  verbis  qua,  ad 
citlce^n  epifioU  leguuir -.Salut eit  vos  Nardjfus, 
qui  ante  me  epifcopMem  hujus  'Ecclcji&  Sedem 
tenuity&  qui  nunc  mihi  eo  -junÛus  ejî  in  ora-, 
tiomhus  ^annos  natus  fixdecim  fupra  centum, 
Socrate  au  liv.7  .de  fon  Hiftoire  ch. 36. ap- 
port.^ beaucoup  d'excn-)ples  des  Tianflacicns 
qui  ont  été  faires  dans  la  ncceflîcé  de  l'E- 
glife  ,  &  commence  par  l'exemple  d'Alexan- 
dre ,  dont  on  vient  de  parler.  Il  dit  ;  Adeo 
dpud  majores  nojîros  promifcui  ufus  res  fuit, 
ïpifcopum  ah  ^7 lia  civitate  in  aha?n  transfer- 
re qtioties  mccjfitas  pofiularet .Y.t  aprez  il  dit: 
Terigenes  Patris  ordinatus  fuerat  Epifcopus: 
fed  quoniam  ejns  civitatis  incola  illum  admit-' 
tere  recufabant.  Romans,  urbis  Epifcopis  eum 
in  metropoUtana  Se  de  Corinthi  conjiitui  juffit^ 
mortHO  Ecdtfiéi  illius  Epifcopo.  Itaque  Ferige- 
nés  toto  deincc'ps  vit  a  fus.  tempère  huic  Eccle-. 
fi&  prsifuit.  Gregorius  Nazianze'aus  primùm 
quidem  Safimorum  urbis  Cappaioà&  Epifcopus 
fuit  ,  pojlià  vdr})  Naz,ianz,i,  Meletius  priùs 
Sehafténéi  Erclefu  Epifçûpatum  gejft  ,  pojleà- 
vero  AntiQchmam  rexit  EccUfiam,D.'fitheum 


de  plu  fleurs  Cas  de  Cenfcience  ,  ^c,  193 
SeleuciA  urbis  Epijcopum  ,  Aiexander  Jin- 
thtochtenfis  Epifcopas  Tarfum  Ctiicis,  tranjiu- 
lit,  Reverentius  ab  Arts  urbe  FhœmccSf 
poJîeaTyrum  tranfia,^us  ejl.  Joannes  0b  urbe 
Lyuiéi  Gorao  l^renntjum  treiducius  cji  ,  e-jHf- 
que  ioc!  Ecciejïam  ^ubirna-vit,  l'ûiHa-iuus  ah 
HcienopoU  Aj'ptmfim  tra^flarus  efi,  Alexan* 
der  ab  Heienopoli  Adr'tanos  tranJi't.Thecphi- 
lus  ex  urbe  AJh  Apcimea  tranjlortus  ejî  Eu^ 
doxiopolim  ,  quA  oltm  Selembria  dicebrAur, 
Tolycarpus  ab  urbe  Mœfu  Sexuntdpr'tfii  Nico- 
poiim  ThracU  tranjlairus  ejl,  Hierophilus  ex 
Trapczopoli  PhrygtA  Viotinopolirn  ThraciA  mi* 
gravit.  Optimus  ab  Adamia  FhrygiA  urbe 
Antiochiam  PiJidtA  tranflatus  fuit,  SUvanus 
à  Phiiloppopolt  ThracÏA  Toeadtm, 

Pelage  II.  au  lieu  cité.  ^Ij^is  enim  unquam 
audet  dicere  janclum  Vetrum  Apcjîolorum 
Principem  non  ben'e  egijfet  ,  quando  tnutxvit 
Sedetn  de  Anticchia  in  KomcnAyn  i  A.'.t  quis 
eum  negav  ob  idfancîum  non  ojje  ,  aut  digni^ 
tatem^aut  meritum  unquam  Apofiolattis,tam 
in  CAÏis  qukm  m  terris  perdidijje  ;  Ant  quis 
negat  fanclos  non  ejje  multos  MiQsEp  fcopos^ 
qui  de  civltatthus  ad  civitates  tranjl.uij  aut 
meritum  Pontificatus  perdidi^e  -,  quorum  no. 
mina  ft  cœperim  enumerare^  p.nt\  dies  pertrà- 
jiet  quâmhAC  emma  perfcnb.re  pojfcm  ,  0* 
frolixior  erit  epijiola  ,  quatn  nece(Je  fit  ?  Aut 
quis  unquam  potefl  approbarêfanclum  non  ejfe 
Alexandrum.qui  Hierefclymam  de  a.tcraci- 
i-itate  tranjlatus  ejl  i  Aut' fan  ci  a  m  Gregorium 
Nazian^num,quî  in  NazïanTi&no  ronjlitutus 
e/?î  Aut  fan  ci um  Proclum  qui  de  Lyfiatranf- 
latHS iO*  Con'SantinopoUm  inthroniz,aîus  «"/. 


l^ri  Réfoïutions 

Quelques  Auteurs  ont  diftingué  ers  mots? 
Tranjln^îo  &  Migratio.  Ils  ont  dit  que  la 
Tr^>; j?«rio»  étoit  perraîfe  ;  car  par  ces  mots 
ils  ont  entendu  c?lle  fw;  ne  fe  fait  pas  par  le 
propte  mouvement  de  laperfonne  quiefi  chan* 
£ée  d'un  Siège  k  un  autre  ,  mais  par  Caufo» 
rite  des  Supérieurs ^^  que  U  Migration  écoic 
défendu!:  ;  cai  par  ce  mot  ils  ont  entendu 
celle  ^juife  f^it  par  le  propre  mouvement  de 
lEvêquCy  ou  de  ceux  qui  nagijjentpas  cem^ 
me  Juge'.^ne  c^nJtMerant  point  l'utilité  ou  la 
necr'Jité  de  CEj'if"  q'*i  doit  être  uniquement 
confiierée  en  cette  occafion.  Ils  appellent 
Txi  vViXv.oviyqtiavào  Eiifcotus  cat*  â  necejfi- 
faî's  aut  uîiiîtaîis mutatur:^  ils  apellcnt  Mi- 
gration ytjuxndo  mutât  Sedem  abfque  cttufa 
necejf.xt's  artt  utilitati:-  Eccle/ia  : 

Là  pi.'uved"  la  troificme  ,  que  les  Tranfi 
latiom  lsgîtim?i  fe  fut  [oient  par  C  autorité  dté 
Me^ropelifatn  oh  du  Concile  provincial  ,  ell: 
telle. 

Le  Canon  cité  des  ApôtrcSveut  qu'elles  Ce 
fafTent  mul*orum  Epil'coprrum  iudido. 

PelaîTc  n.  autoritate  maiûrum. 

Le  157.  Capicuîaite  ,    decreto   Epifcopo» 

On  ne  fa'foit  rien  dans  ces  tcms-là  de 
cette  qualité, que  dans  le  Concile  provincial 
où  le  Métropolitain  préfidoit. 

De   Saintibeuve. 


4e  flnfteuri  Cai  de  Çonfcience  ,  &^.    t  f f 

CINQUANTEQUATRIÊME  CA>S, 
Des  Eglise  vacante. 

^  qui  apfirtientl'adminijirafion  des  Egîifst 
vacantes  par  la  mort  des  "Evéques, 

QUand  le  Siège  Epifcopal  vaquoir*  r<4- 
conome  ,  {uivant  la  difcipline  anci^li- 
ne  de  l'Egrife  ,  devoir  prendre  le  foin  du 
temporel  de  l'Evêché  ,  ,,  comme  pcire  ie 
Canon  i  j  du  Concile  de  Caiccdoine  ;  yi- 
du  A  'vere  'Ecclejîéi  reditum  integrum  apikl 
gjHfdem  'EccleÇîA  «conomum  cujlodiri. 

En  France  ,  l'Evêque  voifîti  auquel  att- 
paitenoiî  le  foin  d'enfcvelir  le  iTiorc  ,  étoic 
obligé  de  faire  l'inventaire  à^zs  biens  d. 
l'Evéché  :&  aufti-tôt  de  fe  retirer  jufq.iià 
l'ordre  àa  Metropolicain.  Le  Concile  de 
Riez  Canon  6.  Confukutn  ut  di  cetera  (?è- 
fer-v^retur  ,  ne  quis  ad  ea?n  Ecclefiam  quji 
'Epfcopum  ferdidifjet  ,  niji  viciUA  EcclefiA 
Epifcopus  exequiarum  tcrnpore  ,  qtt't  (  'V'fita, 
taris  vice  )  faine?i  Jîratim  EcclejiA  ijffius  cu~ 
ram  difiriclijftme  gérer  et  ,  ne  qntd  ntite  ordi^ 
nationem  difcordantium  in-  novitaubus  Çle^ 
ricorumfubverjioni  liceret..  Itaque  cùm  taif 
Allquid  accidit  ,  ilcinis  vicinort^m  EccU^ 
jiarum  -nfpxâio  ,  rectnfio^  defcriftioqueman- 
ÂMur.  Et  au  Canon  7,  Ka^  autem  O/rnla 
excq:iiarHm  teinpore  ufque  ad  feptimum  de- 
fun iii  diem  agat.  Exhln  fe  EcclejiA  r&feren's, 
mandatum  Metropc-lir.rvi^Jrmul  tum  ovjiù^ 
bas  fanctts  Epifcapis  ûP>^i.stiue»Ne  q/fif<^ua?r 
Tome  V,  *  L  "" 
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ad  Ecclefiam  ,  quA  fummurn  ami  fer  at  Sa- 
cerdotem  ,  »//»  Merropotitani  Urteris  invim^ 
tus  accédât  j  ne  à  plèbe  dectpiatur ,  ^  lim 
fati  'voluljfe  videatur.  Et  le  XToncilc  I  I. 
d'Orléans  Canon  ^-Vt  Bpifcopus  quiadfe* 
feliendum  Epifcopum  venerit  >  evocatis  Fre~ 
ibyteris  in  unum  ,  dcmnm  EcclefiA  adeat  ^ 
dejcriptamque  idoneis  cnfiodiendam  fub  in- 
tégra diligentiay  ut  res  EccUfii.  illorum  im" 
ftobifate  non  pereant.  Le  Concile  V-  de  Pa- 
lis Ganon  7.  His  etiam  ccnfiitutionihui  ad- 
neSit  placuit  ,  ut  defuncio  Epifccpo  ,  Praby- 
tero  ,jvet  Diaccono  ,  l'el  quoquHjn  junicrls 
Ordînis  Clerico  ^  non  pet  prAceptum  y  neque 
fer  judicem  ,  nec  per  qualemcunque  perfo- 
nam  ,  res  Eccleji&  yVeleo^ium  propri&  ,  quo- 
ufque  aut  tejiamentum  ,  aut  qualem  cunque 
ebiigaticnem  fccerit  ,  cognofcatur  ,  à  nulLû 
fenuus  [upradicis.  res  continganiur  :  fed  ab 
^rchidiacono  "jel  Qleto  in  cmnibui  de  fin- 
fentur  ^  conferventur.  S^ubd  fi  quis  imms' 
'  mot  Aefinitionis  hujus  temere  aiiqu:d  aufcv 
te  prAfumpferit  ,  aut  uju  temtrario  in  res 
ipfas  ingrejjus  fuerit  ,  ^  de  dominatione  Ec- 
tlffii  abjtulerit ,  ut  necator  pauperum  corn-. 
tnun'uine  priveittr.  La  dift.  ^i.  awx  deux  der- 
niers Canons  c]ui  font  tirés  de  faint  Gre» 
«^oirc  le  Grand  ;  Cui  autem  vifitatio  injun- 
gitur  ,  nihtt  de  rébus  ejttfdetn  EcclefiA  à 
quocunque  prAfumi  patiatur.  Voici  les  pa- 
roles de  l'autre  Canon  r/ «^^«ît'r^/ie  Eccle^ 
(lA  vtfitator  accédas  ;  fie  tamen  ,  ut  nihtl 
de  proventionlhus  Clericorum  ,  reditu ,  or- 
nafu  minifieriifque  ,  'Vel  quidquid  prtfatc 
iociejfe  ^atHcrit  i  À  ffioçnnqui  prAfumf  pa- 


de  flufienrs  Cas  de  confctence^  &c.  14  3 
tiaris.  Cette  charge  cft.  donnée  à  l'Archi- 
diacre ou  au  Clergé. 

Al'égarddu  fpiricucl,  quand  on    pouvoic 
faire  l'cle^lion  bien-tôt  après, on  n'y   pour-' 
voyoit  poiu:  >  &  on  pioccdoit  à   l'éleclion,  ' 
mais  quan.i  on  ne  la   pouvoic  taire  bien-côr,   • 
on  y  pouivoyoit  >  foit  par  kfs  Evéques  voi« 
fins   que   l'on   chargcoit   de  faire  les  Ordi- 
nations ,  comme  il  paroit  par  faint  Grégoire 
le  grand  cpift.  7P.UV.1  indid.  9.     ^oniam 
Ecclefin  Alericnjis  Sacerdotis  dtu  efi    auxili* 
deftiiiita   ,    nece^xrium  duximus  Murtinum 
fratrem  ^  CoepiÇcc^um  ncjlr:4m  ibidem  Car^ 
dina'em  cor>Jluuere  Sacerdotem  ;  Leonir>er9 
fratri&  Cue'^'ifco^o   operar/2  ejus  v-fitationis 
injungere  '  cui  ettamin  ez  ,  'BAYCchu'~qu^,  ip^ 
ftui  presbyteroi  ati^ue    Di^ccnoi    concelfimus 
ordhuttiii  llcentiam.  Et  au  Hy.  z.  indiâ:,  le. 
epifl".t9-  ^oaiam  VAinny  Buxemina  (Q'BUn-' 
duna  EcclefiA  .  qUA  tihi  in  vicmo  funt  ccn^ 
fiiiuta  ,  Sucerdcth  nofcuntur  vuccire  regimU  ■ 
ne  iproptereà  fraternitati  tttA   earum  fsUrr,^ 
niter   operatn    vtfitutionis  injunximus  .... 
Presbytères  quoque  vel  Diaconos  ,  fi  inalim 
quitus    Ecclejlis  pr&videbis    criinandos  .  . . 
habrbis    per    omnla     criinandt     Ucentiam, 
Liv.    3.   indict.  ii.   cpift-  59.    Ve(iri  Anti- 
fîitis  obitum  cogncfcentes  ,  cun  nobis  fuît  , 
dejiitHti,     EcclefiA    "jîfitatîonem   fratri    ^ 
Coeplfccpo  nofiro  Barbarie  foUmniter    deîega^ 
re  :  cui  dedtmus  in  muniatis  ,   ut  nihil  df 
redittt  ,  crnatu  ,    wiii rjieriîf^.ie  à   qu;juam 
ufitrpari  pacîatur,.  .  .  ordinandi  Presbyte^ 
roi  Ac  Diaconos    ,   Ji  necejje  fuerif  ,  ^uis 
di£j7os  ad  h(>c  ojfcÎHm  invenir e  potuerit ,  mV* 

L    il 
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dimus  licentiam.  S'àonïus  ApolHnaris  âàn 
fon  liv.y.  eplri.6.  noas  fait  une  e!egante 
dcfcriptioada  malhcut  dans  une  Eglife  pri- 
vée de  fon  PaQeur  :  Si  henediclione  fucci- 
duâ ,  non  accipias  dignitdtis  h&redem  ,  in 
illa  Eccljia  facerdotimn  moritur  y  non  Sa- 
cerdos,  La  pieuve  que  l'on  ne  pourvoioîc 
pas  poar  les  Ordinations  ,  ert  dans  les  œa- 
▼res  du  même  faine  Grégoire  liv.4.  indid. 
15.  epïrt.13.  Il  écrit  à  GaudentÎQs  Evéque 
de  Noie  ,  de  prendre  foin  de  l'Evêché  de 
CapoujE  qui  écoic  vacanc.  .iEc  dans  rep.ift.io, 
du  même  liv.  Ohitum  Antijiitis  direcfa  re- 
latiopatefecit.  .§luapropter  vijitationis  dejli- 
tuts.  Icclcfu  frMernitati  tMs.  opemmfolem- 
niter  delegamus^ 

Nous  voions  pai;  fa  lettre  de  ,ùint  Mar- 
tin à  Thjodote  ,  queh  l'^bfence  du  Pape 
C  il  en  cil  de  même  de  la.vacance  du  Siège) 
trois  Dignitez  avoient  foin  de  l'Eglife  •  /» 
ahfentia  Pontificis  ,  Archidiaconus  ,  ^  Ar- 
chipreihyter  &  Frimicerius  locumpr&fentant 
Tontificts. 

Et  en  France  ,  nous  voions  qu'au  V.  Con- 
cile d'Oileans  Canon  S.  il  eft  dit  :  Vf  in  ci^ 
*vitate  ,  ubi  Fontifex  jure  humanét.  conditio- 
nis  objerit  ,  nullus  Epifcopus  ante  fubfiitu- 
tipnem  repardti  per  ordinem  fuccejjeris  ,  aut 
in  civitate  ,  aut  per  Varochiai  ordinaire 
CUricos  ,  aut  aharia  audeatconfecrare  ,  vel 
quicquam  de  rébus  EccleJiA  ,  propthr  humUf* 
nitdtem  ,  debeat  auferre. 

Mais  je  n'ai  point  remarqué  qu'il  y  ait 
eu  aucune  rcgie  générale,  qui  aie  établi  em 
^ui  rcfide  ce  pouvoir  fpiricucl; 


de  plufieurs  Cas  de  confc'ience  ,  û*c'     1 4  y 
Milan  fous  faine   Charles    >   dccrtt  15.  C«- 

pitulum^  Sede  E  ifcopali  vacante  ,   Vicarium 
conJlituAt  ,   confirmetve    ,   cfui   omnino  Juris 
Canonici  DoHorfit.  §l^odJi  hHJufmodi  vir  in 
CoUegto  ,    Capirulo'vs  non  excat  ,   allum  de 
Capititlo     ,   qui  qukm    m:ixtme  poteji   ido* 
neui  ifit  .   deiigere  pote  rit.    E'idem  Vicarium 
[emel  eleBum  mut  are  oh    caufam  îicebit  ,  mo- 
dh  alium  o5io  dierumfpatio   conftituat  \  alio" 
quin  iUius  eligendt  facultas   ai   Metropolitam. 
num  ,  aut  ad  e'ius  antiquicrsm  Sujfraganeum^ 
Sede   metropoittann  vacante  ,     pert  inebit.  ,^, 
Vicario  awem  ,  aliiÇve  Officia' ibits  abfenti- 
bus  ,  fubflitutortim  eltciio  ai  Vicarium  ,  non 
Ad  Capiiulumpertînet. 

De    Saintibeuve. 


C  I  N  Q^U  A  N  T  E  -  CINQUIE'ME  CAs, 

Si  pour  tenir  une  Dignité ^  comme  Chantrerie, 
il  efi  neceffaîre  d'é.re  Bachelier  ou Licen-m 
cié en  Théologie  ,  ou  Droit  Canon. 

LA  qaeflion  efl:  de  favoir  ,   fi  pour  tenîr 
une  Dignité  ,  comme  CKanterie  ,  dans 
\ine    Cathédrale    oa    Collégiale  de    fonda- 
tion royale  ,   ou  non   ,  c'eft  une  neccfTité 
d'éore  Bachelier  en  Théologie  ou  en   Droit 
Canon  ,  eu  Licentic  en  l'une  ou  en    l'autte 
Pacùlté  :    &   quiconqne    poflederoit    telle 
Dignité  fans  cette  qualité  ,  favoir  s'ilpour-* 
rolt  être  inquiété  dans  fa  poifeffion,  &  ciw 
trcL'  en  procès, 

L    iii 
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REPONSE, 

Pour  tenir  une  féconde  Dignité  ,  comme 
Chanterie  ,  dans  un:  Cathcclrale  ou  Collc- 
gialc  de  fondation  royale,  ou  non  ,  ce  n'cft 
pas  une  neceflitc  d'ctie  Bachelier  en  Théo- 
logie ,  ou  en  Droit  Canonique  ,  &  encore 
moins  Licencie  dans  l'une  ou  dans  l'autre 
de  CCS  deux  Pacuhcs  ;  fi  ce  n'cft  que  par 
la  fondation  il  foit  ordonné  que  ceux  qui 
feroni  promus  à  ces  Dignités  ,  feront  Gra- 
dués. Car  le  Droit  n'exige  point  que  les 
Beneficicrs  des  Eglifcs  Cathédrales  foicnt 
Gradués  ,  à  la  refervc  du  Théologal  ,  & 
de  ceux  qui  ont  charge  d'ame  comme  tels 
ifî  x't.U  murata.  Les  Archidiacres  mêmes 
peuvent  ,  abrolumcnt  pailant  ,  n'erre  pas 
Giaducs.  Car  le  Concile  de  Trente  (cff.  t4. 
D^  ri/frwî. c.  1 1.  dit  feulement  :  Archidiam 
coni  ttiam  ,  qui  ocuU  dicuntur  Epifcopi  ,  fmt 
in  ommhus  Ecclejiis  ubi  fîeri  poterit ,  Ma- 
giflri  înThologia  ,  feuVoclorei  ,  feu  Licen- 
eiatiin  Jure  C<i«o»ifo.  Paroles  qui  mar- 
qjenr  qu'il  lî'effc  pas  necefl'aire  abfoiumcnt 
qUw  les  Archidiacres  foienc  Graduez.  Par 
l'Edit  de  I  63*.  les  premières  D^gnitcz  des 
Cathédrales  ou  Collégiales  doivent  l'être,  à 
peine  de  nullité  des  Provifions, 

.   Velibcri  à    Paris  le   ii.  Aoufl    1671-. 

Di  Saintebeu"ve. 


depUiJîeurs  Cas  de  Coufc'ience  (^c.  14^ 

Il  y  a  des  Eglifcs  qui  fonc  rfgies  quant  au 

fpîiicucl  y    par  le  voiGn  ;  Lyon  par  Aucun  , 

&  Aucun  par  Lyon  ,  lefqucls   pour  cet  effcc, 

font  les  fruits  fiens. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  font  régies  par 
quelque  Dignité  de  la  Cathédrale  ,  comme 
Paiis  par  {^^  Archidiacres  j  mais  non  pas  par 
eux  ftuls  ,  car  le  Chapitre  nomme  con- 
jointement avec  eux  d'autres  Grands-Vi- 
caires: 

Mais  d'ordinaire  elles  font  régies    par  le 
Chapirre  ,  qui  a  coutume    de   nommer  des 
Grands   Vicaires    ,   le   Siège    vacant.   C^p, 
Si  Epifcopus  à  paganis.   De  fuiplendu  rie^.i- 
£entia  PréLlztorumin   y  i.  Si  Epifcopu^  à pH' 
gants  am  fch'ifmaticîs    capiatur   ,  non    Âr- 
chîepifcopui  ,  fed    Capitulum  ,  ac  fi  Sedes 
fer  mortem  vacaret  ,  illius  in  fpiritualibtis 
<^  temporaiibus  mmiflrare  debebit.  Cap.  Er- 
c'iefidi  ib.  EcclefiA   eaf'hedraU  vacanti  v'tfi-^ 
tator  ab  a'io  quàm  à  Romnno  Pontifice  de^ 
putari  non  pote  fi  -^nifi  forte  Capitulum  infpi- 
ritua'ibus  ^  temporalibus  neglîgenter  ,  aut 
perperàm  adminifiret ,  Tune  enim  Archîepif^ 
copHs  ob   négligent  tan*  vel  malîtiam   Capi^ 
îuli  [  eo  vo'ato  ,  caufAjue  fuper  hoc  cogni^m 
tione  prAmiJJd  {  vi&tei'orem  ,  feu  admlni" 
firaforem  eidem  EcclefiA  licite  poteri^  depu- 
tare.    Hujufmodi  quo^ue    vifi:a'or  ,   quan' 
quzm  [pifitualium  ^  tempora  ium  aimini^ 
fira'innem  legi  iinam  cenfeatur  hibere  :  be^ 
neféi^lxmen  ,  qu&  ad  collationem  pertinent 
Epifcopi ,  conferre  non  poteft^fi  ab  aliis  quàm 
à  Romano  Fonifice  fuerit    deftitui.  Cap, 
uiAiCO^Ds  msHori-  ér  obedient.  in  vi.  Epif- 
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jfopaiiSede  njACf.nte^fote^  Caphulum  ,  feuh 
hd  o^uem  Epiftopalts  JHrifdîâiio  tune  temporls 
vofr'itur  ffrti.ere  ,  iis  ,  ^uibus pojfec  Epifco~, 
fu  ifi  viverec  ab  excommunie nîionisfen-. 
^■£^^ia  yfive  juris  ^jivehomlnisfuertt  ,  ab- 
fol.utioms  beneficium  impertiri  :  niji  et  fue- 
fit  Â  Sidf  Apojîolica  fpeeUliter  interdicia 
po'e.Ç»i-  Gloffa  ad  jlluci  cap.  7»  multis  Ec- 
jcleftis  GaJùanis  ,  Regis  ex  tegalia  vendi- 
cant  fibi  jurifUîBionem  temporalium.  Tir, 
CiO^^m.Di  eiiSi. gênerait,  Certis   Dignii^ati^ 

bits   compstit  ex  fpeciali  jure  admiuifiratio 
JpirttuÀiium. 

On  demande  filcGhapiire  peut  "régir  par 
liii-mcmc  .  ou  s'il  ne  le  peut  que  par  ceux 
qu'il  nomme. 

Jl  y  a  raifon  de  douter  :  &  on  ne  peut  dire 
que  le  Concile  de  Trente   lui  donne  la  con- 
àiiltç  du   Dioccfe   ,    pour    écrc  adminirtré 
pir  le  Vicaire,  qu'il  nommera  :  &  qu'ainfî 
il  a  la   Jufticc    pour  l'exercer  par    aucrui  , 
comme  le  Seigneur   jufticier  ;   qui  ne  peut 
rendre   la  Jufticc  par  lui-même  ,  mais  par 
Ifs  Officiers.    On  ajourera  à  cela   ,  qu'un 
Chapitre   n'a  pas  toute  la  capacité  que  de- 
mande Un   (i   haut  miniftcte  ,  particulière- 
ment en    ce  tcms    ,    auquel  il    tuffic  d'être 
Spudiacre    pour    ctic    Capitulant.    Et    cet 
ufagc  nous   fournit   une  troifléme  raifont 
car  il  n'cft  pas  jufte  qu'un  Soudiacreait  fu» 
pcriorité  Tur  tous  les  Prêtres  d'un  D'ocefc. 

Mais  il  cft:  au  pouvoir  du  Chapitre  [de 
révoquer  les  Grands- Vicaires  qu'il  a  cta* 
blis  ,  &d'cn  mettre  d'autres  en  leur  place. 
Ceci  cft  CYidcQt  par    le    V  I.    Concile  de 


de  pluf:urs  Cas  de  Cenfcience  ,  &c.    %j^9 


ginquante-sixi'eme  cas. 

D  E      L'O  RDINATION. 

§lu*eft  ce  qu'on  doit  entendre  par  le  propre 
Evé^ue  necejfaire  four  être  orÀonne  j 

PHllippe  narif  d'ane  ville  du  Dioccfc 
de  Sens  ,  étant  allé  voir  un  fien  Oncle  , 
Curé  d'une  ParoilTe  du  Dioccfc  de  Lima» 
ges  i  où  dans  la  fuite  s^ra^rtmarlé  >  il  eut 
des  cnfavjs  ,  &  entr'autrcs  Armand,  ^c 
après  huit  annccs^  de  fcjout  dans  le  Limo- 
fin ,  il  cft  revenu  en  (on  pais  natal  avec  (a 
femme  &  fes  cnfans  pour  y  fixer  i"a  demeu- 
re i  &  où  deux  ans  après  ,  lui  &  fa  femme 
font  dccedés  ,  laiflant  ainfî  ledit  Armand 
fous  la  tutelle  de  fon  ayeul  &  autres  pa- 
réos du  pais  Senonois,  qui  l'ont  fait  étu- 
dier dans  le  Collège  de  leur  demeure,  $c 
ou  il  a  toujours  demeuré  depuis  environ 
▼ingt  fix  ans  avec  toute  fa  famille,  S^ir 
quoi  on  demande  : 

Si  ledit  Armand  cft  Limofm  .  quant  à  Ja 
capacité  de  recevoir  les  faints  Ordresj  ou 
bien  s'il  eft  Senenois  ,  s'il  peut  &  doit  re- 
cevoir rOrdinaclon  de  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque de  Sens  ,  Ces  ancêtres  étant  da 
Diocefe  ,  &  lui  y  rcmcurant  depuis  vingt- 
fix  ansfans  en  fortir -,  &  fi  fon  Ordination 
fcroit  jufte  &  canoniquî  :  ou  bien  s'il  cft 
obligé  &  doit  la  recevoir  par  Monfeigneur 
de  Limoges ,  dans  le  Dioccfc    duquel  il   cit 


ijO  'Refolutiùm 

né  ,  comme  en  paflant  ,  pour  ainfî  dire  , 
fon  pcre  n'ayant  eu  aucan  dclTeia  d'y  de- 
meurer ,  comme  en  effet  il  en  eft  forti  (î- 
tôt  que  fcs  affaires  l'ont  permis. 

P.  E  P  O  N  S  E. 

Sur  la  qucftion  propoCce  ,  le  Confdl 
{oûfigné  eft  d'aris  que  ledit  Armand  eft  Li- 
mofin  quant  à  fa  naiftance  ,  &  Senonors 
quant  à  Ion  domcîle  i  &  qu'en  confîderant 
précifement  &  {"éparément  de  Tufage  du 
Roiaume  ,  il  peut  recevoir  lesfaints  Oidrcs 
de  l'Archevêque  de  Sens,  ou  de  l'Evêquc 
de  Limoges.  Car  les  Canons  veulent  qu'il 
fufïit  qu'on  reçoive  les  Ordres  de  fon  pro- 
pre Evcquc  Et  pat  le  chap.  Chm  nullus, 
Hé  temp,  Oriînationis  ^  in  v  i.  le  propre 
Evêque  pour  l'Ordination  eft  triple  :  celui 
<îc  la  naiffance  ;  celui  du  Bénéfice  :&  ctlul 
du  domicile.  Mais  comme  Tufage  de  Fian- 
ce eft  de  n'avoir  cgatd  qu  à  l'Evêque  de  la 
naiffance  ordinaircmcni  ,  dans  est  ufage , 
on  peut  encore  dite  que  l'Archevêque  de 
Sens  eft  l'Evcque  de  la  nailfance  dudit  Ar- 
raaad  .  &  celui  du  domicile  de  fon  pcrc  dans 
le  temps  que  ledit  Armand  cil  né.  Or  i'E- 
Tcque  du  domicile  de  ce  père  dans  ce  temps 
là  étoit  r  Archevêque  de  Sens  ,  &  non  pas 
colui  de  Limoges  ,  n'étant  pas  demeuiéà 
Limoges  ^nimo  perminendi  ,  mais  feule- 
ment cafu  ,  c^  alicuius  negotii  pftagendi 
cauâ  comme  il  eft  dit  dans  l'cxpolé  en 
ces  termes  :  Dans  le  Diocefe  duquel  il  eft 
né  ,  comme  en  paffaut ,  pour  ainfi  dijc ,  Ton 


de  plu  fleurs  Cas  de  confcienegy  ^c.  i^i 
pcre  n'ayanc  eu  aucun  dcllcin  d'y  ficmcurer  j 
comme  en  efFec  il  en  cfl.  forti  fi  tôt  que  fc$ 
affaires  l'ont  permis  ••  &  en  ce  cas  f«r^  pofi. 
Itm'tnii  jingltur  non permarjjîjfe  ,  fed  femper 
ftitjfe.  La  Loi  Tilîos,  cod.  De  municlp,  &  la 
Loi  Cives,  cod.  De  încolis,  y  font  fjvora- 
les.  Et  néanmoins  ,  parce  que  le  iong  ié- 
our  d'un  homme  dans  un  lieu,  tel  qu'eft 
celui  de  huit  ans  ,  eft  une  grande  préfom- 
ption  de  domicile  dans  le  for  extérieur  ,  & 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  preuve  que 
ce  père  n'a  demeure  à  Limoges  que  par  ac* 
cident  ,  &  non  animo  perr?ar,endi  ;  il  feroit 
mieux  «^  majorem  cauteUm  ,  pour  le  foi* 
extérieur,  n'obtenir  un  Demifloire  de  l'E- 
vcquc  de  Limoges  :  ce  qui  ne  doit  point 
être  rcfufé  dans  toutes  ces  circonftances  >' 
s'il  n'y  a  point  d'ailleurs  d'autres  raifons 
q  ui  en  empêchent. 

Délibéré  à  Faris  ce  ly.  Octobre  I6y6» 

De  Saintbeuvï, 


cinquaNte-septie*me  cas. 

Ce  ejne  âoit  faire  un   Prêtre  Cure  y  qui  ne  fe 
foHVÎewt  pas  d'avoir  été  ordonné  Diacre, 

VN  Prêtre  &  Cure  ,  regardant  fcs  lettres 
d'Oidinaiion  après  pluficurs  années  , 
Sït  trouve  point  ce\le  de  Diaconat.  Il  ne  fe 
Xouvicni  point  d'avoiî  été  ordonné  Diacre. 
Il  confu\ic  ,  on  lui    confcille   d'cnvoïci  > 

"  L    vj 
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Rome.  Il  reçoit   un  Refcript  qui  s'adrcfTe  i 

fon  Evcque  ,  dans  leqael   le  Pape  permet  de 

l'abfoudre  ,  &c.   Avec  cette   claute  ;  Dum^ 

modo  frushts   non  pcrceperlt  ,   ce  qui  arrête 

l'Evêquc.    On    demande    ce    qu'il    y    a    à 

faire. 

R  E'P  O  NSE. 
Mon  rentiraeuteft  ,  ?riT?îb  ,  qu'il  n'y  a  pas 
un  fondement  fuififaRt  pour  dire  que  ccc 
KoTtimc  n'a  pas  été  ordonne  Diicre  :  &  par- 
tanc  qu'il  doit  demeurer  en  repos  fur  cela.  Le 
ch.  ThilitterA.  De  CUrico pcr  /lilt-uTn'.promo' 

to  pa'rle  de  celui  dont  il  a  preuve  qu'il  a  été 
Qïàoané  per  fnbum-  Secundo.  Qaand  cclafe- 
roic  vrai  ,  ou  que  le  doute  auroit  fondemeur, 
1}  la  chofe  eft  oculte  ,  il  peut  êac  abfoas 
de  la  rurpenfion  qu'il  a  encourue  ,  &  rcha- 
Ijilitéfur  l'irrégularité  par  l'Evêque  ,  fuivanc 
le  décret  du  Concile  de  Treate  (tiït^,  ch.6o. 
Liceat  Epifcopis  ifjr  irreguUritatibus  omni'- 
bus  (3f*  fufpenjîon'-hus  ex  delicto  occulto  pro^ 
'vçnïentibus  exciptd,  eâ,qu&  oritur  ex  bomi- 
cidio  uoluntario  y  (y^exceptis  aliis  deduclis 
fid.  forum  contentiofum  ,  difpenfare.  Les 
termes  dç  ce  Concile  fcfT.  15  »chap.i  4,  Cùm 
prcmoti  per fultum  ,  fine»  m'mtfiravermtf 
'^.pifcopus  ex  legitiipa  ceiufa  pojftt  difpenfa- 
re  ,  doivent  s'expliquer  de  la  promotion 
qui  efl:  publique  ,  autrement  il  y  auroit  de 
la  contrariété  dans  le  Concile  qui  permet 
aux  Evêques  àz  difpenfer  fur  toute  fufoen- 
Ce  Se  irrégularité  occulte.  De  plus  ,  que  l'E- 
vêque  doit  enfuite  lui  conférer  l'Ordre 
du  Diacre  ,  fuivant  la  doclrine  du  chap^ 
TitA  Utterâ\    ci-deflus  cité  ,  ^ti ta  nm  imeU 


de  plufieun  Cas  de  Cenfciencc^f^c,  ly-j 
ligitur  iterAtum  ^  c^tiod  f.^clum  effe  tiefcitur  , 
ipfum  m  Dlaconum  ordinurt:  procures  Que 
fî  la  chofc  cft  publique  il  faut  s'acreffcrau 
Pape.  &  fur  ce  qu'on  expofe  que  ion  s'y 
cft  adrelfc  ,  &  que  le  Rcfcripc  porte  '.  Norir 
fercèptisfruShhus  ,  il  faut  (çavoir  des  Ban-' 
quicrs  ,  fî  c'sft  un  ftilc  fculemenç  ,  ainfi 
le  préîcnd  ,  &  au  cas  que  cela  foie  ainfî  , 
l'Evcque  ne  doit  point  sj  arrêter  :  fi  ce 
n'eft  pas  un  ftile  >  mais  une  condition  ap- 
pofée  exprcirétnent  ,  il  faut  ce  nouveau  fe 
pourvoir  devant  le  Pape,  pour  lai  deman- 
tier  cette  mcmc  grâce  ,  etiam  perceptis  fruc- 
tihtis  ,  fi  ce  nécoic  qu'ils  n'euffenc  pas  cx« 
cc3é  ce  qui  eft  nccefTaire  pour  la  nourriture 
de  celui  qui  l'a  deiT^rvie  :  car  en  ce  cas 
comme  ce  Curé  l'adelTervie  ,  cette  condi- 
tion ne  feroii  pas  confiderable  >  fulfant  la 
parole  de  l'Ecriture  .•  Dtgnas  eji  opemrtHS 
mercedt  jha  ;  ou  bien  quGurrc  le  neceflairc 
au  Curé  il  eût  dirtribuc  le  rcfte  aux  pau- 
yrcs  ,  &  qu'il  ue  s'en  Cùr  pas  cnricbi. 

De      S^lNTBBLUVf» 


CINQUANTE-  H  U  I  E'  ME   CAS. 

^uel  Âge  eft  corrpetMai  pourpojf&der  en  Franm 
ce  Ui  Dïgnitex.yCitnorùcMi  .^  [  it  à  chxr£e 
d'ames  i  eujMni  (f  fi  l'Evêqtte  en  peM 
difpenfeTi 

A4oNsiEUR, 
l-'a.gc  des  fécondes  &   au«es  inrcncur« 


1^4  Hefoîutions 

Dignités  en  Irancc  cfl:  celui  de  vingt-deux 
ans  non  pas  par  aucune  Conftltution  Ca- 
nonique ,  mais  par  l'ufage  du  Roiaumc, 
qui  cÔ:  le  même  que  ce  qui  a  été  ordonne  à 
cet  égard  par  le  Concile  de  Trente  j  mais  ^ 
non  pas  en  vertu  du  Conciles  qui  n'cft  pas 
reçu  à  l'égard  de  l'âge  des  Bcncficiers. 

Car  par  le  chap.  i.  de  la  fcfT.  7.  De  refor-' 
il  faut  que  celui  qui  fera  promu  à  l'Evcché 
ait  trente  ans ,  conformément  au  Concile 
de  Latran  rapporté  au  chap.  Cum  in  cundHi 
De  elecîione.  ^r&ftnti  décrète  ftatuimus  efi 
nullui  in  Epifcopum  elîgatur  ,  nijl  qui  in 
trigefimum  annum  Atatis  exegettt  :  Et  en 
France  par  le  Concordat  >  il  CufFit  qu'il  y 
ait  vingtfcpc  ans- 

A  légatd  des  Dignités ,  tant  Cathédra- 
les ^uc  Collégiales  ,  qui  ont  charge  d'à- 
mes  ,  6c  des  Cures  ,  il  faut  avoir  vingt  cinq 
ans  par  le  Concile  de  Trente  felT.  14.  Dd 
r^fbrm,  chap.  ii-  Le  même  âge  cft  requis 
en  France  •,  mais  c'eft  à  caufc  du  Concile  de 
La:ran  au  chap.  cité  ,  Qkm  in  cunBîs  ,  '  Sc 
non  pas  à  caufc  de  celui  de  Trente  :  celt 
aufli  à  caufc  qu'ils  ont  charges  d'ames  ,  ce 
<^ui  les  oblige  à  être  Prêtres. 

A  1  égard  des  Dignités  dans  Its  Egjifes 
Cathédrales  ,  qui  n'ont  point  charge  d'a- 
mes ,  elles  ne  peuvent  êtr^  potredces  que 
par  des  pctfonnes  qui  ont  au  moins  vingt- 
à-Mx  ans  i  non  pas  à  caufe  que  Je  Concile 
àt  Trente  l'a  ainfi  ordonné,  mais  à  caufe 
^ucc'eft  l'ufage  du   Roïaume» 

C'efl:  la  mcm.c  chofc  de  celles- des  EglU 
fcs  Gotlcgialcs. 


de  plujteurs  Cas  de  confcience  ,  é*e,     %%%. 

Pour  ce  qui  cft  des  Prébendes  ,  on  ne 
peut  être  pourvu  de  celles  des  Eglifes  Ca* 
thcdrales  avant  l'âge  de  quatorze  ans  ,  Se 
des  EgliCcs  Collégiales,  fuivannt  la  règle  13, 
de  la  Chancellerie  .  qui.  eft  reçue  en  Fran- 
ce ,  comme  nous  liions  cht;z  Duaren  ,  Gré- 
goire de  Touloufc  ,  Coirafius  ,  Rebuife  j 
&  autres. 

Mais  comme  nôtre  difficulté  regarde  feu- 
lement un  jeune  EcclcfialHque  pourvu  en 
Cour  de  Rome  d'un  Bénéfice  qui  efi:  la  troi- 
Ôcme  Dign-tc  dans  une  Eglife  Collégiale  , 
laquelle  n'a  aucun  ordre  qui  lui  foi't  an- 
nexé ,  à  qai  on  a  dit  que  Ton  Evêque  ne  lui 
donnera  point  un  Vlfa  ,  attendu  qu'il  n'eft 
âgé  que  de  vingt  ans  &  huit  mois  :  vous 
voulez  ,  Mo  N  s  I  E  u  R  ,  que  je  vous  difc 
mon  fentiment  fur  cela  ;  fçavoir  fi  l'Evê- 
qae  pour  le  feul  défaut  d'âge  ,  lui  peut  re- 
fuftr  le  Vifa^  Tcftimc  >  MoNsUur  ,  qu'il 
peut  le  lui  refufer  j  car  ,  félon  l'ufage  de 
l'Eglife  de  France  jil  faut  qu'il  ait  au  moins 
Tingt-dcux  ans:  mais  il  peut  aufli  le  lui 
accorder  en  le  difpenfant  de  l'âge  :  ce  qu'il 
peut  faire  par  la  difpofition  du  c.  Termittir 
mus.  De  Atate  ^  qualit.  myj.  Permit ti/r,Uff 
ut  Epifccpt  cum  hh  qui  vlgefimum  annum 
c»mpleverim  y  quod  dignltata  vel  perfonatus 
quibus  animarum  rnra  nm  immînet ,  valeant 
cbtinere  ;  pcjfint  (  (i  aliud  non  objiat  canoni'^ 
4um  libère  difpenfare. 

Il  refteroit  feulement  une  difficulté  '  fçâr 
Toir  ,  fi  la  difperî{e  ne  dcvroic  point  précé- 
der les  Provifions  :  îe  ne  le  crois  pas?  mais 
^  elle  doit  les  précéder)  l'Evêquc  y  peut. 


1^6  Kefoluttons 

(upplccicn  dirpenfanc  ,  puis  en  donnant  des 
Provifîôs.C'cft  ;ouc  ce  que  je  penfe  fur  cette" 
matière,  &  que  je  iouinecs  à  votre  jugement, 
étant  , 

MONSIEUR, 

Vôtre  très  humble  &  très  obeifTant 
ferviteur  &  confrère» 

De  Saintebeuve. 


CINQUANTE  NEUVIE'MB    C  A  ^. 

De  la  Présentation   aux  Peneiices» 

S^uellâs  qttalîtex,  on  doit  confide^er  en  ceux 
que  Vcn  fre fente  À  des  Cures  qui  ont  un 
feiit  revenu j^  mal  fnuées. 


M^ 


A  Paris  ce  lyOdtobrc  1^74. 


_ONSIEUR, 
Pour  ce  qui  eft  des  Cures  qui  font  à  la 
nomination  de  J 'Archidiacre  de  Sens,  en* 
ttc  lefquelles  il  y  en  a  de  très  petit  reve- 
nu >  &  mal  fitaées  ,  ce  qui  fait  qu'on  ne 
trouve  point  d'Ecdefiaftiques  du  Dioccfe 
capables  qui  y  veuillent  aller  ,  quelques- 
nns  qui  les  avoient  acceptées  ayant  été 
obligez  de  les  quitter  ,  parce  qu'ils  s'y  por"- 
toient  mal  ;  vous  me  demandez  ce  que  je 
juge  plus  à  propos»  ou  de  les  donner  à 
«î'autres  <de  qui  on  ne  connoit  les  mœurS 
«jucpai  <lcs   Ccïtiûcà;s  d'autres  DiocefcSi 


de  f  lu  fleurs  Cas  ^e  eonfcience  ,  f^c,  257 
^uod  quamvis  le-  eft  ,  que  quoique  Its 
ges  EcclffiafticAAn-  loii  Ecclcfiaftiqucs 
gliA  etjam  nunc  il-  d'Angletcrie  l'aifsét  en- 
lud  jus  Cathùiicii  corc  à  prcfc'nt  les  Ca- 
fermittant  ,  atfa.  thoHquM  en  pofnfTion 
memurn  ht  minU  de  ce  droit,  néanmoins 
firi  fint  noter Cthû.  comme  ces  Miniftrcs 
tetici  ,  de  hArsJim  i'ont  notoirement  here- 
€x  rof'jfo  doceant  tiques  ,&  font  profèr- 
es préi'tcent ,  ff(jue  ^on  d'enfeigner  l'here- 
bu)Ui'njodi  funéfio.  He  ,  &  qu'ils  font  par 
n'hus  ingérant  fine  confcqucnt  inftrutts 
'vorarhne  légitima,  dans  ces  fortes  de  fon- 
videtur  quod  hu^  (fiions  fans  aucune  vo- 
fufmodi  homines  cation  légitime, il  fcm- 
prAjentare  ,  fit  ali.  b!e  que  de  prcfcntcr  de 
^uom$do  hàrefifa'  teiies  pcrfonnes  >  ce 
vere  f^  CQoftratf,      foie  ^ti    quelque  forte 

favorifcr  l'herçiie  >  &  y 

coopérer. 
Ex  altéra  vero  I^'^n  autre  côté,  les 
farte  ,  Catholici  Catholiques  ne  font  en 
hac  in  re  u!untur  cc'a  qu'ufer  d'un  droit 
tantùmmre  fuo  ^  à  qui  leur  appartient ,  U 
quù  exciderent  ,  fi  dont  ils  dcchoiroient 
pTdfén^atione  pfeu.  s'ils  laiffoient  la^  prc- 
do  Epifcopis permit'  fentationaux  Evoques 
terent  ,  ad  quos  hérétiques  ,  qui  font 
fpi^at  euaminare  chargés  de  juger  de  la 
an  prAsentati  idonei  capacité  de  ceux  qui 
fint,  Deinde  pluri.  i^ur  ont  été  ptefsnicz. 
mkm  ùbi  de  reit-  De  plus  ,  les  Cathoîi- 
quis  Catholicis  con^  4^^^  en  ufant  de  ce 
ftiluru  hac  prAsen^  ^^o'^  ^^  prefcntation  , 
tatione    ,    eU^end»   ^^  procurent    un  ^^Aaà 
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avantage  à  eux  mêmes  fcilicet  vires  mo^e^ 
&  aux  autres  Catholi-  ratiores  ,fibique  he- 
qucs. parce  qu'ils  choi-    beneficto  cbjirîcios  , 
fiflcDt  deshommes  plus   quique  proinde  Co- 
rroderez  j  &  qui   leur   tholtcos    minùi   di^ 
om  de   l'obHgation  ,  &    vexant ,  Tanàem  ea 
qui  par  côfecjuent  font  femper  fuit    praxis 
moins  de  peine  aux  Ca.    in  A-nglia  ah  occa- 
thcliques.  On    2i\o\xiz  fuReligionii  Catho- 
cnfîn  ,  que  telle  a  tou-    licét,:- 
jours  été  la  pratique  en 
Angleterre    depuis    la 
revojution  qui  s'y  cft 
faite  dans  la  Religion. 

On  demande  en  {econ:!  §luAri  ur  fecun- 
lieu,fi  les  fufdits  Pa-  dl  ,  an  fupraiMi 
trons  laïques  Catho-  CathcUci  îaui  pof~ 
liques  peuvent  en  con-  fini  r^ro  huiufmo  di 
fciencc  exiger  quelque  ptAsentatione  ali- 
chofe  pour  cc%  Certes  quîd  exigere  ,  aut 
de  présentations  »  ou  de  eo  pacifci  ,  ait 
convenir  qu'on  leur  obiatum  accîfere , 
donnera  ,  ou  même  re-  fixje  fit  pétunia,  fi^ 
cevoirfî  on  leur  offte  -ug  exemftio  terra" 
volontairement,  foir  de  ^um  ^uarum  à  folu^ 
l'argent  ,  foit  l'exem-  ^,;^  decimarutn  ut 
ption  de  payer  les  dix-  ^^^uid  aliud  haïuf- 
mes  pour  quelqu'uncde  \- 
leurs  terres  ,  ou  quel- 
qu'aucre  chofc  que  ce 
foit  de  pareille  nature. 

La  raifon  de  douter  ^^^;^  dubitandi 
eil  ,  quil  femb.e  que  .  ^^  auod  huiuf. 
CCS  fortes  d  emplois  &  ^^.  J„^,  ^^  of. 
de  fondions  des  Mmi.    ^^.^^    Mimftrorum 


Jeplujteurs  Chs  de  confcience,  ^c  \x% 
î'expcrience  ayant  fair  connoitre  que  les 
Certificats  Ce  donnent  affez  légèrement  j  ou 
ic  les  Jonnct  à  d'autres  qui  ne  favent  que 
ircs->Ticdiocrement  leur  Catechifmc  >  ti  v]ui 
ont  un  peu  de  routine  de  leur  devoir  pour 
avoir  Yicarié  ;  ou  s'il  cft  plus  fur  en  conf- 
ciencc  de  lailTcr  ces  Bénéfices  fans  Prêtres  j 
ou  de  les  laiffer  requérir  en  Cour  de  Rome, 
J'eftime  ,  Mons  iEub.  ,  qu'il  ne  faut  point  les 
laiffev  requérir  en  Cour  de  Rome  ,  &  fans 
Prêtres  ,  finon  en  cas  qu'on  n'aie  pcrfonnc 
capable  à  qui  on  les  puiffc  donner ,  &  qu'il 
faut  les  donner  ,  à  faute  d^  meilleurs  fujetSjà 
ceux  qui  étant  de  bonnes  moeurs ,  favcnc 
mediocicment  leur  Cathcchifme  ,  &  qui  ont 
Vicaiic  dans  le  Dioccfc.  La  douceur  delà 
vie  du  Séminaire  empêchera  que  vous  ne 
trouviez  dans  le  Dioccfe  des  fujcts  qui 
vcuil'fnt  fe  charger  de  ces  pauvres  Cures,  & 
mal  fituées.  Je  fuis  , 

MONSIEUR, 


Vôtre  trcs-humble  ,  &  tr^s- 
obéïffant  fcrviteur. 

De   Saintebeuve. 
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soixante-tie'me    cas. 

V»  CathoUifue  qui  avott  autrefois  droit  de 
F/*tron:îge  laïque  d'une  Cure  en  Angleter^ 
rcy  ne  peut  pas  ^c  ccnfcience  préfenter  pour 
dejfervir  Udire  Cure  ,  ut  t!M'i^iftre  hereti* 
que  à  nn  Evêjue  aujji  hérétique.  Il  ne  ptut 
en  exiger  ou  recevoir  pour  ladite pref enta' 
tioK  ,  ni  argent  ,  ni  exemption  de  dixmês 
pour  quelqu'une  de  fes  terres  ,  ni  aucune 
autre  chofe  que  ce  [oit- 

ON    demande    pre*     /^  VAritur  primo, 
micrcmcnt  ,  (i  un    ^C^n     Catholicus 
laïque   Catholique  qui    laictn-^     eut     cîim 
avoir  autrefois  un  droit    dum  Fides  catholi» 
de     Patronnage     d'une    ca   vigeret  in  An' 
Eglife     ParoilHalc     en  glia  ,      competebat 
Angleterre  ,    du  temps   jtts'Patronatus   Ec' 
guc  la  Foi    Catholique   cle^£    parochialis  , 
y  étoit  en  vigueur, peut   jam  poftquam  fa^a 
fans  blefTcr  fa  confcien-    efi     r^iutatio    Relim 
ce  ,   prefentcment  ,    &   gionis  ,   f^  Ecclejin 
d^rpuîs    le    changement    huwfmodi     in  ma^ 
de  Religion  qui  s'y   efl    nu^h&retîCDrum  de. 
fait  ,  &  depuis  qu^  la-    ^jenerit,  pofit  ,  faU 
ditc^Eglife  ed  tombée    ^vaconfcientia  ,  Ui^ 
entre  les   mains  àts  he-    niftrum    h^reticum 
retiques  ,  prcfcncer  un   prAfentare    pfeudo^ 
Miniftrc  hérétique  à  un    Eùifcopis   ad  curam 
Evêque  hérétique,  pour   ^;j?^  EcclefiéL, 
deff-tvir  laJite  Cure. 

l'a  raifon  de  douter      Ratio     dttbitandin 


de  f  lu  fleuri  Cas 
prout  fib  iis  a4mi- 
nijiratur  ,  non  vi" 
deatur  res  fnncla, 
fed  profana  &  im 
pia  ,  qu£que  proin- 
de.  poffit  pretio  ad^ 
minijirari. 


Ex  altéra  vero 
parte  ,  huiufinodi 
viunui  ah  haxeticis 
&[iimatur  fancluîn: 
O*  quifquis  pro  eo 
ohtinendo  aliquid 
temporale  dederif  , 
repHtatur  fimonia- 
€us.  Et  forte  tam 
'vend'itor  quàm  em- 
ptor  potertt  à  pfeudo 
Epifcopis  puairi.Vn- 
de  videatur  faltem 
oh  Çcandalum  &  pe- 
riculum  hujufmodi 
contracÎHs     tUicitm 


Attamen  praxis 
plurimorum  aliter 
fe  habit ,  qui  licere 
putant  htqufmodi 
Incrum  ,  modo  prg- 


de  confciencsy  Ô*^.  ^-^i 
ftrçs  hérétiques  ,  entant 
qu'ils  font  remplis  par 
ces  perConnes  ,  ne  fo:K 
point  une  chofe  faincei 
mais  route  profane  & 
impie  i  &  qu'elle  peuc 
par  confequent  fe  corn-  , 
muniquer  à  prix  d'ar- 
genr. 

D'un  autre  côté  ,  cet- 
te forte  de  miniftere  eft 
regardé,  par  Jes  héré- 
tiques comme  une  cho- 
fe fainte,&  fi  quelqu'un 
vient  à  donner  quelque 
chofe  temporelle  pour 
y  arriver ,  en  le  regar- 
de comme  un  iîmonia- 
qiie.  Peut  être  même 
que  le  vendeur  &  l'a- 
cheteur pourroient  bic 
s'expofcr  au  danger 
d'être  punis  par  les 
Evêques  hérétiques. 
D'où  il  paroit  .  qu'au 
moins  à  caufe  du  fcan  ■ 
dale  &  du  danacr  au- 
quel o  n  s'expofe  ,  czs 
fortes  de  contrats  font 
illicites. 

Néanmoins  la  prati- 
que d'un  grand  nom- 
bre, de  perfonnes  eft- 
contraircj  &  ils  croient 
CvCte  fonç  ds  gain  per* 
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mis,  pourvu  qu'ils  em-  'venientes   ex   eo  pe- 

ploienc  l'argent ,  ou  les  cunias     &     emdu^ 

autres  avantages    tcra-  rnentu       altcui    pio 

porels  qu'ils  ea  retirét,  ufui     tmpendant    » 

à  quelque  pieux  ufage,  fcilicet       nutriendts 

coiTUTic  à  la    nourriture  Fresbyteris  Cdtholi. 

des    Prêtres     Catholi-  c'ts  ^    atit  in  eleerno» 

qucs  ,    en    aumônes  &  fynus     pf'tipefum    , 

pour  les  pauvres  >  &c.  &c, 

REF  O^SE, 

Les  Dod^eurs  en  Théo-  Theologi      ParU 

logie  de   la   Faculté  de  ftcnfes    infrà  fcnpti 

Paris  {ouflîgnez    ,   rc-  ad    quifira    refpon- 

pondent  aux  demandes  dmu 
ci-deffus  énoncées. 

A  la  première  qu'un  Adprimum  ,  Or- 
Catholique  ,  qui  du-  th^doxttm  ,  qui  vi-m 
ranc  viue  la  Religion  gente  in  Anglia  Cd-m 
Catholique  fublîlloit  tholicâ  Relig:cne  Ta- 
dans  l'Angleterre,  étoit  trcnus  erat  Ecc'.em^ 
Pstron  d'une  Eglife  pa-  JÏ&  cnjufdam  px~ 
ronTîale  ,  ne  peut  pas  rochiaVs  ,  non  pojfe 
en  fureté  de  confcien-  tutâ  confcientia,  j«, 
ce  ufcr  de  fon  droit  de  re  F^ron^xtus  uti, 
Patronnage  ,  en  choi-  eligendo  pfeudo  Mi~ 
filTant  un  Miniftre  he-  nijlrum  ,  eundem^ 
rctix;jue  ,&  le  nommant  <jue  nominando  pr» 
aux  Evêques  hcreti-  pfeudo  Epifcopii  hi^ 
q'ics  ,  pour  delTervir  la  reticis  ad  curâm 
Parroilîe  d'un  lieu  qui  Farochis,  loci  ejuf 
eft  devenu  hérétique.  qui    déficit    ad  Ija- 

rejim. 

La  râlfon  ea  eft  >  que  ^d    id  fiquidem 


de  plufieurs  Citî  de  cmfcience  i  &c.  i.^% 
Orthodoxus  îllenul-  le  Catholique  n'a  reçu 
aucun  pouvoir  pour  ce- 
la. Car  il  n'en  a  reçu 
aucun  de  l'EglIfe  ,  qui 
ne  lui  en  a  point  donné 
d'autre  ,  que  de  choiiîr 


h.m  hdhet  potefla^ 
t(w.  Non  fibi  in- 
dultatn  ah  'Eccle. 
Jî'^  qiiéL  non  aliam 
qsiàm   eligcndi   C^- 


thoitcum    Farochum   un  Curé  Catholique.  Il 


indulftt.     Non    Jihi 
cencejfam     à      ccn- 
'ventH    hsireticorttm\ 
quia  ne   obUtam  ac^ 
ceptet  ,  Religio   re- 
tat:  Mi  as  enimpar- 
îiciparet  in  diuinis 
cum  hjireticis  -,  nam 
id  muneris  accepta- 
re    ,  nihil  aliud  ejl 
quàm      procuratio- 
ncm  fufcipcre  ad  ea 
gerenda       qu&      ad 
cultutn  impium  or- 
dinata     funt.      Sed 
étiam  fi  acciptajfet, 
fungi  tamen  eo  mi- 
nime 'valeret  :    no- 
ntinando       namque 
Minijlrum    menda- 
eii    (^    errcris   con» 
f-cius  ejfet  p feu  do  ré- 
gi mini  s  y  (3*  ifi  ster- 
num animarum  in- 
teritum. 


n'en  a  reçu  aulîi  aucua 
de  la   part  de  l'aflera- 
blée     des     hérétiques; 
puifque  la  Religion  ne 
permettroic    pas     qu'il 
l'acceptât  ,    quand  mê- 
me i!s  'e  lui  ofFriroient: 
autrement    ,   ce  feroic 
avoir  communion  avec 
les  hérétiques  dans  les 
chofcs  de  la  Religionj 
puifque  d'accepter  cet 
emploi   ,    ce    ne  feroic 
rien  autre    chofe    que 
de   recevoir  une  efpece 
de     procuration     pour 
faire  une  chofe  qui   fe 
raporte  à  un  culte  im- 
pie. Et  quand  bien  mê- 
ine  il  l'auroit  accepté, 
il  ne    pourroit  pas  en- 
core ufcrde  ce  pcuroir? 
puîfqu'en  nommant   ua 
Minière    du  m.enfonse 


&  de  l'erreur  ,  il  fc  ren- 
dioit  complice  d'un  r»inifterc  impie  >  &  qui 
F.é  r-rd  qu'à  la  perte  éternelle  des  âmes. 
^ijiid  ^ufd  elec'         Ajoutez  à  cela  ,  quil 
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faudroir  que  ce  Pacrou    tus  a     Patrono  no' 
nommât  celui  qu'il  au-    minandus  ejfstpfeu, 
roi:    choifi  ,    aux  faut    do  -  Epifcopis   î  A» 
Eveques,   Ne  fecoic  ce    non  id  efi^  pro  ?onti. 
donc  pas  la  les  'recon-    ficibus  eos  habere  at- 
noitrc  pour  de  vcrita-    que  fufqpere    ?   Et 
blés    Evcqacs  ',    &   les    qui     lotus  olim    ad 
traiter  comme  s'ils  l'é-    verum    Dei  cultînn 
toient    y  &  contribuer  fundatus  ,  feu  conf- 
de  plus  ,  à  ce  qu'un  lieu   trucius      dotatuf'V& 
qui.,  avoir  été  autrefois    eji  a  viris  catholicis 
fondé  ,  batt  ,  ou  doté    majoribus  j-jus    qui 
par  les  ancêtres  Car  ho-    nominaret  hererodo^ 
liqucs     de    celui    qui    xum  ,   /»  profanum 
iioraœeroit    un  hcreti-    O*  facrile^um  ,   ipfo 
que,  pour  fervir  au  vrai    coopérante    'vertere-' 
culte  de   Dieu  ,   fervit   tur, 
néanmoins  à  l'exercice 
d'un    culte  profane  & 
facrilege  ? 

Que  fî  les  Angîois  l^tita  'vero  qui» 
femblent  fouiFrir  &  ap-  cunqne  acceptant , 
prouver  cette  conduite  &  grata  'vtdentur 
des  Catholiques  ,  ce  habere  à  Catholicis 
n'eftque  pour  détruire  quAgefta  funt  apud 
plus  aifcment  la  Reii-  Anglos  ,  id  fit  ad 
gion  Catholique  dans  eUminandum  e  fi^ 
toute  l'étendue  de  l'An-  nibus  Anglis.  Ca- 
gleterre  ,  &  pour  y  in-  tholicam  Religion 
ircduire  en  fa  place  nem  ,  ^  ad  intro^ 
rherciîc.  Car  cela  n'a  ducendam  in  ejus 
ctc  ainfi  réglé  parmi  locum  hdreticam, 
eux  ,  que  par  fineiTe  &  Id  etenim  per  do* 
par  fraude  ',',  afin  qu'il  lum  &  fraudem  (ia^ 
reftac  toujours  quelque   ttitHm  (Ji ,  ut  fpe- 

des 


de  plu  fleur  s  Cas  de  confciencc,^c,     i6j 

iies  aliqua  Religio-  aparence  de    l'ancien- 

nis    eltminatA    fer-  ne  Religion  ,  &  qu'ain- 

feveraret ,  quopUbs  fi  le  peuple  fuc  plus  ai- 

incAutd  âeciperetury  fé    à    fe  laifler  tromper 
Zcllfjïarumque  F  p.- ..{ans    s'en     apercevoir: 

troni     quodammodo  comme  auffi    pourpre- 

fervMentiir  indem-'  curer  en  quelque  force 

nés.  l'indemnité  des  Pâcrons 
des  EgliCes. 

Opponemibus    qni  Que  (i  ceux  qui  (orc 

in     adverfa     funt  d'un  fentimenr    diffe- 

fententia  ,  Catholi-  rcnt   objedent  ,    qu'en 

cos  hac  in  r?  utiju-  cela    les     Catho  iques 

refuo  y  à  quo   exci-  ufcnt    d*un    droit    qui 

derent  ab  e'jufmjdi  leur    appartient     ,     & 

nominatione     abJH-  qu'ils    perdroient   s'ils 

nentes  :   Refponde-  i'abftenoiêc  d:  ces  lor- 

tfir  ,   immerito  ap^  tes  de  nominanons:  Oii 

pellari  jta  Cuthoti-  répond    ,  qu'on    a  tort 

corum   I     quod    nec  de  regarder  comme  un 

ipjïs   concejftt  Ecole-  droit  des  Catholiques, 

fia,  ^  nec  oblatum  ab  ce   que  l'Eglife  ne  leur 

héiretïcis     acccptitre  a  jamais     accordé  ,  & 

fds  illis  fuit,  Dor.  ce  qu'il^  ne  leur  fcroit 

mit  ,  ut  IcquuntHr  pas  même  pcrrais  à.'zz-' 

in  for 0    ,  quod  inefi  c"ptec  >  quand  bien  les 

jui     eis     iegitimum  hérétiques  le  l-ur  oiFri- 

Tdftores     nom'mun^  roient.  L-:  droit  li-giti-. 

dt  ,  exfufcitabitur-  me  qu'ils  ont  de  nom- 

que  quando  ,   wifc*  rner  des  Paftcurs  ,   eft 

rante  Deo  ,  priftinas  rnaintenant    -    endorroi 

iit  infulis  fedes  Ec-  {    comme  on  parle   au 

clefi(i      recuperuve'^  Baireau  ]  &  il  ferevcil- 

rit.  Icra  5  lorfque  Dieu  jer- 
tatu  les  yeux  de  fa  rni- 

TofTfS  F,  M 
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fcri corde  far  l'Angle- 
terre ,  l'EgUrc  Catho. 
lîque  (era  lécablie  dans 
CCS  Ifles. 

Si  on  continue  d'ob- 
jet^er.cjuc  les  Caiholi-  t'bus  ,  Ca^holicos 
qacs  fe  procurent  à  eux  plur'imùmfibi  ,  ex- 
meme«  ,  &  aux  autres  ter'tfcjue  fideltbus 
Catholiques    un  très 


Iterum     ohiicien'- 


^rand  avaiuaçc  ,    lorf- 


confulere  ,  utendo 
ea  facuttate  ,  ^uia 
eligunt  in  Mmtjlros 
viros  modemticresy 
Jibique  bénéficie  ob^ 


fit!  ère 
cere. 


mmtme  /<« 


qu'en  ufant  de  ce  pou- 
voir,ils  choifiiTct  pour 
MÎni tires  des  per Tonnes 
modérées  >  &  qui   leur  firiBos     ,     quique 
êtmt  obligées  toutmê-    proinde    Cat hélices 
tcnt  moins  les  Catho-   divexant    minus  ; 
liques  i  il  faut  tépon-    Refpondendum^  ftb  i 
dre, qu'il  n'efl:  pas  per-  fuifque  cum  difpen^ 
mis  de  fe    procurer  à    dio  fuA  falmis  con^ 
foi  même  ou  aux  au- 
tres ,  aucun  avantage 
aax  dépens  de  {"on  falut 

Ce  qa'ils  appellent 
^nc  pratique  &  un  uCa- 
gcobfcrvc  depuis  la  re 
yolution  qui  s'eft  faite  le  praxis  ,  meUits 
<îaas  ia  Religion  ,  eft  ac  veriùs  nomina^ 
mal  nommé  an  ufage, 
&  doit  ctteapelé  plu- 
tôt &  avec  plus  de  ve- 
litéjune  corruption  & 
un  abus  ,  qu'oa  doit 
faire  celTcr  le  plutôt 
qu'il  fera  poflTiblc. 

A  la  féconde  dcman-        ^i     {tcundum 


Praxif  quam  vo^ 

cant  Aagl'A  ab  oc^ 
eafti  ReligioniSjfna' 


retur  corruptela  , 
quanta  citiùs  fieri 
pot  erit, aboierai  fi» 
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qu&fitum  rtfpon-  de  ,  on  repond  ,  que 
lient  ,  qtibi  quia  puifqu'Il  n'cft  pas  per- 
nonlïcet  CafihoUco  mis-à  unCachoUqae  de 
el'tgere  pfeudo- Mi~  choiiic  des  MiniTh'es 
nijiros  fruftrà  pis,-  hérétiques  ,  il  eftlnu- 
ritur ,  ufrùm  ab  ils  tile  de  demander  s'il 
quos  eleâiurus  ejfety  lui  eft  permis  d'cxîgei: 
altquid  f  effet  ex  t.  quelque  chofe  de  ccufr 
gère  Sed^ift  pcjfet  qu'il  choifit. Mais  quâî 
eligere-,  nihil  tMnen  bien  même  il  lui  fcroit 
ah  eleSiis  pojfet  exi-  permis  d'en  choifir  de 
gère  ,  aut  omnino  rels.il  ne  pourroic  pa« 
de  ejufmodi  elec-  pour  cela  lieu  exiger 
aimihus  negotiarr,  ^c  ceirx  qu'il  choifi- 
Turpe  în  negotra-  roi?:, ni  faire  aucun  tra* 
tUne  ejufmodf  lu-  fie  de  ces  forces  d'elcc- 
€rum  occurreret  j  tions.  Uu  tel  trafic  fe- 
fpeciemjimonU  hoc  roit  accompagne  d'an 
pictmn pTAfeffrret ',  gain  honteux,^  un  tel 
ac  denique  Patro-  p^dcauroit  to^Jte  Ta- 
Tnii.concredhÂ  fibt  parcnce  d'une  fimonie; 
f4vultate  ,  contra  &  enfin, le  Patron  sbu- 
msntemiorum  qui  fcroit  manifeftem et  du 
jus  fuum  In  Ipfstm  pouvoir  qui  lui  a  été 
trmfiuUrHnt,  abu~  cc)r>ôé  ,enufann  contre- 
terefur.  l'intention  de  ceux  qui 

'^       .  lui  ont  trÂCmis.  ce  droit' 

■qui  lui  apparcenoit. 
In  quAfitum  fuh-        Délibère  à  Paris  ce 
fcripfere       Parifns    li. Novembre  de  i'aa 
die     II.  ^ovemb.   <is  nôtre  Seigneur  1^71 

Hb   L  A     HA;^B|5cDe     SaTNTEBEUVï, 
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S  Ôl  X  A  N  T  E  .  U  N  I  E'  M  E    CAS. 

Sicejî  par  postulation   quon   doit  "Jltre  pour 

Supérieure  une  Keligieufe  d'un  autre 

Monajiere, 

ON  dcman.k  ,  (;  une  elcûion  cft  cano. 
niqac  ,  en  laquelle  un  Monafterede  fil- 
ies  à  élu  pour  Supérieure  une  Rcligieufc 
d'un  autre  MonafUre  &  du  [[même  Ordre, 
pçcfqoc  d'un  commun  confcncemeot  ,  il  n'y 
co  a  q.uc  deux  ou  trois  qui  y  ont  lefîfté, 
Jes  aucres  ont  'eflimc  qu'il  n'y  en  avoir 
point  parmi  elles  qui  eut  les  conditions 
necerfàire  pour  être  élues. 

Je  reponds  ,  qu'elle  eft  canoi^iquc  fi  elle 
cft  ^aite  par  maninc  de  poAulation  ,  les 
deux  ti^Ts  du  Chapitre  aiant  éié  d'un  mè- 
nvc  avis,  &  celUs  qui  oiît  été  d'un  aune  Ten- 
tlmcnt  ne  faifant  pas  plus  du  tiers  di|  Cha- 
pitre. Il  faut  que  c-erte  elcdion  ait  érc  fai- 
te par  manicre  de  poflulation  ;  cai'  l'élec- 
tion fimplc  fc  doit  faire  d'une  perfonne  qui 
foie  de  nrftnio  i  fjivant  les  relies,  C  Kjn 
eweritis.  N^c  emcrttis  in  fut  s  Icclejïis  Clericis 
ftregrim  Û*  extransi  ,  (y  qui  nntf  ignorati 
fu»t  ,  ad  exclu fionem  eorum  qui  bene  de  Cuo- 
rumciv-cm  merentur  tejîif/jonio préttonantur, 
C.  Nulius  invitis.  d.^T.  qui  cft  d?  C ?!.-{} in. 
Tune  al  er  .de  altéra  eUgatur  TcrcJîa,Jl  de  ci' 
*vitatis  fpfi'.'s  Clerc,  qui  cfl  Epi  [copias  ordinan- 
dus yntdlus  d  gnus  poterlt  reperiri.  C.  obuum 
oui  eft  de  fai«t  Gregoiu  le  Gra»d.  NiéUuw 
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de  altéra,  eligi  prrmht.is  Ecclejîa,  mfi  forie  /« 
ter  Clerïcos  i^fiits  civituth..,  nu'l:*  ai  Epîf-^ 
copatum  dignus  ,  qarji  evenire  non  credimus 
potuerit  ifveuir:.  Et  en  la  cinfe  18.  tiuéell.i 
C.  §luaTn  fit.  c]Lii  tÇï  de  Grégoire  le  Grand. 
Defuncio  vero  Achète  cnjtfcun  ^ue  Congre- 
gatloais  non  exty-tncui  elig^'ur  ,  n'fi  de  ea" 
dem  Corigregatione  ,  qutm  fibi  frf^pria  vo^ 
luntaie  conccn  fra*rnm  focieras  elegerit, 
i§liioi  (i  aptam  iti'er  fe  perfonam  irtv entre 
nequiverînt  ,  folerter  jibi  de  altU  rnonafierih 
fimîliter  eLigam  oriinandum . 

Q_n:  la  po'iîulation  doive  être  faite  par 
les  deux  tiers  àç.%  pcrfonncs  .  il  tft  certain 
par  le  chap.  Sc*îpurr.  D--'  eleciinne  (^  eltciî 
potejiate,  11  faut  cnfjire  le  co  ifemeincnt 
des  Supérieures  du  Monafteie  de  cette  fi'.- 
ic  élue.  Il  y  a  une  obfcrvation  à  faire  .  qui 
cft  qu'autrefois  le  nom  de  portiUacion  3c 
celui  d'éled:"on  ctoîcnt  confondus,  &  qu'on 
prcnoit  indifféremment  l'un  pour  l'autre  i 
mais  que  depuis  on  les  a  diltingucs. 


SOÏX  A  NT  E.DEUXIE'M  E    CAS. 

I.  SI  dam  une  éleciïan  les  fujfrag^s  doivent 
être  brècii  ^  certain!, 

1.  Si  dans  une  étecîien  approuvée  i'  y  av»'i 
eu  quelque  défaut  par  une  erreur  ccm- 
îT/une  feroit'zl  à  propos  de  le  déclarer  i 

EN  procédant   à  i'éledion  d'une  Supé- 
rieure niennaîe  d'un  Monaflcre  ,  après 
avoir  été  plufieurs  fois  au  fcrutin  ,  fans  qu'il 
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■y  ai:  ea  éledîon  ,  les  voix  sécant  toujours 
tellement  partagées  ,  qu'aucune  n'avoit 
plus  grande  partie  .'  cnfia  deux  des  Reli- 
gieulcs  fe  re{olvent  de  donner  kurs  fuffia- 
ges  en  cette  manière  :  j'élis  celle  qui  aura 
plus  ^e  fuffrages.  11  en  filoic  avoir  dix- 
Icpr  afin  qtic  1  êkdion  fut  canonique  ,  celle 
qui  en  svoit  le  plus  n'en  avoir  que  quinze, 
^ui  jointe  à  ces  deux  là  firent  les  dix  (epc. 
Le  Prcfîdcnt  &  les  trois  Scrutatrices  qui 
s'aper^-urent  de  cela  s'en  turent ,  &  le  prefi- 
dsnt  dcclara  qu'il  y  avoit  élcdion  ,  laquel- 
le doit  être  confirmée  par  un  Supérieur.  De 
p'îus  ,  quelques  unes  on  dit  ce  c^ui  s'étoit 
palTé  ,  &  comme  quoi  ces  deux  voix  ont 
été  composées  >  ce  qni  a  donné  quelque 
Icrapule. 

On  demande  ,  Vrimo.  Si  l'éledioncrt  ca- 
nonique. %ecund}),  Siippofé  qu'elle  ne  le  foit: 
pas  ,  ce  que  doivent  faire  les  Scrutatrices  > 
ficlies  doivent  déclarer  au  Supérieur  quia 
k^  droit  de  confirmer  ,  ce  qui  s'eft  pafïe  , 
afin  qu'il  né  Ic'confirme  pas  ,  &■  qu'il  or- 
doûne  qu'on  procède  à  la  noii^velle  élection, 
ou  fi  elles  doiveot  s'en  taire.  L'cle^ion  fc 
deif  faire  fcion  la  règle  de  fa'-nt   Bnioit. 

Mon  {"en-timent  eft;  ^  Primo,  Qae  l'élec* 
tîo'n  nelî  point  canonique  par  le  chap.  la 
ele^ïonibus,  in  vi.  qui  eft  du  Concile  de 
Lyon  fous  Innoccftt  l  v.  in  eleâtîoasbus  ^ 
p^Jiu'aHoni  bus  ac  fcrutiniis  ,  ex  quibm  fus 
oriîur  eligeniï  y  vofa  conditionaliA  ,  alterna- 
tivi,  -Jet  in^e*ta  penituS  reprobamm  \  (intu- 
entes ^  ut  hujufmodi  votïs  pro  non  niiediis  h** 
bkhi  e^  p'Afii  confentibas  celcbritur  eleciio  • 
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uoce  illorum  qui  [non  pure  confenferint  ,  eS 
vice  in  atioirefi dente  Or  ces  ("ufFiagcs  de  ces 
deux  Sçe.^ï.ti [tint  vota  incerta,éi2nz  tels  ils  ne 
doivent  po'ntctre  comptés  ;  ainfi  il  faudrolc 
qu'elle  eût  foizc  voix,  afi«  dciie  canoniquc- 
mtriit  élue  ;  car  ce   n'eft  pas  aiTc^  pour  une 
élection  canonique,  qu'elle  Çoiz  foajo ris  par- 
tis tomp^ira-ione   mmortan  \   mais  elle  doit 
être  majorii  partis  CapituU  \  c'eft  -  à  •  dire  , 
excéder  la  moitié  des  voii  >  comme   le  zlx 
'EccLtjix,  1.   De  elecfione  ^  eleBi  potejî^uâ, 
CUm  mn,:Or  ^  fanior  pars  n:n  confenftrit   in 
euniem,ij  fmtru  nofiroricm  confiiio  dnximMs 
/entent ialiter  irriianJa/?7,  Le  ck .  Cumana.  au 
même  ritre  :  Nsutram  elecitonom  csmperimtcs 
ai  m:i,)orempartem  totins  Çapitulipirvenî^t 
Vade  nos  elecliones  ipf^'  prAjHiiptas   eîium 
contra  formam  Concilii  ^en^^ralis,,  duximns 
irritxnias.  La  Rcligieufc  qui  a  été  déclarée 
éiuë  ,  n'ayant  qu-  quinze  fufFiagcs,  n'a  pas 
ccc  élue  de  la  plus  graadcpaitic  du  Chapitre 
Secundo  y  Q_ie  \^%Scr»fatrices  s'étant  tû^is 
ayant  roufcrit  au  procès  verbal   de  l'élcc* 
tion  ,  conjointement  avec  le  Préûdcnt  ,  par 
le  procès  verbal   il  appert   que  léleâ:ion  a 
été  faite  çanoaiquemcnc  ,  elles  ne  feroient 
pas  reçues  à  dire  qu'il  y  a  du  manquement  , 
&à  empécker  par  là  la  coofirmation  :c'cll 
pourquoi   il   eft.  plus  à  propos  qu'elles  s'en 
t  aifent  &  qu'elles  laiilent  les  cbofes  dans  le 
cours  ordinaire  »  tout  ce  tu'cUes  en  de^   , 
clarerojcut     ne    fervitoic    qu'à  donner  des 
fcrupules ,  Faire  méprifcr  la  S^ip'iicurc  ,  ré- 
voquer en  doute  ("on  pouvoir  »  &  caufer  dc5 
partis  dans  la  Communauté.  Zrror  cùminU" 
nisf(i£it\us^  M    i'ij 


ij^  Rffolu  tiens 

SOIXANTE-TROISI  E'M  E  CAS. 

si  defirant  permuter  un  Bénéfice  d'un  petit 
re'venu  ,  contre  un  Bénéfice  diin  plus  gros 
reijenu  ,  on  peut  conltituer  un  fonds  ,  (^ 
l'annexer  à  ce  petit  Bénéfice^  pour  en  égaler 
le  revenu  à  celui  qui  efi  plus  confiderable^ 

Pierre  pourvu  cî'unc  Chapelle  ,  dont  le 
revenu  annuel  elt  de  deux  cens  livres, 
defîre  la  permuter  avec  la  Prébende  de 
Paul  j  laquelle  vaut  douze  cens  livres  de 
revenu.  Mais  comme  fa  Chapelle  n'eft  pas 
d'un  revenu  fjffiUnt  pour  contenter  P.iul  , 
&  qu'il  n'a  pas  d'autre  Bénéfice  à  lui  don- 
ner ,  il  s'offre  d'en  augaienter  le  revenu 
jurqu'à  trois  cens  livres  J  ioignant  pour  cet 
effrr  au  fonds  annexé  à'  la  Chapelle  ,  uti 
autre  fonds  de  dix- huit  cens  livres  ou  deux 
niîlle  francs  de  revenu;  ou  donnant  cette 
fomme  pour  en  acheter  un  fonds  ou  une 
rente  <^ai  entre  dans  la  maffe  du  premier  re- 
venu de  la  Chapelle.  Paal  ,  à  qui  Pierre 
piopofe  cet  expcdicnt  ,  en  tombe  d'acord. 
On  denaande  fi  cela  fc  peut  faire  en  con- 
fcience-  La  raifon  de  douter  eîl ,  qu'il  fem- 
ble  d'un  cofi  que  cela  fe  peut  ;  puifqu'il  ne 
donne  en  permutation  de  la  Chanoinie, 
autre  chofc  qu'une  Chap:l!e  dort  le  reve- 
nu ert  augmenté  5  que  ce  fonds  ajouté  faic 
partie  de  ce  revenu  avant  que  la  permuta, 
tion  fe  faite  ',  que  l'EgliCe  y  acquiert  un 
avantage    manifelte    ,    &c  qu'il    ne     donuc 
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qu'une  chofe  rpiiicuelle  pour  une  rpîri- 
ruelle. 

Il  femble  d'un  autre  côté  que    cela   n'ejft 
pas  permis  ;  pai'ce  que  Pierre    n'a  aucun  au- 
tre dedein  en  augmentant   le  revenu  de   fa 
Chapelle,    que  de   fe  fcrvir  de- cette  aug- 
mentarion  pour  avoir  la  Chanoinic  qu'il  ne 
peut  avoir  autrement  ,    &  que  fans  cela  il 
ne   l'augmenteroit  pas  :  que   par  ce  moyen 
on    fauveroit  ou   on    pa'ierojt  toufe  forte 
de  (imonic  ,  étant  fort  indiffèrent  a  un  hom- 
me qui  a-dclUin   de   donner  deux    mille  li- 
vres  pour  un  Bénéfice  ,  que  cet  argent  foie 
mis  entre  les  mains  de  celui  qui  lui  donne 
le  Bénéfice  ,   ou  qu'il  foit  employé  à  aug- 
menter  le  revenu  d'une  Chapelle  ,   à  faire 
une   réparation    dans    une    Eglife  ,   &c.   & 
qu'enfin  cela  paroit  un  détour   &  une  illu- 
tîon  de  la  cupidité  ,  qui  Ce  couvre  de  l'uï^i- 
lité  apparente  d'une  fondation. 

On  demande  fur  cette  difficulté,  l'ayis  ds 
Meifieurs  les  Doét^urs. 

HE  P  O  A^SE. 

Les    Do>fleurs  en  Théologie  -foufligncs 
font  d'avis  ,    que  cela  ne  fe  peut  faire   en 
.  confcicnce  ,  pour  Us  laifons  touchées  dans 
l'expo  fé. 

Délibéré  à  Paris  ce  t^.  Avril    I67i, 

PeSajntebeuve, 
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SOIXANTE.    QJJATRIÊ'ME      CaS 

Des    Démissions, 

S/  ^É-y?   «?2f  aSiion  à  approuver  ^   que  celle 
d'une  Ahb'jfe  qui  fe  démit  de  [on  den-efice 
en  préfence  de  fa  Communau-'é  ,  &  d'une 
ins^ge  de  U  futfue  Vierge  j  Cf  déclare  qus 
çétoït  U  Vierge  ç«i  étoit  Aobejfe» 

L* AbbzlTc  d'une  MarCoo  Rcligisufe  s'eft 
^  icpais  peu  démife  de  fou  Bénéfice  en 
pretcnce  de  toute  fa  Communauté  ,  aux: 
pieds  5c  en  prefcace  d'une  image  de  la  Vier- 
ge qu'elle  a  fait  mettre  dans  la  chaire 
qu'elle  occupoit  auparavant  dans  le  chœur, 
Elie  a  déclaré  enfuite  ,  que  la  Vierge  étoit 
Abbcffe  de  fon  Monaftere.  Elle  ne  fc  mec 
plus  qu'à  côté  de  cette  imagc,à  laquelle  elle 
fait  préfenter  tous  les  jours  une  portion  du 
Refcdoirc  ,  qu'elle  fait  puis  donner  aux 
pauvres. 

Le  CcnfeflTeur  de  ce  Monaftere,  qui  croie 
que  cette  dévotion  eft  fufpede  ,  &  qui  Cale 
qu'elle  paroit  telle  à  quelques  Rcligieufes  , 
demande  : 

'Prime.  S'il  n'y  a  point  de  fuperftition 
dans  l'adion  de  cette  Abbefle,  &  dans  l'of-i 
fraude  qu'elle  fait  faire  tous  les  jours  à  cet- 
te imijge  d'une  portion  du  Refcdoire.  Ce 
qui  fcmble  avoir  quelque  rapport  à  ce  que 
dit  fint  Epiphane  dans  l'hercfic  79.  en 
jiarlant  des  femmes  qui  ont  donne  naiffancc 


de  phipeurs  Cûu  de  confcienct  ,  t^c,  jiy 
à  rhercfi.-  des  Colly/idiens  ,  'Lfcjacîs  <■«?•. 
rnm  <^  felUm  adomuntes  qttadratam  ,  ac 
linteo  defuper  extento  ,  foletmi  tempore  per 
aUjuos  die:  p^nsm  proponebaut  ,  ^  in  no» 
m'inetAiriA  offerehAnt  ;  a  l'imicaciou  uc  cel- 
les qui  difcnc  dans  le  44.  Chap.  de  Jcrcmie; 
Cili  reginam  honommus. 

Secundo,  De  qulfc  manière  î!  C:  doîc 
conduire  à  l'égard  de  cccte  Abcflc  tou- 
chant fa  nouvelle  dévotion  i  ce  qu'iî  lui 
doit  dire  pour  la  détourner  ,  en  cas  qu'el- 
le ne  foie  pas  conforme  à  la  foi  Catho'.i- 
qac  >&  comme  il  en  doit  parler  aax  Kcli- 
oicafcs  qui  s'en  fcandalifen:. 

RE'P  O  KSE, 

Le  Confeil  fuuili^nc  efl  d'avis  ,  que  Tac* 
tion  de  cette  Abvffe  ,  &  l'offrande  qu'elle 
fait  tous  les  jours  à  l'image  de  la  faintc 
Vierge  ,  qu'elle  a  m'fedans  la  chaire  qu'el- 
lc]occupoit  .auparavant  dans  le  chcsur  » 
après  s'être  démife  de  fon  Bénéfice  en  pré- 
fencc  de  toute  fa  Communauté  ,  &  avoir 
déclaré  enfuite  que  l'a  Vieigc  étoii  Ab^de 
de  forj  Monaftete  ,  n'eft  point  une  chofc 
qui  ait  du  raport  à  c£  qui  cft  obfervé  par 
faint  Epiphanc  dans  l'hertfie  des  Collyri- 
dicns  »  car  ils  adoroient  la  fainte  Vierge  .  Se 
lui  offigient  ce  pain  en  facrifice  :  â'où  ? ienc 
jque  faint  Epiphane  à  leur  Cujçt  a  écrit  , 
CM»ria  in  honore  fit  ,  Dcm'nHi  adQr9tHr'L\\c 
-n'a  aulTi  aucun  raporc  avec  celles  qui  aii 
chap.  44  de  Jeremie  ,  diCoient  :  Cs'i  regî- 
nt^m  honiramui  '■>  cat  elles  étoieot  des  ido^à" 
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très.  EcMl  n'y  a  aucune  raifon  d'cdimer  que 
Cette  AbeiTs  ait  eu  autre  intention  ,  que 
-elle  de  mettre  fon  Monalterc  fous  la  pro" 
lefiron  de  la  fainte  Vierge  ,  &  de  faire  tous 
les  joars  en  Con  honneur  une  aumône  d'une 
portion  ajx  pauvres.  Mais  néanmoins  cet- 
te adion  &  cette  manière  d'offrande  eH: 
blâmable,  nouvelle,  &  contraire  à  la  pra- 
tique de  rHglifc  :  &  le  Confeffeur  doit  ea 
avertit  l'AbeHe  ,  afin  qu'elle  la  fafTe  celTer  î 
&:  en  donne  avis  à  l'Evêque  ,  fi  elle  y  per- 
fiflc  nonoftânt  Tes  remontrances.  Il  doit 
aulTi  en  parler  enfuite  dans  le  même  cfprit 
aux  Rcligieufes  ,  fi  elle  ne  défifte  point. 

Vélïheré  à  Taris  ce  5.  Juillet  1677, 

De    s  a  I  n  t  e  b  e  uv  e. 


soïx  aNte-cinquie'me     cas. 

S'il  ny  a  tjue  le  Pape  qui  puiffe  recevoir  des 
démijfions  de  Bénéfices  en  faveur, 

IL  y  a  deux  manières  de  fe  démettre  d'un 
Bénéfice  i  l'une  pure  &  fimplc  i  &  l'autre, 
que  le  Titulaire  qui  fc  démet  >  fait  en  fa- 
veur d'un  autre. 

Les  démifiîons  pures  &  fimplcs  peuvent 
être  reçues  par  toutes  fortes  de  Prcfenta- 
tcurs  &  de  Collatcurs, 

Les  démifiions  en  favcnj  ne  peuvent 
ctrcadmifcs  que  par  le  Pape. 

f 


de  plujïeurs  Cas  de  confcienccy  ^c,     177 

La  rairon  efk  ,  parce  qu'il  y  a  de  ia   fîmo- 

J^ic   concrc    le    dioic    Ecclefiaftique    ci^  ces 

forces  de  démifljons  ,   de  la  quelle    fîmonie 

il  n'y  a  que  le  Pape  qui  pul  (Te  diTp :nf:r. 

Il  y  a  fimonie  contre  le  droit  Ecckfia- 
ftique  i  parcequc  ,  félon  les  Canoi^s  ,  tout 
pacfte  en  matière  Bcneficiale  ,  jciîgnation 
ou  collacion  de  Bénéfice,  femble  avoir  la 
nature  de  la  fimonie  \  &  la  raiTon  en  eft, 
parce  que  la  condicion  du  pacte  cft  ordi- 
nairerrien:  ^  ou  fcmblc  être  quelque  chofc 
de  temporel  ,  avantageux  à  celui  qui  k  fait. 
Celui  qui  fe  dcméc  d'un  B:nefice  en  faVeur 
d'un  autre  ,  eft  ccnlé  confidcrct  celui  en 
faveur  duquel  il  fe  démet ,  comme  (î  ce  lui 
ccoit  un  avantage  particulier,  C.  ^ttàm 
pio,  cl.  q.i.  Omnli  alfit  pacîio  ,  omms  cef^ 
[et  con'ventio  ,  nulU^ue  veJirA  Zccl  fi&  fiât 
dijlraùîio.  C.  Cùm  pridem.  De  paiiis.  Cumm 
([ue  compojïtionem  ijlurn  authoritate  Apo- 
fiolicâpeterem  confirmari  -^noî  eam  non  du» 
ximiis  admittendum  yprà  eo  qnod  vdeba^ 
tur  pravam  iWcit&  paâionis  fpeciem  conti-^ 
nere.  C»  ^luAfitum.  De  rerum  permut.  Com^ 
mutationes  Vr&hendarum  de  jure  fieri  non 
pojfunt  ,  pYAfertim  paciione  pr&?n''ffÀ  ,  '^«^ 
rirc^fpiritunlia  ,  vel  connexa  fpïritUfiLhus  3 
labemfemper  continet  fimoni&. 

Or  il  n'y  a  que  le  Pape  qui  difpenfanc 
de  cette  loi  unlvetfcll«  de  l'Eglifc  ,  puifîc 
en  purger  la  fimonic.  C.  Ex  parte-.  De  of^ 
ficio  delegati,  C  Paciiones  facléi.à'vohis  ,  .  ^ 
pro  quibufdam  fpiritualibus  obtintndis.i  cùm 
in  hujufmodi  omnis  pa^io  omnifqùe  ccnven- 
thdebeat  omnino  cejfare  ,  &c,  C.  Tua  nos 
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^e  fimoni^.'^S't  quis  CLericus  cum  conilîtone 

'VeLpaâo  UrgU-ur  ,  aut  o  fer  aï  bond  fua  ,  ut 

ilia  pojimodum  pro   Pr&benda  retins :H  ,   ^ 

ta  CunonicHm  aimi/tatur   ;   hujufmodi   ob^ 

latio  Vil  receptio  fisri  non  podrit  Jtue  vîtio 

fimon'tA. 

C'cll  de  là  que  chci  tous  les  Jurlfconfu!- 
tes  ,  les  Canoniftes  ,  les  Théologiens  ,  les 
Evêq-ics  ne  peuvent  recevoir  ce  redgna-' 
tion  eo  faveur  ,  ni  même  le  L^gac  «  imce  , 
s  il  n'y  a  caufc  exprclTe  dans  ûs  facu'tés, 
On'a  autrefois  cru  en  France  ,  que  le  Roi 
ne  poavoic  pas  en  re  evoir.  Ruzé  en  fon 
traité  du  Prî  .ilege  de  Regale  privil.  51.  & 
d'autres  ont  été  de  ce  fentiment. 

D:puis  toutefois  ,  quelques  -  uns  ont 
foûtenu  que  le  Roi  les  pouvoi:  recevoir  , 
comme  Probus  en  fon  traité  des  Régales 
qusft.  31.  num  .1.  &  quîeft.  34.  num.i. 

La  raifon  de  zz%  Auteurs  eft ,  que  le  Roî 
tient  lieu  de  Pape  pour  les  Bénéfices  qui 
font  à  fa  collation. 

Si  les  Evcques  ne  le  peuvent  i  fi  dans  une 
ancienne  opinion  de  nos  ]urifconfultcs 
François ,  le  Roi  ne  le  peut  i  fi  dans  l'opi- 
nion de  DOS  modernes,  le  Roi  ne  le  peut 
que  parce  qu'il  tient  lieu  du  Pape  i  il  s*ca>. 
fuit  que  toute  perfonne  Ecclcfialtique  ,  au- 
tre qae  le  Paps  \  ou  qui  agit  par  fon  auto- 
tiré  i  &  que  toute  autre  peifonnc  laïque  , 
autre  que  le  Roi  ,  qui  agit  par  l'autorité  da 
Pape  ,  ne  peut  recevoir  une  dcmiflîon  co- 
î-ayeur,^ 

De  s  a  i  h  t  e  b  s  u  V  e. 


de  plufieurs  Cas  de  confcience  ,  &c'     2.7  f 


SOIXANTE     SIXIE'ME     CAS, 

A  quelles  réparations  efl  ohi'^gs  un  homme 
qui  a,  f aie  une  fauffe  dé.n  jfto/i  d'uii 
Bmffice, 

TItîus  homme  marié  ,  avec  fcmms  & 
enfans  ,  d'afTcz  bonne  condition  ,  & 
aflfez  com.Tiodc  poar  I  s  moyens  ,  âgé  de 
vingt-cinq  à  vingr-fix  ans,  s'accule  d'a- 
voir par  cromperic  été  la  cauie  de  la  déroiC- 
fîon  d'une  Prébende  d'une  Cathédrale  ,  de 
valeur  environ  de  huit  à  neuf  cens  livres  ,- 
que  fit  Sempronius  Chanoine  en  ladite 
Eglife  ,  en  faveur  &  au  nom  d'un  jeune, 
homme  qui  ctoic  encore  aux  études  ,  âge 
environ  de  dix  -  huit  à  dix  -  neuf  ans  , 
fort  riche  en  patrimoine,  fort  puilTanc  en 
païens  ,  &  donc  on  peut  douter  s'il  aura  la 
vofbncé  d'être  d'Eglife  ,  à  caufe  de  cet  âge 
{\  peu  avancé  :  Qu'il  n'en  avoic  pas  été 
feulen:^cns  la  caufe  ,  mais  même  qu'il  en 
avoir  drefTé  la  dcmiffion  :  Qac  Sempronius 
au  lieu  de  fçavoir  qu'il  fignoic  cette  de- 
niifTlon  ,  croyoit  figner  une  quittance  ,  fur 
ce  que  les  païens  dans  le  doute  ou  ils  é- 
toîenr  qu'il  voulut  fe  défaire  de  fon  Béné- 
fice ,  lui  [dltenc  que  c'étoit  une  quittance 
pour  une  perfonnc  qui  lui  vcnoic  apporter 
quelque  argent  en  payement  ;  &  ainii 
trompèrent  ce  malade  qui  étant  à  l'agonie >■ 
a:  pouvoic  ^difcciaci    es  qu'il  falCoic. 
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Oï\  àcm:ind-  piemicrercment  ,  s'il  n'eft 
pas  vrai  qu'il  y  aune  faulleté  dans  cetrc 
obtention  de  fignaturc  ,  puifque  les  païens 
falfoient  croiic  ?.\i  malade  qae  c'éroir  une 
quittance  qu'on  lui  préfentoità  figncr. 

Secondement  ,  Ç\  cette  peilonne  qui  fc 
reconDoii  l'auteur  de  cette  faufTe  demiltion  , 
n'eft  pas  obligée  de  réparer  le  tort  qu'elle 
aura  fait  par  ccrte  démitlion  ,  à  l'Egliû  ,  au 
Gradué  ,  ou  à  quelque  autre  perfonne  qui 
auroic  eu  la  Prébende  fans  cette  fauiTc  dé- 
mifTion  ,  &  qu'elle  doit  être  cette  répara- 
tion. 

Troifiémemcnt  ,  fî  la  perfonne' qui  tient 
ce  Bénéfice  par  un  fi  mauvais  moyen  ,  peut 
je  retenir  en  confcience  y"  &  ruppofé  que 
non  ,  fî  l'auteur  de  cette  faufle  dcmilTîon 
n'eft  point  obligé  de  dire  à  ce  Bénéficier, 
qu'il  n'eft  pas  ]uftc  pofTrfTvurde  ce  Béné- 
fice ,  mais  rinjulle  détenteur ,  &  qu'il  doit 
s'en  d-fairc. 

Quatrièmement  >  en  quoi  il  peut  ccrs 
coupable  d'avoir  procuré  à  ce  jeune- hom- 
me ,  qui  peut  être  en  abufera. 

Cinquièmement  >  comment  il  doit  fatis- 
faire  pour  le  mauvais  exemple  qu'il  aura 
donné  non  feulement  à  un  Notaire,  à  des 
témoins  j  mais  à  toute  fa  famille,  quia 
\û  ,  fçu  ,  &  été  du  complot  de  cette  fiau.- 
duleufe  collation  de  Bénéfice. 

R  E  ?  O  N  S   'E, 
Les  Doifleurs    en  Théologie  foudignés 
foai  d'avis  fur    les   dificultces  ptopofccs  ; 


de  plusieurs  C^s  de  confcience,  ^c,  iSi 
Sur  la  première  ,  qu'il  y  a  fraucie  &  trom- 
perie dans  l'ade^  de  demiffion  faite  par  le 
Chanoine  malade  en  faveur  de  celui  c]ui 
cft  podrvcu  de  la  Prébende  en  confcquen- 
ce  de  la  démilTion  ,  qui  eft  nulle  >  &  par  con- 
fcquenc  la  fîgnaturc  obtenue  fur  iccilc  é- 
tant  obreptice  ,  effc  aufTi  nulle.  Et  il  y  a 
faulfetc  dans  cette  obtention  de  fignature  , 
en  ce  que  ,  quoique  cette  démifTion  foie 
véritablement  fignce  par  le  Refienant  ,  fou 
intention  néanmoins  n  a  pas  ete  de  le  tai- 
re ,  &  il  n'eft  pas  un  ade  de  de  mi  filon. 

Sur  la  féconde  ,  que  Tautcur^de  la  demif- 
fion cil  obligé  de  réparer  le  tort    qu'il  aura 
fait  par  cette  démifiion  ,   foit  à  l'Eglife  foie 
au  Gradué  ,   foit  au  particulier  qui  auroit 
eu  ladite  Prébende.  A   l'Eglife  ,  fi  le   fujet 
n  eft  pas   capable  ,  &  qu'on  eût  mis   fans 
doute  un  autre  capable  ,  ou   incapable  mê« 
me  ;  &  la   réparation  doit  être  proportion- 
née au  dommage  que   l'Eglife  en  recevia  , 
tant  au  fpirituel   qu'au  temporel  ,  au  juge- 
ment des  fagcs  Si  le  fujct  efl  capable   ,  Se 
qu'il  nefafic  aucun  tort  à  l'Eglife  ni  quant 
au  fpirituel  ,  ni  quant    au  temporel   nulle 
réparation  ne  lui  eil  due  de  ce  chef  j  &  clic 
eft  diië  au  Collateur  ,  qui  de  plein  dl■oit^le- 
voit  conférer  cette  Prcbende  librement.   La 
réparation  s'en  feroit   à   fon  égard  ,  (i  le 
pourvu  s'en  démcttoit  entre  fes    mains  pu- 
lem.cnt  &  fimplerrent  ,  dans  un  temps    pa- 
reil à  celui  de  la  vacance  >  fupofc    que  le  Bé- 
néfice ait  vaqué  dans  un  temps  libre.  A  l'é- 
gard du  Gradué  ,  (î  le  Bénéfice  a  vaqué   dans 
un  m.ois  de  Gradués  de  rigueur  ,  l'ancicQ 
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lancicn  ayant  "fus  d  rem  ,  la  l'cpaiatîon  lui 
cft  due  ,  jiidicioviri  prudentis»  Qacs'ila 
"vaqué  dans  un  mois  àc  faveur  ,  la  répara- 
tion n'ell  due  à  aucun  i  car  il  eft  vrai  de  di- 
re ,  qu'aucun  a'a  droit  à  la  chofe  ,  ni  en  la 
chofc  ,  en  force  qu'elle  foit  duc  par  juftice, 
A  l'égard  d'ua  particulier  qui  auroic  eu 
ladite  Prébende  ,  il  eft  aufli  dû  une  répara- 
tion ,  s'il  a  eu  droit  en  la  chofe  ,  &  non 
pas  auctemenc.  Il  eft  conftanc  qu'il  n'a- 
voic  point  droit  en  lachofcj  &  il  n'eu  avoit 
à  la  chofc.  s'il  n'avoit  point  de  titre  en  ver- 
tu duq.icl  il  pût  intencer  adion  en  Juftice, 

Sut  la  tioifiéiîie  »  que  celui  qui  eft  aind 
pourvu  de  ce  Bénéfice  ,  5t  qui  le  fait,  ne 
peut  le  retenir  en  confcîencc  i  &  il  eft  obli- 
gé de  s'en  démettre  ,  comme  il  a  été  dit.- 
&  celui  qui  eft  l'auteur  du  mal  ,  doit  l'a., 
vertir  qu'il  n'eft  pas  le  jufte  polTifTcur  de  ce 
Bénéfice  ,  mais  qu'il  en  eft  l'injufte'détcn- 
leur  ,  &  qu'il  doit  s'en  démettre  de  la  ma. 
niere  qui  a  été  dite.  Ou  n'examine  -point 
ici  s'il  fe  peut  aider  de  la  règle.  De  trienna^ 
Il  pojfejjione  j  car  on  n'a  rien  vu  dans  l'erpo- 
fé  qui  marque  qu'il  a  polTcdé  ce  B-'neficc 
paifibîcment  durant  trois  ans  ,  &  de  bon- 
ne foi  ,  fans  avoir  eu  de  part  à  la  fraude  ,  à 
la  violence  ,  &  à  lintrufioa. 

Sur  la  quatrième  ,  quifcmble  êcre  propo- 
fée  en  faifant  abftraclion  de  la  mauvaifc 
manière  dont  on  s'eft  fervi  >  on  répond  dans 
cette  abftraclion  ,  qu'il  eft  coupable  de  te- 
mericé  en  une.  matière  qui  n'cft  point  de 
fa  compétence  ,  &  qui  di  d'impor- 
rance. 


de  plufieurs  Cas  de  confciencCy  Ô^c.  18^ 
Sur  la  cinquième  ,  qu'ils  font  tous  cou- 
pables ,  lai  >  le  Notaire  ,  les  témoins  ,  & 
tous  ceux  de  la  maifon  ,  qui  ont  été  de 
ce  complot  j  &  partant  font  obliges  foH- 
dâircmcnt  à  la  réparation  qui  cft  duc  j  mais 
comme  il  cft  l'aatear  &:  la  première  caufc 
du  mal  ,  il  ed  le  plus  coupable  ,  &  oblige 
de  les  avertir  du  péché  qu'ils  ont  commis 
par  Cûn  moyen  ,  leur  en  demander  pardon  » 
les  prier  de  ne  rien  faire  de  méchant  fur  le 
rriauvais  exemple  qu'ail  leur  a  donné  >  c-n  les 
engageant  ,  comme  il  a  fait  ,  dans  cette 
affaire . 

Délibéré  à  Paris  ce  Iq.  Janvier    1^74» 
De  Sa  I  n  tîbeuv  e. 


SOIX  ANTE-SEPTI  E'ME    CAs- 

Des  Pension  s  sqr  les  E  v  e  s  c  h  e's 
ET   Bénéfices. 

C^uelU  efi  l'origine  des  Venfionsfnr  les  Béné- 
fices &E'vêchés, 

Pour  ce  qui  cft  des  pen fions  fur  les  Evéchés 
tant  en  faveur  des  perfonncs  Ecclefiafli  - 
ques  ,  qu'en  faveur  de  quelques  Laïques  ,  je 
vous  dkai  ingénument  ce  que  j'en  ai  ap- 
pris. 

le  n'ai  rien  vu  d'ancien  touchant  les  pen- 
fions  fur  les  Evéches, 

Au  concile  d'EpUefe  part.   z-a^.?.  H  y 
a  une  Epitce  de  ce  Concile  au  Concile  de 
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Pamphylie,  au  fajec  iEuflath}us\çni  lAt-^ 
tropolirain  ,  qui  avoit  quitté  cet  Archevê- 
ché î  cum  u'^um  in  rébus  gerendis  aimcdùm 
exigHum  h^beret  ,  n'étant  pas  allez  Çoïi  pour 
une  (î  grands  Charge  ,  on  élue  pour  Ton 
fuccciTcur  Théodore.  Ce  pauvre  homme  fc 
préTenra  au  Concile  à*Ephcfe,  non  pour 
demander  les  regtés  ,  mais  pour  demander 
feulement  qui  lui  fût  permis  de  retenir  le 
nom  d'Evèque,  &  d'avoir  deqaoi  vivre  des 
revenus  de  cette  EgliTe.  F'em  rogatum  venit 
Euft^thiuSiCum  fanBiJJimo  Theodcro  Epifcopo 
non  de  civirare  recipienda,  non  de  Ecclefia  de 
cert^ns  fedfolhm  Epifiopalis  nominis  hontrem 
ac  vocationem  expetens.  Le  Concile  touché 
de  la  vieillelTc  &  des  larmes  de  ce  bon  hom- 
me ,  homtnis  nos  fene^usfznè  commovit  uni" 
'verfos  ,  n^c  ut  privatas  ejus  Ucrymas  ,  fei 
tanc^ttAm  communes  reputantes  :  &  confîdc- 
rant  avec  compafnon  qu'il  y  avoir  long- 
temps qu'il  étoit  hors  de  Ton  pays  ;  fed  mi- 
fer  ari  ponùs  f^nemt  qui  prccul  ab  urhe  in  qun 
nattis  fuerat  ,  c^  à  pa:riis  &dïbus  tandiu  ab. 
fuijj'et  y  ordonne  ,  «*  abfque  omni  contradic. 
tione ,  cy  nomen  reiinea:  Epifcopi  ,  ^  hono- 
rem  ^  communïonem  :  en  taniùm  lege  ,  ut 
ne  que  ordin^nii  tpfi  autoritxtem  h^beat  , 
neqiie  in  ulla  Eccleftn  ex  propria  facrijicet 
auîoritMe  ,  nifi  id  fibi  vel  aijtivandi  cau;4  , 
'vet  conce/ftonis  ratione  ,  affscius  ,  amoreque 
chrisîiano  ,  à  frfk'.re  Cœpifccpo  ,  Ji  ita  con^ 
tigerit  y  liberaliter  deferatur . 

Au  Concile  de  Calcédoine,  à  la  fin  de 
l'adl.  10.  efl:  le  Décret  par  lequel  ,  lur  larc- 
quête  verbale  faite  par  Maxime  d'Anttoche, 


de  plHfict^rs\Cas  de  confàcnce  ,  &c.  i8^ 
le  Concile  accorde  une]  pcnfion  a  Domnus 
qui  avoit  été  fon  prcdecciltur ,  &  cette  pcn- 
Tion  dcvoit  être  piifc  fur  les  fruit  de  est 
Evêché.  Sa  re<]uête  contenoit  ces  mots  :  Vt 
humunit xtemexer cer e  m  'Domïnum  ,  c^ui  fuit 
Antiothïe.  Epifco^us ydiancmini ,  O'fiatuere  ei 
certes  fufrjptus  de  Ecclefia  quA  fub  me  e^:Swz 
cette  requête  les  Légats  dirent  :  Sanôtus& 
beatijfimns  Papa  ,  qui  Epffccpatumfanclt  & 
*verurabilis  Maximi  Epifcopt  Ati-tiochenA  ECm 
clejléi  confirmavit  ,  jujîofatis  judiciomeritum 
ejHS  approbajje  videtur,  S'quidem  memordtus 
Kcnjerendiffimus  Ep'ifcofus  Ni^x  mus [uo  ar~ 
bitrio  'voluerit  Domno  ejfe  confHltum,ut  fum-^ 
ftus  ei  de [lio,  Ecclefia  ,  miferationis  trauitu, 
front  Afl!maverit,iargiatkr,ut  contenius  als- 
woniis  qniifcat  in  fojtcrum.  Le  Patriarche  de 
Conftantinople  :  Laudo  <&  ego  con dolent iam 
beatijftmi  Epifcopt  AntioçhtA  Maximi  ,  in  qui- 
busfpontanea  voUmtate  ipfe  taies  precatcrias 
chtuUt  ,  ut  fumptus  fr&fp.ret  Domno  qui  fuit 
Epifcopus  Ecole fiA  f(incl&  quA  fub  eo  cjl ,  prâter 
hoc  prAdicto  mhil  requirentc.  Le  Patriarche 
de  Jcrufaiem  dit  :  Amplector&  ego  confiiium 
fiincli  Epifcopi  AntiochiA  Maximi.  Et  tout  le 
Concile  s'éctia  :  Laudabiies  funt  benevolen- 
ti&  Archi&pifcopi.  Omnes  cogitatum  e^us  lau- 
dumus  ,  hic  decet  ents  ex'fi'mationemAouma- 
nus  cogitatfis  Ponttficis.  Et  3U  aiêine  Concile 
ad.u  &  1 1. on  donne  peimifTion  à  BatTun  & 
à  Ellienne  ,  qui  fc  pietendoicnt  tous. deux 
Eyêques  d'Ephc-fc  >  &  on  ordonne  ^u'on 
çJira  un  ttoificnit  pour  cette  Egïife.  Les 
Comm'H^aires  de  J'Ëmpereur  a^ant  dit  ;  Eo 
qnod  uterque  contra  régulas ficlus  ejl  j  neu-. 


*Stf  Kefolutions 

îr;:m  eorum  dominer i  ,  neque  frAeJfefanBiJftm 
m  A  Ephefiortim  EccUfu  ,  O*  omms  fancîa  S/- 
nodus  centra  régulas  eos  ordinatos  ,  ^  inter- 
locutionibus  Reverendijftmotum  I-pifcoporum 
confenfu  ,  removebuniur  quidem  à  fan^a 
Zpheforum  Ecclefia  Bajfianus  &*  Stephanus 
Ke'vertndijftrni]  habeant  atitem  dignitatem 
Epifcopiy  (^  ex  reditibus  memoratéifan£îi(fimA 
Zcelefu  ,  nutriment i  gratia  &  confolationis , 
dnnts  fingulis  folidos  aureos  ducentos  accipi-. 
ant  :  alter  vero  fecundum  régulas  ejufdem 
fanci'!fim&  Ecclefu  Epifcopus  erdtnabitur  Le 
Concile  s'ccria  :  H&c  jujia  fenientia  ,  h&c 
jufta  forma  ,  h&c  bene  habent. 

Je  pourrois  dire  qu'ayant  le  Concile  d*E- 

pheTc  on  a  établi  en   quelque   manière  des 

pcnfions  fur  les   Evêchez  ,  lorfque  pour  le 

bien  de  la  paix  on  a  reçu  les  EvêquesDona- 

tiftes,  quand  ils  font  revenu  à  l'EgliCc  >  avec 

l'iionneur  &   les  fondions  de   l'Epifcopat  , 

comme  {aine    Auguftin  nous   l'cnfcigne  aa 

liv.  ,x.    contra   Crefconi  um  ch.   u.  &  1 1. 

Ita,  fufcipiuntur  ,  ut  ^videtur  paci  C^  utilitati 

EccleJiA  coîi'venire  Nequeenim  Epi fcopi  prof  ter 

nos  fumus,  ftdpropter  eos  quibns  'verbum^ 

Sacramentum'Domtnicum  minijlramus-.ac  per 

hoc  ut  eorum  fine  fc and alo  g4ibernanderHmfe 

fe  necefjitatis  tulerit.  ita'vel  efje,  vel  non  ejfe 

debemus  ,  qH)}d  non  propter  nos  ,  fed  propter 

altos  fumus.  Et  en  l'epift  i^i.  en  parlant  du 

jugement  de  Melchiade  pour  les  réconcilier  à 

l'Eglife  il  fe  Tert  de  c^s  termes  :  ^^uMisipfius 

heatkMelchiadis  ultimaejl  prolatafenfentia, 

quàm  înnocens,r}uàm  imegra,  qnàmpro'vid^ 

Atqne  paczfca\,  q^ua  neqtu  coîkgaî^ift  f[tixbus 


de  plufieun  Cas  de  confclence.é  c,    t^7 
nihil  conjliteraty  de  collegio  fuo  aufas  efi  re- 
rnivere  ,  ^  Donaîo  folo  ,  quem  totiui    malt 
frincipem  invenerat  ^  maxime  culpaiOyfanita» 
tii  recuperandA  optionem  liber Am  cAteris  fecit 
ffiratus    eommunicatorias    lifteras  minere  , 
etiam  Us  ,   <j[UOi  à  Marttano    ordtnatos  effe 
conjîaret.  Itaut  quibufcunefue  locis,  duo  ejfent 
Epifcopiy  quos  dtjfentio ^eminajfet  ,  eum  con- 
firmarivellet  quifuî^et  ordinttus  prioryalteri 
autem  eorum  plebs  alla  regenda  prcvideretur 
par  Icfquels  il  fait  voir  qu'il  y  a  un  premier 
moyen    de    paix    propô'c    par  MelchîaHe. 
Mais  cnfuite  les  Catholiques  offrirent  aux 
Donatiftes  Evêques  ,  qu'ils  dcmeureroicnc 
cnCf.n^jble   dans    un    même  Sicgc    :  Fotetit 
quÎTpe  unufquif^ue  nojïrûmthenoris  fibi  focio 
copulato   ^ 'vîcijfim  fédère  emlnent tu:  ^  fient 
ptregrmo  Epifcopo  jux'a  confidentem  colle^ 
gam  y   hoc  cum  ait er lus  bfifilicis  utrumqtie 
foncedetur  :   utroque    alterum    cum   honore 
muîuoprAveniente  ,  quia  nbi  prAceptîo  cari.. 
tatis  dilataverat  corda  ,  non  fit  angufla  ,  ut 
uno  eorum  defunSio  ,    deinceps  iam  fingulis 
fingulî  prijiino  more [uccedant.  Cela  ne  de-i 
vroic  point  être  fclon  les  règles  de  l'Eglife  , 
c^it'il  en  Ton  epift.  50.  Nifi pacis  ipfiui  corr." 
ptnfatione  fanaretur.  Et  après  il  fc   fcrt   de 
cette  coparaifon  d'uneUrâche  qu'on  ente  fur 
un  arbre, afin  qu'elle  ait  vie  par  ceire  incifio. 
Saint  Grégoire   le  Grand  epift  7.  du  liv,z. 
indift.  6  pariant  d'un  Evêquc  ,  qui  fe  Ten- 
tant  incapable   de  faire  fes  i'onftions   par 
niabnic  rcnonceroit  à-fon  Evéckê  ,  ©rdon- 
nc  :  Vt  qucufque  eundem  Epifcopum  in   hoc 
fiieulo  vita  tenuerit  t  fumptus   et  debitl  de 
eadem  Ecclefia  minifirctur. 


t$%  Réfoltitions 

Voilà  un  genre  de  pcnfions  créées  fur  les 
Evcchcz  ,  connu  &  aprouYc  par  l'anti- 
(^uité. 

Je  voi  un  autre  genre  de  penfions  créées 
fur  les  Evêchez  ,  donc  parle  le  même  faine 
Grégoire  en  fon  cpifr.43.  <Ju  liyi.  indiâ-, 
p.  qui  cft  à  l'égard  des  Evéqucs  challcz  de 
leurs  Sièges  par  les  ennemis  :  ce  , Grand 
Pape  veut  que  les  auires  Evcqucs  qui  font 
demc  urcz  dans  leurs  Diocefes  ,  les  reçois 
vent  &  les  nourriffcat  :  ^tatenus  patres , 
Cœpifcopofque  nojira  ,  ç«o;  &  captivitatis. 
dive^farumque  necejfitatum  angujlis,  cotnprl- 
munt  ,  dtheatis  confolandis  ,  convi^urofque 
ijobifciimin  'Ecclefiafitc'is  fujientationibtis  li- 
hen.er  fufcipere. 

Mais  ]e  ne  vois  point. dans  l'antiquité, 
qu'on  air  créés  des  perfioas  fur  les  Evêchez, 
en  faveur  d'aucuns  Clercs ^  m  en  fayeur  d'au- 
cuns Laïques, 

L'avis  des  Cardinaux  »  &  autres  Prélats 
affmblcz  de  l'autorité  de  Paul  Ill.cn  15  5  9* 
cfl:  fort  confidcr^lT^lc  fur  ce  fujct.  l'ilud,  diftnt 
llstefi  fynimad'verpendum,nuUaaUa  de  caufa, 
?)sdlcque  alto  ]ure  penfimes  conflitui  pojfe,  ntjt 
ut  quafdam  cleemofynas  ,  qu&  in  fi  os  ufus^ 
C^  indigtntibiis  roncedi  dehent,  Kam  redit  us 
fv.nt  annexi  bénéficia  ,  ut  corpus  anhns.  \  id^à 
fuÂnaturâ  pertinent  ad  eum  qui  benefiàum 
h^bet  ,  ut  pojfit  ex  lis  vivere  honefiè  profuo 
ordine  ,  Jïmulque  queat  fufiinere  impenfas  ypro 
divno  cultu  ,  Ô*  templi  facrarumque  s.dium 
reparationcy  ut  quod  reliquwm  efld^  pio;  uf^s 
impendat;h£c  cjt  enim  natura  eorum  redituÙ, 
Si  on  apliquc  cette  Dodrine  sux  penfions 

que 


de  f.iificurs  Cas  de  confciencc,&-c,  iS.j 
que  l'on  crée  fui  les  Jlvéchés  i  on  n  aura  pas 
de  peine  de  dire  qu'elles  {ont   abuGves. 

Le  Clergé  de   France  a  aattefois  £i\z  cor- 
noitrc  (on    renilmcnt  conrrc    les   pcnlioas 
laïques,  da^s  fonavis  envoyé  aux  provinces 
en    I558.  on  peut  lelirc  ,  mais  quoiqu'il  ne 
parle  que  des  pcnfious  /:!îî;w(fi    ,    il. contient 
des   fondcnicns    qui    julV;fi:nt    invincible- 
menc  V qu'on  n'en  doit   point  4:rcer   aufTi  en 
faveur  des  Ecclcfiafliqucs  fur  des  Evéchcz, 
Le  I.  de  ces  fondimcns  efc  ,   que  Us  biens 
Ecclejinjïiques  dedu'ei  ç^données  à  Dieu  (^  à 
fcTî  Eglife  pour  la  notirriiure  ^   entretien  des 
fetviteurs  <^  tdtnifirei   aicelle^   peur  hutir^ 
m^'int^nir^'^epar er  Cr  orner  Ui  maifom  deDieti 
0  lieux  fui}z:sy^  four  être  Is  fur  plus  par  [et 
Ecclefiajliques  employé  en  œuvres  de  pieté  (^ 
charité  envers  les  pauvres, fembUnt  ne  devoir 
être  tramferex.  ni  ckarigez.  en    autres  ufage;. 
De  ce  fondement  11  s'eniuit,  eue  comme  les 
biens  d'un  EvcchcConc   dédiez  sSc  donnez  à 
Dieu  &  à  fon  Ej^iifc    pour    la   nourriture  6c 
ciurecenement   des  rervitcuis    &     Miniftres 
d'icelle,&c  on  ne  doit  point   les  transférera 
d'autres  ufages  que  ccnx  qui  regardent  l'a- 
vantage du  Diocefe. 

Le  fécond  fondement  cfl  ,  que  ceuîcla 
doivent  vivre  de  l'autei  qui  fervent  k  l'autel. 
D'où  on  infeie  que  ce  qui  a  écé  donné  pouc 
un  Diocefe  doit  être  employé  pour  le  Dio- 
ccfe. 

Le  troifîcn\Ci  que  Vîntection  4e   ceux  qui 

ont  fondé  ô*  doté  les  "E^glifes  ^tdcnajlere: ,n'a 

point  éié  ,  c^ue  ce  quils  donnaient  fut  ci  apréç 

<47iH'jyé  en  autres  ufa^a,    D'où  il  s'enfuir. 

Tan,  r.         '  N 
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que  l'intention  de  ceux  qui  ont  foncié  & 
doté  des  Eglifes  cathédrales  ,  n'a  point  été 
qu'ils  fufTen remployés  en  des  penfîons  Ec- 
clcfiaftiques  &  laïques  qui  ne  tournent  pas 
à  l'avantage  de  ces  Eglifes. 

Le  quatrième, que  l^  co?ijîitution  canonique 
qui  ordonne  ;  ut  1.0016 fiajiic^  beneficf^rjine  di- 
minutime  oonferantnr.  efl  d'autant  contraire 
à  l'établtffemet  des  penfons  laïques.  D'où  il 
s'enfuit  qu'elle  cil  aulli  contraire  aux  p:n- 
Tions  ecclcfiaftiquts  fur  un  Evêchc. 

Le  cinquième  ,  qu*^»  France  ,  entr" autres 
Ancienne^  ôhfervationsy  les  penfions  fur  Béné- 
fices ont  été  admifes  avec  difficulté  pozir  per^ 
fonnes  Ecclejîafiiques  (^  n  ont  été  -jamais  f ouf ^ 
fertes  ni  tolérées  fmon  avec  grande  co/morjfan~ 
ce  ,  (^feulement  en  trois  cas-  à  ffavoir  :  Vro- 
pter  honum  pacis,  pour  terminer  un  procès  en- 
tre deux  prétendans  k  un  même  'Bénéfice  ,  c^ 
en  étant  tn  difpute  :  Un  permutation  de  Béné- 
fices pour  V inégalité  des  revenus:  E'  quand  le 
Titulaire  pour  f on  infirmité  ou  autre  fufie  con- 
fiderationy  refigne,afinque  lui  Refignant  puif- 
fe  avoir  dequoi  vivre  D  où  il  s'cnfait  que  les 
pcnfions  fur  les  Evèchés  ,  hors  de  ces  trois 
-cas  ,  ne  font  point  approuvées  en  Fiance. 

Le  fixiéme,  que  cette  diminut-on  du  reve- 
nu temporel  prive  grandement  les  Bencficiers 
du  moyeïksÀ* exercer  Vhofpitalité  ô"  charité  , 
qui  leur  efi  tant  recommandée  envers  Us  pau- 
vres ,  &  d'entretenir  les  pauvres  écoliers  aux 
études  ,  qut  puiffent  fervir  un  jour  a  l'EgUfe 
De  la  il  s'enluit  que  l'on  n'en  doit  point 
créer  fur  les  Evcchez. 

Le  fcpticme,  que/^  plt*pArt  des  Bénéficier  s 


de  plufieurs  Cas  de  confàen  ce  ,  ^c.     19 1 

ne  pourront  fa^ire  reparer  les  ^Egltfes  O*  mai- 
fons  de  Dieu  ,  qui  par  ce  moitn  dechcirom  ér 
tomberont  en  mm e  y  Ù*  en  plufieurs  lieux  ne 
pourront  avoir  les  ornemens  ntcejfaires.  Cela 
a  iieu  plus  pirciculkrcmenc  dans  les  Evc- 
chzz 

Le  huitième  ,  que  les  Titulaires  &  pour» 
'VUS  de  Bénéfices  y  par  cette  notablù  diminution 
Au  b  en  &  du  revenu  temporel ,  n'ayant  que 
peu  de  moiens  pour  foutcnir  honnêtement  (^ 
Sfcqniter  les  charges  ,  feront  induits  a  les  re-, 
chercher  fur  le  fpirituel  ,  &  par  voies  indues 
mettre  de  grandes  taxes  fur  lefeau  &  expe^ 
ditions  fpirituelles ,  C^  faifant  encore  quelque 
chofe  de  pis.  Cela  regarde  plus  les  Évê^ues 
que  tous  les  autres  Benefîciers. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  eftimoit  ,  qu'oa 
ne  pouvoir  faire  un  plus  grand  mal  à  i'E- 
glife  que  de  charger  les  Evêchcz  de  pcu- 
îions. 

Un  bon  Evêque  ne  Tauroit  avoir  trop  de 
bien  ,-  car  il  en  fera  toujours  un  bon  ufat^e. 

Je  (ai  que  les  adverfaires  de  la  hiérar- 
chie cftiment  qu'il  faut  charger^  les  Eve- 
chez  que  l  on  donne  à  des  pcifonnes  d'une 
grande  vertu  ,  afin  de  kur  ôtec  le  rnoien 
de  faire  tout  le  [bien  qu'ils  feroienc  s'ils 
avoienr  leurs  Evèchtz  fans  diminution  :  & 
ces  perfop.nes  difent  ,  que  pour  ceux  qui 
mènent  d'entre  les  Evêques  une  vie  commu- 
ne >  il  eft  bofl,  ou  au  moins  indiffèrent,  qu'ils 
aient  jes  revenus  entiers  de  leurs  Evéchez. 
Votre  tres-humble  &c  trcs-obeilTant  {erri- 
t€Ul . 

Dé    Saiîîtebeuve. 


I9t  Rcfolutions 

Là  maxime  du  Caràlnal  de  Richelieu  » 
touchant  les  pcnfions  fur  les  Evcchez  ,  do  c 
l'auteur  parle  ,  cft  la  même  que  celle  du 
Cardinal  Ximcnés.  Ces  deux  giands  p2:- 
fonnages  qui  fçavoient  très  bien  les  legl  s 
&  les  Canons  de  rEglifc  ,  &  qui  ont  renJu 
desfcrvices  importans  à  la  Relig'on  &  à 
leur  patrie  ,  étoient  dans  le  néme  fenci- 
ment  qu'il  falloir  donner  les  Bénéfices  fans 
en  dim-nuer  les  revenus.  Un  il luftie  Prélat, 
qui  a  écrit  avec  beaucoup  d'é'egcn  c  ,  de 
politcfTe  &  d'exaditudc  la  vie  du  Cardinal 
Ximenés  ,'  marque  la  condition  avec  Uqud- 
Ic  il  accepta  rAichcvêchc  de  Tolcdc  :  Voici 
les  termes  :  Maïs  p^rce  qu'un  bruit  i'etoit 
répAn.iu  ,  qu'un  bon  Religieux  feroit  trop 
heureux  d'une  partie  du  revenu  de  cette  'Egli^ 
fe  ,  ^  que  le  rejîe  pouvoit  être  utilement  em  . 
tloyé  à  quelques  dépeins  qu'avcit  le  Roi  Ca^ 
tholique,  il  decUraqu'il  ne  confentiroit  jamais 
à.  aucurie  ccndi'ien  qui  fût  contraire  aux  S. 
Canons  ép  (*^x  libertex.  de  l'Eglife  ,  (^  qu'il 
ne  fou friroit  point  qu'un  bien  qui  doit  fervîr 
à  nourrir  les  pauvres  »  fut  dejtiné  a  d' autres 
pf^ges  :  ajoutant  .  qu'il  ne  faut  établir  fur  la 
famille  du  îeigneur  ,  que  des  ferviteurs  pru.. 
dens  ,  fidelles  fj^  charitables  ,  éf  qf^'on  ne 
peut  l(ur  donner  trop  de  moyens  de  faire  du 
hien  s  quand  ils  font  de  ce  caraBere,  Liv.  i« 
p.  47.de  la  vie  du  Cardinal  Ximenés  ,  par 
Mor^fieur  Fléchicr  Evcque  de  Niâmes, 
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SOI  X  A  NTE-HUITIE'ME     CaS. 

5r  une  fenfion  créés  fur  nne  Cure  pour  cxuCi 
de  bef/nu^ation  eft  légitime  ,  lorfju'il  rejie 
aJf:Z,  ds  revenu  au  cempermuinnt  pour 
fuhjifler  ,  CT  c.  Et  plufi  urs  autres  Cas 
touchant  les  devoirs  d'un  F  rieur. 

I.  *T~*  Uius  fans  aucune  neccfîîcc  pcrm'ite 
A  ià  Cure  Ce  rcfcrvanc  cent  livres  de 
pcnfion  ,  parce  qa'elle  a  plus  grand  revenu 
que  l'autre,  roues  deux  ik  fcrvicc  égalé- 
mène  pénible.  Ledic  Titius  n'a  fervi  faditc 
Cure  qu«  deux  ans  j  il  n'a  point:  demandé 
de  Confeil  à  fon  Evêquc  pour  cette  peraïu- 
tacion.  Il  demande  au  Confeil  s'il  peur  re- 
tenir cette  pcnfion  '.  puifqu'il  en  refte  fuffî- 
fammenc  à  Caïus  Ton  compeimucant  ,  & 
puifque  les  penlîons  cautâ  permutationis  , 
font  permifcs  félon  le  Droit. 

t.  S'il  ne  peut  retenir  ladite  penGon  pour 
l'avenir  ,  eft-il  oblieé  de  reftituer  l'areenc 
reçu  depuis  p?uiîeurs  années  ,  bien  qu'il  a 
jolii  à  U  bonne  foi  ,  &  félon  l'ufage  com- 
mun dans  l'Eglife  ;  Et  à  qui  doic-il  refti- 
tuer  ,  à  l'utilité  de  la  ParoilTe  ,  ou  bien  aa 
Pafteur ,  qui  cft  tout-àfait  négligent  5c  in- 
digne i 

5.  Si  Titius  doît  quitter  cette  penfion 
pourva-t'il  du  moins  contraindre  Caïus  à 
la  lui  payer,  &  l'employer  après  à  l'utilitc 
de  cette  ParoilTc  j  puifqu'auffi  bien  ce  raaU'. 

N  iij 


^?4  Kéfoluttons 

Va  s  &  neglîjreni  Pafteur  ed  obligé  à  lâ 
r^fticiuion  du  revenu  ,  à  proporcion  de  Ces 
abfenccs  &  nef^ligences  à\i  fervice  > 

4.  II  faac  norer  ,  que  Ticias  à  prefent  n'i 
d'autre  Bénéfice  qu'un  Prieuré  iimple  ,  qui 
rie  vaut  que  deux  cens  quelques  livres  de 
quitte  }  &  s'il  laiiTe  cette  pen(ion  ,  il  n'a 
pis  dequoi  vivre.  Il  a  cinquante  trois  ans 
partez, 

5.  Titius  a  ce  Prieuré  fimple  de  deux  cens 
quelques  livres  ,  dont  il  n'a  jamais  pu  trou- 
ver la  fondation.  En  quoi  conllfte  fon  devoir 
envers  fon  Eglife  ?  Seulement  ,  (do■^  la  coi- 
tume  ,  il  eft  obligé  de  faire  le  lervice  dans 
cette  Chapelle  d.ux  fois  Tannée:  ilcftvrai 
qu'à  ces  deux  jours  il  y  a  grande  affluencede 
peuple  dont  la  plupart  demande  les  Sacrc- 
raens.  Cette  Chapelle  eft  dans  une  grande 
campagne  éloignée  des  maiCoas  de  demi 
quart  de  lieuë.  Titius  ne  fait  en  quel  lieu 
mener  &  loger  des  Prêtres  qu'avec  gran  • 
de  incommodité  :  il  en  vient  bien  plu- 
ficurs  ,  mais  Titius  ne  les  croit  pas  dans 
de  bonnes  maximes  pour  confelTer  &  inftrui- 
le  cfs  peuples.  Il  demande  iic'cft  affez  qu'il 
Erava'.île  &  falTe  cour  ce  qu'il  pourra  de  fa 
perfonue  ,  confeifant  &  prechaiit  à  ces  deux 
jours, 

6.  Titias  demancie  s'il  eft  obligé  de  reii- 
drc  autre  fervice  à  cette  Eglife  ,  attendu 
qu'il  n'y  a  pas  d'habitans ,  &  qu'il  ne  prend 
point  de  dlxmes  ^  il  n'a  que  des  domaines 
&  agrîers  :  &  fes  tenanciers  font  dans  des 
Paroincs  voifîncs. 

7.  Titius  ne  demeure  pas  fans  rita  fàirei 
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car  il  prcche  ,  confclTe  &  carechife  dans  Ton 
Diocefc.  Il  demande  ,  li  pour  mieux  tra- 
vailler il  eft  obligé  de  prendre  une  Cure 
qu'on  lui  offre  hors  de  fon  Diocefe  poui: 
fon  dit  Prieuré. 

8,  Titias  n'ayant  pas  de  patrimoine  ,  & 
n'ayant  qu'un  modique  revenu  ,  ]e:]uel 
n.-anmoins  il  épargne  par  Cou  travail  ,  il 
d?mande  s'il  peut  en  faire  une  refervc 
jufqu'à  l'achat  d'un  petit  bien  ,  donc  le 
revenu  avec  celai  de  (Con  petit  Bénéfice  ,  le 
pourca  nourrir  lorfqu'il  ne  pourra  plus  tra* 
vailler  j  &  aprcz  qu'il  aura  acquis  ce  bien, 
il  efl  refo'u  ,  aiant  une  fois  fa  fubliilance, 
à\\\  faire  d'amples  aumônes  aux  pauvres, 
tandis  qu'il  n'en  aura  pas  befoin  ;  &  à  fa 
mort  ,  de  laiff^r  îedit  bien  aux  pauvres  ,  ou 
bien  ,  fi  dés  à  prefent  il  eft  obligée  àz  donnei- 
fes  refcrves  aux  pauvres ,  s'abandonnanc  à 
la  providence  de  Dieu  ,  fans  s'informer  de 
l'avenir. 

Sur  les  diâicultcz  propofei.  »  les  Dodeurs 
en  Théologie  foudîgnez  font  d'avis  : 

Sur  la  première  ,  que  Titiiis  peut  joiiie 
de  cette  penfion  légitimement  créée ,  puif- 
qu'il  en  a  befoin  ,  &  que  fon  compermu- 
tanc  'a  aifez  de  revenu  pour  honnêtemenc 
&  commodément  defTcivir  la  Cure  qu'il  a 
reçue  par  permuration  ,  de  ce  oui  refte  des 
fruits'^  toures  les  char^ts  jointes  à  cette 
pcnlion  paiees. 

Sur  la  féconde  , 'qu'il  s'enfuit  de  la  re- 
poûfe  précédente  ,  qu'elle  eft  inutilemer.c 
propofée  :  mais  s'il  écoit  tenu  de  reftituei: 
pour  le  priHé  ,  ce  feioit  ^de  refticucr  feule» 
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K3  !-,c  les  chofes  extantes  ,  &  non  pas  îes 
chofcs  consommées  de  bonne  foî,  fans  qu'il 
s'en  foie  enrichi  j  mais  bien  celles  qu'il 
auroit  confomraécs  de  bonne  foi  ,  dont  il 
ftroit  enriclii.  Et  en  cas  de  rcftitution  ,  cUc 
devioit  reguli-eremenc  ctre  faite  au  Curé  : 
mais  attendu  le  mauvais  ufage  qu'il  fait 
cics  re/enus  de  ce  Bénéfice  il  faudroic  q^uc 
ie  dcbitcui"  s'adreffât  à  l'Evèque,  pour  le 
fupplicr  d'en  ordonner  l'emploi  ,  foit  pouc 
le  b"en  de  J'Eglife  pajoiflialc  ,  fait  pour 
les  pauvres  des  lieux. 

Sur  \<k  troificmc  ,  que  s'il  étoît  obligé  de 
icnonccr  à  cette  pen^on  comme  ne  lui 
étant  pas  légitimement  acquifc  ,  il  ne  la 
ponrroit  exiger  de  Caïus  j  pour  en  faire  un 
faine  ufaze. 

Sur  la  quatrième  ,  que  n  ayant  poinc 
de  titres  qui  règlent  les  obligations 
ioachant  l'Office  divin  ,  danj  ce  Prieu- 
ré ,  il  peut  en  confciencc  s'en  tenir  à 
l'ufagç. 

5ur  la  cinquième  ,  qu*il  n'cft  point  obligé 
de  fournir  des  ConfefTeurs  dans  c^s  deux 
jours  de  concours  du  peuple  :  cela  regarde 
i'Evêque  i  &  le  Curé  de  la  Paroiffe  dans  la- 
quelle c:  Prieuré  eft  fitué. 

Sur  la  (ixiémc  ,  qu'il  n'eft  pas  obligé  à 
rendre  d'autres  fervices  à  cette  Eglifc, 
fuppofé  récat  des  chofes  tel  qu'il  eft  dans 
rexpofé. 

Suc  la    fepticniî  ,  qu'il    n'eft   pas    obli- 
gé de    piendre   cette  Cure  qu'on  lui   offre 
pour  fou    Prieure   »   afin  de    mieux    cra-» 
vailler»  > 
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Sui-  la  huitième   ,  qu'il    pcac   faire    cette 
éraTgnc  ,  avec  routes  les  circonrianccs  mar-^ 
cju.cs  dans  l'expofc, 

"Délibéré à  Paris  ce  j-.   Décembre  ié7t. 
De   Sainteb£uve, 


SOIX  ANTE-NEUVÎE'ME    CAS. 

Si  un  Zvéque  peut  confentir  que  les  Chanoi-' 
nés  defor  Cathédrale  ,  qui  font  réguliers, 
traitent  de  leurs  'Bénéfices  moien-aant  urte 
penjion  ,  &c. 

MOnfeigncur  l'Evêque  de  P.  demanàe 
s'il  peut  donner  un  confenteineoc 
poktif  par  écrit  ,^  à  ce  que  les  Chanoines 
de  fa  Cathr;drale  ,  qui  font  Chanoines 
réguliers  de  faint  Aagaftin  ,  dont  il  eft  Su- 
périeur immédiat  ,  traitent  de  leurs  B.'nefi- 
ccs  avec  des  Chanoines  réguliers  reformez, 
rnoicnnant  une  peufîon  qui  égale  le  revenu  de 
Icurfdits  Bénéfices  ,  en  les  fervant  nean- 
moiiis  fans  être  fujets  à  la  pointe  i  &  les 
lailTer  vivre  comme  ils  ont  fa't  depuis  ccnc 
ans,  c'eft  à  dire  ,  avec  leurs  parens  &  pa^ 
rentes  ,  difpofanc  de  leurs  biens  comme  des 
Ecclcfiaftiqucs  feculiets  ,  hors  qu'ils  ne  tef^ 
cent  pas. 

Les  raifons  que  les  Chanoines  allèguent 
po'ir  induire  l'Evêque  à  y  confentir, 
fonr  : 

Primo.  Les  fentimens  de  quelques  Ca- 
{uiftes  qu'ils  ont  confuUez  ,  ou  ceux  qui  di* 
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fent  qu'ils  font  en  voie  de  falur,  faifant  reti- 
lement  ce  qu'ils  ont  vu  faire  à  leurs  prede- 
celTears  ,  &  à  quoi  ils  ont  penfé  feulement 
s'engager  en  voiianc. 

Secundo.  L'eïenjple  des  Bcnedîdins  &  de 
fainre  Geneviève  ,  qui  on:  traité  avec  k$ 
anciens  de  la  même  façon. 

Tertio.  Qu'ayant  des  ProvifiOns  de  leurs 
Bénéfices  ,  foit  de  fa  Sainteté  ,  foit  des  Evê- 
qaes  predecefleurs  ?  qui  portent  :  Qum  [uis 
furibu^  ,  reditibus  >  fruâibtfi  ,  C5*^.de  même 
qu'aur  autres  !Beneficiers  Séculiers  j  c'cft 
une  pcrmlflTion  exprefle  ,  ou  au  moins  tacite, 
de  traiter  Se  ufer  de  leurs  revenus  comme  les 
autres  Ecclefiaftiques. 

§luarto.  Que  bien  loin  que  cela  ferve  à 
leur  falut  ,  de  les  tenir  dans  la  communauté 
où  ils  vivent  dans  cette  partie  de  la  raaifont 
del'Evêquc  depuis  fix  ans  ,  que  cela  ne 
fait  que  les  unir  pour  traverfer  la  Reforme 
plus  efficacement  ,  &  ks  aigrir  contre  l'E- 
vêque  &  contre  les  Reformez  ,  &  confom- 
^ner  une  grande  partie  de  toute  la  maife  en 
procez. 

^^uinto,  11  y  a  dans  tous  les  Ordres ,  mê- 
me dais  l'antiquité,  un  droit  d'exclurre  6c 
de  renvoier  les  incorrigibles  ,  tels  que 
font  les  Anciens  évidemment  ;  puifque 
l'Eve  .uc  n'a  pu  depuis  vingt  itois  ans  ,  les 
portera  garder  leurs  vœux  &  leur  Règle, 
pas  même  à  favorifer  la  Reforme  pour  l'a* 
venir.  Et  cela  eft  ordonné  particulie  cncnt 
dans  la  Règle  de  faine  Augullin  :  De  ^uejlra 
focietate  ejiciatur. 

Sexto,  Si  l'Evêque  d'à  prefcnt   venoità 
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mourir  ,  qui  cft  âgé  de  cinquante  huic  ans, 
&  que  les  anciens  ^prevaluflenc  fur  les  Re- 
formez par  la  moïc  de  quelqu'un  deux  ,  ou 
par  quelqu'aucre  changement  ,  tout  le  bien 
de  la  Reforme  ,  qui  eft  déjà  avance  ,  ùk  c 
aparemmenc  ruiné  ;  étant  même  Collaceurs 
des  Chanoinies  avec  l'Evêque  alternarive- 
menc  ,  ils  choifiroient  toujours  à  leur  tour 
des  ennemis  de  Reforme  ,  pour  détruire  tout, 
II  eft  à  nocer  que  l'Evêque  manquant  ,  les 
Anciens  feroient  les  plus  fores  &  en  plus 
grand  nombre. 

Septimo.  Tous  ces  obftacles  &  procez  di- 
vcrtilTent  l'Evêque  d'autres  fondions  très 
imporrantcs  ,  retardent  beaucoup  de  biens, 
la  bâti  {Te  de  la  Cathédrale  ,  les  réparations 
&  ornemens  des  autres  Eglifes  ,  &  beaucoup 
d'autres  biens  notables. 

Enfin  on  peut  opofer  encore  ,  fî  de  denr 
maux',  {avoir  qu  ils  vivront  fcandaleufe- 
ment  &  qu'ils  détruiront  la  Reforme,  fi  on 
«aire  avec  eux  on  pourroit  confentir  au 
moindre  ,  qui  cft  de  ks  1  ailler  vivre  com- 
roe  ils  failoient  anciennement  ,  &  avoir 
leurs  rcfcnus  tous  quittes  en  leur  pouvoir. 
On  y  ajoute  ,  que  l'Evêque  ne  pourvoit  pai 
à  leur  falut  ,  fe  contentnnt  ài  burs  fnçoa 
de  vivre  piefcnîe  ,  puirqu'ils  ne  gardant 
point  leurs  voeux  ,  ni  Régie  ,  ni  Confn' u, 
1)0115  j  &  néanmoins  il  les  iailTe  en  un  •  ta: 
où 'Is  font  plus  fous  pour  détruire  ia  Rç« 
forme. 

Les  raifoiis  contre  ,  font  que  :  ' 

I.  \^ûn  fiintf^.ciinda  t)Mla,  •,  itt  inde  e've- 
nianthon.i.  On  ne  doit  point  cxpofcc  les  ân^ 
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cJcns  à  fiolcr  kars  vœux  .  &  fcanaalîfer  I? 
pub'ic  par  une  vie  libre  &  fcculiets  ,  aianc 
vê:a  pendaac  dix  ans  en  quelque  cfpece  de 
comîTJiui.iLUC  dans  une  même  maiion  ,  quoi- 
que cela  ne  Toit  proprement  qu'une  auber- 
ge ,  cliacun  faifanc  ce  qu'il  lui  plaie  ,  & 
aianc  Ton  bien  à  parc. 

i.  Le  {"encimenc  i\<^s  Cafalftes  n'cft  pas 
véritable,  &  n'aiTurc  pas  leurs  confcicnces, 
comme  la  Sorbone  i'a  deciié  autr.fois; 
parce  qu'il  fauc  faire  les  vœux  folennels 
îx'lon  l'intention  de  toute  l'Eglife  qui  îes 
accepte  ,  autrcm.nt  jls  ne  font  valides  ; 
&  ainfi  ils  Te  font  engagez  à  garder  les  trois 
vœux  eiTenciels  ,  &  la  vie  commune  ,  com- 
me le  Concile  de  Ticiuc  l'a  declaié  for- 
mellemcnc. 

3,  11  y  a  difFcrence  entre  les  Bencdiftins 
&  autres  Réformateurs  ,  &  l'Evêque  ;  que 
les  premiers  n'étant  point  Supérieurs,  ni 
par  confequcnt  chargez  du  falut  des  An- 
ciens ,  qui  leur  font  des  peifonnes  étrangè- 
res ,  &  dans  des  maifons  paiticuiicres  j  & 
étant  apcllez  ptmcipalemcnr  à  renouvcl- 
ierrOtdre,  ils  croient  être  obligez  à  pro- 
curer ce  bien  gênerai  ,  quoiqu'avec,  qucl- 
<jue  préjudice  pour  les  particuliers  ,  tels 
q  ic  font  hs  Anciens  ,  qui  dctruivoienc 
l.T  ^  forme  s'ils  fouffcoient  qu'ils  fe  melaf- 
ifçjit  avec  eux  ,  au  lieu  qu'uja  Evêque  eH: 
le  pon'.'ib!e  du  falut  des  Anciens  qui  fonc 
ious  fa  jar  fdi'ftioa  ,  &  fc  trouve  obiigé  par 
c  Concile  de  Trente  ,  de  faire  obfervet  les 
vœux  ,  la  vie  commune  ,  &  la  Règle  aux 
ÏL^ligieux  qui  Conc  fous  fa  charge  >  cb,ii. 


de  pluféurs  C-^s  de  confcience,  (yc.  jcrf 
11.  De  ReguUribtii,  Benoic  XII.  &  Cle- 
m:nt  VIII.  ont  ordonne  U  même  rhofe.  Ec 
Alexandre  VIT.  dans  le  difFcrend  des  An- 
ciens &  des  Rcfoimex  de  Ciitcaux  ,  a  obli- 
gé pai"  un  Bref  cckbre  \:s  Supcuicurs  &  au- 
tres Officiers  de  1  Ordre  ,  de  n'avoir  rien 
de  propre  ;  de  quo;  ii  les  auroit  fans  dou- 
tedilpcnfcz  s'il  avoic  cia  le  pouvoir  faire: 
les  Rtformateurs  ne  croient  pas  les  Anciens 
Cn  farctè 

4,  Qiiand  le  Pape  donne  des  Provinons, 
c'cft  toujours  fous  cette  condition,  qu'an 
chacun  s'acquîtteta  âzs  obligations  efTeu- 
cicUes  à  fon  état. 

Pour  tous  Tes  rncouvenicns  qu'on  allè- 
gue ,  que  les  Anciens  détruiront  !a  Rer'o~ 
mz  .  les  proc°z  ,  &c.  c'eft  à  Dieu  qui  a 
commencé  l'œuvre  ,  à  favoir  &  ordonner 
les  moiens  par  lefquels  il  la  veut  conduire 
à  fa  peifeâiion  3  •*&  la  véritable  prudence 
chrétienne  coniîflc  à  faîvre  Dieu  ,  &  faire 
cn  toutes  chofes  ce  qui  lui  plaît  davantage: 
les  âmes  fidel'es  doivent  aulTi  bien  crain- 
dre l'amour  &  la  recherche  propre  dans 
leurf  delfeins  pieux  ,  que  les  mondains^  en 
leurs  vaincs  cntreptifes  j  &  être  prêtes  à 
yoir  ruiner  leurs  travaux  ,  plutôt  que  d'em- 
ploier  le  moindre  moien  qui  ne  foie  félon 
l'ordre  de  Dieu  &  Tes  règles  de  l'Eglife. 

Néanmoins  comm.e  on  fe  doit  toujours 
dcficr  de  foi  même  ,  l'Evcque  fera  bien 
aife  d'être  aide  par  des  perfonnes  doctes, 
fagesSc  faintes  ^&  recevoir  d'eux  les  ium-ie» 
les  dont  il  n'cll  pas  digne. 

Qaand  à  TadUion  ,  on  repond   qae   l'E» 
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vcqueles  toîere  contre  fon  gré  ,  nefachanC 
comme  y  pourvoir  i  &  c'eft  pour  cela  qu'il 
fe  refout  Uprez  le  confeiî  qu'il  demande  à 
cet  effet  de  leur  interdire  les  Sacremens, 
s'ils  ne  fe  foura:uent  à  mettre  leur  bien 
en  commun,  5c  à  obferver  les  Décrets- ci 
dclTus  marquez  du  Concile  de  Trente  ,  & 
les  Bulles  de  Benoift  XII.  de  Clemeni:  VIII. 
&  d*\lexandre  VII.  , n'ayant  voulu  néan- 
moins rien  faire  qu'aprez  un  mur  &  folide 
confejl.  S'ils  allèguent  que  l'Evêquc  a 
confenti  par  uu  Concordat  qu'ils  vecuf-- 
fent  en  cette  manière  ,  c'a  été  ad  àuritiam 
eordis  ,  cioianc  les  pouvoir  gagner  pour  éta- 
blir la  Reforme  ,  &:  que  fa  Sainteté  autorife» 
roit  le  traité  ,  ce  qu'il  n'a  jamais  pu  obtenir 
a  Rom-. 

Et  quand  elle  feroit  foHicitée  &  obtenue 
à  Rome  de  pouvoir  refîgner  en  retenant  ,  ne 
femble  pas  d'exemple  pour  le  public. 

REPONSE. 

Les  Dodeurs  en  Théologie  fotifngnez 
qui  ont  été  confultez  fur  l'expofé  contenu 
en  l'autre  part  ,  Se  ont  eu  commnnica» 
tion  delà  formule  des  voeux  que  les  Cha- 
noines de  cette  EgUfe  Cathédrale  .font  fo- 
Icrane'.lemenc  :  comme  aulfi  des  Arrêts  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi  concernant  la  ré- 
gularité ,  &  autres  chfes  en  dilfcrend  qui 
étoient  entre  les  Evêqaes  |d'une  part  &  lef- 
dits  Chanoines  réguliers  de  l'aucre  ',  kf- 
dits  Ar-rcfts  de  ii.  Février  1641.  &  11. 
îevrier    1656.  ,&     11.     Septembre    itfj7. 
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les  Sentences  arbitrales  (iei5i).&dei659, 
&  l'Ordonnance  da  .Seigneur  Evêque  qui 
confalte  ,  donnée  par  lui  en  confvîquence  ds 
ladite  dernière  Sentence  le  6.  Janvier  x 6 60, 
tout  confiderc  :  font  d'avis  : 

Trimo,  Que  îledit  Seigneur  Evéque  ne 
p:ut  donner  fon  conCentement  pofitif  par 
écrit ,  à  ce  que  les  Chanoines  réguliers  de  Ta 
Cathédrale  ,  dont  il  eft  le  Supérieur  imme* 
diat  ,  traitent  de  leurs  Bénéfices  avec  des 
Chanoines  réguliers  reformez  ,  moiennanc 
une  penfionqui  égak  le  revenu  de  leurfdits 
Bénéfices  ,  en  les  fervant  .néanmoins  >  faas 
être  {"ujets  à  la  pointe.  Caria  pcnfion  que  le 
Refignant  fe  leferve  pour  être  canonique, 
ne  doit  point  excéder  la  troifiéme  partie  des 
fruits  ,  &  la  referve  de  tous  les  fruits  eft 
prohibée  en  France  par  les  Concordats, 
comme  Rebaffe  Ta  très  bien  remarqué  in 
frdxi.  De  re/er^).  num.14.  en  ces  termes  :  A 
Senutu  Parijîenfi fuit  frohibitO'  Hlareferva^ 
tio  omnium  fruÛuum  einno  1^96,  die  x^. 
Aprilis  ;  Ô*  in  patria  confuetudinaria  non 
recipitur  hâcrefervatio  fruciuum  :  nam  qui 
filtari  fervit  ,  de  ait  dît  'vi'vere  débet. Q.Cum 
fecundum.  De  Tr&b.  'Et  refervatio  efl  in  hoc 
regno  prohibita  in  concordatis  de  referv.  _/»- 
1/g  Beneficiorum  ,  pve  omnium  fru^iuum  iU 
Icrum. 

Secundo»  Quand  l' Evêque  pourroit  en 
confcîence  donner  ce  confeniement  poû- 
tif  par  écrit  ,  il  ne  pourroit  pas  lailTer  vi. 
vre  ceux  qui  auroient  refigné  ainfi*  ,  comme 
ils  ont  fait  depuis  cent  ans  :  c'eft  à  dire, 
avec  leurs  parens  &  parentes  ,  difpofanc  de 
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fcars  biens  comme  des  Eccle^aftiqu^s  fc- 
calicns  ,  avec  cette  cxccpiion  ,  qu'ils  nc 
reftcnc  pas  i  mais  qu'il  cd  oblige  de  les 
faire  vivre  ,  (oit  qu'ils  (olenc  Bcncficiers, 
ou  qu'ils  ne  le  foienc  pas  ,  dans  lobfcrvan- 
cc  à:s  trois  vœux  Iblennels  de  Religion, 
c'ert  à  favoir,  àt  pauvreté  j  de  chaftc:ccf& 
ci'obeïlTancc  ,  &  dans  une  vie  ,  vêtement, 
&  nourriture  commune. 

Car  il  cft  du  devoir  Indirpcnfablc  du 
Supérieur  immédiat  des  Religieux  .  de  les 
fairc^  vivre  dans  l'cxade  obfcrvance  de 
leurs  veux  ,  5c  dans  une  vie  ,  nourriture  &. 
habit  commun  ,  comme  il  eft  défini  par  le 
Conclu  de  Trente  felT.i^.  des  Réguliers 
chap.i.  Hoc  decreto  prâcipit  y  ut  omnes  Re^ 
gîdares  ,  tam  "jiri  quàm  mulieres  ^  ad  Ré- 
gula quam  prof'Jfi  funt  pr&fcrtpfHm  ,  'Diclum 
mJiitHarnt  ^  componant  ;  atque  m  prim'ts^ 
^HAndfu&profcfftonis  perf^Bionem  ,  ut  obe^ 
dtentiA  paupertatis  &  ca[litath  ,  ac  Jt  qu& 
fitliA  funt  alicNJus  ReguU  Û"  Ordinis  pecu- 
luriii  vota  ^  pr&cepta  ad  eorum  refpecîivè 
ejpnti^m  ,  necnon  ad  commhnem  vitam^'ulc^ 
tum  C^  'veÇtïtum  confervanda  pertincntia 
fideltttr  obfervent,  Omni  [que  cura  ^  dili^ 
gentta  à  Superior'rbus  adh-beantur  .  .  ut  ab 
illis  non  ruedatur  :  cùm  ccmpertum  (îr  ,  ab 
fis  non  pojfe  ea  ,  quA  ad  fub^tantiam  Regu- 
laris  vit&  pertinent    relaxari. 

Or  les  Chanoines  de  cette  Eglife  Cathe* 
diralc  font  véritablement  &  proprement 
pariant  Religieux  &  Chanoines  réguliers 
de  l'Ordre  de  faint  Augnftin. 

Ce  qui  fc  juftific  ,  Vrimb,  Par  la  Bulle 


1^1?  plujieurs  Cas  de  confàence  ,  f^c,  305- 
d'creftjon  dudir;  Evêchc  &  Eglife  Ca:h?* 
dralc  ,  faite  par  Bçnifacc  Vlîl.  en  iz9y. 
par  laquelle  il  paroic  cjuc  le  Sicge  cache- 
dral  eft  établi  (pour  lors  dans  l'Eglifc  du 
M.  S.  A.  proche  de  ia  ville  de  P.  qui  étoïc 
une  Abave  de  Chanoines  rceulicis  qui  ne 
tarent  point  fécularifés  ,  &  que  1  on  ne  mit 
point  de  Séculiers   en  leur  place. 

Sccunà}).  Par  la  Sentence  arbitrale  de 
1315.  omologuce  par  ]ean  XXII.  en  I320. 
par  laquelle  il  paroit  que  cette  Eglife  ca- 
thédrale croit  demeurée  dans  la  régulari- 
té ,  y  étant  parlé  de  Novices  ,  de  Profcs 
Chanoines  du  Piicur  clauftral  ,  du  Chapi- 
tre ,  Cloître  Dorroire  de  RctC(ftoires  com- 
muns ,  &  autres  chofes  régulières. 

Tertio,  Par  la  BuUe  de  tranOatîon  dudic 
Siège  épifcopal  &  Eglife  cathédrale  da 
M.  S.  A.  en  la  tille  de  P.dans  l'EgliCe  pa» 
lochiale  du  M,  qui  ne  change  ricn  tou- 
chant la  régulante. 

^lu^r^o.  Par  la  formule  des  vœux  folcn- 
nels  que  font  Us  Chanoines  ,  qui  poite  : 
Tromitto  ejufdem  EcclefiA  'Epifcopo  (y  Ca^ 
fitulo  obed'tentiam  debitam  fccundum  Re^ 
galam  Canonicorum  Regulurium  fancii  Aum. 
guftim.  Tromitto  etium  me  perpetuam  fer^ 
'v^iturum  continentiam  ,  quantum  humana,  , 
fragilité:  permiferit  ,  atque  ^  ah  dit  ut  e  m  in 
loco  ,  morum  emendationem  ,  O*  renunti9 
propriis, 

^'■into.  Par  les  Arrêts  du  Confeil  ,  par 
celui  de  1^41.  qui  ordonne  que  les  Cha- 
noines vivront  sous  la  conduite  de  leur 
Prieur  clauftraj    dans     robfcrvance   de   U 


50^  Kefolutions 

Règle  des   Chanoines    réguliers    de  S,  Aii- 
guftin   ,   le    plus    cxa^ement  que   fair^  fe 
pourra  ,  &   que  l'étac  àzs   lieux    le  pourra 
permettre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  plu  à  fa  Sain- 
teté d'ordonner  de   leur  feculariration.   par 
celui   de   \6^6.   portant  que  i'Aitêc  duit. 
Février  i6àfL,  fera  exécuté   i  &  à  cette   fia 
feront   lefdits    Chanoines    tenus    incefFam» 
ment  de    Iz    loger    enfcmblement    à    leurs 
frais  ,  en    une  ou  pUifiears    ma  fous  conti- 
giics  ,  les  plus  commodes  que  faire  f-   pour- 
ra ,   pour  vivre  &    garder   leur  Règle  fous 
la  conduite  du   Prieur  clauftural  ;    à  ce  faire 
contraints   par  faifie  de    leur   temporel  ,  5i 
perte  de  fruits  :  &   qui   pourvoit   par  pruvi- 
iîon  aux  Novices  ,  jufqu'à   ce  que   le   novi- 
ciat foit  rétabli  en   bonne  forme.  P:r  celui 
du  II,   Septembre   165^.    gui   ordonne  que 
les  deux  preccdens  Artcfis  feront  execjtez 
félon  leur  forme  &  teneur   ;  &  ces  Arrêts 
foient  conformes  à  l'article  to.  de  l'Ordon- 
nance de  Blois  ,  qni  porte  :  E»  tous   M-onnf* 
teres  réguliers  ,  tant   d'hommes  qu€  de  fem^ 
înes  ,    les  Religieux  Ô*  Rellgteufes   'vivroHt 
en  com/nun  ,  f^  félon  la  Règle  'en  laquelle  ils 
ont  fait  profejjion  :  ^  à  cet  ejfee  feront  tenus 
lefdits   Archevêques    >   'Evéques    ou    Chefs 
d'Ordre  ,   en  faifant  la  vifitation   des   Mo» 
nzfieres  dependans  de  leurs  Charges  ,  y  ré- 
tablir la  difcipline  monaftique  &  obfervan- 
ce  y  fuivant  la  première  ,  infiifution  defdits 
Monafieres. 

Sexto,  Par  la  Sentence  arbitrale  de  i<5j9. 
dont  le  premier  article  ell  tel  ;  Que  les 
Arrefts  du  Confeil  du  11,  Février  1641.  du 


de  pîujieurs  Cds  de  Confctenee ,  éfc.     50 
II.  Février  I6S6    du     11.  Septembre  i657» 
feront  exécutez  lelon  leur  forme  &  teneur, 
&  fera  pourvu  aux  Novices  à,  l'avenir»  con. 
fermement  à  iceux. 

D'où  11  s'enfuit  que  l'ETeque  qui  con- 
fenciroit  que  les  Chanoines  réguliers  ,  donc 
il  eft  le  Supérieur  immcdiar  «  vccu'fent  avec 
leurs  parens  &  'parentes  ,  difpofant  de  leurs 
biens  comme  des  Ecclefiaftiques  fcculiers, 
lors  qu'ils  ne  tefteioient  pas  ,  pccheroic 
très  grièvement  ,  puifqu'il  autoilferoit  des 
crimes  qu'il  eft  obligé  en  confcience  d'cra- 
pêcher  félon  toute  l'étendue  de  fon  pou* 
Yoir. 

Le  Sentiment  de  quelques  Théologiens, 
que  l'on  dit  avoir  été  confultez  fur  ce  fu- 
jet  ,  &  qui  eft  que  ces  Chanoines  font  en 
voie  de  falut  ,  faifant  feulement  ce  qu'ils 
ont  vu  faire  à  leurs  predec-rlfeurs  ,  &  à 
quoi  ils  ont  penfé  feulement  s'engager  en 
voilant  ,  eft  un  fentiment  très- pernicieux 
&  contraire  aux  Conftitutions  canoniqntrs 
&  particulièrement  au  Concile  de  Trente 
allégué  ci- delTus.  Si  on  prétend  étendre  cet. 
avis  à  l'inobfervance  de  ce  qui  eft  de  la 
fubftance  de  la  '.Religion  ;  c'eft  à  favoir, 
des  voeux  folennels  de  pauvreté  ,  chafteté 
&  obciHance  ,  &  à  ceux  de  ftabilité  &  de 
convsrfîon  des  m.ccurs  ,  î  que  les  Chanoi- 
nes réguliers  ont  voiiez  outre  les  trois 
vœax  généraux  ,  il  y  auroit  contradidioii 
de  dire  ,  qu'ils  font  Religieux  ,  &  néan- 
moins qu'ils  ne  font  pas  tenus  de  garder 
les  trois  ivœux  généraux  ;  &  qu'ils  font  * 
Chanoines  reg-iHcrs  de    la    Cathédrale  de 
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P.  &  iratimoins  qa'ils  ne  font  pas  te- 
nus àz  garder  le  vœa  de  ftabilicé  dans  ce 
];cu  ,  ni  celui  de  la  converi^on  de  leurs 
mœars.  Oa  ne  peut  pas  les  exempter^dc 
l'obligation  ds  garder  leurs  vœux  ,  qu'en 
fuppofant  qa'irsnefont  pas  Chanoines  ré- 
guliers &  's'ils  ne  font  pas  tels,  iis  ne  pof. 
f^dent  pas  canoniqucmcnt  leurs  PrébenJcs 
&  leurs  Dignités,  &  par  confequcntils  lonc 
obligés  de 'les  quitter.  Or  aucun  d'eux  ne 
s'en  croir  poiTeileur  injuftc  ,  ni  oblige  de  les 
quitter.  Ils  doivent  donc  croire  qu'ils  fane 
obligés  de  garder  exa^tment  leurs  vœux  , 
nonobltant  ce  prétendu  reiuimenc  de  quel- 
ques Cafuiftes.  C'eftceque  les  Arrêts  & 
Sentences  arbitrales  ont  même  jugé. 

Pour  ce  qui  regarde  leurs  biens,  quî  ne 
font  autres  que  Ics^rcvenus  de  leurs  Bénéfi- 
ces ,  ils  Ce  trompent  s'ils  croient  qu  ils 
ayenc  pouvoir  d'en  difpofci  de  la  mcmc 
manière  que  les  Eccleûaftiques  fcculicrs 
difpofent  des  revenus  de  leurs  Bénéfices  ,  a 
l'exception  feule  qu'ils  ne  reftcront  pas. 

Les  Chanoines  de  P.  pofTedcnt  deux  for- 
tes de  Bénéfices  i  les  uns  font  leurs  Canoni- 
cats,  &  les  autres  font  les  Prieurés  annexés 
à  leurs  Dignités.  Ils  n'ont  point  i'adminif- 
truion  en  particulier  des  revenus  de  leurs 
Canonicats  ,  &  à  cet  égard  ils  font  diffc- 
rens  des  BencfîcierS  fécuUers  qui  ont  l'ad- 
miniftration  de  leurs  Bénéfices  en  particu- 
lier. Ils  ont  à  la  vérité  radminifbrarion  de 
leurs  Prieurés  en  particuliec  j  mais  d'une 
manière  différente  de  celle  des  Benfficiers 
fccaiicts  >  puifque  c'cft  avec  obligaciou  d'eu 


Àe  plufieurs  Cas  de  confcîencsy  éc-  l^^ 
tendre  compte  à  leurs  SupeiicniS  en  confe- 
jqucnce  ds  leurs  rœux. 

Comme     Chanoines    rfgulicts    ils    font 
obligez  de  vivre  en  commun,  leurs   reve- 
nus   doivent  être  communs  ,  ils  n'en  ont 
point    l'adminiftration      immédiate    &     en 
particulier   ,  mais    ils   l'ont   feulement  mé- 
diate ,  &  par  le   Procureur   &  économe  qui 
doit  êcre  nommé  par  tous  ceux  qui  compo= 
fent  \z  Chapitre.   Quand  quelques  Chanoi- 
nes des  Eg'iifcs  cathédrales  ont    vouju  jouic 
des  revenus  de  leurs   Canonicats    &   en  vi- 
vre en  leur  particulier  ,   &   non  pas  en  com- 
mun i  on  s'cft  oppofé  à  leur  dcflcin  comme 
à  un  trcs-pernicieux   abus-  Nous   en  avons 
la  preuve  dans  l'onzième  ficelé  ,   aaqucl    le 
bîen-hcurcux  Pierre  Damien  fut  oblige  de 
compofer  fonOpufcuîe   17.    pour  reprimer 
les  Chanoines  de   l'Egii^e  de    Fano  qui  j'in- 
troduifoitjcc  qui  -caufoît  une  grande  divifion, 
ê^/^  ,  difoit  ilaux    Chanoines  réguliers  de 
cette  Cathédrale  ,  nonnullîvejlrûm  a^grede' 
remur  in  canenua  regularitafe  vjvere    ,  pU' 
rique  autem  no»  acquiefcerent  ^  vohnîe:  fan-, 
tumapui  fe  In  fuis  prcprietatibus  hahitare, 
Ghiod  qHÎdem  non    mîramur    ,    ijuia  râ^um 
ncn  eft  \  fed  doîempts  potiùs  ,  ^uja  inhor.sf.um 
ejl  ',  fatis    emm    videtur     ahfurdum    ,     ut 
Cierici  quts    fr&tendat  in  ordixte   [pecîetn  , 
^  pi,  ulzrium     îcneat  vivendo     convérfa- 
tionem  ,  (^c.    plus  bas    •   ^J^o  p^^o    quis 
nja'eat  dici  Canonicus  ,  nrjî  fit  reguUrîi  ? ... 
Votum   fijuidem     cAnonlcum    ,       hoc     tft  « 
reguUre     mmen    hnhete  ,    fed  non    regu^ 
■lariter    vivere,     Amhiunt    communia  Ev- 
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clejU  bcna  dividere  ,  afpernantur  aiitem 
apud  Lcclefiam  communitcr  habere.  Ivcs 
de  Chartres  parle  de  ce  même  dcfoicirc 
en  Ton  epiflrc.  113.  ^od  'vero  communis  vi' 
ta  m  o'ûin'ihus  EccUjiis  fene  dtfecit  ,  tam  ci^ 
'v'ilibus  q^uàm  diœtefii'ûis  ,  non  autoritati , 
fed  defuetudmi  &  defectui  ddfcribendum 
^fi  >  y^^f^tge^ctnte  caritate  qua,  cmnia  lult 
habere  communia  ,  Ô'  régnante  cupiditat^ 
quA  non  qM&rit  ea  quA  Deifunt  Û*  freximi  , 
fed  tantum  quA  [tint  prcpria  Auparavant 
ils  vivoient  en  commun  ,  &  n'avoicnt  pas 
en  particulier  l'adminiftratîon  de  leurs  re- 
venus :  il  cil  aifé  de  le  juftifîer  par  le  Ca- 
non 13.  du  III.  Concile  de  Tours  aflemblc 
en  813,  Canonic!  Ô'  Clcrici  clv'tatuni  qui  /^* 
epifcopis  converfuntur  ,  confidera.'v:mHs  ut 
in  claujîris  habitantes  ,  Jifnul  omnes  in  une 
dormitorio  dormiant  ,  fi7nulque  in  uno  refi^ 
ciantur  refeÛorio  ,  quo  facihùs  pojfint  ad 
Horas  canonicas  celtbrandas  cccurrere  ,  ac 
de  vlta  ,  ac  converfatione  fua  Ad?noneri  Ô* 
doceri,  Vi^um  ac  'vejlitp.m  fuxta  faculta^ 
tem  Tpifcopi  aecipiant  ,  ne  paupertatis  oc' 
caficne  compulfi  per  diverfa  'vagari  ,  ac 
turpibus  fe  tmplicare  negotiis  cogrmtur  ^  de-^ 
m:(foque  ecclcjîajîico  cjficio  incipiant  indif^ 
ciplinaiè  vi'vcre  ,  &  propriii  defervire  'vo- 
luptatibu^. 

Comme  Prieurs  titulaires  ,  il  cft  vrai 
qu'ils  ont  l'adminiArarion  des  revenus  de 
ces  Bcncficcs.  Leurs  Provilions  portent , 
c]ue  ce  pouvoir  leur  cft  donné  j  mais  parce 
qu'ils  font  Religieux  ,  ils  font  oWi^és  de 
rendre   compte    de    leur    admin-i^ration  i 


de  fUifieurs  Cas  de  confcirnce  ,  (src,   j  1 1 
leurs  Supcricuis   ,   qui    doivent   cnipcchct 
qu'ils  ne  s'en   approprient   rien  ,  à  tenir  la 
main  à  ce  qu'ils  en  faC^nt  remploi  confor- 
mérBcnt  à   l'cTprit   des     fondateurs  &   sux 
Confutucions  canoniques.    Ils  ne  font   pas 
plus  difpcnfés  de  leur  Toeu  de  pauvreté  par 
la  promotion  à  leurs  Digi.itcs  >  que  le   fonc 
les    Rellû;icux  par  la  promotion  à  rEpifcQ- 
pat  >  defqucls  faint  Thomas  dit  en  fa  ».  i. 
quacft    85.  ait.  8  à  la  rcponfc  au  3.  argu- 
ment »  que  preprtum  r.u Kmcdo  habere  pof" 
funt  &  ils  demeurent  fournis  à  leurs  Supc- 
rieurs  à  caufe  de  leur  voeu  d  obcifiance  ,  en 
quoi  ils   font  diffcrens  des  Evêgucs  Reli- 
gieux ,  qui   pour  n'avoir  poinl   de   Supé- 
rieurs ,  fotvt  difpenfés  par  accident  de  j'ob- 
fcrvancc  de  l'obciffancc   ;   car  les  Dignités 
des  Eglifcs   cathédrales  vcguiiercs  ont   leurs 
Supérieurs.  Hoc  eji  per  accidens  ,  dit  le  mê- 
me faint   Thomas  ,  quod  Epifcopi  Re'.i£loJi 
obedire  Pr&iatis  fuarum   Reli^lorufTJ  ncnté- 
nentur  ,  qum  ^  [uhdiii   ejfe   de/ierunt  ficut 
0  pTAlati  Reiigicnum  :  manet  ta.mtn  ai  hue 
^  obligatio'vett  virtualiser,  ita  fciiireî  qfod 
fi  eii   légitime  ali^uis  prAficeretur  ,  ohedire 
teneremur  ,m  quantum  tenentur  cbedire  (la- 
tutti  KeguU  psr   modum  pr&iiBum  -,  ^  fuis 
SHperioribus  fi  ^uos    kabent.    Comme  donc 
ils  ont  obligation  par  le  v<xu  de  pauvreté  > 
dont  ils  ne  font   pas  difpeafés  ,  de   n'avoir 
rieii  de  propre    ,  &    par   celui  d'obéiffance 
de  rendre  compte  de  toute  leur  conduite  à 
leurs   Supérieurs    qui    ont   charge  de    leur 
amc  radminlOiracioa   des   revenus  de  leurs 
Bénéfices  étant  uncchofe  impoitaiitc  à  ]cur 
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faluc  ,  il  s'enfuit  qu'ils  onc  obligation  de  le 

leur  demander. 

Et  quant  à  l'Ordonnance  du  6".    Janvier 
1660.   par  laquelle     Monficur    i'Evéque  de 
P.  qui  a  permis  aux  Chanoines   icgulicrs  de 
Ton  Egliic  de  jouir  des   revenus    de     leurs 
Prébendes  ou  portions  canonicaks  ,  &  des 
Bénéfices  unis  à  leurs   Prébendes  Se    Digni- 
tés,fans  les  obliger  à   rcndrecompte    à  cer- 
taines conditions  :  Les   Dodeursfoufligncz 
çftiment  que   les    Chanoines  n'ont  pas  fa- 
«'sfait  aux  communes   conditions  j  c'cffc-à- 
favoir  ,   qu'ils    Contribueront    aux  dépens 
communs  du     Chapitre    à    proportion    de 
leurs  revenus  ,    au  défaut    de    celui   de   la 
mcnfe   Capitulairc.    De  plus   ,  que  ce  quî 
leur  reftera  de   leurs  revenus  fera  par  eux 
employez  en  œuvres   pies  &  autres  ufagcs 
L'gitimes   ,     conformément  au   droit  com- 
mun :  &  enfin  qu'ils   contribueront  de  tout 
leur  po/îlble    à   rctablifTv-mcnt    de  l'étroite 
régularité.     Le   ficur   Evéque  doit  agir  fans 
yav.olrcgard  ,   ou   la  révoquer  &  déclarer 
qu'il  la  révoquée   :  parce    que  Icfdits    An- 
ciens n'ont  pas     fatisfait     aux  conditions 
fans  lefquclles   elle  n'auroic   pas    été  faite. 
Secondement   ,    que  n'ayant   été  faite  que 
pour  un  tems ,  &  dan5   l'erpcrance  que   ce 
/croit  un  moyeii    pour  l'étaburflcment  de  la 
Reforme  )  il  la  doit  révoquer  ,   vu  que  tant 
s'en  faut   qu'elle  y  fervc  ,  qu'au  contraire 
elle  lui  ed  préjudiciable.     Troifiémcment  , 
que  quand  elle  feroit  abfolut;  &  non  condi- 
jtioncllc  ,  ou  bien  que  les   Anciens   fatisfe- 
loientaufdites  conditions  ,  &  même  qu'elle 

f -cllit^ioi: 


(ie  plu  fleurs  Cas  de  Ccnfcii-nce  ,  tTc,  31 - 
fdcjliceroit  la  Reforme  ,  il  la  fauciroit  rc- 
voqacr  5  parce  qu'elle  eft  contiaire  a  l'état 
de  la  Religion  ,  oppofée  au  devoir  ÙC  l'E- 
véque  &  de  prenicieufe  conrequcncc. 


S  O  I  X  A  N  T  E-D  I  X  l  E'M  E       CAS. 

Si  un  Gentilhomme  en  venu  de  la  fermîjfio» 
que  le  Pape  lui  accorde j  déporter  les  armes 
^  de  jâ'ùtr  comme  un  Clerc  ,  d'une  perjim 
qu?  le  Roi  lui  denne  fur  un  E^é:hé  ,  feui 
iouir  en  confcience  de  cette  penfion, 

UN  Gentil  homme  porte  les  armes  aa 
fervice  da  Roi  :  après  plafieurs  années 
de  {crvîcc  ,  le  Roi  lai  donne  pour  recom- 
pcnfc  une  pcnfion  de  mille  écus  (ur  un  Eve- 
ché  :  il  continue  de  porter  les  armes  ,  &  le 
même  fervice  ,  fans  faire  autre  chofe  pour 
l'Eglife  que  de  recevoir  fa  penfion.  Il 
demande  maintenant  : 

i-S'ila^ûcn  confcience  Jouit  de  ladite 
penfion  fur  la  fimplc  donation  du  Roi , 
continuant  de  le  fcryir  en  portant  les  ar- 
iqjjes  ,  &  n'ayant  rendu  aucun  fervice  parti- 
culier à  l'Eglife. 

t.  On  demande,  fi  en  cas  qu'il  en  ait 
joiii  mal-à-propos  ,  il  cft  obligé  à  reftituër 
ayant  eu  certains  doutes  de  temps  en  temps 
fur  ladite  jcHiilTancc, 

l  On  demande  ce  qu'il  eft  obligé  de 
faire  préfcntemewt  qu'il  veut  fc  retirer  dti 
fervice ,  &  pcnfer  fciieufemcnt  à  fon  falar 
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dans  quelque   retraite   j   ("avoir  s'il  peut  re- 
tenir ladite    penfion  ,   &  à  quoi  elle  l'o- 
blige. 

4.  Savoir  s'il  peut  ,  jouifTanr  de  ladite 
penfion  dans  fa  retraite  ,  fe  retrancher  ,  & 
paier  des  dettes  qu'il  a  contractées  ,  comme 
foldat  ,  fur  le  bien  d'Eglife. 

5.  Si  au  cas  eue  la  peiiûon  ait  été  admife 
en  Cour  de  Rome  ,  cela  le  met  àcouvtrcj 
Si  s'il  efl:  obligé  4  quelque  chofe, 

REPONSE. 

Le  Confcil.  foudîgné  à  qui  on  a  comrru- 
citqué  czi  expofé  auquel  on  a  ajouté  que  la 
penfion  a  été  accordée  au  Gentilhomme 
qui  confulte  ,  comme  un  Clerc  j  qu'elle 
a  été  créée  par  le  Pape  qui  lui  a  permis  de 
porter  les  armes  par  foo  Refcrinc  parti- 
culier ,  eft  d'avis  ,  qu'il  doit  fe  déterminer 
au  plutôt  fur  le  genre  de  vie  qu'il  doir 
mener  à  l'avenir.  Que  s'il  fe  détermine, 
aprcz  une  mure  délibération  ,  à  continuer 
dans  l'exercice  des  armes  ,  il  doit  renoncer 
à  cette  penfion  ,  nonobftant  qu'elle  ait  été 
créée  en  Cour  de  Rome  ,  n'y  aiant  eu  au^i 
cune  caufe  fuffifante  pour  la  fairt  créer  au 
Supérieur  i  &  qu'il  n'a  pu  en  joiiir  en  con* 
fcîence  ,  aiant  été  créée  fans  caufe.  De  piu5, 
qu'il  eft  obligé  à  reftitution  par  le  pafle; 
mais  que  l'imputlfance  dans  laquelle  il  elt 
de  la  faire  ,  l'en  excufe.  Que  s  il  fe  déter- 
mine a  faire  une  retraite  ,  il  pourra  jouir  de 
cette  penfion  ,  pourviî  qu'il  mené  une  vie 
Cléricale  j  qu'il  en  porte  l'habit,  &  qu'il 


de  pïp.  fleurs  Cas  de  confcience  ,  (^c.  3 1  y 
récite  au  moins  le  petit  Offtce  de  la  famcc 
Vierge  \  &  qu'ayant  pris  de  cette  penfion 
ce  qui  fera  necclTaire  pour  fou  entretienc 
fufEfant  &  modéré  ,  il  peut  du  refle  en  paier 
les  dettes  qu'il  a  conrradees  comme  foidac, 
aprez  néanmoins  avoir  emploie  ce  qu'il  a 
d'ailleurs  d'argeut  comptant  &  d'autres 
meubles  pour  les  acquiter  ;  &  aprez  les 
avoir  acquitées  ,  il  fera  tcttu  d'emploicr 
le  refte  de  cette  penfion  en  aumônes  &  au- 
tres œuvres  de  pieté  dans  le  Diocefe  fur 
lequel  il  a  droit  de  la  "'prendre.  Mais  fur 
tout  ,  le  Confeil  fouffi^^né  conjure  celui 
qui  confaîte  ,  de  ne  point  retarder  fa  re- 
traite ,  paifqae  Dieu  lui  en  donne  de  iî 
grands  fentlmcnt  j  &  d'apiehender  qu'il 
ne  retï.  e  fes  grâces  qu'il  lui  fait  >  s'il  les 


ne^li^e. 
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SOIX  ANTE  -  ONZIE'ME    Ca5 

Si  l'on  peut  accorder  des  penfivnsfur  des  Béné- 
fices -fians  avoir  recours  an  Tape. 

UN  Abbé  eft  embarralTé  touchant  fon 
entrée  dans  fa  Prelature.  L'on  fait  les 
defordres  qui  régnent  ici  ,  &  que  le  R.  d'E. 
ne  donne  point  de  CroïTe  qu'en  chargeant 
les  Abbayci  d'iine  penfion.  Autr;:fois  c'c- 
to'itfub  beneplacito  fummi  Tontijicis  ',  ôc  on 
ne  les  paioit  pas  fi  on  ne  i'avoit    obtenu. 

O   ij 
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Depuis  ,  on  le?  aeiii^écs   fansfe  mettre  en 
peine    de     ladite    confiiination  ,   que   l'on 
promettoit    néanmoins    d'obtenir.    Et   au* 
jourd  hui  l'on  en  cA  venu  là  ,  que  l'on  obli- 
ge à  une  penlîon    pi^rcment  &   fjmplemcnt 
cil  faveur  dune    pcrlonnc   ijKtSmmodée  , 
fans  qu  oa  parle  plus  de  recourir  au   Pape. 
Comme  l'on   exigea  de  l'Abbé  dont  11  eft 
queftion  ici  ,  de   figncr   fa  Pat  nte   qui  le 
chargeoit  d'une  penfion  ,  Tans  que   l'on  y 
fit  mention  d'y  faire  confentir  fa  Sair^teic  , 
ii  en  fit  d  abord  le  rtfus  j  mais  comme  l'on 
n'en  ufc  point  maintenant  autrement,^  que 
perfonne  ne  fait  difficulté  de  figncr  il  figna  , 
dans  la  créance  de  le  pouvoir  faire  comme 
les  autres  *   n'ayant   point  deflein  de  s'en* 
gager  à   rien   contre  fa  confciencc.    Mais  il 
en  eft  maintenant  en  peine  j  &  appréhende 
d'avoir  commis  une  fimonic.  Comme  il  a 
confultc  quelqu'un  fur  ce  fuict  ,  la  pcrfon» 
nequ'il  a  confultce,  lui  a  dit  fon  fentimenc 
&  lui  a  promis  d'en  écrire  pour  avoir  Je 
fentiment  des  Codeurs  \  &  en  attendant  on 
lui  aconfeillc  de  refufcr  à  payer  lad.  pen- 
fion ,  comme  il  a  fait.  On  l'a  tiré  en  procès, 
&  on  voit  aflez   quelle  en  fera  riffuc.j  Cela 
fufïic-il  de  ne  la  payer  qu'y  étant  contraint, 
Br  n'efl:  il  pas   obligé  de  quitter  fa  Crofle  , 
comme  ne  l'ayant  obrcnue  que  par  une   voie 
fimoniaque  ',  Tout  le  monde  pafTe  par  là  , 
de  payer  ces  psnfions  i  &  on  n'en  fait  point 
de  rcmrnV. 

Les    Dodeurs  en  Théologie  fonfUencs 
£oat  d'avis  ,  guenulic  penfion  fur  Be.i',fi:e 


de  plufieurs\Cas  de  confcîence  ,  ^c.    317 
ne  peut  ccrc  conftitué  fans  limonic  i   pat 
convencion  particulière 'faite  entre  les  par- 
ties ,  (ans  le  confentcmcnt  du  Supérieur  Ec- 
clc{îartii.]uc,  quin'eft,  regalicremcDt  parlant, 
en  cette  matière  que  le  Pape  ,  parccquc  tou- 
te  paftion  &  convention  en  matière  Ben€- 
ficialc   ell    funoniaque     C,    ^{&fittim.    De 
rerum  permut.  CcmmHta.tio'ies  'Pr&btniarum 
de   jure  fier  i  non  po^funt  jpntftrtim  puciione 
prAr/jfJfâ  ,  qti£  circn  fpiritHdiïst  .  vel  conKexa 
fpiritua-lihus  labem  continst  femper  f?nonh, 
C.  Faciiones.  Depaciis,   Cum  in  hujaf/ncdi 
omnis  pacîio,  emnifque  convent'to  deheant  orri' 
nino  ce(fare,C  Super  eo  Dd  tranfaciionibui'.Res 
facréi  ut  po(ftdeantttr  aliôfi^o  dutD   vd  retento, 
Jive  promij[o^fpeciem  credimus  hxbere  ^rnowéL, 
C-  Tu(t,  nos.  De  fimon,  Citm  in  talllus  omnis 
pacHoyAut  convmtio  eejfare  debsat  ^jHXta^  ca- 
nonicas  fancî'tones ,  A  quoi  on  peut  ajouter  le 
C^luàm  eio.c,i.c[,i'.   Omnis libjlt  p:f,cllot07n» 
n''S  ccjfet  conysntio  ,  nulL^que  vefirA  Ecclejïa 
fiât  d'flr^ciio.   Le  C  Chm  pridem.  De  paftis 
Cumque  compofitionem  ifiam  autoritate  Apo~ 
fiolicâpeterent  confirmuriy  nos  eum  non  dux»^ 
mus  admittend^m  pro  eo  quod  'videbutur  pra- 
'  v^m  illicite  pacîionis  fpeciem  co'fUinere .  Le  C. 
Conjiîtutus.  Di  tranfacîionlbus.  Hsijuftnodi 
tranfaciiones  fpec'.em  continent  fimoni a.  Le  C, 
Tr&terea  i.De  tranfa^clionibus.Càm  tgitur  ip- 
fa-paciio  fimonidcii  merito  videatur.  FrAterea 
i.eodem  litulo.     De  fpirituali   fubjeâione 
tmnfigere  non  licet. 

C  cft  pourquoi  on  avolc  rairon  ,  quand 
on  fe  chargeoit  fie  pcnfion  ,  de  ne  s'en  char- 
ger que  fous  le  bon  plaifu   du  Pape  ,  afin 
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d'empêcher  la  fîmonie  i  &  celui  qui  ctoit 
titulaics  de  cette  penlîon  ne  devoit  confen- 
tir  cette  penfîon  que  Tous  cette  même  con- 
dition ,  &  ne  pouvoit  lui  paier  en  exé- 
cution de  la  convention  particulière  feule- 
ment,  &  gavant  (a.  création  canonique.  La 
pratique  pofterieure  d'exiger  une  penlioa 
non  créée  canoniquement  ,  eft  (îmoniaque, 
rionobf^ant  la  promsfle  que  le  Titulaire 
faifoic  d'en  obtenir  la  création  :  car  n'é- 
tant pas  créée  ,  le  prétendu  penfîonnaire 
n'avoir  aucun  titre  de  l'exiger  ,  par  une  con- 
vention particulière.  Il  n'y  a  pas  un  moin- 
dre vice  dans  la  pratique  prefente  ,  qui  ell 
d'obliger  à  une  peniîon  purement  &  iim- 
p'ement  en  faveur  d'une  peifonne  mcom- 
modée  ,  fans  qu'on  parle  plus  de  recourir 
au  Pape.  Q^-iand  au  fait  particulier  tou- 
cha'ît  lequel  on  confulte  ,  l'Ab^ -duquel  oa 
a  exigé  de  iioner  la  Patente  qui  le  char- 
geoit  d'une  penfîon  ,  fans  y  faire  mention 
.  de  la  confirmation  qui  devoit  en  être  faite 
en  Cour  de  Rome  ,  eut  raifon  de  rtfuier  de 
la  figner  -.  &  il  devoir  néanmoins  ,  pour 
fopléer  à  ce  qui  manquoit  dans  cette  Pa- 
tente ,  figner  avec  reflr'fftioQ  ,  fous  le  bon 
plaifîr  de  fa  Sainteté.  Mais  aiant  figné  pu- 
rement &  fimplemenc  )  il  a  commis  une  (î- 
moiiie  conventionnelle ,  Zi.  réelle  eu  partie, 
jufqu'à  être  pourvu  du  Bénéfice  en  confe. 
queocede  cette  convention  écrite  &  fignée; 
&  il  n'a  pas  commis  une  fimonle  réelle  en- 
tièrement ,  puirqu'il  n'a  !pas  encore  paie  la 
penfion  dont  on  cft  convenu.  Cette  fimonie 
peut  être  cxcufable  eu  lui  ,  tant  parce  qu'il 


de  ^Ih fleurs  Cds  de  confcirnce  ,  dyc,  3  r^ 
a  cm  pouvoir  faire  ce  qui  étoic  en  ufage  ,  & 
donc  on  lui  difoic  que  perfonne  ne  faifoit  de 
difficulcé  ,  que  pour  ce  qu'il  n'étoic  poinc 
dans  le  deflein  de  s'engager  contre  fa  con- 
fcience.  Le  confcil  qui  lui  a  été  donné  ,  de 
ne  poinc  la  payer  jusqu'à  ce  qu'elle  aie  été 
créée  ,  ti\  bon.  Pour  ce  qui  e(l  du  procez  in- 
cité contre  lui  aux  fins  du  jugement  en  exé- 
cution de  la  convention  ,  il  doit  Ce  défen- 
dre ,  en  d.claranc  qu'il  offre  de  payer  auC- 
fi-tot  qu'on  lui  jultifiera  d'un  titre  légiti- 
me ,  qui  ell  la  création  canonique  à  laquelle 
il  a  confenti  par  fa  (îgnature  de  la  Patente, 
offrant  de  fournir  au  demandeur  toute  procu- 
ration qui  feuoit  jugée  necelfiire  pour  cec 
effet.  Que  iî  nonobilant  roue  cela  il  eli 
condamué  ,  il  apellera  )ufqa'à  le  condam- 
nation fouveraine  ,  &  en  coiifequence  d£  la- 
quelle il  fe  lailTera  exécuter  ,  &  ne  payera 
qu'involontairement.  Et  cependant  il  fc 
pourvoira  à  Rome  ,  &  par  la  fuplique  aianc 
cxpofé  au  Pape  l'ufagc  prefent  de  1  Ev.  il 
conclura  à  ce  qu'il  pîaife  à  fa  Saine  été  ,  en» 
tant  que  befoin  feroit  ,  de  revalider  fon  titre, 
&  de  lui  donner  les  fruits  échus  ,  &  noQ 
perçus  qui  n'ont  pas  encore  été  coofommez, 
&  de  lui  permettre  de  payer  ladite profioii 
à  l'aventr. 

Délibéré  à  Paris  ce  il.  Novembre  léyi. 

De  Saintebeuve. 
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SOIX  ANTE-DOUZI  E'ME    CAS. 
Dis  Fonctions  EcclesIastiqiiïs. 

Si   un  Bénéficier  ne  peut  faire  des  fonBiêm 
JEccleJtaltiqftes  fans  infiitution  Cemon'i" 

ON  fait  rindalc  de  Clément  I  X.  au 
Roi  pouri  les  Bénéfices  des  trois 
Evèchez.  Le  Roi  preiend  que  la  nomina- 
tion lui  en  apartient  ,  même  parrcfij^na-* 
tion.  Le  pape  ne  veut  point  l'admettre, 
&  en  rcfufe  les  Piovifions.  Ainfi  Sem- 
pronlus  n'ayant  pu  être  pourvu  du  Doien» 
né  d'une  Eglife  Cathédrale  derdif;  E^ré- 
chez  ,  a  pris  un  Arrêt  du  Grand  Coileil 
^ui  lui  permet  à  l'ordinaire  d'en  pren- 
dre ;  polTclUon  pour  !a  confetvation  de 
Tes  droits.  Le  Chapitre  par  bonté  le  re- 
çoit ,  &  iuî  lailTs  exercer  tout  ce  qui 
dépend  de  fa  .'Dignité  ;  cntr'autres  ades^ 
fes  deux  de  jurifàidion  purement  fpiri- 
tucile  :  Le  premier  au  jour  du  Mer- 
credi des  Cendres  ,  de  faire  le  Cha- 
pitre de  la  corrcdion  des  mœurs  ,  d'y 
prcfider  >  d'y  haranguer  :  Le  fécond  au 
jour  du  Jeudi  Saint  j  de  recevoir  de 
lui  la  permiâTion  de  cholfir  chacun 
fon  ConfcfTcur  apiez  la  reconciliation 
générale. 

Le  Chapitre  étant    aujourd'hui    informe 
que  tous  ces  adcs   font  des  adcs  d'une  ye- 


de  plufieurs  Cas  de  confciencs,  a^e.  i\\ 
ntablc  incrufion  ,  qui ,  porccnt  peut  être 
avec  foi  irrégularité  ,  demande  s'il  n'cil 
pas  bien  fondé  à  les  lui  interdire  ,  &  même 
^  l^i  leur  refufer  de  dire  fa  première  Meflc  à 
jcur  grand  Autel  le  jour  de  la  Pentecôte  pro- 
chain ,  comme  il  s'y  prépare  ,  jafqu'à  ce 
qu'il  fc  foit  fait  cbfoudrc. 

il  E  P  0  ^S£. 

Le  Confcîl  fouflignc  eft  d'avis  ,  que  le 
nommé  par  le  Roi  à  ce  Doiennc  n'ayant 
point  d'inllitution  canonique  ,  xnais  feule- 
ment un  Arrct  du  Grand  Confeil  en  fa  fa- 
veur ,  qui  lui  permet  de  prendre  polTeffion 
pour  la  confcrvatîon  de  fon  droit  ,  n'a  pu 
faire  aucunes  fondions  Ecclefîari:i<jucs  de 
cette  Dignité  ,  que  tous  les  adcs  qu'il  en 
a  faits  font  des  ades  d'intrufion  :  que  le 
Chapitre  n'a  pu  les  lui  laifTer  faire  ,  &  doic 
Tcmpêcher  de  continuer  ,  fufqucs  à  ce 
qu'il  ait  une  inftuution  canonique  ,  & 
qu'il  ait  icçù  rabColution  de  cette  intru- 
fîon» 

Délibéré  à  Fifris  le  lo.  May  I^jj. 
^De  s  a  I  h  t^  b  e  uv  e. 
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SOIX  ANTE-T.R  E  I  ZI  E'M  E     CAS, 

Si  un  Evêjue  peut  ahfeudre  ^  réhabiliter  un 
Trétre  féctilier  quia  adminijiré  un  Bene^ 
fice  régulier  ,  comme  fercit  une  Cure,f;ins 
dijpenfe  du  Pape  ,  ^  s* il  peut  lui  condcn^ 

ner  les  fruits  qu'il  aperfâs. 

Ticias  ,  Prècre  fcculicr  ,  ayant  reçu  une 
ic^gnatioa  depuis  plus  de  vingt  -  ua 
ans  d'un  Bénéfice  régulier,  qui  eft  une  Cure, 
ne  s'cfl  point  mis  en  peine  îkfaire  venir  de 
Rome  aucune  Provifion  ,  ni  même  d'y  en- 
yoyer  aucun  date  ,  par  la  crainte  de  faire 
la  dépenfe  qu'il  convenoit,  Il  s'eft  feule- 
lîicnc  contenté  de  dcffcrvir  ledit  Bénéfice 
■fous  lapcrminion  de  l'Evequc  dioccfam  , 
qui  lui  fut  accordée  pour  le  temps  que  lui 
viendroient  fes  Providons  de  Rome,  il  a 
continué  de  dcflervir  ladite  Cure  durant 
tout  ledit  temps  de  yingt  années,  fans  au- 
cune Provifion  &  date  ,  &  a  pris  la  qualité 
de  Curé  ,  tant  par  fes  fondions  ,  que  par 
les  a6tcs  qu'il  a  donnés.  Il  a  perçus  tous 
les  fruits  dudit  Bénéfice  fans  empêche- 
ment pendant  tout  le  fufdit  temps  j  en  con- 
fequence  de  quoi  ayant  eu  peine  de  con- 
fciencc  ,  par  l'avis  des  Dodleurs  il  fut  ju^c 
intrus  dans  ledit  Bénéfice  ,  &  avoir  obli- 
gation de  recourir  à  Rome  pour  être  ré- 
habilité,&  avoir  condonation  des  fruits  re- 
çus ,  &  rabfoluciou  de  l'irregulaiité  qu'il 


de  plufieurs  Cas  de  Confcience  ,  éfc.     313 
pouvoic   avoir  encourue. 

Sur  cet  avis  des  Dodeurs  ,  il  a  chargé 
un  Banquier  pour  faire  venir  de  Rome  tous 
lefdics  acles  requis  pour  le  mettre  en  fureté 
de  confcience  ,  touchant  IcTdits  défauts  allé- 
gués ci-dclTus.Le  Banquier  lui  a  promis  pen- 
dant l'efpace  de  deux  ans  ,  qu'il  lui  fourni' 
roit  lesdites  aifles  ,  rr.oicnnant  la  fomme  de 
cinquante  écus.  Mais  Titius  ne  pouvant  trou- 
ver ladite  Comme  ,  &  preflant  le  Banquier 
de  lui  donner  un  confc-il  pour  mettre  fa 
confcience  en  alTurance  ,  il  tira  de  lui  cec 
aveu.  Que  l'Evêque  Dioctfain  ,  pouvoir  ça 
cas  de  fa  pauvreté  ,  fupiéer  à  toutes  les  grâ- 
ces qu'il  avoit  attendues  de  Rome.  C  effc 
pourquoi  ledit  Titius  demande  au  Confeil 
une  refolution  fur  les  points  fuivans  : 

Primo,  Si  l'Evêque  en  cas  fufdit ,  a  pou^ 
voir  de  le  réhabiliter  ,  condonner  les  fruits>' 
5c  lui  donner  i'abfolution  de  l'irregulari-. 
té  qu'il  pourroi:  avoir  encourue  fur  ce  que 
delTus. 

Secundo.îl  aiant  ce  pouvoir ,  fa  confcien- 
ce fera  en  aifurance  pour  tpas  les  faits  men- 
tionnez. 

Tertio,  S'il  peut  demeurer  dans  le  mê- 
me Bénéfice  eu  le  deffervaiu  comme  de* 
vant  ,  ou  en  prenant  de  l'Evequc  quelque 
nouvelle  Provifion  ,  en  vertu  de  laquelle 
il  puifTe  être  véritable  Titulaire  du  Bens^ 
fice. 
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R  E'P  O  NSE. 

Les  Docteurs  en     Théologie    Co\i(C\zncz 

loin  d'avis  fut  les  difïîcalrcz  propoféws  : 

Sur  la  première  ,  que  Ticius  ncft  en  fau- 
te (jue  pout  avoir  pris  la  cjualicé  de  Curé 
da-îs  to.is  les  aâ:-:S  ,  &:  non  point  pour  s,c- 
tre  im.-nifcc  dans  l'adminiflration  de  cet- 
te Cure  ,  &  dans  la  perception  des  revenus 
ne  l'ayant  fa  t  que  par  l'autorité  de  !'£%. 
véq\iç  ,  jufqu'à  ce  que  fes  Provifions  qu'il 
a  négligées  ,  faflent  venues  de  Rome  -,  & 
que  l'Evéque  a  pojvoir  i  autant  que  befoin 
feroit  ,  de  le  rehabiliter  ,  condonner  les 
fruits  ,  &  lui  donner  l'abfolution  de  l'ir- 
régularité  qu'il  pourroît  avoir  encourue 
dans  le  fort  de  confcicnce  >  le  fait  cianc 
occulte. 

Sur  la  'féconde  ,  que  raoiennant  ce  ,  la 
confcience  dc'Titius  fera  ,en  afleurance  poui 
tous  les  faits  mentionnez. 

Sur  le  troifiéme  ,  qu'il  peut  demeurer 
dans  le  même  Bénéfice  en  le  deffervant 
comme  devant  ,  en  qualité  de  comm's  par 
l'Evêque,  &  non  pas  en  qualité  de  Cui.c5 
&  qu'il  le  peut  auflTi  en  qualité  de  Curé  ,  fi 
TEvêque  lui  en  donne  une  Provifion  j  8c 
qu'en  corrfeqa'encc  d'icclle  il  en  prenne 
polTelîlon. 

Délibère  à  T»rt$  cei^,  Aouji  1^74.. 

V  %  Sai  n  t  eb£     y  £> 


àe  plujîêurs  Cas  de  confcience  ,  &c'      51^ 


SOIXANTE.  QUATORZIE'ME  CaS 

D^  ciuelle  manière    doivent    être  '  defftrvis 

les     Bénéfices     depend^^ns     des    .CommH- 

nautezy 
Si  les  Titulaires  font  obligez  à  refidence. 
S'ils  peavcnt'rendre   une  pArtte  du  revenu 

à  leur  Communauté. 

A  qui  ils  peuvent  refigner, 
J.t  s'ils  peuvent  fe  rejerver  une penjïon , 

ON  prie  Mc(Iî:urs  les  Docteurs  de  dire 
leur  {cnrimcn:  fui  les    ûiiHcukcz  ci- 
delTous  propofées. 

Une  Communauté  a  dans  fa  prefcntatîon 
quelques  Bénéfices  qu'on  apelle  iîmpics, 
elle  en  pourvoit  les  particuliers  ,  en  forte 
que  chaque  particulier  eft  Titulaire  ;^,  & 
peut  dirpofcr  de  foa  Bénéfice  felcn  qu'il 
lui  plaie  ,  s'il  n'cft  retenu  par  robligation 
que  lui'.impofent  Ces  tœux  de  pauvreté  5c 
û'ûbtiffance. 

Oïl  demande  donc  : 

Si  un  particulier  ,  avant  que  de  fc  char- 
ger d'un  de  ces  Bénéfices  ,  ne  doU-pasvoir 
la  fondation  ,  pour  connoicre  à  quoi  il  fera 
obligé  3  &  en  cas  qu'elle  ne  fe  trouve  point, 
ce  qu'il  doit  faire  en  cette  difficulté. 

1.  S'il  n'eil  pas  obligé  à  refidence  con- 
tre l'opinionSc  la  pratique  comme  un  d'au- 
jourd'hui. La  raifon  de  douter  eft  ,  -qu'il  cfl 
ex Hcmexncnt^  difficile  de  conccvoic  que  les. 
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fondateurs  aient  donné  fcpc  ou  huii  cens  li- 
vres de  rentes  ,  &  quelquefois  jufqu'à  mille 
&  deux  mille  ,  pour  dire  feulement  deux  ou 
trois  MelFes  par  Tcmaine. 

3.  Comment  il  doit  adminiftrer  le  rêve, 
nu  ,  &  fi  aprez  avoir  donné  quelque  forame  à 
un  Prêtre  pour  acquiter  les   Méfies  du  Béné- 
fice ,  il  peut  lailier  le  rcfte  à  la  Communauté 
de   laquelle  dépend  le  Bénéfice   ,  fans  avoir 
fjin  que  les  pauvres  du  lieu  où  il  eft   fituc 
en  reçoivent  des  aumônes.  Les    raifons  de 
douter   font    :   i.  Que  les  premiers  pauvres 
font   les  Religieux  de    la   Communauté,  i. 
Que  la  maifon  eft  chargée  d'un   nombre  de 
Religieux  qu'elle    ne    peut    faire    fubfîfter 
fans  ie  fecours  de  ces  Bénéfices.  3.   Qu'on 
fait  des  aumônes  aux  pauvres  qui  fe  prefen- 
tent  ^à  la  maifon  ,  quoique  fouvent  on  n'y 
foit  pas  obligé  ,  parce   que  les  Abez  pren- 
nent fouvent  beaucoup  plus  du  tiers  qui  leur 
aparrient,  &  fe  déchargent  de  toute  obligatio 
ce  qu'on  ne  leur  accorde  que  pour  fe  rcdi- 
mer  de  vexation, 

i"  4.  On  demande  fi  pour  les  trois  raifons 
ci-dcfTus  alléguées  ,  un  Curé  dont  la  Pa^. 
roi/Te  fe  deflert  dans  i'Egl'fe  de  la  Com- 
munauté où  il  refide  ,  n'eil  p.is  difpenfé  de 
faire  les  aumônes  aux  pauvres  de  fa  Parolf- 
fes  ,  &  s'il  s'en  peut  repofer  fur  ceux  qui 
font  les  aumônes  de  la  maifon.  Une  autre 
raifon  de  douter  eft  ,  qu'il  n'efl  pas  propre* 
ment  Titulaire  ,  &  qu'il  n'a  le  foin  de  la 
Cure  que  par  coramifiîon  ■•du  Supérieur, 
<3ui  peut  lui  en  ôter  l'adminiflration  pour 
la  donner  d  un  âutre«  Et  iî  cette  quatrième 


furpltifieursCas  de  confcïence,  &c.  31.7 
raiCoH  de  douter  met  le  paiticulier  com- 
miflîonaire  en  {"eureté  de  confcience  ,  on 
-demande  favoir  à  quoi  eft  obligé  la  Corn- 
munaucé  ,  &  Ci  e'ie  ne  doic  pas  alTirier  d'une 
airulance  particulière  les  Pauvres  de  la  Pa- 
roilîe.  Les  raifons  de  douter  font  les  trois-ci- 
deluis  alléguées  dans  la  troifieme  de- 
mande. 

j.    A   quoi   doit  être  obligé  un  Religieux 

qui  a  pofTcdé  nne  Cure  pendant  un  tems 
confidcrable  ,  fans  î  avoir  refidé  ,  &:  fi  la 
Communauté  qui  a  reçu  le  revenu  dc^  ce 
Bénéfice  ,  &  n'en  a  donné  que^i  ce  qui  étoic 
necelTaire  pour  l'entretien  d'un  Vicaire; 
n'cft  pas  obligée  1  quelque  reftitution, 
foit  envers  les  pauvres,  foit  envers  lafa-- 
brique, 

6.  Si  le  Religieux  voulant  quitter  foa 
Bénéfice  Cure,  pour  le  refigner  à  unfecu- 
licr  ,  fans  l'obliger  à  prendre  l'habit  de  l'Or- 
dre :  ou  s'il  l'oblige  a  prendre  cet  habit  ,  on 
demande  û  cette  forte  de  vocation  "eft  bonne 
dans  le  fecalier  qui  veut  prendre  cet  habic 
pour  avoir  ce  Bénéfice  ,  &  fi  le  Religieux 
fait  bien  de  contribuera  cette  affaire  ,  fu- 
pofé  que  ces  Jortes  de  vocations  ,ne  foienc 
pas  bonnes. 

7.  Si  en  le  refignant  il   peut   fe  rcferver 

une  penfion  ,   ne  l'ayant  tenu  que  deux  ans, 

ou  du  moins   obliger     celui  à  qui    il  refig* 

ne,  de  fc  fervir  d'un  tel  Vicaire    ,  à  del- 

fein  feulement  de    s'en    décharger    j    parce 

qu'il    eft  ea  qielque  façon    obligé  de  le 
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REFO  NS'E, 

T.  Il  doit  s'iofoimer  des  obligations  da 
Bciicfice  donc  il  ell  pourvu,  pour  s'en  ac- 
quuer  en  confcicace.  S'il  ne  peut  en  recou- 
vrer la  fnndition  ,  il  faut  qu'il  s'informe 
de  ce  que  Ces  predecciTcurs  ont  fait  penfanc  y 
être  obligez  ,  foit  en  voiant  les  baux  precc- 
dens  ,  foit  en  demandant  aux  anciens  da 
pais '&  aux  Supérieurs  ce  au'ileft  obligé  de 
faire. 

1.  Il  n'eft  pas  oblige  de  rerider  feul  dans 
un  Bénéfice  étant  Régulier  j  cela  lui  efl  dé- 
fendu par  le  Concile  de  Latran  fous  Ale- 
xandre III.  &  par  le  C.  Exporte,  &  par  le 
chàip.  Ad  dudienttam.  De  C^pellis  Monach, 
&  il  eft  obligé  de  demeurer  dans  Ton  doicrc. 
Il  doit  emploict  le  revenu  de  Ton  Bénéfice 
pour  fa  fubliftance,  pour  le  Toulagcment  des 
pauvres  du  lieu  ,  &  pour  le  bieadc  l'Eglifc, 
les  charges  acquitées. 

5.  Il  ne  peut  pas  lailTer  le  refte  à  la 
Communauté  àc  laquelle  dépend  le  Béné- 
fice ;  mais  il  peut  bien  lui  en  paier  fa  pen- 
iRon  ,  Se  il  eit  obligé  d'en  faire  des  aumô- 
nes fur  le  lieu  mêmcj  autant  que  le  befoin  le 
demandera  ,  &  que  les  revenus  le  permet- 
tront ,  n'étant  pas  aiTtx  qu'il  les  faffc  faire 
à  la  porte  du  Convent.  Les  charges  acqui- 
tées &  les  aumônes  faites  ,  s'il  rcftc  quel- 
ques chofès  ,  CAterisfaribus  ,  dans  le  bcfoio' 
le  Convent  pourra  être  préféré  à  d'auticS" 
f  auYics  ,  ou  à  d'autres  œ-UYXCS  depictc. 


de  f  lu  fleurs  Cas  de  confàencey  (^c.  51  ^ 
4«  Le  Curé  oc  peut  s'en  difpen fer  pour 
les  raifons  alléguées.  S'il  n'eft  que  com» 
niiffionnaire  &  icvocable  ad  nutum  ,  fans 
avoir  le  pouvoir  de  difpofcr  des  revenus 
de  cette  Cure  ,  mais  ce  pouvoir  étant  re- 
fervc  à  la  Communauté  ,  [en  ce  cas  la  Com- 
munaatc  ell:  obligée  de  faire  les  aumônes 
dans  la  Paroiffe  félon  l'exigence  des  pau- 
vres &  la  poflîbilitc  du  revenu  de  la  Cure. 

5.  La  Communauté  eft  obligée  à  reilitu- 
tîon  d'une  partie  envers  les  pauvres  des 
lieux  ,  &c  d'une  autre  envers  la  fabrique. 
Si  les  pauvres  n'ont  pas  bcfoin  de  total, 
&  que  la  fabrique  (oit  accommodée  ,  la 
Communauté  étant  pauvre  ,  pourra  s'a- 
pliqucr  en  cette  qualité  le  furplus, 

é.  Si  la  Cure  eft  un  Bénéfice  régulier, 
elle  ne  peut  être  refignéc  qu'à  un  qui  foie 
aétuellement  Religieux  ,  ou  qui  ait  une 
fînccre  volonté  de  faire  ProfelTion  ,  &  de 
vivre  félon  fes  vœux  de  Religion-  Que  (i 
cet  homme  ne  fe  veut  faire  Religieux  que 
pour  avoir  ce  Bénéfice  ,  fa  vocation  à  cette  . 
Cure  n'eft  pas  bonne;  &  le  Cure  Religieux 
ne  fait  pas  bien  de  contribuer  à  cela. 

7-  Enrefignant  fa  Cure  ,  dont  il  n'a  été 
pourvu  que  deux  ans  ,  il  ne  peur  fe  refet- 
ver  une  penfion  ,  ni  même  quand  il  l'au- 
roit  dcffervie  plus  long-tems  ,  s'il  a  con- 
fervc  fa  place  dans  fon  Monafterc.  Il  ne  peut 
aullî  obliger  fon  refignatairc  de  fe  fcrvîr 
d'un  tel  Vicaire  ,  à  deifein  feulement  de 
s'en  décharger  ,  parccqu'il  eft  en  quelque 
façon  obligé  de  le  pouvoir. 

Délibéré  à  Farts  ce  ij,  Fe-vrier  1670, 
De    Saiî^tebeuve. 
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S  O  l  X  A  N  T  E'QV  I  N  Z  I  E'M  E  CAS 

X.  Si  les  Chanoines  peuvent  recevoir  les 
fruits  de  leurs  'Prébendes  ,  quand  ils  ren-m 
dent  fer'vice  à  l'Evéque  ,  ou  au  Diocefe. 

S^ils  peuvent  recevoir  les  d'Jlributicns  quo- 
tidiennes y  qui  font  pour  ceux  qui  ajfifient 
AUX  Heures, 

z.  Si  le  Grand  Vicaire  (3f*  V Officiai  peuvent 
être  Curez,. 

3EV-  s'ils  ne  peuvent  faire  les  fonâ'ons  de 
Grand  Vicaire  <&  d'Ojjicial  ,  fans  s^ab» 
f enter  de  leurs  Cures, 

§luelles  font  les  caufes  légitimes  de  l'abfencô 
d'un  Curé, 

ON  piie  Meilleurs  les  Dodeurs  de  dire 
leur  avis  fur  cette  difficulté  :  Si  les 
deux  Chanoines  que  l'Evêque  a  choifis 
pour  lui  aider  dans  les  affaires  de  fon  Dio* 
ccfe  ,  peuvent  être  gagnans  aux  diftribu- 
lions  ,  non  feulement  quand  ils  font  ac- 
tuellement occupez  pour  le  foulagement 
de  l'Erêquc  ,  mais  aufïl  quand  ils  ne  font 
qu'étudier  pour  fe  rendre  plus  capables  de 
lui  rendre  fervice. 

Une  autre  difficulté  dont  on  demande 
l'avis  des  Dodeurs  ,  efl  fî  le  Grand- Vicai. 
re  &  rOfficial  de  l'Evêque  font  difpcnfez  de 
refidcràjeurs  Cures  ,  fupofé  qu'ils  y  met* 
tent  de  bons  Vicaires  qui  en  falTent  bien  leur 
devoir. 


de  pîufîeurs  Cas  de  Confctencây  &t,    54 1 
Les   Docleurs     en   Thco  ogie    fouffignez 
■  fonc  d'avis  fur  les  difEcuUez  propoTées  ; 
Sur    la  première   ?   que   par   le  chap.  Ad 
Audienti^m,   De    Clericis    non    rtÇidentihus, 
deux     Chanoines    peuvent    recevoir   entiè- 
rement les  fruits  de  leurs  Prébendes  ,.  quand 
ils  font  aduellement  occupez   pour   le  fer- 
vice  de  la  perfonne  de  l'Evêque  ,  ou   pour 
le   Diocefe,    Suarum  frucîus  intégrée  perci- 
fiant  Frebendarum]  :•  cùm  nbfentes  dici  non 
debeantr  ,fed  frAfentes  ,  qui    tetum  pro  tuoy 
Û*    ipjlus    Eccltfi&    fervitio     commorantur. 
Mais  qu'ils  ne  doivent  point  avoir  les  diftii^ 
butions  quotidiennes  5  car  il  y  en  a   une   ex- 
ception par   le  chap.    De  utero  y  au.'même 
titre.  Stcttuimus  ,   ne   Canonicis  ,  donec  in 
fervitio  tuo  fuerint  ;  quicquam  fubîrahi  de^ 
bdat  ,  vel  auferri   ,   quod  de  communitMîs 
fibi  bénéficie  debetur  :   nifi  forte  fnt  viciua^ 
lia  ,   qu&  non  confueverunt  abfentibus  exhi- 
heriy  Leur  [condition  ne  doit  point  être  en 
cela  meilleure  que  celle   de  ceux  qui    étu- 
dient en   Théologie  ,  qui  par   le  ch.  Licet 
verbis.  De   Tr&be-nd,  doivent  recevoir  tous 
les  fruits  de  leur  Prébende    '■,  mais  non   pas 
les   diftribucions  quotidiennes  ,  qui  ne  fonr 
que    pour  ceux     qui    afliftent   aux  Heures. 
Vt  Mugijiro  N.  'Eboracenf  Archïdiacono  in 
fcicm  pagina    cupienti   jludere   ,  préventifs 
fuos  Ecelefajiicos  faceretis   intègre  minijira- 
ri  :  nolumus  tamen  ut  quotidianas   difiribu^ 
tiones  ,   quAtantum  refidentibus  in  Ecclejïis, 
O*  his  qui  interfunt  Horis  Canonicis  ,   exhi- 
hentur  ,  et  tribui  faciatis.  Ec  le   chap.  Con~ 
fuetudinem.  Ds  Cler^   non  refid.  in  vi.defi- 
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jcnc  que  ceux  qui  aflîfteront  gagnent  les  dif- 
tribucions  ,  &  non  pas  les  autres.  Sfatuimusj 
ut  diftributiones  ipfA  quotidianA  ,  in  quibuf-m 
cumque  rthm  confijinnt  ,  Cmonicis  ac  aliis 
^eneficiatis  ,  Clericis  J.ccUÇixrurn  ipfarumy 
qui  eifdem  Ojficiis  in  ipfis  Ecclejiis  ctdfiierint, 
tribua^ntur. 

Sur  ce  que  l'on  demande  donc  ,  (1  quand 
ils  ne  font  qu'étudier  pour  fe  rendre  capables 
de  rendre  fcrviceà  1  Evêque  &  au  Diocefe, 
ils  peuvent  gagner  les  diflribations.  On  re- 
pond :  Qu'ils  peuvent  gagner  celles  qui  ne 
lont  point  quotidiennes  j  mais  qu'ils  ne 
peu  cnt  gagner  les  quotidiennes.  Ils  peu- 
vent gagner  les  preraieies  ,  parce  qu'ils  ren* 
dent  Cetvice  à  TEvcque  &  au  Diocefe.  Ils  ne 
peuvent  gagner  les  dernières  >  parce  qu'il  n'y 
a  que  ceux  qui  affilient  qui  les  gagnent  juf- 
tement. 

'    Sur  la  féconde 'difficulté  ,   ils  font  d'avis 
que  le  Grand  Vicaire  &   l'Oificial  de  l' Evê- 
que ne  doivent  erre  Curez  ,  s'il  faut  pour 
faire   leurs   fondions  de   Grand-Vicaire  &- 
d'Official  ,  qu'ils    ne  refident     point  dans 
leurs  Cures. Ils  font  obligez  derefider  à  leurs 
Cures  )  car  ils  font  tenus  de  droit  divin  de 
faire  des  fondions  qui  ne  peuvent  être  fai- 
tes qu'en  refidant.  CkmpréLcepto  divino  ,  die 
le  Concile    de   Trente    fc{r,i3,  T>e  reform, 
châ^.  i.  mandatum  fit  omnibus  ,  quibus  ani* 
muru.m  cura  commij^A  eji  ,  oves  Juds  agnûfce- 
re  ,  pro  his  [(urificium  offerre  ver  bique  divinl 
fr&dicûitione.SO'Cramentoriim  ddminijiriitioney 
acbonorum  o?nnium  operum  exemple  pafcere 


de  pluf.eurs  Cas  de  con[cience\  érc.  3  ?  ; 
pauferunjy  alicrHmq»^  miferubilium perÇcnx- 
rum  curxm  paternam gertre  ^  h:  CAtera,  rr.u- 
nia  paflora.ia  mcumb^re  -,  quA  omnU  ne^un' 
quam  ab  iis  prûftari  &  imfUrt  poffunt  ,  aui 
grtg'io  fuo  non  invîgiUnt  neque  ajf,(lunt.  Et 
routes  CCS  caufcs  Icgitimes  d'abfv-nce  font  ré- 
duites en  ceci  :  Ckr^fiiana  car.  n  urgens 
nec'jfitss, débita  obeiîentia.ac  evider.s  hgcle^ 
pA  -vd  RfipublirA  utilftai  ,  dit  le  mémc 
Concile.  Or  il  n'y  a  aucune  de  ces  caufcs 
qui  puilTe  obliger  un  Curé  d'accepter  le 
Vicariat  &  l'Officialitc  ,  &  de  demeuier 
Titulaire  de  fa  Cure  fi  l'Evcouc  peut  trou- 
ver d'autres  fujcts  pour  ces  dcdx  premières 
Charges  ,  ou  donner  dequoi  fubfifter  à 
ceux  qu'il  tire  de  leurs  Cuies  pour  ces  em- 
plois ,  foit  en  Bénéfices  ,  foi:  en  pcnficns  Se 
appointemens. 

Délibéré  à  Parif  ce  il.  OBobre    16 (,^, 
De  Saintebluvî. 
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§lueUes  font  les  régies  que  VEglife  apréfcrîtes 
aux  Chanoine.  ,  &  autres  ,  four  la  dijiri- 
bution  de  l'honoraire  des  a^tfiancei  « 
VCfpce  dtv:r). 

ON  fouhair:!  de  Tçavoir  3  fi  les  Prêtres  , 
taiu  dans  l^«;  Egli fes  cathédrales  ,  col- 
Ic'îiaf;  s  &  parciflîales  ,  pfuvcnt  être  ga- 
gnans    aux    Obics ,  Fondations  &  autres 
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emolumens  que  l'on  reçoit  pour  l'affiftancc, 
pendant  qu'ils  .{ont  occupez^  à  confeller  ou 
à  dire  la  fainte  MclFe  ,  ou  autres  fonâ;ions 
de  l'EgUfe  i  fupofé  que  l'Evêque  n'y  ait  pas 
pailé  ,  ou  que  ceux  poui  qui  on  fait  le  Servi- 
ce ,  ou  ceux  qui  le  font  faire  pour  leurs  pre- 
decefleurs  ,  wj  a'ent  point  confenti  expref^ 
fement  ni  tacitement  ,  mais  que  la  coutume 
des  lieux  ,  fans  le  coafentemcat  de  i'Evéque, 
favorife  feulement, 

L^i  Docteurs  en  Théologie  foufîlgnez 
font  d'avis  fur  la  diffîcalté  propofée  ,  que 
les  d:rtributions  ,  Obics  ,  Fondations  nt  font 
dus  aux  Chanoines  &  autres  Beneficiers 
des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales ,  que 
quand  Us  y  alTiftent  «5c  y  chantent ,  félon  qu'il 
elt  prcfcrit  au  Concile  ds  Bafle.  fefT.n.au  C. 
^lomodo  divinuîn  O^cium  in  EccUfia  cele^ 
brundiim  fit,  Statuit  igitur  fancîa  Synodusj 
Ht  in  cunciis  Cathedraltbus  ac  Collegiatis  Ec^ 
défis  y  horis  debitis  y  fgnis  congraâ  pulfa^ 
tione  prdmijjts  ,  laudes  divine  per  fngului 
Horas*,  non  curfm  ac  fefiinanter,fed  afiatim 
ac  traclim  ,  Û*  cum  paufa  decenti  ,  fr&Jer^ 
îim  in  medio  cujufibet  verfculi'PfalmorUide- 
hitam  faciendo  interfolenne  éf  feriale  Ojji- 
cium  dijferentiam,re'ver enter  ah  omnibus  per*. 
folvantar.  Et  au  C.  ^o  tempore  quifque  dé- 
bet e(je  in  Choro,€)ui  in  Idatutinis  antefinem 
Ffalmi  Venite  exaltemus  :  in  aliis  Horis  ante 
finem  primî  Tfalmi  >  in  Mijfa  ante  ultimum 
Kvrie  eleifon  ,  ufque  in  finem  divine  Officia 
Tkôninterfuerit  ynifforte  neceffitate  cogente, 
de  pétitâ  &  obtentd  à  TrAfdetHe  Chori  licen- 
tiâ  ,  difcedere  oportent ,  pro  ilh  Hora  ahfeus 
cmfe  attirai 


'  de  plujïeurs  Cas  de  confcience  ,  &c,    3  j  j 
Le  chap.  Confuetuùinem  De  CUr^non  rejta, 
in  w.StMuïmus  ,  ut  dtjïributtonts  ip  x  qno^ 
tidianA  >    in    quibujchrjque  rebu'S  confiftanti 
Canonicis  at  aiiis  Bénéficiais  y  Cr  dericts  Ec- 
clejÎAtHm  ipjarum,  qui  eifddem  Ojfictisin  ipjïs 
Ecclcjiis   aafuerintj  tribuantur  -juxia  Ï.ccUJîa 
cujujlibet  ordinattontm  roticnabiUm  j/^m  fac- 
tamyfei  etiam  facitndaw,  §lut  vero  aliter  de 
difiributionibu'S  ipjis  quicqt.am    exceperit    ex» 
cèjptis  mis  y  quos  infirmitas  y  feu  ]uxt^  (5f(ra^ 
tionabilis  corporalis  necejfttas,  aut  eviàens  Ec^ 
cleJÎA  ucili'^as  excHfaret]r£rum  fit  rtceptarum 
dominium  non  acquirat  ,  necfaclat  eas  fuas, 
imo  ad  omnium  refiitutionem,  qti&  contra  hu-m 
jufmodi  nofiram  conjîirutionem  ttccpirit  ,  tCm. 
neatur.Ve  d:jtributiûnthtts  etiam  pro  dcjunc^ 
torum  anniverfarits  largiendtSytiitm  decerni^ 
mus  obférvandhm.   Ce  Chapitre  a  ete  renou- 
velé par  le  Concile  de  Trente  fefT  14,  De  re» 
format. c.it, en  ces  termes.  Diftr'bftioncs  ve» 
royqiiifiatis  Boris  inter^uerlnt  recpiantinli^ 
qui  ,  quavis  collufione  \aut  rem^jfiûne  exclufâ 
his   careant  ,  yixta  Bcnifacii  VIII,  decretum, 
quod  incipit  :  CorX\izi\ià\vii:r:\.quod  fancia  Sy^ 
nodus  in  ufum  revocat  ,  nonobftantibus  qui^ 
hufcunque  flatutis  dSf*  confuetudinibus.  fi  en 
cft  de  même  des  Prêtres  des  Eglifes  Paroi  OTia- 
Ics  ,  car  ils  font  compris  Tous  les   mots,  Û* 
Clericis  Ecclefiarum  ipfarum.  De  fa^on  eue  il 
les  uns  &  les  autres   ne  font  dans  l'exem- 
ption   portée  dans    le   chapitre,   ni    le  con- 
{"enterr>ent  d:s   héritiers   ,  ni    celui   de  l'E- 
vêque  ,    ni   la  .coutume  des  lieux  ,    quoique 
immémoriale,   ne    les  peut  mettre  eu  bon- 
ne confcience  :   &  fur  ce    fondement  il  eft 
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aifé  de  fatisfaire  à  la  difficulté  propofée  i 
Sç3voir  >  fi  pendant  qu'ils  font  occupés  à 
confcfTcr  ou  a  dire  la  Tainte  Meffc  ,  ou  aux 
autres  fonâiîons  de  l'Eglifc  ,  ils  peuvent 
recevoir  les  diftributions  des  Obits,  Fonda- 
tions &  autres  émolumens  que  l'on  reçoit 
pour  l'aiTidancc  l  car  il  faut  dire  qu'ils  ne  le 
peuvent  que  dans  le  cas  que  l'évidente  utilité 
de  l'Eglife  les  cxcufc  de  leurs  abfenccs.  Or 
ce  cas  arrive  très- rarsrucnt  >  car  fouvcnt  oa 
cft  d^ns  le  confcflional ,  &  on  pourroit  re- 
mettre aifcmcnr  les  pcnitcns  après  l'Office, 
Souvent  on  dit  la  fainte  MelTe  dans  cc- 
temps  >  &  on  pourroit  l'avoir  dire  devant  ou 
la_dirc  après  ,  puifquc  d'ailleurs  il  y  a  obli- 
gation d'affider  à  cet  Office.I!  en  cft  de  mê- 
me ou  la  plupart  des  autres  fon6bions  que 
l'on  referve  à  faire  quelquefois  juCques  aux 
Heures  precifes  pour  ayoir  un  prétexte  pour 
couvrir  fon  manquement  d'affiftancc. 
Qu'un  chacun  y  fa(re  une  fcrieufc  atten- 
tion &  qu'il  confidcre  que  qjaivi  1]  n'eft 
pas  dans  le  cas  de  l'exception  du  cbap. 
Confuetudînem.  il  manque  au  cultffcdc  Dieu  i 
il  fraude  les  fondateurs  des  fuffi^ages  qui 
leur  foat  dûs  j  &  par  une  avarice  injutteil 
reçoit  des  diftributians  qui  ne  lui  appar- 
Viennent  pas, 

Délibéré  à  Taris  le  4.  Septembre  1^69. 

Pe   Saintbeuye' 

SOIXANTE 
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SO;XANTE-DlX-SErTlE'ME  CAS. 

I.  Si  un  ChapeWm  qui  afaii^  dire  ailleurs  Us 
Me(jes  qu'il  étoit  obligé  de  filtre  dire  ,  ou  de 
dire  tous  les  jours  une  Mejj'e  fur  un  certain 
Autel  ^  peut  être  contraint  à  fat is faire  à 
cette  0blig.1t ion  pour  le  pajfé  O*  Vavin'ir, 

1.  Si  ces  Aîejfes  aiant  été  dites  a  la  campagne  y 
il  efi  obligé  de  les  faire  dire  de  now-jestu  an 
Iteu  marqué  par  lafcnàation, 

5 ,  Si  n'ayant  pas  la  preuve  qu'il  les  a  fait  di- 
re ,  les  Supérieurs  peuvent  l'obliger  à  les 
dire  ou  en  faire  dire  de  nouveau  dans  le 
lieu  déterminé  par  la  fondation, 

SUc    la  diiHcuIté  propoTée    en   ces  ter* 
mes  : 

Ticius  a  une  Chapelle ,  qui  l'oblige  de 
célébrer  ou  faire  célébrer  zons  les  jours  une 
Mclfe  fur  un  certain  Autel  qui  eft  dans  l'E- 
glife  Cathédrale  de  V.  ces  Meiîes  n'y  oac 
point  été  dites.  On  l'a  voulu  rechercher  eil 
jultice  pour  le  faire  condamner  à  fativfaire 
à  fon  obligation  ,  tant  pour  le  pailî;  que 
pour  l'avenir.  Il  s'ell  oJfert  pour  l'avcoir  de 
les  dire  ou  fait  d!re  ,  conformément  3  la 
fondation  ,  au  furdit  Autel.  Mais  pour  le 
paire  ,  il  a  dit  que  quoique  ces  MefTes  n'y 
aient  pas  été  célébrées  ,  elles  l'ont  écépaf 
un  Curéde'fcs  atnis  dans  fa  ParoilTe  à  la 
campagne. 

On  demande  : 

Premieremenc  ,  il  Titius  cil    obligé    de 
Tome  r.  P 
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faire  dire  ces  Meiîcs  pour  le  pafTé  ,  au  cas 
qu'elles  n'ayenc  point  été  dites  ni  dans  V. 
ni  à  la  campagne. 

Secondement  ,  fiTitius  eft  obligé  de  faire 
dire  ces  Meffes  pour  le  paiTé  ,  au  cas  qu'elles 
aient  été  dites  par  ce  Curé  fon  ami  dans  fa 
ParoifTe  à  la  campagne. 

En  troifiémc  lieu  ,  fi  fupofé  que  Titius 
ait  fatisfait  fufïifamment  ,  en  faifant  dire 
ces  Mefles  par  (on  ami  dans  une  Eglife  de  'a 
campagne  ,  &  qu'il  n'en  ait  pas  la  pieuve  ,  il 
cft  au  pouvoir  des  Supérieurs  de  l'obliger  de 
les  faire  de  nouveau  célébrer  dans  le  lieu  dé- 
terminé par  la  fondation. 

REPONSE. 

Les  Douleurs  en  Théologie  fouflignez 
font  d'avis. 

Sur  la  première  demande  ,  que  Titîus 
cft  obligé  de  dire  ou  faire  dire  ces  Me/Tes 
pour  le  pafle  ,  au  cas  qu'elles  n'ayent  point 
été  dites  ni  dans  V.  ni  à  la  campagne.  Car 
c'eft  un  manquement  qui  peut  être  reparé, 
&  qui  le  doit  ctre  ,  Iç  pouvant  être  ;  puif- 
qa'autrement  Dicuferoit  privé  de  la  gloire 
qui  lui  eft  rendue  par  le  Sacrifice  ',  Se  l'Egli- 
{c:  mais  particulièrement  les  fondateurs,  de 
l'avantage  &  des  effets  du  Sacrifice. 

Sur  lafeconde  ,  que  Titius  eft  obligé  de 
faire  dire  ces  MeiTes  pour  !e  pafTé  ,  à  l'autel 
déterminé  par  la  fondation  ,  quoiqu'elles 
aient  été  dites  par  ce  Curé  ami  dans  fa 
Paroifie  à  la  campagne.  Car  quiconque 
napas  fatisfait  â  fon   obligatioA  >&peuty 
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i'^cisfauc  ,  eft  tenu  d'y  fatisfaire.  O-  l'cbii- 
gacion  de  Titius  cft  de  faire  dire  une  MclTe 
«îaocid-enne  à  l'Autel  de  l'Eglife  Cathédrale 
déterminé  par  la  fondation.  U  ne  l*a  pas 
fait  dire  ,  &  il  peac  fatibfaire  au  manque- 
ment pOur  !e  paiVé  ,  en  l'y  faifanc  dire.  îl 
eft  permis  d'apofer  teile  condition  que  l'ori 
veut  }  inrei  fH&îraàitione  \  &  îc  donataire 
ert  obligé  tres-eiroitement  à  la  condition, 
quand  rébus  fuis  quis  donando  con(tituit,  La 
bonne  foi  veut  que  pacia  fervenfur  ',  c'eli 
une  obligation  ex  contraciu  :  &  l'intérêt 
public  demande  qu'on  s'acquitte  de  l'obli. 
gation  des  fondations  au  lieu  déterminé, 
fans  y  rien  altérer.  C'cft  aller  contre  les 
termes  de  la  fondation  ,  contre  l'intenricn 
des  fondateurs  &  contre  le  d/oit  de  i'Egîi^ 
fe  de  V.  au  public  ,'que  de  transfci^^r  ûiniî 
le  fervice  d'une  Chapelle  d'autorité  privée. 
On  peut  objecter  ,  que  puiique  les  Mciles 
ont  été  célébrées  par  thacan  jour  ,  il  femi- 
ble  qu'on  ne  doit  point  obliger  Titius  3  les 
célébrer  ou  faire  célébrer  de  nouveau  ààn% 
le  lieu  déterminé  par  la  fonda/ion  ,  pu-f^ 
que  Dieu  n'a  point  été  privé  de  fa  gloire, 
ni  l'Eglife  &  les  fondateurs  de  l'effet  du  Sa* 
crifîce.  Mais  il  Cil:  aifé  de  repondre  à  c€t:e 
objeétion  ,  en  difant  ,  qu'outre  ces  avanta- 
ges ,  à  l'égard  Qcrquels  on  fatisfait  en  quel- 
que lieu  que  l'on  offre  le  Sacrifice  ,  il  y  ç.^ 
a  qui  regarde  l'Eglife  Cathédrale  &  J.» 
peuple  de  V.  qui  ett  que  le  Sacrifice  fondé' 
y  foit  offert  ,  &  non  a'ileilrs  ,  duquel  avàn.- 
tage  cette  Egîife  &  ce  peuple  font  fruf. 
«Ci  ;  outre  qu'on  ne  fatisfait  ni  auz  t;r- 

r    ii 
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nies  de  la  fon^aiion  ,  ni  à  l'inrenr-on  des 
fondateurs  ,  comme  on  y  eft  obligé. De  plus, 
Titius  a  fcandalifé  l'Egiife  ,  en  ne  faifanc 
poiac  dîrc  les  Mcfles  à  l'Autel  de  la  fonda- 
tion 7  &  il  ne  peut  réparer  ce  fcandaîe, 
qu'en  y  faifant  dire  les  Mcfles  qui  y  dé- 
voient être  dites. 

Sur  la  troifîéme  ,  que  fupofc  que  Titius 
eut  fatisfait  à  fon  obligation  ,  en  faifant 
dire  ces  Mefles  dans  une  autre  Eglif^  ,  s'il 
n'en  avoir  pas  la  preuve  ,  il  feroir  au  pou- 
voir des  Supérieurs  de  l'obliger  de  les  faire 
célébrer  de  nouveau  dans  le  lieu  déterminé 
par  la  fondation.  Car,  de  his  qu&non  funt^ 
Cr  atUA  ^on  appare'/it  ,  îdemjudicium. 

Délibéré  à  Taris  ce  i$.  fuin  l67i. 

De   Saintebeuve. 


SOIXANTE-DIX- HUITIE'ME  CAs. 

Bes  fcnciio/fs  des  ChapeUins  d'une  Sainte-m 
Chapelle, 

MEflicurs  les  Docteurs  font  fupliez  de 
donner  leurs  avis  fur  les  queftions  fui- 
vantes  : 

Trimo.  Ces  termes  faivans  étant  emploiez 
àans  une  fondation  de  la  Chapelle  :  AlifU 
'vero  decem  lihr^  pdrifienfes  y  &c.  favoir  fi 
le  Chapelain  eft  obligé  feulement  à  une 
iîiême  &  pareille  aftiftancc  au  Chœur, 
que  les  Souchapelaios  ,  ou  Chapelains  des 
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Chanoines  qu'on  apelle  Chantres  ,  &  qui 
font  defticuables  ;  ou  s'il  eft  ancore  ob.i^c 
à  l:urs  mêmes  charges  &  fon(fxions,  à  eau- 
fc  principalement  du  mot  conditionihus: 
favoir  par  exemple  ,  fî  iefeiics  iouchape- 
lains  étant  obligez  de  chanter  tous.  \q.s  Jours 
des  Leçons  ,  Répons  ,  la  MufiquCi  &  le 
Plain-chant  à  Taigle  ou  lutrin  a»  milieu 
du  C  hceur  en  commun  ,  ledit  Chapelain  y 
eft  obligé  ,  n'aparoillant  nullement  qu'a- 
lors les  Enfans  de  Chœur,  ni  la  Mufiquc 
fat  inu'oduite  j  ie  po..voir  n'aparc^riant 
qu'aux  Rois  fuccclfeurs  d'ImpoTer  de  nou- 
velles charges  audit  Chapela  n  par  quelque 
chartue  (  comme  la  Mulîque  en  feroic  une 
des  plus  onereuf<;s  )  ce  qui  n'aparoit 
point. 

Secundo.  On  demande  fi  ces  termes  de 
fon  fermant  (  qui  eft  aufTi  celui* des  autres 
Chapelains  perpétuels  }  Se  que  /oiî  UZ  TOI? 
point  avoir  été  exprcfTemcnt  ftatué  par  ie 
Roi  pour  eux  ».  luro  quod  Ch^ritm  fidelittr 
pTofectii^iY  j  C^i",  le  p-uver.t  obliger  >  &  fcS 
confrères  ,  à  davantage  qu'à  exécuter  leurs 
fondations  ,  &  fi  ces  mots  fufdits  n'y  fonc 
pas  relatifs  i  étant  vrai  femblable  qu'ils 
pûuvoient  jurer  ce  même  article  auparavant 
que  la  Mafique  fut  introduite  ,  quoiqu'il  foie 
vrai  que  le  Chancre  n'cft  fondé  qu'aprez  cinq 
d'entr'eux  l'an  I319.  auquel  Chantre  toute- 
fois cet  article  du  ferment  femblc  les  fou- 
iTiettre  au  Chœur  ,  &  non  pas  au  Treforiec 
feul. 

Tertio.  A    caufe  de  ces  termes  emploiez 
dans    une    fondatio»     de     la     Chapelle  , 

V    -lij 
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D  ftrwuuntHY  etdim  [  Cnfellanê  )  duodecim 
HbrA  ■pr&dich  in  Horïs  diurnis  éf  noBurniSy 
p.uihus  pfallendo  &  cantdndo  teneb'itur  inte^ 
rejfeyfecundum  quodillis  Subcapellanis  in  eif- 
dem  Horis  exilîenribus  Ô*  if  fis  deÇtr-vientibus^ 
confue'vcrun*  dijlriburion^s  ,  fieri  j  favoir  Ç\ 
leur  Chapelain  cft  obligé  ,  non  fv;ulemcnc  à 
)a  PMlrîTodie  ,  ou  aa  Plain  chant  ,  le  chan- 
ta-n  en  fa  cha*'re  ,  mais  même  à  defcendre  à 
l'aiglr  ou  iutri'T  ,  pour  y  chanter  ledit  Plain- 
ch.^.nt  ou  la  fiirctite  Mufique  que  l'on  chan- 
re  tous  les  jours  à  la  Meiîe  à  Prefent  ;  où  il 
faut  noter  ,  qa'à  prefent  le  plain-chant  que 
i'o!i  chante  à  i'aigie  au  milieu  du  Chœur, 
cft  feulement  d'ordinaire  chanté  par  les 
BalTes  ,  ou  Taille- BalTes  ,  les  autres  voix  y 
chancenc  le  ïleurtil  ou  Costrepoint  deflus 
ledit  Plain-chant  ;  &  noter  auÂi  ,  qu'il  n'y 
a  qae  le  Roi  qui    puifle  irnoofer  de  nouvel- 

:-^  chatges  audit  Chapelain  ,  &  à  fes  con. 
fieres  J,  par  dcHus  celles  de  leur  fonda- 
tion, 

^iftTt}:.  A  câufc  lie  c:s  terîr.cs  èmpîoîêz 
dans  la  fondation  d'une  autre  Chapelle 
Rejtduéi  decem  Vtbrs.  difiribuemur  eidem  (  Cm- 
feUano  )  ctd  Honts  diurnes  &  notlurnai  , 
«IHÏbsis  in  diclit  Capell^  pfallendo  tenebitur 
interejfe  ,  cfuemudmodum  aliis  Capellanis 
f  nuncvocatis  Canonlci,  )  in  if  fa  Capella  de^ 
fervientibusy  confuev^Yt^nt  difiributiones  fie^ 
ri  i  on  fait  les  mêmes  demandes  qu'aux  trois 
articles  prccedens  :  où  il  faut  noter  ici, 
qu'il  n'y  a  que  pfallendo. 

§luint)).  Et  ce  que  fîgnifient  ces  termes 
faivaiis  emploicz  dans  la  même  fondation 


de  plusieurs  Cas  de  confcienee  ,  &c.  i  4^ 
Ijîiim  autem  Capelimiam  volumus  ejfe  conUi- 
tionis  iliius  ,  cujus  funt  Ciipellaniafundata, 
Ô^c.  Car  il  femble  que  les  charges  &  fonc^' 
tions  au  Chœur  foieiic  énoncées  par  ces  ter- 
mes Pfallendo  Ô'c,  &  ce  qhemadmodum  nliis 
CapelUnis  ,  (^c  qui  fuit  ,  fcnible  evîicm- 
mène  fignitier  ceux  que  l'on  nomme  à  prc- 
fenc  Chanoines. 

Ms(Tîcurs  les  Dofieurs  font  fupliez  de 
foufcrire  ici  leurs  délibérations  &  avis  .  &  (î 
Je  prefeat  Chapelain  eft  obligé  aux  mêmes 
charges  &  fondions  au  Chœur  ,  q.ie  les 
autres  Chapelains  j  &  quelles  Tout  ces  char- 
ges &  fondions  du  Chœur  pour  lui  &  pour 
lefdits  confrères, 

R  E'PO  NSE. 

Vu  les  extraits  des  pièces  cottées  en  ce 
prefent  .^  mémoire  ,  attachez  tous  enfemble, 
par  lefquels  ils  nous  a  paru  que  les  Chanoi- 
nes {  autrefois  apellez  Chapelains  défiera 
CapelU  )  &  les  Chanrres  {  autrefois  nom- 
mes Souchapelains  ,  6c  Clercs  des  Chap;-. 
lains  )  font  obligez  à  une  refidcnce  pcr* 
fonnelle ,  &à  une  afîîllance  perpétuelle  au 
Choeur  jour  &  nuit,  poury  être  fait  par 
chacun  d'eux  en  perfonne  le  fcrvice. 

Qiie    les     Chanoines    ne     peuvent    faire 

fafrc  _,  l'Office   par   leurs  Souschapelains  ou 

Chantres   ,  quand  ils  font   in  ordine  vicis 

fu&  ,    qu'en    cas    de     légitime    empêche-» 

ment  ; 

Q_3e  le  Treforier  eft  le  Supérieur  unique 
êi  légitime    des    Chanoines  >   &    de  leurs 

P    ii'j 
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Souchapelains  &  Clercs  ,  auquel  feui 
apparcienc  àz  les  corriger  5c  de  les 
punir. 

Que  les  fondations  des  Chapelains  'en 
litre  obligenc  les  Pourvus  (  donc  le  pre- 
mier a  été  autrefo's  apellé  Souchapelaiii 
titulaire  )  ron  reuleraenc  à  l'a  célébration 
delafainte  Melfe  ,  mais  encore  à  la  re(î- 
dence  perfonnelle  ,  &  à  rafTiflance  au 
Chœur  jour  &nuit  ,  pour  y  chanter  1  Offi- 
ce divin  conjoiniem'.nic ,  &  en  la  manière 
oAill  y  doit  è:re  chanté  par  les  Soucha- 
p::lains  &  les  Chantres  des  Chanoines  ,  fui- 
vant  îa  fondation  : 

Que  ces  Chapelains  titulaires  font 
obligez  Az  faire  ce  qui  leur  fera  marqué 
fur  la  table  ,  &  d'obéir  au  Chantre  en  ce 
qui  regarde  l'Office  du  Chœur.  Que  quand- 
ils  manqueront  ,  le  Chancre  a  droit  de  les 
reprendre  &  de  les  avertir  charitablement}- 
&  même  eft  obligé  d'en  donner  avis  au  Tre- 
forier,  pour  être  punis  félon  la  qualité  de 
leur  faute  . 

Nous  fomnses  d'avis  fur  les  di^cultez 
prppafées  : 

Sur  la  première  ,  que  les  Chapelains 
titttîaire*  font  obligez  d'affittcr  au  Chœur 
jour  &  nuit  ,  &:  d'y  chanter  l'Office  di- 
vin en  chant  Gre^jorien  ou  Plain-chanc, 
comme  ceux  qui  font  mamtenant  ap- 
pelez Chantres  j  &  même  dire  les 
Leçons  &  RépoiiS  félon  l'ordce  de  la 
tabie.  La  preuve  refaite  de  ces  ter- 
mes de  la  fondation  de  la  première 
de    ces    Chapelles  :    At    i»  i^ffi  CapelUy^ 


âe  ^lufictivs  Cas  di  confcience^  &c.     m 
quemîtdmO'ium  cAteri  Snocapelani  e]uf.iem 
Mitutinarum  ,  MiHz^um  ,  ^  ctA^rum   Ho- 
rarum  Ojfi:io  intercffe.  Et   de  ceux  ci  d  une 
aacre  :  In  Horis  diumis  Ô"  noctumis ,  quikus 
pf.iltettdo  ç^'  cantando  in   eadem  nofira  Ca-. 
fellz  tsnebltur  in'ere[fe.  Et  de  ceux-ci  d'une 
autre  encore  :  Ai  Horas  dttirnas  ^   r^ociar. 
nm  ,  quibus  m  dicia  C^pella  pfedlenio  te^ 
nebitur  'rntirejfe  ,   qucmadmodum  aîiîs  Ca^ 
pelUriis  ,  ^f .  Et  plus  bas  :  Iji^fn  antem  Ca* 
pelLiniam   vo!urnus    effe    conditionis     tllius. 
ctéjiés  j~:,ni  Capellania  funda'-fi  in  dicia  Cji^ 
pelU,  Et   nu   ferment  qu'ils   font  ouand  ils 
font  reçus  ;  Juro  (fuod  Chorum  fidtliter  pro^ 
fequar  ,    ^  Officia,  in  tabula   infcrip'a  ,   ^> 
quA  mihl  à  Cantore  imper-zt^  ,  feu   in:unt}ii 
fuerint  ,  preut  potero  fneliUs  adimp'.ebo. 

Mais  comm:  la   Mafîque  n'a  été  intro, 
duite    qu2    depuis    leur  fondation  ,   ce  ne 
leur   eft   pas  une  necelTicé  pour  s'acquicer 
de  leur  devoir  j  de  la  chanter,   &  ce    n'cfi: 
pas    une  condition    necciraire  pour   poflc- 
der  ces  Ghapcllcnies  ,  de  la  favoir  ?   comme 
ce  n'eft  pas  une  ncceflîté  au  Trefotier  ,   au 
Chantre  &  aux    Chanoines  de    la   chanter 
&    de    la   fayoir.   Et  tous    s'aquiteronc  de 
leur  obligation  ,   quand  ils   affittciont    ag- 
Chœur  ,  &  qu'ils  pTalmodicront ,  &  y  chan- 
teion:  dévotement  le  chant   Grégorien  ;  le 
fuiplus   étant  pour   l'ornement  &   pour  la 
pompe  )&  n'étant  pas  léchant  comnaun  &: 
ordinaire  de  l'Eglife  >  ni  requis  par  les  tor^- 
dations. 

Pour  ce  qui  efl.  d'aller  à   l'aigle  qwanJ 
tous  les  CKantues  y  vont  pour  chr.nc;r  \z 
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chant  Grégorien  ,  ces  Chapelains  doivent 
Cn  cela  fe  comporter  fuivant  la  coutume 
de  ce:cc  Eglifc.  Si  ei.e  cft  telle  oui! s  y 
vont  avec  les  Chantres  ,  ils  doivent  con- 
tinuer d'y  aller.  Que  fi  au  contraire  la 
coutume  cfl:  qu'ils  demeurent  dans  leurs 
chaires  ,  comme  les  Chanoines  y  demeut- 
rcnt ,  ils  ne  doivent  point  changer  fans  une 
grande  raifoo  ,  &  que  d'un  commun  con- 
fcntemenc. 

Sur  la  féconde  difficulcc  ,  Nous  difons 
que  ces  termes  du  ferment  -.Juro  quod  cbo- 
rur/2  fideliter  profequar  y  obligent  les  Cha- 
pelains titulaires  à  faire  leur  devoir  au 
Chœur  en  la  manière  ci-defTus  expliquée  , 
&  non  point  à  chanter  en  Mufiaue.  D'où 
vient  qu'ils  ne  font  pas  plus  examinés  fur 
la  Mufique  à  leur  réception  ,  que  les  Cha- 
noines ;  &  que  l'on  n'examine  fur  la  Mu- 
iîque  ,  que  ceux  que  l'on  nomme  piéfentc- 
ment  les  chantres. 

Sur  la  troifiéme  ,  on  y  a  fatisfait  cn  re- 
pondant aux  deux  précédentes. 

Sur  la  quatrième  ,  que  le  Chapelain 
d'une  fondation  pofterifure  a  les  irêmes 
obligations  qu'ont  ceux  de  fon.^atîon  an- 
térieure. On  remarque  inutilement  ,  qu'il 
n'y  a  dans  la  fondation  que  pfaîlendo.  Ce 
terme  fignific  chanter  non  feulement  les 
Pfaumes  >  mais  tout  ce  qui  fc  chante 
dans   TEglifc. 

Sur  la  cinquième,  que  c'eft  fans  fon^^c- 
ment  qu'on  établivoit  une  différence  entre 
i'oblgation    du  Chapelain    poftericur  ,  fis 
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<3e  ceux  des  deux  Chapelles  premkics 
fondées. 

Délibéré  à  Paris  ce  1^    Septembre    1^61. 

De  Saintes  eu  \e. 

»— — — —^ 

SOIXANTE-  DlXNEUVIE'ME  C As. 

Grades.     Gradue's.    Serment 

DE      FIDELITE*.       INDULT  AIRES- 

1.  Si  on  peut  en  confcîence  fe  faire  paffer 
Bachelier  en  quelque  Vniverjité  de  pro^ 
njinee  fans  y  aller  ,  en  permettant  qu'on- 
dife  dans  les  Lettres  ,  qu'on  a  été  exa-m 
miné  :  Cf  qu'on  a  bien  répondu, 

%.  Si  allant  fur  les  lieux  -,  &  fe  faifant 
communiquer  les  matières  quon  doit  pro- 
pofer  .  peut- on  s'en  faire  injlruire  exprés 
par  un  Théologien  ? 

I'On  propofc  un  Ecneficc  qui  n'a  aucune 
-^  charge  d'amcs  ,  à  un  homme  d.;  condi- 
tion «qui  probablement  s'acquitcioit  fore 
bien  de  toui  ce  qu'on  demande  pour  ac- 
cepter ce  Bénéfice.  Il  faut  être  Bachelier 
en  Thcolog;"e  ou  en  Droit  Canon.  Le  Gen- 
tilhomme ne  fait  ni  Théologie  ni  le  Droit 
Canon  :  il  entend  feulement  le  Latin  s  &  il  a 
dçffcin  d'apprendre  ce  qui  lui  manque  , 
étant  d'ailleurs  homme  de  pieté,  d  âge& 
■  i'cxemplc.    L'on    demande  fi  prcfcmcmcnt 
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il  peut  en   confcience    fe    faire    pafTer   Ba- 
chelier, comme  il  lui   fera  facile  à   V.    ou 
à  B.  &    permettre   le  mcnfonge  qu'on   dira 
dans  fcç  Lettres  ;  lefquelîes  aiTùreront  qu'il 
cft  capable  ,   &  qu'il  a  bien   répondu  >  quoi 
que  peur  être  l'on  ne  l'iiuerrogcra  pas  j  ou 
fi  l'on  linterrogc  il  dira  {impleracnc  ,   qu'il 
n'eft  pas  vcrfé  en   ces   matières  >  mais  qu'il 
cft  refolu  de  s'inftiuire. 

La  féconde  ,  comme  il  a  bon  Cens  ,  & 
qu'on,  lui  donnera  s'il  veut,  les  matiere's 
fur  lefquelîes  il  doit  être  interroge,  peut- 
Jl  mener  avec  lui  un  Théologien  ,  qui  en 
un  jour  lui  fera  entendre  comme  il  faut 
répondre  fur  ces  matières  ,  &  cufuite  il  rc 
pondra  bien  1 

REFONSE, 

Les  Doâ:eurs  en  Théologie  Toufllgnes 
font  d'avis  fur  les  difEcultcs  ci  deiTus  pio- 
pofées  ; 

Sur  la  première  ,  que  ce  Gentilhomme 
ne  peut  en  confciencc  fe  faire  pafTcr  pré- 
fentement  Bachelier  en  Théologie  ou 
en  dro't  canonique  ,  puis  qu'il  n'eft  pas 
Capable  de  CCS  degrés  3  ni  permettre  &  don- 
ner occafion  au  mcnfonge  qui  feroic  con- 
tenu dans  les  Lettres  de  Bacalaureat  qui 
lui  feroient  données  »  dans  lerquclles 
on  rendroir  un  témoignage  public  de  fa 
capacité.  Outre  que  cette  promotion  fe- 
roit  préjudiciable  à  un  tiers  legitimemsnc 
gradué  &  capable  ,  qui  feroit  privé  dix 
'Bénéfice    ,  pour   lequel    poffcder    il   faut 
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avoir  la  capacité  &  le  dcgiê  du  Bacalau- 
reat. 

Sur  la  fcconds  ,  qu'il  ne  peut  fc  fcrvir 
du  moyen  propofc  ,  pour  mériter  le  Ba- 
calaureac  :  car  la  réponfc  qu'il  feroit ,  étant,, 
ainfi  Inftruit  ,  n'cft  pas  fiiffifante  pour  être 
Bachelier ,  &  pour  pofTedcr  comme  tel  uw 
Bénéfice  ,  fuivant  l'intentioade  l'Eglifc. 

Délibéré  à  Paris  ce  ij ,  Mars  16 ji^ 

De  Saintebeuve. 

Q.U  ATRE.VIN  GTI  E'M  E     G  A  S,- 

St  un  Icclefiaftique  Bachelier  ,  qui  a  obte^ 
nu  des  Grades  fur  des  atteflations  de 
Th'lo[ophie&  Théologie  ,  fans  avoir  pris 
fi(fiiument  les  leçons  peut  requérir  une 
Cure  &  s'en  mettre  en  pofjeffion  ,  &c, 

UN  Ecclefiaaique  étudiant  en  Théolo- 
gie ,  &  prenant  le  matin  les  traités  de 
deux  PLofe(feurs  ,  va  écouter  les  après  dî- 
nes un  ProfefTeur  de  Philotophic  ,  &  n'écrit 
fous  lui  durant  les  deux  ans  que  trois  ou 
quatre  fois.  Ledit  PfoLfTcur  ne^  Ui^rte^  pas 
de  lui  donner  atteftacion  d'avoir  écrie  & 
écouté  ,  meas  lecliones  fcripftffe  &  audivif» 
feper  biennium  à  Remigialihus  ,  &c. 

Ce  même  Ecckfiaftique  ,  après  ces  deux 
ans  ,  étudie  encore  deux  ans  avec  a{îlduitc 
daa$  les  écoles  de  T^cologic  ,  apiés  iet-- 
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<]uc!silva  rarement  dans  lefdites  é  colcs  la 
troilîéms    année.  lî    ne  peut    fe  fouvenîr  à 
caafe  da  Ion  rems  ,   combien  de  tems  il  y 
a  été  :  tout  ce  que  fa  rcemoire  lui  peut  mar- 
quer ,  eft  qu'il  y  a  été  peu  Couvent  dans  la- 
dite   troTiéme    ansce.    Il    demeure    néan- 
moins dans  l'Uni verfitCyfe  prépare    à  Texa- 
m°n  de  Maitre  es  Arts  &  de  Bachelier  ,  va 
aflcz  fouvent  aux  Ades  pendant  ladite  troi- 
fîémc     année      comme     les    deux    précé- 
dentes. 

Il  devient  Bachelier  au  bout  de  cinq  ans  , 
il  difpute  enfuite  aux  Tentatives  ,  &  un 
an  après  il  obtient  des  Lettres  de  Gradué 
nommé,  qu'il  fait  fignifîer  &  in{înaer.  Ge 
n'eft  pas  pourtant  fur  le  Sexennium  que 
les  Lettres  font  données  ,  mais  fur  le  §>/<;»• 

pourfuit  fa  Licence  ,  &  obtient  le  de- 
gré de  Licencié  en  Théologie  ,  après  le- 
quel il  requiert  en  vertu  de  fes  Lettres 
ci  deffus  ,  une  Cure  &  une  Chanoînie,  fi- 
tuées  en  deux  Eglifes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  quelques  liciies  ,  comme  ayant 
vaqué  tous  deux  par  la  mort  d'une  même 
perfonnc  j  &  s'en  fait  pourvoir  par  l'O'-di- 
nairc  qui  les  lui  confère  ,  tanquam  GrU" 
duato  nomin^to  cxpaci  6*  idoneo  ,  fans  pour 
tant  ajouter  la  claufe  ,  &  non  alihs.  Au- 
cun gradué  oe  requiert  ledit  Bénéfice  Cu- 
re ,  un  ou  deux  Gradués  rcquerent  la  Cha- 
noînie. 

,"11  requiert  encore   ladite  Cure   en  Cour 
•    de   Rome  comme    Gradué    ,  jnrn    jurihus 
addenda.  Et  ces  deux  Bcpcficcs    lui  font: 
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Contcftc'S  par  un  Ecci^fi  ftiqac  ,  à  qui  le 
Collateur  les  a  déjà  conférés  avant  la  morr 
da  dernier  Tculaire  fur  fa  demifTion. 

Le  dit  Gradue  obtient  une  Sentence  con- 
tradidoire  qui  lui  adjuge  les  deux  Bénéfi- 
ces ,  les  lu_^crs  n'ayant  eu  aucun  égard  à  la 
dcmiflîon  faite  avant  la  mort  du  dernier 
Titulaire  ,  ni  à  la  collation  faite  en  faveur 
de  fa  partie  avant  la  dite  mort.  L'Ecclc-' 
fiaftique  non  gradue  appelle  de  ladite  Sen- 
tence. 

Ledit   Gradue  s'accommode  cnfuîtc  avec 
fa  partie  -,  &  de  leur  confcntemcnt  ,  &  après 
une  ceiïion  mutuelle  qu'ils  fc  font  verbale- 
ment de  Ifuis  droits  l'un  à  l'autre  ,  oa  don'»^ 
ne  un  Arrêt  en  termes  d'Arrêt  contradidoi- 
re  j   par  kqael  en  cmen^dant  la   Sentence  , 
l'Ecclefiaftique    non   gradué  eft   maintenu 
dans  la   polTefTion  de    la   Chanoinie.   Ledit 
Eccl-fiaflique   non  gradué  poutfuit  en  di- 
ligence cet   Arrêt,  d'autant  qu'on  lui  a  dit 
<3u'un  troifiémc  alloit  paroitre  dans  le  pro- 
cès ,&  parce  qu'il  eJi   bien  ai  Ce  de  s'aflfûrer 
au  moins  de  la  Chanoinie  >  voyant  qu'aufli 
bien  il  ne  pourroit  confrrver  l'une  &    l'au- 
tre enfemble  ,  quoiqu'il  y  fut  maintenu  en-. 
Jufticc. 

Apres  ledit  Arrêt  ,  un  Dévolutaire  pa- 
loît  contre  le  Gradué  ,  prétendant  que  le 
Gradué  eft  d'ailleurs  rempli.  Le  Dévolutai- 
le  cfi:  néanmoins  débouté  par  Sentence  avec 
dépens  ,  à  laquelle  il  acquiefce  par  Arrêt 
Le  Dcvolutaire  a  d'aiUeuts  un  bon  Béné- 
fice. 

Le  Gradué  éiao:  devenu  \c  çaiûblc  pot- 
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fcfrur  de  la  Care  fait  réflexion  enriron 
fix  mois  api'cs  le  fécond    Arrêc  ,   &  plus  de 
trois  ans  après  avoir  été  pourvu-   tauc  par 
l'Ordinaire  que  par  le  Pape  ,  qu'il  eft  pour- 
vu au  degré   de  Mairres   es  Ans  ,    &  dudit 
degré   à  celui  du  Bachelier  en  Thcolooie  , 
&  qu'il   a  obtenu  des   Lettres  de   nomina- 
tion ,  &  par  icelles  Ta  Cure  ,  fans  avoir  écrie 
en  PhiloTophie.  Cette  réflexion  met  quel- 
que doute  à  fa   confciencc  ,•    cependant  il- 
fe    raflùie    fur  ce  qu'il  entend    dire  à  uiv 
ancien    Dodeur     de    la    Faculté   ,   que   le 
temps  d'étude  fuffic   avec    l'acquidrion  du 
degré  ,  &  qu'il  n'eft  pas  necclfairc  d' exécu- 
ter toutes  les  formalités  établies   par  l'Uni- 
verfité.   Qiiand  cette  même    réflexion    lui 
revient  encore  ,  il  fe  raiTure  ,  tant   fur   ce 
qu'il  â   oiii  dire  à  ce  Dod.'ur  j  qu&  fur  la 
lecture    qu'il  fait  de  ces    termes  du   Con- 
cordat  :   Aut  ai  illa  eos  duntaxat  pr£,fen^ 
tare  teneantur  ,   qui  per  tempus  competens 
in  Vaîverfitxte  f^imcifit.  ftuduerlnt  ',  tempus 
autem  competens  quinifuennium  tn  ,^'i^t- 
firis  ,  feu   Licenitatis  in  artïbm  ,  cum  rigo- 
re  examinis   à  Logîcalibus   inclufive    Que 
s'il    eft  défendu  par   le   même   Concordat 
aux  Univerfités  de  nommer  >  fous  peine  de 
nullité  ,   d'autres  que  ceux  ,  qui  fecundum 
fr^f^ta  tempera  ftuduerint   ,  ^  fecundum 
prAdici^rutn  Vûiverfitatum  Jîatuta  ai  gra^ 
dus  j    é^  non  per  faltum  ,   prcmoti  fuerint  ô 
ledit    gradué   l'a  interprété  des  ftaruts  de 
rUniverflcc  ,  quant  à  l'ordre  qu'il   faut  ob- 
fervcr  dans  1'  obtention  des  degrés  ,  ad  gro- 
dui  y  ^  nm  per  faltum  \  &  non  pas   des 
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ftatucs  pour  toutes  fortes  de  formalitez-, 
autrement  l'Uinveificé  ne  pourroïc  pas 
donner  des  Lettres  de  nomination  à  ceux 
qu'elle  âuroic  exemptez  de  l'obligation 
d'écrire  en  Philofophie.  Ce  Gradué  ne  fe 
fouvient  pas  fi  cette  réflexion  ,  dont  il  efl: 
parlé  ci  devant ,  lui  eil  venue  pendant  le 
tenîs  des  deux  procex  :  il  en  doute.  L'Or- 
donnance de  Louis  XII.  ne  requerc  non  plus 
que  les  cinq  ans  d'ttude  pour  les  Maîtres  es 
Arts. 

Il  efl  dit  encore  ,  qu'il  eft  vrai  que  la 
cinquième  année  il  n'a  point  été  qua/i  dans 
\cs  écoles  de  Théologie  ,  mais  qu'il  a  fré- 
quenté \ts  Acles  ,  qu'il  a  étudié  en  fon  par- 
tculier  pourfe  préparer  à  l'examen  ;  qu'il 
a  encore  fréquenté  les  Ades  l'année  d'a- 
prez  ,  ainfi  qu'il  a  compenfé  la  cinquième 
par  la  fixiéme. 

Ledit  Gradué  a  encore  calmé  fa  con- 
fcience  fur  la'  fîgnature  obtenue  de  Rome, 
juris  jurtbus  addenda  ,  le  Pape  lui  aianc 
donné  ladite  Care  ,  Jlve  promijfo  yjîve  quo^ 
'vis  alio  modo  'voca'verit.  Il  a  ainfi  rai- 
fonné  :  La  Sentence  qui  a  été  rendue  con- 
tre ma  première  partie  ,  a  déclaré  que  la 
coîlation  de  TOrdinaire  à  lui  faite  a  été 
nulle;  ainfi  quand  je'ne  ferois  pas  Gradué: 
&  que  la  collation  qui  m'a  été  faite  par 
V Oïdln^hc  ,  ta-aqii^^m  Graduato  ncminatOy 
feroic  nulle  ,  toutesfcis  la  fignature  de 
Rome  qui  eft  fubfequence  me  donne  le  ti- 
tre du  Bénéfice  :  la  date  du  Devoîutaire 
n'eft  que  pofterieure  à  ma  fignature  j  &  le 
Pape  par   la  fufdite  claufe  ,  me   docne  li 
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Cure  ,  'fapofé  même  'qu'elle  ait  vacaué  en 
un  aucre  mois  qu'en  celai  des  Graduez  ,  au- 
quel je  lui  ai  expofé  ladite  Cure  avoir 
vaqué. 

Ledit  Gradue  a  pafle  bon  nombre  <i'an- 
nées'danî  ladite  Cure  >  &  il  l'a  enfin  refie- 
née  ,  &  le  relignataire  eft  en  pofleffion.  Ec 
ce  qui  eft  à  remarquer  ,  eft  que  ledit  Gra- 
dué n'a  fait  reflexion  fur  cette  dernière  an- 
née du  quinquennium  >  qu'il  n'a  pas  paffé 
av^c  afîez  d'alliduitez  dans  les  écoles ,  qu'a- 
prez  qu'il  n'a  plus  été  Titulaire  de  la  Cure: 
&  qu'il  l'a  refignéeî  d'où  il  conclue ,  qu'a- 
prez  les  conteftations  qu'il  a  cfTuiées  ,  aiant 
été  paifible  pofleffeur  de  fon  Bénéfice  plu- 
fieurs  années, Ton  titre  eft  pour  le  moins 
coloré  ;  5^  il  en  eft  devenu;  \z  véritable  6c 
légitime  Titulaire  par  la  poiTeflion  paifi- 
ble triennale  ,  félon  la  règle  du  Concordat: 
Statuttnus  quoque  ,  quod  quicunque  ,  dum- 
fnodo  non  fit  v'toUntus  ,fed  habens  titulum 
coloratumpacifice,&  fine  lite,  prdaxaturam, 
difmtatem  ,  feu  quodcunque  Beneficium  ec» 
clefij^fiicum  trtennid  proximo  haâenus  njel 
fro  tempore  pojfederit ,  feu  pojftdèbit  ,  in  pem 
titor'o  'vel  poffejfcrio  à  quoquam  eùdm  ratio- 
ne  jnris  novtter  reperti  ,  molefisiri  nequeat,^ 
fuivant  laquelle  règle  le  Pape  >  par  cette 
loi  générale  eft  cenfé  lui  avo^r  conféré  {oa 
titre  de  nouveau  entant  queb-foin  feroit. 

Il  demande  pourtant ,  Trimo  Si  (on  refi- 
gnaraire  eft  légitimement  pourvu  fur  fa  rc- 
fignatloQ'  &  au  cas  qu'il  ne  lefoit  pas  ,  ce 
qu'il  y  a  à  faire  là  deflus  pour  mettre  fa 
coiifcience  en  fureté. 


de  plujieurs  Cas  de  confàcnce  y  ^c.  i^^ 
Secundc.  S'il  eft  obligé  à  quelque reflicu- 
tion  ,  ou  envers  ("on  premier  compeciceur, 
ou  envers  ie  fécond  ,  &  qa'eft. ce  qu'il  fauc 
lêltiruer  ,  vu  ie  nombre  d'années  qu'il  a  été 
Titulaire  du  Bénéfice.  S'il  fauc  qu'il  refti» 
tue  aprez  ce  long  tems,  il  fe  trouvera  re- 
devable de  beaucoup  ,  Si.  ne  pourra  paier 
ladite  dette  ,  fans  donner  à  connoitre  fa 
faute  à  ceux  aufquels  il  rcflltuera. 

Le  Confeil  for.fîîgné  eft  d'avis  :  Pre- 
mièrement ,  que  fon  refîgnataire  eft  légiti- 
mement pourvu.  Secondement  ,  qu'il  n'eft 
point  obligé  à  aucune  reflitution  ,  ni  en- 
vers le  premier  ni  envers  le  fecoHd  corn» 
peticeur. 

1^  Délibéré  k  Taris  ce  ^ .  pur  de  Mai  1^7  3 . 
De  Saimtebeuvs. 


Q.U  ATRE-VINGT-UNIE'ME   CAS. 

Serment    de   Fidélité.* 

Si  celui  qui  efl  nommé  par  le  Roi  à  la  Fre^ 
miere  Prébende  vacante  ,  aprez.  que  l'E- 
njéque  a  prêté  le  Serment  a,  Sa  Majefié  ,  a 
fix  mois  pour  requérir  le  Bénéfice  ,  corn* 
me  le  Gradué  tT  V  Induit  aire 


M 


ONSE  IG  NEUR, 

Pour  repondre  a  la  difficulté  qui  regar^ 
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de  le  nommé  par  le  Roï  à  !a  première  Pre* 
bende  vacante  aprez  vôci-e    fernicnc  ,  vous 
me  demandez  s'il  y  a  lîx  mois  pour  requé- 
rir  le    Bénéfice  vacant  ,    comme  à  l'InduU 
taire  ,  ou  s'il   peut   être  prévenu  par  l'Ordi- 
naire ,  en  forte  qu'il  foie  privé  du  Bénéfice, 
s'il  ne  le    demande  à   l'Evêque    avant   qu'il 
en  ait    pourvu  un  autre.    Mon  fentimcnt  e{l, 
qu'il   n'a  pas  Ux  mois  pour  requérir   le  Bé- 
néfice vacant  ,    nommé  a  l'Indultaire  -,  mais 
qu'il    peut  être   prévenu  par  l'Ordinaire  i  & 
que,  quand  il,' n'a    point   fignifié  à  l'Evêque 
fon  Brevet  du  Roi   &    fes   Lettres    Patentes 
furjcelui  ,  l'Evêque  eil  libre  de   le  conférer 
à  qui  il  le  jugera  à  propos  n'étant  pas  obli- 
gé de     le  confîderer    ,    laquelle    collation 
tient.    Mais  aprez   la  fignification     faite  à 
l'Evêque  ,    la  première  Prébende  qui  vaque 
enfiiite  liii  aparcien'g  Le  droit  de  nommer 
par  le  Roi  à  la  première   Prébende   vacante^ 
aprez  le  ferment  prêté  par   l'Evêque  ,'eft  un 
droit  nouveau    >   que    nous     ne     trouvons 
point  établi   par  aucun  Canon    oa    Goniti-' 
tution    Ecclcfiaftique      ,     mais     feulement 
dans    des     Lettres     Patentes    vérifiées     au 
Grand  Conf-il    le    dernier    Avril   1^99.   & 
depuis    feulement    par    la    Déclaration    de 
1  é  46. vérifiée  en  Parlement  au  mois  d'Aouft 
1649.  en    l'Article    17.    dans    laquelle  on 
met  entre  K^s    grâces  cxpeclatives  reçues  & 
aprouvées   dans  le     Roiaume    ,   celics    des 
Indultaires  ,  des  Graduez  ,  du  joieux  avène- 
ment ,  &  du  ferment  de  'fidélité.   Or  on  n*ar- 
gumsnte  pas  en  cette  matière  à  fimili.  C'elt 
pourquoi  com.me  dans  l'Induit  ,  l'Indukairc 
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a  fix  mois  ,  &  ns  peut  être  prevtna  ni  par 
l'Ordinaire  ,  ni  par  le  Pape  ;  comme  dans 
les  Graduez,  le  Gradué  à  fix  mois,  &  ne  peut 
êcre  prévenu  par  l'Ordinaire  ,  mais  il  le  peuc 
êtiie  par  le  Pape  5  le  Prefcnté  par  le  Roi  à 
caufv!  de  fo  1  joyeux  avènement  ,  ou  du  fcu- 
mcnc  de  fidélité  prêté  à  Sa  Majefté  par  l'E- 
vêque  n'a  pas  les  fix  mois  de  l'Indultaire 
&  du  Gradué  :  mais  il  faar  qu'il  air  fignifié 
avant  la  vacance,  pour  pouvoir  êire  pour- 
vu iu  Bénéfice. 


Q^U  A  T  R  E-VINGT-DEUXIE'ME  CAS. 

1.  Si  U  refianaticn   d'un"-  Cure  faite  a  un  VU 

ca-'ire  fur  fort  Curé  entre  les  msùm  du  Ta^. 

tron  ,  eji  'v^lnhle. 
X.  S'il  efi  hefein  du  confentemtnt  du  Patron, 

quand  la  refigriation  fe  fait  entre  les  mains 

de  Vt'véque  ,  fans pacie. 

N  Curé  malade  d'une  maladie  'dont  il 
craint  de  n.ourir  refigne  fans  padlioii 
entre  les  mains  du  Patron  qui  cft  Ecclefiaf- 
tique  ,  (on  Bénéfice  en  faveur  de  fon  Vi- 
caire ,  lequel  aprez  avoir  été  accepré  par 
ledit  Patron  ,  prend  collation'  du  Grand- 
Vicaire  de  l'Evêque  dans  le  Dioccfc  du- 
quel cft  fit-iée  ladite  Cure  ,  fans  en  prendre 
pofTelTion  enfuire  ,  quoiqu'il  l'ait  deman- 
dée ,  à  caufc  que  celui  qui  lui  avoir  refi- 
gne venant  à  ("c  mieux  porter  ,  &  être  hors 
de  péril  ;  dcfira  qu'il  lui  fie  une  rcmife  du* 


U 
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dit  Bénéfice  ainfi  relïgné  i  ce  qu'il  lui  ac- 
corda ,  à  la  charge  toutefois  que  le  rc- 
ilgnanc  rendroic  au  refignataire  cinquante 
livres  de  frais  qu'il  avoic  faits  pour  la 
yourfuite  de  cette  affaire  ,  donc  ils  font 
convenus  &  demeurez  d'accord  devant  le 
]uge  reial  du  lieu.' 

On  demande  fi  la  refignation  faite  par 
le  Curé  à  Ton  Vicaire  entre  les  mains  du 
Patron  Ecclefiaftique  ,  ell  bonne  &  vala- 
ble ,  &  s'il  n'écoic  point  necelfaire  qu'elle 
(z  fît  entre  les  mains  de  l'Ordinaire  j  &  fi 
en  cas  de  défaut,  la  collation  du  Grand-Vi- 
caire  donnée  «nfaite  de  la  demifîion  fsite 
encre  les  mains  du  Patron  ,  n'y  a  point 
fupléc. 

Les  Dcdcurs  en  Théologie  font  d'avis 
fur  la  dilficulté  propolée  ,  que  la  refigna- 
cion  d'une  Cure  faite  par  le  Curé  à  fon  Vi- 
caire entre  les  mains  du  Patron  Ecclefiafti- 
que ,  n'eft  pas  bonne  ni  valable  ,  pour  deux 
laifons.  La  première,  parceque  la  refigna- 
tion  en  faveur  ne  fe  peut  faire  qu'entre  les 
mains  du  Pape.  La  féconde  ,  parce  que  la  re- 
fîgnation  ne  fe  doit  point  faire  entre  les 
mains  du  Patron  ,  mais  entre  les  mains  du 
Coilateur  ,  fuivant  la  difpofition  du  ch.  Ad^ 
mittet.  De  renunc.  Vnt'verjîs  perfonis  tui 
'Epîfcopittus  fub  dijiricticne  pr&htbeds  ,  Eccle~ 
fiiii  D'œcejîs  cA  ordïnMio-nem  tu am  pertinen- 
tes ,  abfq^ue  ajfenfu  tuo  inîrare  nudeant  ,  ant 
detincre  ;  ant  te  dimittere  inconfulto.  Et  du 
chap.  VileBi  eod  tit.  Cum  igititr  d'tclus  Ah^ 
bas  csdere  fne  licentia  fiojira    ne^niveriti 
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nos  ta,m  eleciionem  >  quÀm  aljionem  pr&àicias 
decernentes  irritas  0*  inanes ^mundamus-qufi- 
tenu-s  Abbutem  ipfum  locofuorejiituifacisttis: 
quo  intégrée  rejlittito,vice  ncjîrd  recipiatis  cef- 
Jiontm  ipJiHs.   Quand  elle  cft  faite  entre   les 
mains  du  Pation  laïquc^eile  n'a  aucune.force, 
mais    celui  qui  i'a   fait   doit  ctru  privé  de  ce 
BcneficL'  ,  par  le  ch   ^uod  in  dubiis.  De  re- 
nknc.  Ht  pr&terea, ,  qui  Beneficium  ecciefia,f^ 
tjcumfbt    coilxtum [ponte  in  mi^ntim  laicam 
retenantes  ,  ilhid  denub  à  laico  fu/ceperunt, 
e&der^ftint  Beneficiofpolip.ndi.  Et  la  glofe  pou- 
tciQuidam  renunctdvit  Bencfieio  fuoin  manti 
laici,^  illiid  pojîea  recepit  ab  ipfo  :  ^lu&ritur 
an  talis  renuntiatio  'Vjzleat.  Refp.   quadtalis 
rejignatiû  nullit  eji  ;  'verunta.men  fpoliari  dé- 
bet illo  Bénéficia.   Et   pour   la  inême    raifoa 
de  ce  chap.  celui  qui  refigne  entre  Jes  mains 
du  Patron  Eccleiiaftique   ,    doit    être  auHi 
privé  du  Bénéfice  qu'il    refigne  ainfi.    Et  fur 
ce  que   l'on  demande  î  fi  en  cas  de  défaut  la 
coilaticn  du    Grand-Vicaire    de    l'Evéque, 
donnée enfuite  de  la  dcmitTlon   qu'il  a  faite 
entre  les  mains  du   Patron  n'y  a   point  (u- 
plée  i   On  repond  qu'il  n'y  a  point  fuplec» 
pour  rendre  le  rcfîgnataire   légitime    Titu- 
laire ,  à  caufe  de  la  refignarion  en   faveur, 
en  conTcquencc  de   laquelle    les   Provifions 
données  par  tout   autre  que    par  le    Pape, 
font  finoniaques ,   à  caufe  du   pade  qui  fe 
trouve  dans  une  telle   reHgnation  ,  duquel 
lui    feul    peut    difpenfer    Chap.     Facliones 
De    paclis,    VpMiones  fac^A    à   vobis   (   ut 
nfidivimus)  fro  quibufdam  fpiritualibHs  obm 


3^o  Ke f élut  ion  i 

tinendii  ,  chm  in  hujufmodi  omnts  paSiio  om- 
ni/que  conventio  debeat  omnino  C£jfare,7iulliks 
pœmtfis  funt  mo?nenti.  Mais  (i  la  refignation 
encre  les  mains  du  Patron  étoit  pure  & 
{impie  ,  tout  le  défaut  feroit  fupicc  cii  une 
manière  »  par  la  collation  de  l'Ordinaire 
fuj:  la  présentation  de  ce  Patron  ,  en  ce 
que  comme  parle  la  glofe  fur  le  chap.  cité 
§lHod  in  duhi'ts  ,  Tenet  faclum  ,  quant  au  re* 
iignant,  qy.ia  etfiinutilis  fit  talis  renuntiatiof 
taf/ien  hubet  infe  tacitum  feiciui'n  ^ne  rejetât', 
mais  quanttim  ad  EccUfms  ,  'vcl  quantum 
ad  fuperiorem  talis  rcfiunciatio  non  tenety 
quoniam  Eccïefia  ijelfuperior  potejî  illum  re- 
pellcrc  fi  'vulty  Ainll  le  refignant  n'ayant 
plus  de  droit  au  Bénéfice  ,  il  eft  au  pou- 
voir du  Patron  d'y  prefentcr  ,  &  du  Col-i 
lateur,  s'il  le  veut  de  pourvoir  fur  cette 
Komination.  Mais  comme  l'expofé  de  {cet- 
te difficulté  eft  couché  en  des  termes  équi* 
voques  ,  c'eft  à  favoir  :  Un  Curé  refigne 
fans  paction  en  faveur  de  fon  Vicaire  :  car 
ils  peuvent  avoir  deux  fens  ;  l'un  qui  mar- 
que une  rcfignation  en  faveur  de  fon  Vicai-. 
re  :  &  l'autre  qui  marque  ane  refigation  pure 
&  (impie  ,  le  Refignant  néanmoins  fouhai- 
tanc  que  le  Prefentateur  coniiderat  fon  Vi- 
caire pour  fon  Bénéfice  :  Il  faut  dire  ,  que 
dans  le  premier  fens  la  Provifîon  eft  firao- 
niaque  &  qu'elle  ne  l'cft  pas  dans  le  {e* 
cond. 

Une  autre  difficulté,  ou  plutôt  une  fuite 
de  la  première  dont  on  demande  la  déci- 
sion ,  efl  s'il  ell  befoin  du  confentement  du 

PatroQ 
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•patron  Eccicfialtiqiie  ,  quand  la  rcfîgnacion 

•it  faic  entre  les  mains    de    l'Eréquc  ou  de 

fon   Grand  Vicaire   en   faveur   d'un  autre, 

fans   pourtant  aucun  pa(5le. 

Les  ménncs  Dodcurs  font  d'avis  fur 
•cette  féconde  difficulté  ,  que  quand  la  re- 
fîgnation  d"un  Bénéfice  en  Patronage  Ec- 
-cltfiaftique  fe  faic  encre  les  mains  de  l'E- 
véque  ou  de  fon  Grand  Vicaire  ,  il  eft 
befoin  du  confentement  du  Patron  Ec- 
clcfiaftîque  &  même  de  la  prcfencation  \ 
afin  que  la  Provifion  qui  en  fera  donnée 
ne  reçoive  poinc  d'atteinte  quand  le  Pa* 
tron  y  prefentera  après  qu'il  aura  con- 
noifi'ance  de  la  vacance  par  &  au  moicn 
de  la  demiflîon  acceptée  ,  on  ne  peu:  ic 
fruflrer  de  nommer  dans  les  lîz  rcois  de 
fa  vacance, 

jyéHheré  à  Paris  et  i^.Ocîohe  i  S(f$» 

De  Saintebeuve, 


L  X  X  X  1 1 1.      CAS. 

T.  Si  des  CoUegiez  peuvent  faire  recevez 
dam  leurs  Eglifes  des  Clergecns  furnuwe* 
rairesypotir  faire  desfonciions  de  Clericature^ 
ty  \a*xenir  à  la,  dignité  des  CoUrgiez.  à 
condition  ^ti'ils  donneront  une  fomme  d'ar-* 
gent. 

z.  Si  les  places  des  CoUegiez.  qnï  ont  fait  cette 
JlipuUtion,  font  im^^trfihlei  ipfo  faclo. 
Tome  V.  Q 
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3.  Si  des  ColUgiez.  avoient  obtenu  des  Benef* 
ces  depuis  cette  Jlrpulaticn  ,  feroieni-ils  va- 
cans  ipfo  iidio, 

4.  5?  les  Cierge ons  reçus  moiennont  de  l'ar» 
gerit,  doivent  è:re  ch(ij[ez*. 

5.  Si  la  place  d'un  des  CcUegiez* ,  qui  a  donné 
de  l'argent  pour  être  admis  au  nombre  des 
quatre,  eji  vacante  ^  împetrahle  ^  fi  c'eji 
un  Bénéfice, 

é.  Si  le  Promoteur  doit  faire   ajpgner  devant 
iOjpcial  les  Ccllegiez  ,  pour  rendre   compte 
de  La  conduite  qu  ils  ont  gardé  dans  la  rem 
tepticn  des  particuliers  de  leur  corps. 

I'Eglife  colleaiale  de  S.  S.  de  V.  ctoic 
..  aurrefois  compoféc  de  douze  Prêtres,  y 
compris  le  Rcâieur  &  deux  ClcrgcoDS.  Mais 
les  revenus  étant  o  minuez  par  les  guerres, 
ou  par  les  négligences  des  Collegiez  ,  ils  fe 
diviferenc  en  difFerens  ct^droits  pour  cher- 
cher de  l'emploi  &  le  moien  de  fibfiftcr, 
jufqu'en  l'année  lé"? 9.  qu'ils  prefentercnc 
requête  à  Monffigneur  l'Archevêque  aux 
fins  qu'il  lui  p'.ûc  de  réduire  le  nombre  def- 
dits  Prctres  à  quatre,  &  deux  Clergcons  , 
fous  l'offre  de  faire  touc  l'Ofiice  de  ladite 
Iglife  ,  ce  qui  leur  i\.n  accorde  par  Scntrn- 
ce  arbitrale  de  MonditCeigoeur  .'Archevêque 
de  ladite  année  i6\9.  à  condition  que  lef- 
dits  quatre  Prêtres  refidcront  &  feront  le 
Service  divin  à  ladite  Eglise. 

Nonobftant  ladite  Sencnce  qui  les  obli- 
gco'^tde  faite  1  Office  en  ladite  année  16^9» 
&  l'offre  par  eux  faite  de  ce  f^ite,  ils  font 
demeurez  jufqu'cn  l'anuée  1(^70.  fans   en 
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-Cffirc  aucun  ,  &  auqqel  ils  ne.  fc  font  refo* 
lus  que  comme  conrrains  par  la  Sentence 
de  MonTeicrneur  l'Archevêque  du  19.  Mars 
Î670.  jointe  au  prefenc  memcire  pour  fer- 
vil  à'inftrudlion. 

Lors  de  ladite  Sentence  le  nombre  des 
quatre  Prêrres  &  <ies  deux  Cjcrgcons  delà» 
dite  Eglife  à  la  forme  de  là  redcdion  ds 
If 5 9.  éroic  rempli.  Mais  afia  detre  plus 
^rand  nombre  pour  faire  l'Office,  les  qua- 
tre Prêtres  Ce  l'ont  avifcz  de  receroir  des 
Clergeons  furnumeraires  j  &  en  ont  reçus 
iiois  fous  les  ççnditions.  &  aux  pactes 
énoncez  dans  Içs  contrats  de  leur  récep- 
tion i  fur  lefquels  le  Confcil  eft  fup  ié  de 
déclarer  fon  fcqtimcnt  par  écrit  ,  &:  fur 
chacun  article, 

I.  Si  les  contrats  pafTez  en  la  receptîori 
de  J.  R.  le  ;4  Juillet  r^6o  &  de  A.R.  le 
itrAvjil  \6']i-,  ne  foac  pas  fia-îoniaopaes.» 
&_par  qucUcs  finies  &  confiicutions  on  le* 
peut  redifier. 

.  V.  Si  le  contrat  pa(ré  à  Ja  réception  de 
7.  M.  le  2.4,.  A  viil  i/î^  1.  cft  fimoniaque  , 
nonobriant  qu'il  foij  dit  ,  qat;.i€5  penç  cia- 
quance  livres  dotiti. es  par  f<2n.p,:ie  pour  Tcil 
^abituin'oo  ,,fo-eJ}r /îeîtiné  $  pour  augniea-, 
ter  crevenude  ailte  Eglf^'^j  m^^v^ï '.-. 
.  3.  Si  Mcdicuis  les  Colleriez, ont  pu  ex- 
clure les  Clergcons  p.ir  eux  tf-çû>,  de  tout 
le  revenu  dç  leur  Eglife  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  arrivez  au  nombre  des, quatre  p£c* 
lies  ,  au  préjudice  du  Droit  Canoii  j  qai 
Tcur  que  les  Clercs  fcrvaat^ucliviv.çnç  \ 
une  Eglife  , .  foiccc  recoin  peu  (tz  à  trdpoi-- 
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tion  de  leur  travail  ;  &  aupré-udicc  de  la 
Sentence  de  Monfe-gneur  rArch»?vêquc  da 
Ip.  Mars  i^jo.  qui  ordonne  que  le  tiers  du 
revcna  de  lad.'te  EglKe  fera  mis  en  des  di{- 
tribucions  qui  feronc  données  aux  prefens 
des  Offices  aufquels  ils  afiirteronc  ,  puifquc 
la  Sentence  a  palTé  en  forme  de  chofe  ju- 
gée. 

4.  si  les  places  de  ces  Meflîears  les  Col- 
legiezqui  ont  palTé  lefdits  contrats  ,  fupo- 
fé  qu'ils  ("oient  fimoniaques  ,  (ont  impe- 
trsbles  ,  comme  vacantes  par  incapacité 
ipfo  faBû  ;  ou  si!  faut  attendre  un  Juge- 
ment déclaratif  de  la  fimonie  >  ou  fi  feu- 
lement ils  fe  font  rendus  incapables  d'ea 
obtenir  d'autres,  pouvant  garder  ceux  qu'ils 
avoienc  auparavant. 

f .  Si  au  cas  que  lefdits  Habituez  après 
^cs  concrats  par  eux  palT.-z  de  cette  nature, 
aient  obtenu  d'autres  Bénéfices  ,  font  va- 
cans  &;  impetrabies  par  incapacité  &  inha» 
biiué. 

6.  Si  ces  Novices  ou  Clergeons  ainfi  re- 
çus j  doivent  être  ccnfez  vrais  Habituez 
&  Coîlegicz  de  ladite  Eglife  ,  au  préjudice 
des  anc  ens  Statues  d'icelie  ,  &  de  la  Sen- 
tence de  réduction  de  l'an  1^2,9.  ou  s'ils 
en  doivent  être  expuifcz  j  &  li  le  Promo- 
tcMt  ne  peut  contraindre  &  les  Clergeons 
&  leurs  païens  de  fe  retirer  ,  &  fi  en  ce  cas 
ris  n'ont  pas  droit  de  repérer  defdits  fieurs 
Collegi'^2  les  femmes  qu'ils   ont  données. 

7.  De  tout  tems  les  CoUegiez  ont  pac- 
tifé  pour  la  réception  des  Clergeons  ,  SC 
ooc  piiTé  des  contrats  obligatoires  dcsfom- 
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mes  que  les  parens  prometroienr  pour  leur 
encrée  ,  &  après  partageoicnc  l'argent  cd- 
tr^eux  :  &  s'ils  n'avoienc  pas  roiK  i'argenc 
.ils  les  faifoicnt  obliger  à  des  termes  fixes, 
&  même  fe  faifoient  hipotcqner  des  fonds 
ou  des  conftitutions  de  rente.  On  pourroit 
recouvrer  plus  de  douze  ccratrats  d'habi- 
tuations  dans  cette  Eglife  faits  de  cette 
façon  depuis  trente  ans  ,  par  Jefquels  il 
paroîtroit  qu'ils  ont  reçu  pour  lefditcs  en- 
trées plus  de  douze  ceiis  livres  ,  fans  qu'ils 
en  aient  emploie  aucune  fommc  pour  la 
décoration  de  leur  £glife  ,  du  moins  qui 
paroiiTe  û  ces  contrats  font  fimoniaques,  & 
ceux  qui  les  ont  faits  fnjets  aux  peines  des 
fimoniaques  ,  &  n'ont  pu  obtenir  àt%  Bc- 
fices   après  iceux. 

8.  Si  le  Sindic  de  ce  Chapitre  n'elî  par 
lefponfable  de  toutes  Us  l'omm.cs  reçues 
pour  les  entrées  de  cette  Egiife  ,  &  û 
le  Promoteur  n'a  pas  droit  de  les  pour- 
fuivie  en  Juftice  ,  &  en  compter,  pcrui  ètie 
cmploiées  au  profit   de  cette  Egiife. 

5.  Si  la  place  de  MefTirc  B.  qui  eft  le  der- 
nier àts  quatre  Habituez  ,  &  qui  n'a  été 
leçù  que  par  les  (îeurs  L.  V.  &:  R.  il  n'y  a 
qu'environ  trois  ans ,  raoiennant  la  fommc 
de  fix  vingt  livres,  de  laquelle  le  contrat 
d'habituation  porte  quittance  ,  eft  vacan- 
te &  impctrable  ,  en  produifant  kdit  con- 
trat. 

10.  S'il  efl:  psrmis  aux  fufdits  Collegiez 
d'obliger  verbalement  les  parens  de  ct^ux 
qui  ont  été  reçus,  de  leur  donner  un  repas 
à  tous  après  la  réception   >  lequel  pour  le 
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îToins  coâre  cinq  ou  fix  écus  ,  ouîfe  le 
prix  convenu  pour  Ihâbicuation  ,  pour  la- 
quelle ils  rrarchandent  comme  pour  «ae 
chofe  mondaine  ,  &  l'onc  toujours  pra- 
tiqué  ainft. 

II.  Si  le  Promoreur  pfut  preîîdre  droit 
fur  ces  contrats,  5c  demander  par  requête 
adrelTée  à  Monfîeur  l' Officiai  >  qoc  les 
quatre  Prêres  qui  les  ont  padcfz  fa:enc 
apellez  pardevanc  lui  pour  y  repondre  de 
leurs  bouches  ,  pour  fur  leurs  rcpoi.fes 
prendre  fcs  concluions  définitives  ,  &  !es- 
faire  déclarer  fimoniaqaes  ,  &  cor/darr.p^r 
aux  peines  que  mérita  je  crime  de  fimonJéj: 
&  à  quelles  peines  il  pourra  conclure. 

REPONSE. 

Lts  Doâreurs  en    Théologie  foufîlgnez-, 
q^ui   ont  été  confaltez  par  Monfîeur  le  Pro«- 
moteur    de  l' Archevêché   de  V.  font  d'avis  • 
fur  les  articles   propofez  : 

Sur   le   premier,  que  les  contrats   palTex 
en  la  réception  de  ].  R.  le  14.  Juillet  i6(>0a^ 
&  de  A.R.  le  1 2.,  Avril  1671.  (ont  (îmoniâ- 
qnes  ,  en  ce  que  par  iccux  les   fieurs  Curé, 
Redenr  &    Sindic  ,   &   Prêtres    habituez  & 
coUegiez  de   i'Eglife    collégiale   de  S. S.  de 
V.  capitulairement   alTemblez  dans  la  Cha- 
pelle de  faint  François  ,   lieu  accoutumé  à 
tenir  le    Chapitre,  ont  reçu,  agrégé  &   in- 
corporé ledit  R.  &  ledit   A  R.    pour  Clercs- 
habituez    furnumeraires    en  ladite  EgliTe,. 
&  les    ont  mis   en    polT^fîîon  de  l'habitua- 
lion  &    incorporation  dans  ladiie   EgUre 
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en  la  manière  accoutumée  ,pouf  jo'^iV  ea 
leur  rang  des  droits  ,  profîcs  &  charcres  en 
dependans  ,  à  de  certaines  condition» ,  ic 
cntr'autres  de  donner  par  la  mère  dudiC 
R  la  femme  de  cent  cinquante  liv.aufdics 
Curé  &  Habituez  »  &  de  pareille  fomme 
parla  mère  de  R.  Car  c'eli  une  chofe  fpiri-^ 
tucile  d'être  incorporé  en  une  Hc^liCe  en 
qualité  de  Clercs  Surnuméraires  ,  pour  f 
faire  les  fonctions  de  Ckricature  &  parve- 
nir à  leur  rang  à  la  qualité  de  Coluaiez  & 
Habituez  i  &  partant  ces  concrats  font  nuls, 
écant  contre  les  bonnes  mœurs  ,  &  ne  peu* 
yenc  être  rectifiez. 

Sur  le  fécond,  que  le  contrat  paffé  en  \s 
icception  de  J.  M.  le  14.  Avril  \6jî.,  effe 
àufU  fimoniaque,  quoiqu'il  porte  que  le$> 
cent  cinquante  livres  données  par  fon  perc 
pour  fon  hnbituation  ,  font  deftinces  pouE 
augmenter    le  rercnu  de  ladite  Eglife. 

Sur  le  troifiéme,  que  les  Colleriez  ont 
pu  en  confequsnce  de  leurs  contrats  ,  ex- 
clure les  Ckrgeons  par  eux  reçus  ,  de  touc 
le  revenu  de  leur  Eglife  ,  ne  lesaiant  reçus 
en  qualité  de  furnumeraires  ,  qu'à  cetie  tia 
&  condition  ,  à  laquelle  ils  fe  font  fournis. 
Qu'ils  n'ont  en  cela  rien  fait  de  conciaire 
au  droit  Canonique  i  car  il  ne  contient  tiea 
qui  concerne  les  Clercs  reçus  comme  furnu- 
meraireSià  de  certaines  conditions.  Qu'ils 
n'ont  audl  rien  fait  en  cela  au  préjudice 
de  la  Sentence  de  Monfcigneur  l'Acchevê- 
que  de  V.  du  19.  Mars  \6-o.  qui  ordonne 
que  le  tiers  du  revenu  d'  ladite  Eglife  fera 
mis  en  diftribucions  ,  qui  feront  faites  aux 
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Prêtres  qui  aflîftcront  anx  Offices.  Car  cç Ci- 
te Senrence  ne  regarde  qds  ceux  qui  font; 
Collegiez  avec  droit  aux  fruits,  n'étant  tien, 
dit  en  ladite  Sentence  des  Clergeoas  furnu- 
jncraircs. 

Sur  le  quatrième,  que  les  places  de  ceS' 
Collegiciqui  ont  pafTé  ces  contrats  ne  fonc 
pas  impetrables  comme  vacante  par  inca- 
pacité ipjo  foBo  ,  foie  que  ces  places  ne 
Coicnc  pas  des  Bénéfices  ,  ou  foie  qu'elles 
en  (oient  ;  car  il  n'y  a  aucune  Conftitatioti- 
canonique  qui  déclare  les  places  ou  Béné- 
fices de  ceux  qui  ont  commis  une  fimoniej. 
▼acantes  per  incapacité  tfÇo  facio.  £t  fur  ce. 
qu'on  demande  :  S'il  faut  attendre  un  ju- 
gement decifif  de  lafiironie  ,  l'on  repcnd, 
que  les  places  ou  Bénéfices  ne  fcroienc  pas 
impetrables  en  confequence  d'une  telle  Sen* 
tence.  Et  encore  fur  cette  autre  demande  ; 
S'ils  fe  font  rendus  incapables  d'en  obte- 
nir d'autres  à  l'avenir  ,  pouvant  garder 
ceux  qu'ils  avoienc  »  On  repond  >  qu'ils 
fie  s'en  font  point  renJu.s  incapables  ,  fi 
ces  places  ne  font  point  des  Bénéfices  \  car 
ils  ne  pourroicnt  s'être  rendus  tels  ,  qu'à 
caufe  qu'ils  feroient  romb"Z- dans  l'excom- 
munication ,  qui  efl  une  des  pe  nés  des  fi- 
rooniaques  hOrdlne  é^  in  Beneficio  ,  &  cette 
incapacité  auroit  été  levée  par  l'abfola-- 
tion  i  mais  fi  ces  places  ne  font  point  des 
Benjfices  ,  ils  ne  font  point  tombez  dans 
l'inhabilité  d'être  pourvus  de  Bénéfices  > 
par   cette  ûmonic    ,  qui  n'cH  pas  inBent» 
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Sur  le  cinquième  ,  qu'au  cas  que  ces  Ha- 
bituez ,  après  des  concrars  de  cette  nature 
par  eux  pafTez  ,  aient  obtenu  des  Bénéfices  , 
autres  que  leurs  places  ,  ces  Bt-neHces  ne 
font  point  vacans  &  impetrabi'.s  pîir  inca- 
pacité &  inhabilité,  fi  ,  corrur.e  il  a  été  die  > 
ces  places  ne  (ont  point  des  B^D.fices  .  li  el- 
les en  font  ,  &  qu'ils  aient  obtcrna  des 
Bénéfices  après  ces  contrats  auparavant  ouc 
d'être  abfous  des  ccnfurcs  ,  &  d'être  réha- 
bilitez en  cas  d'irrégularité  confeçuent- ..ux 
cenfures,  ces  Bénéfices  font  vzczv^z  &  im- 
petrablcs  par'incapacité  &  inhabilité;  mais 
ils  ne  font  point  vacans  &  impetrables.  s'ils 
les  ont  obtenus  après  rabfolution  des  cer.- 
{ures  &  la  réhabilitation   neccfiaire. 

Sur  le  fixiénne,   que   les  Clergeons   aînS 
reçus  ne  doivent  plus  itre  cenfez  vrais  K?." 
biiuez  ou  Co'legiez  de   ladite    Eglife  ,    &: 
qu'ils  en  doivent    être   expulfez  ;    que    !€ 
Promoteur  doit  faire  déclarer    ces  contrats^ 
nuis   ,  iSc  en   confequence  faire    pronorrcer 
c)ue  ces  Ccrgeons  fe  retireront.     Et    à    l'é- 
gard de  la  répétition  des  cent  cinquante  li- 
vres  données    par   les   parens  d'un    chacua 
defdits   Clercs    ,    le  Juge    peut    prononcer 
qu'elles  leur  feront  refiituées  ,  fi  ces  places^ 
ne  font  point  Bénéfices. 

Sur  lefeptiéme  ,  conr.rne  fur  le  premici'j- 
fccond  &  cinquième. 

Sur  le  huitième  ,  que  îe  Sindîc  du  Cha^- 
pitre  efl  refponfable  de  toutes  les  fommc3^ 
Jt^Ûcs  pour  les  entrées  de  cette  Egiifc  j. 
donc  il  n'a  point  tenu  compte  i  ê«  que  lo^- 
I?5omo«cu£  Or  droic  de  le^  pparf'xvrc  en  JivCo- 
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tice  ,   &  a  compter  ,   pour  être  cmpleié  an* 
proSc  de  cctce  Eglifc  roue  ce  qui  lui  rcflera, 

6  qui  ne  fera  point  répété. 

Sur  le  neuvième  ,  que  la  place  de  M.P.B, 
l'un  des  quatre  Habituez,  reçu  depuis  en- 
viron trois  ans,  moiennanc  la  fomme  de  fix- 
▼ingt  livres,  de  laquelle  le  contrat  d'habi- 
tua'vion  porte  qimtance  ,  ç[\  vacante  &  im- 
petrable  en  nroduifanr  ledit  contrat,  {\  c'efl: 
un  B;^ncfice  -,  &  qu'elle  ne  i*e(t  pas  ,  {i  ce 
n'en  cft  pas  un. 

Sur  le  dixième  ,  qu'il  n'cfl:  pas  permis 
aufdits  CoUcaicz  d'obliger  verbalement  les 
parens  de  ceux  qui  ont  «ce  reçus,  de  leur 
«ionner  un  repas  à  tous  après  la- réception  , 
outre  le  prix  convenu  pour  Thabituation  , 
pour  la  même  raifon  qu'il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  convenir   du  prix. 

Sur  le  onzième  ,  que  le  Promoteur  peut 
prendre  droit  fur  ces  contrats  ,  &  demander 
par  requête  ,  que  les  quatre  Prê.rcs  qui  ie<s 
ont  pafFez  foient  apellez  par  devant  l'Cffi^ 
cial  ,  pour  repondre  (of  les  conclufions  qu'rl 
prendra  contr'eux  >  les  faire  déclarer  Hmo- 
niaques,  &  condamner  aux-  peines  que  mé- 
rite le  crime  de  fimonie  •■,  c'ef>  à  l'avoir  aux; 
canoniques  ,  ii  la  fîmonie  e^t  i^  Bsnefida  ;  &: 
it  ei'le  ne  Tcft  pas  ,  à  des  arbitraîrcs. 


DtTtbcrlàParii  ce  14.  io-rci'G^ohre  i6j^^ 
D£    SAlNXrBlilVÉ* 
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j.  Si  un  Chanoine  neflpas  tenu  défaire  les 
réparations  de  fa  mai  [en  canoniale. 

r.   si  on  efl  obligé  à  refiifuer  des  frais  qu^on  a 
cau''ez,  a  une  ferfonne  par  un  faux  Jerment-- 
^  une  fanjje  fgn^.ture. 

TItius  refîgne  fon  Canonicat  d'une  Eglife 
cathédrale  3    Mevius  ,    retentà  pavÇi'm 
de  cinq  cens  livres  par  sn  ,    mais  il  ne  pou- 
voir  refîaner    avec  Ta    Prébende  fa   maifon 
o 

canoniale    par  uTance  locale.  La  rcaifon  va- 
cante par  telle   refîgnation  tombe  en  curnc 
fc   rsng  i  Sempronius  ,  de   laquelle  prenanc 
poffeffion  ,  il   la  trouve  toute  ruinée  &  prê- 
te de  tomber  par  terre.  C'tfl  pourquoi  Sem- 
jrronias  fait  apellcr  Ticius  refignant)  pour 
paier  les  réparations  de  ladite  maifon  ,  ou; 
la  faire  bien  réparer  loi-rr.ême    ;  &  enfcm» 
ble  fait  faire  arrcc  par  allî^nition  au  Pré- 
fîdial  du  lieu  entie  les  mains  de  Mevius  re- 
iignataire   ,  à    ce  qu'il   ne  paie    pas    à  (os 
icîignanc  Titius  ,  ni  la  penficn  de  cinq  cenS' 
livres  annuelle   ,    ni    le    franchiflement  ou^ 
amortifTement  de  ladite  penfion.  Mevius  faiç; 
detaut  à  la  première  afTignation  5  Sempro-^f- 
3>ius  faii:  fignifîer  ledit  défaut   à    Meviusv- 
avec   nouvelle  afîignaticn  pour  même  fïT»* 
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prendre  un  fecon<3  d:faat  ,  par  le  profit  âa^ 
cjiiel  l'arrêt  efl  jugé  à  tenir  ,  tant  fur  fa 
penhon  annuelle  que  fur  i'amorrilfemenc 
d'icelle.  Sempronius  retire  cerie  Sentence 
ou  expédition  judicielle  du  Préfidial  ,  la 
fait  iîgnifier  à  Mcvius  ,  lequel  lors  de.  fa 
fignification  a  déclaré  faudement  qu'il  ne 
devoir  rien  à  Titius  refignant  >  &  a  figné 
fa  déclaration  i  &  néanmoins  il  cft  vrai  8c 
certajn  que  depuis  fa  faufTe  déclaration  psr 
lui  fignée  ,  il  a  continué  à  paier  à  Titios 
icngnant  fept  ans  durant  ladite  pcnfiotide 
cinq  cens  livres  annuelle  ;  &  enfin  on  cna< 
auffi  fair&  paie  l'ânnortilTrmecïr. 

Senr>pronius  croiaat  Mevius  de  borme 
foi  ,  &  pour  ainfi  dire  encore  innocent , 
âgé  feulenTcnt  pour  lors  de  dix  fept  o^dix- 
huit  ans,  &  qui!  n'eût  point  vonla  fignec 
une  déclaration  fauiïc  de  cette  confequcn» 
ce  ,  abjadonnc  fa  poarfuite  contre  Mevius, 
&  poutfuù  T'tius  refignanr,  lequel  éTOv]UC 
le  procez  pendant  au  Préfidial  doditliea, 
aux  Requcces  du  Paiais  à  Paris  ,  où  après 
grandes  pourfuites  ,  procédures  &  chica- 
nés  ledit  Titius  eft  condamné  de  paier 
fcpc  cens  livres  audit  Sempronius  pour  re- 
parer ladite  maifon  ,  en  outre  condamné 
aux  dépens  &  frais  du  procez  ,  qui  ont 
coûté  à  Sempronius  pour  le  moins  mille. 
livres  >  &  enfin  Titias  enfant  de  famil- 
le de  Palis  ell  mon  infolvable  &  (ans. 
Ibi-ens  ,  tans  avoir  paie  à  Sempronius  les. 
j^ft  cens  livres  de  principal  ,  ai  les  fiiis, 
dç  iô  Juft4çe. 


de  plu  fie  un  C^f  de  confcience.^c.      37^; 

^UArttur primo .  Si  Mevias  qai  eft  à  prefene 
riche  &fon  peremort,  fe  peut  cxemter  en 
confcience  de  paier  les  réparations  de  Ja  mai- 
fon  prébendale  donc  eft  je  cas  ,  &  fi  fa  con- 
fcience eft  à  couvert  >  difant  qac  fon  père , 
pour  lors  vivant,  lui  ayoit  fait  faire  ce  faux 
feing. 

Secundo.  S'il  n'efl  pas  obligé  en  confcien- 
ce de  paier  les  réparations  dcia  maifonjmaîs 
même  tous  les  f;a:sc]ue  fon  faux  fignéluia 
caufc  en  1  évocation  du  proccz  hors  la  pro- 
rince  ,  où  il  a  coûté  plus  de  n:iillc  livres  â 
Sempronius. 

Le  Confcil  de  confci:nce  eft  fuolié  de  re- 
pondreaux  qusftions  ci-defTas  ,  &:  de  confi- 
derer  que  puis  qu'il  pouvoir  traiter,  id eji. 
Mevlus,  defon  Bénéfice  pour  refignation  , 
permutation  ou  autrement  ,  &:  qu'il  étoit  en 
âge  competant  d'en  uf^r  ainfî  ,  fi  Ton  âge 
pour  lors  ne  le  rendoit  pjs  rcfponfable  da 
tous  les  tores  &  griefs  qu'il  a  fairs  à  Sem- 
pronius par  fon  faux  figné  ,  &  s'il  n'cf!: 
pas  obligé  de  les  lui  paier  &- ai)rolamens 
indcmnifer. 

REPONSE. 

Les  Docleurs  en    Theolopie    foufii-^nfa. 
font  d'avis  fur  les  difficuitez  proposes  ; 

Sur  la  première  ,  que  Mtvius  qui  efl  à 
prefenc  riche  &  fon  pers  mort,  ne  fe  peut 
exemcer  en  confcience  de  paier  les  rej»ata= 
lions  de  la  maifor»  pr.b'^ndale  en  .  quef- 
tioo.,.  au.  cas  que  fcier.*  CP  v:lensy  û  aie: 
fais  le  faux  figné   dont    il   elt  parlé  dics 


5T4  RèfclNfioTJs 

l'cxpcfé  :  que  s'il  l'a  fait  contre  fa  volonté 
ou  ne  fachanc  pas  ce  qu'il  faifoic  ,  mais  ea 
s'en  raportanc  à  Ton  père  ,  lui  n'étant  pas 
capable  pour  lors  d  affaires  .  &-en  ce  cas  ii 
en  eft  feulement  tenu  au  prorata  de  la  parc 
qu'il  a  eu  dans  fa  polfenion  ,  &  doit  Sollici- 
ter Cts  cohéritiers  de  faire  pareillemenrjuf- 
"^tîce  à  S  empronius. 

Sur  la  féconde  ,  que  Mevîus   eft  tenu  des- 
frais  de  Sempronius  ,  comme  en   la  maniè- 
re qu'il  eft  tenu  des  réparations  \  c'eft  à  dire, 
ou  du  total  s'il  a  la  fa.iiff:ié  ,  feiens  ^volens^  ■ 
ou  de  partie,  pro  rat»  h^reditati^ ,  s'il  l'a  faits 
contre  (i  volonté  ou  par  ignorance  des  afrai  - 
les,  n'étant  pas  en  âge  ,  ou  s'en  raporranc  à 
fon  père  qui  adminiftroit  les  biens  de  la  Pré- 
bende &  en  paioit  les  chsrg,;s  qu'il  lui  avoic 
dit  qu'il  ne  devoit  lien  de  cet:e  penfîon  dor.ç- 
cft  queftion.   Or  quand  on  dit  que  lui  {eul, 
ou  lui  conjointement  avec  Ccs^    cohéritiers 
cft  tenu   du    total    des  frais  de  Sempronius  , 
cela  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  ont  dû  être 
faits  en  confequence  de   cette  faulfcté  ,  par 
]a  faute  de  celai  qui  l'a  faite  Folontairemcnr, 
&  non  pas  de  ceux  qui  ont  été  faits  par  ac- 
cident »    c'eflàdire,  par  la  malice  de  Ti- 
tius  feu!  ,  en  évocant  comme  il  a  fa-c ,  &  ne 
Ta  pas  dû  faire  ;  car  c'eii  Titius  qui  crt  tcna 
fcul  des   frais  de  l'évocation  ,  (i   Mcvius  &- 
{on  pcre  n'y  ont  point  paiticipé, 

Detihiré  à  fart  s  i^  1 4.  Janvier  i  ^7 1  ^^ 

P£-    SAINTiBEilTEj^» 


de^luJîeHr:  Cas  de  confcience^  ^c.     3  77;  • 


LXXXV.    CAS. 

Si  on  peut  prendre  un  Bénéfice  fans  avoir  dejfem  ' 
de  le  retenir. 

P Rendre  un  Bénéfice,  curial  ou  non  curial, 
fans  avoir  deflein  de  le  retenir  ,   mais  de 
s'en  accommoder,  eft-ce  péché,  &  quel? 

R  E  P  0  is:  S  Z, 

Les  Docteurs  en  Théologie  Touffigncz 
fonc  d'avis  (ur  la  d'iîiculcé  propofée  ,  que 
prendre  un  B-nefîce  fans  avoir  dciTc-in  de  la 
retenir ,  mais  de  s'en  accommoder  ,  c'eft  pe* 
ché  mortel . 

Dtiliberé  à  ]?.Arii  ce  6.  jonr  de  Mai  i6-Ji. 

De  Saintebsuve.. 


LXXXV  I.     CAS. 

De    la    pluralité'    des     BtNEPlCESa- 

lésion  peut  g'Urder  plufteurs  Bénéfices  quand 

un  ne  fuffit  fas  pour  vivre 
i.  L'Spermutaùmsdes  Bénéfices  font  elles fir^n»* 
niaf-es^étant  faîtes  par  l  autorité  de  L  Eve* 

que  ? 

A  paris  ce  15.  Février  i6€q» 


u 


O  N  s  I  E  U  R> 
Eour  votre  Prcbcnde   de    J,  {ufofé    qat- 


^^f;  'S.efoluthuS 

vous  aiez  de  bonnes  raii'ons  po;ir  la  rete- 
nir ,  je  ne  fais  point  de  difficulté  qu,e  vous 
n'en  puiflîi^z  recevoir  les  fraies  Le  cliap. 
Super  Speculo.  De  Magijîris  ,  efl  pour  vous, 
niais  examinez  fi  vôtre  Th^ologs'c  &  U 
penfîon  v^ue  vous  vous  êtes  rcfrrvées  fur  la 
Cure  de  faint  D  de  [.  ne  vous  fufîiuat  pis 
pour  vivre  >  en  ce  cas  feulement  qu'elles  ne 
fufTsnc  pas  fuffifantes,  vous  pourriez  retenir 
vôtre  Préh.nde  &  en  joiiir  :  car  jc  ne  fais  pas 
de  cas  de  cette  autre  raifon  ,  de  ce  que  vous 
n'êtes  pas  en  pofîeffion  triennale  de  vôtfc 
Théologale  ,  puis  que  vous  même  avez-biea 
jugé  qu'elle  u'éroit  point  confîdetable  en 
TOUS  défaifant  de  vôtre  Cure.  Sur  tout  (oa- 
▼cnez-TOUS  qae  vous  êtes  autant  obligé  d'en- 
fcigner  par  vôtre  exemple  qae  par  vos  leçoas 
publiques. 

Ce  que  faint  Thomas  écrit  en  fa  î.  z. 
queft.ioo.  arc.i.  à  ia  reponfe  au  5.  argu- 
ment.D/Vf»'!'«'»  quod  nomi/ii  cmptionis  ^  ven- 
ditioms  inîtlligitut  omnis  contracim  non  gra^ 
ttiitus  i  unde  nec  pirniHtatio  Pr&hendAfHm  >  vel 
J^cl'/i^jiuorum  B.neficicrHm  ^eri  potefl  autori* 
tate  ^artium  abfqAefericulo  fimeniéL  ■>  jiait'  nu 
tranfa^io  ,  ut  Jura  deierminanf  :  poiefl  tamen 
TnlaiPts  ex  officto  fuo  permuiMtonei  hHVJfmoélî 
facere  pro  c^nfa  titili  viL  nece^JAna.  eft  fondé 
fur  la  chap.  ^ujîti^m.  Dererum pcrmutatie' 
ne.  Commutât  tories  Pr&hendartim  de  ture  péri 
TicnpOjfunt  ,  pTAfertim  paciione  pr.imifâ  >  qu& 
circa  [pitittfn'.iA  ,  vel  connexa  fùiritualibas  5 
îabem  commet  femper  Çmom&.  Si  aitter»  Bpif'- 
gopus  caufam  infpexeri:  nece(faria,m  ,  Uiitè  po-^- 
urirdis  Hm  leco-  fid  dinm  tn.mférre  ^if^n^^j 


eleflufîeurs  Cas  de  eonfdence  ,  ç^c.  377 
nt  quA  uni  loco  minus  funt  utiles  alibi  ,  fe  va^ 
learit  uiiliUs  txircere.  Le  Preiat  peut  faire  les 
permutations,  parce  qu'il  cft  de  fon  devoir 
de  mettre  chacun  dans  une  fonction  qu'il 
juge  utile  eu  neceffaire  à  i'Eglife  ;  Faifanc 
cela  il  n'y  a  point  lieu  dé  prcfumer  rien  da 
fimoniaque  dans  les  permutations.  Les  par» 
liculiers  ne  peuvent  les  faire  de  leur  autoritéj. 
rEglîfe  leu.r  défend  ,  dans  la  crainte  qu'elle  a 
qu'ils  n'y  commettant  fimonie  ,  ce  qui  ("e- 
roic  s'ils  les  faifoieni  dans  la  vue  de  quelque 
bien  terapor-cl.  La  fimonie  dans  les  permu- 
tations généralement  confidercz  ,  eft  de 
droit  Ecclefîafiique  feulement  :  &  l'Eglife 
déclare  qu'elle  ne  Ce  rencontre  point  dans 
celles  qui  fe  font  par  l'autorité  du  Prélat.  Ce 
n'efl  pas  qu'il  n'y  en  ait  quelques  unes  qui 
{oient  /îmoniâqucs  d'une  fimonie  contre  le- 
droic  divin  >ce  font  celles  où  le  permutant 
n'a  pour  motif  que  le  temporel  >  ce  qui  t^ 
digne  d'une  grande  reflexion, 

MONSIEUR, 

Vôtre  ties-humbîe,  &  trcs-- 
obéïirant  letvitcur  » 

De  Sainteseuy^ 


178  Kifoîutions 


LXXXVII.     CAS. 

I.  Si  un  feune  Acbé^ui  a  plu/teurs  Bénéfices  ». 

-  iiont  le  fTjôindre  [u^roh  pour  lenttetien 
d  un  homme  de  fa  naijfance  ,  ne  fe  c9n~ 
fejjant  point  d'icelle  pluralité  ,  le  Confcjftur 
doit  lui  en  farter  j  ^  fi  repondant  qu'il 
tfi  fous  U  tutelle  de  [on  père  ,  O»  quil 
ri  entend  point  ces  matitres  ,  on  peut  lui 
dor.ncr  lahfolutton. 

2*  Comment  un  Confeffeur  doit  fe  comporter 
envers  un  Eveque  quia  plujîeuri  Bénéfices  f 
(^  qui  ne  s'en  confejfe  point. 

J.  I.t  envers  un  /impie  Prêtre  qui  ne  s*en 
eonfijfe  point  ,  (^  qui  ne  laifferoit  pas  de 
((lebrit  la  \alnte  Mcjfe  quand  on  Itii  refttfe' 
toit  l'abfoltition, 

Trimo,  /"^N  <îeman(3e  comme  l'on  doit  (e 
V^^comporcer  envers  un  jeune  Abbé 
qui  a  pliifieurs  B.nefices  ,  donc  le  moindre 
fufïiroic  pour  l'honnête  cntrecien  d'un  hoir- 
ine  de  {a  nailîance.  Ileflvrai  que  fon  perc 
a  fait  fortune  ,  &  eft  preienteraenc  grand 
Seignear  ;  maison  ne  voit  pas  que  ce  fils- 
ait  bcfoin  d'un  fi  grand  revenu  d'E^lifei 
&  fon  père  ne  lui  en  donne  pas  le  quart 
pour  fa  depenfe  &  pour  achever  fcs  étu- 
des. U  ne  fc  confelîe  point  de  cette  plu- 
raliré  de  Bénéfices  ;  lui  en  doit-on  parler  ? 
S'il  repond  qu'il  n'entend  pointées  ma- 
tières, &gu'iiiaiire  agir  ion  père  ,  lequel 


Sx  plid/îcurs  Cas  de  confcience^  i^c.      \  j^ 
ÎI  croit  avoir  l'ame  bonne,  &  être  bien  con° 
{r.llé  ,    lai  peut  on  donner  l'abTolurion  ,  en 
lui   faifant     promertre  ,    que  dés  qu'il  (cra 
en  â'j;°  &'  en   pofT^nîon   da   revenu   de  rous 
■fes  Bénéfice?',   il    conTaUera   les    Dôfteurs- 
■non    rcachrz  .   &  qa'il  fuivra;    leur  fenti- 
ment  ,  quani  même  ils   lui    confeiileroienf 
de    qiiitter  roas  Tes  Bénéfices  ,    excepté  un, 
4equci  il  aimera  le  rïîicus  ?    S'il  ne   veu:  pas 
(t  favimettrc  à  cette  condition  ,  difanr  qu'il 
a   co-.fufté  ia  chofe  ,  &  qu'il   ell  en    bonne 
cor.fciencc  ,    le  peut  on  abfoudre  J  \\    on  !e 
refare  ,    cela  psroîrra  :  il   prétend   commu- 
nier- -,  &  s'étani  déclaré,  peut-être  qu'il  ne 
s'en  abftiendra  pas  ,  quand  même  on  lui  re- 
fuferoic    rabfolution.     D'autre    côré  peut- 
être  que  ce    refus  qui  deviendra  pabiic  ,  & 
dont  il  fe  plaindra  ,  fera  ouvrir  les  yeux  à 
fon  père  î   il  y  a  néanmoins  plus  d'aparctiK 
qu'il  rirriccra. 

Secondement.  Comment  fe  doi:-on  com- 
porter envers  un  Evêque  qui  a  plufieurs 
Bénéfices  ,  &  qui  ne  s'en  confeffe  poinr  ? 

£a  troifiéme  lieu  >  envers  on  fimple 
Prêtre  qui  célèbre  tous  les  jours  ("ans  avoir 
'le  moindre  fcrupule  de  cette  pluralité  de 
Bénéfices  ,-  &  qui  ne  laifTera  pas  de  cé- 
lébrer quand  on  lui  refufera  iabfola- 
lion  ? 

Le  Ccnfeil  efl:  tres-humblement  fuplié 
de  donner  une  règle  générale  &  affarée 
pour  la  conduite  en  femblabies  occa- 
lîons. 

Les  Dodeurs  en  Theoloaie  Couffienez. 
ion:  d'ayis  far  les  diincultsz  proposées , 


^%o  Refolunons 

Sur  la  première  ,  qu'on  doit  parler  a  car 
jeune  Abbé  ,  des  rerenus  &  de  la  pluralité 
de  fes  Bénéfices,  afin  de  l'inftruire  de  fes 
obligations  &  de  l'engager  à  dire  àfon  père, 
à  l'imitation  de  Cainc  Charles  ,  de  faire  ua 
bon  ufage  ,  conformément  aux  Canons  » 
de  ces  revenus  ,  &  de  ne  point  le  laif- 
fer  Titulaire  de  piuficurs  Bénéfices  con» 
tre  la  difpofition  des  règles  de  l'Ej^lifc , 
&  particulièrement  du  Concile  de  Tren- 
te ',  fc/T,  r4.  De  reform.  chap.  17.  qu'il 
fera  à  propos  de  faire  lire  à  ce  jeune  Abbé, 
Qu'on  doit  aufîî  l'obliger  ,  quand  il  aura 
la  difpofîtion  entière  de  ks  Bénéfices  ,  de 
conTuIter  les  Dodears  de  grande  érudition 
pieté  &  prudence  ,  touchant  ia  dirpenTation 
des  revenus  &  la  fingulaiité  des  Bénéfices  , 
&  de  luivre  le  confeil  qu'ils  lui  en  donne- 
lont.  Que  fi  ce  jeune  Abbé  ne  veut  pas  {c 
fouraettrc  à  cela  ,  difant  qu'il  a  confulté  la 
chofe  ,  &  qa'il  eft  en  bonne  confcience, 
il  faut  lui  dire  ,  que  comme  on  n'eft  pas 
dans  le  même  fentiraent  de  ceux  qu'il  â 
confultez  >  on  ne  peut  pas  lui  donner  k'ab* 
folution. 

Sur  la  féconde  ,  que  quand  cet  Evêquff 
ne  s'en  confefTe  pas,  on  a  (ujct  d'être  pcr- 
{uadé  ,  ou  qu'il  a  raifon  de  les  garder,  ou 
qu'il  eft  en  volonté  de  quitter  la  pluralité, 
fi  c'eft  un  Prélat  de  grande  vertu  j  &  en 
ce  cas  il  n'y  a  point  d'obligation  de  lui 
en  parler  :  on  peut  néanmoins  lui  dire  un 
mot  adroitement.  Mais  Ci  c'eft  un  Evêquc 
qui  ne  ("oit  pas  fort  éclairé,  ou  qui  ne  paf- 
is  poiac    pour  un  Pielac  de  grande  pietij 


de plujt<:urs  Cas  de  eonfchncft  ^c.  jS  r 
îl  cft  neccfTaire  de  lui  en  parier  avant  que 
d'entendre  fes  péchez  i  &  fi  par  l'cntrccien 
qu'on  aura  avec  lai  ,  il  paroîc  qu'il  n'cfl  pas 
en  feuretéde  confcience ,  il  fau:  i'obiiacrà 
les  quitter  :  s'il  paroît  qu'il  eft  en  fareté  de 
xonfcience  ,  ne  les  pofTedant  que  confornné- 
ment  à  l'exception  portée  dans  ie  Concile  de 
Trente  ,  il  ne  faut  point  l'inquicter  :  dans 
le  doute  ,   i!  faut  l'obliger  à  ccnfuiter. 

Sur  la  itoificme  ,  qu'il  faut  (e  coroportct 
envers  ce  fimple  Prêtre  en  la  rr.aniere  qu'en- 
vers l'Evêque  à  proportion. 

Suc  la  quatficine  ,  que  la  règle  générale 
eH  contenue  dans  le  chapitre  cite  du  Con- 
cile de  Trente.  Que  l'aplication  s'en  doit 
faire  avec  une  grande  prudence.  Qu'uQ 
Confcffeur  en  doit  parler  à  ceux  qui  s'a- 
dreiTenc  à  lui  ,  quand  ila  Tujetde  juger  que 
leur  conduite  n'y  eft  pas  conforme,  ou  faute 
d'inftrudion  ,   pu  par  cupidité. 

Délibéré  à  F^rii  ce  14.  Decemhre  1670^ 

De  Saintebeuve. 


^iî.  Rifùlnîtom 


LXXXVÏII.     CAS. 

De    la    Simonie    ,    it    de     l^  -> 
C  o  N  P  I  D  E  H  c  £- 

î.  ^€)jfe  ào'tt  faWe  celui  qui  a  ioifi  éi'uîjtf 
ChapiîU  dont  il  a  €:é  pourvu  par  confi- 
dence, 

s.^  Si  un  neveu  peut  être  pourvu  canonique^ 
nient  à\ine  Chapflle  ,  lors  qu'il  fait  que 
fcn  Oncle  ne  s'en  ejl  démis  qu'après  qfioK' 
lui  a  promis  d'y  prefe/iterfon  neveu. 

Première    difficult  e'. 

Tîtias  eft  pourvu  d'une  Chapelle  c\\n 
t(ï  en  Patronage  bïqae  ,  laquelle  il 
poffcdç  il  y.  a  biea  dix  huit  i?n-s»  Mais^  il 
foi.ihaite  'meccré'fa  ccnfcfence  en  rep'os 
^ur  une  peine  gui  lai  e(i  farvenue  touchant 
-îa  manière  dont  il  a  été  poutvù  de  ladite 
Chapelle  ,  qui  tCc  telle  :  Sempronius  perc 
deTitius,  qui  n'etoit  encore  qu'un  jeune 
cnf2nt  ,  aiant  apris  que  le  Patron  Couhai- 
îoit  de  ^ratifier  Tirius  Ton  fi's  de  ladite 
Chapelle  ,  voiant  d.  un  coté  que  Titius 
n'étoir  pas  tonfuré  ,*  &  que  d'autre  côté 
le  Patron  étoit  prelTé  du  tems  qu'il  avoic 
de  U  prcfcntation  de  ladite  Chapelle  ,  il 
eut  defîein  de  con^vier  un  Prêtre  fon  ami, 
éz  recevoir  Udite  Chapelle  ,   en  attendant:*. 


âeplufieuri  Cas  de  confc'iencet  ^c.  3^1 
que  {on  fils  Tiiius  eue  été  tonfuré.  Mais 
quelques-uns  ne  lui  aiant  pas  confcillé  de  fe 
fier  à  ce  Prêtre  ,  parce  que  >  lui  dirent-ils  , 
il  ne  iaiflcroit  pas  de  retenir  certc  dite  Cha- 
pelle pour  foi  ,  Sempronius  aiitia  miéiix  fc 
£cr  à  un  autre  Prêtre  (on  parent  ,  qu'il  en- 
voia  quérir  ,  &  lui  déclara  ie  deflein  qu'il 
avoir,  &•  lui  dit  de  prcndr'' ladite  Chapelle 
.<ie  fan  fils  Titîus  >  qui  n'étoit  pas  encore 
tonfure  ;  &  qu'il  n'avoic  pas  voulu  fe  fiec 
en  ce  Prêtre  qui  étoit  Ion  ami.  Là  defTus, 
cet  autre  Prêtre  reçoit  la  Chapelle  du  Pa- 
tron ,  laiile  pjocuraiion  pour  la  ptife  de 
pofTcfnoni  &  nprés  que  Ti lias  eut  été  ton- 
Turé  .  dansun  nr-ois  après  il  lui  rcfij^ne  laoire 
Chapelk  en  Cour  de  Rome  ,  fans  nue  lamais 
ce  Prêtie  ait  eu  par  devers  lui  les  Provifîons 
de  ladite  Chapelle,  qui  demeurèrent  entre 
les  mains  de  Scmpionius,  ou  par  devers  le 
■Notaire. 

^  On  demande  ,  i.  Si  les  Provi/ions  qu'a 
Titius  de  ladite  Chapelle  (ont  canoniales  : 
fi  fupofé  qu'elles  ne  le  ("oient  pas  ,  il  feroit 
obligea  la  reftitution  des  fruts  perçus  de- 
puis le  tems  qu'il  eft  en  pofl  fîion  de  cette 
Chapelle,  z.  Si  l'ami  qui  a  Grvi  a  encouru 
les  peines.  ».  Quel  lemede  ii  faut  apoiter  ôc 
pour  cet  anii  &  pour  Titius. 

Supofé  que  Titius  fut  oblige  de  fe,  dé- 
mettre de  ladite  Chapelle  entre  l  s  mains 
du  Patron  ,  comme  il  a  un  frcrc  Prêtre  au- 
quel ii  l'ouhai.cioK  que  la  Chapelle  fut 
donnée  ,  on  demande  ,  fi  dans  a  ciainteoù 
-il  fe  voie  que  le  Parron  en  difpofe  autie- 
meaC}   &  doanâc  iadiie  Chapelle  à  un  an» 
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trc  ,  s*î!  pourroir  en  conscience  ufer  ce 
cette  prudence  ,  qui  eft  de  convier  le  Pa- 
tron de  le  trouver  en  quelcjue  lieu  ,  où  quel- 
ques pareils  &  amis  cotrmuns  de  Titius  & 
cl-.i  Pairon  fe  trouvaflent  aafii  ,  &  là  en  leur 
prefcnce  ,  lui  rnettrc  entre  les  rrains  la 
démifllon  pure  ■&  fimplc  qu'il  lui  feroit 
de  la  Chapelle  ,  &  le  prier  en  même  tems 
de  vou  oir  la  donner  à  ceHen  frère  :  toac 
£ela  fc  faifantde  la  forte  ,  dans  rintcncion 
d'engager  par  honneur  ce  Patrcn  à  ne  pas 
rcfdfer  ladite  Chapelle  à  celui  pour  qui 
«n  ic  prif. 

■DfiUXIt'ME     D  I  F  T  r  C  Ul,  T  E'. 

Pierre  pcffcde  une  Chapelle  il  y  a  plus  éc 
•d'x  ans  ,  mai-s  il  lui  ciï  venu  dans  Tef- 
•|)rit  une  peine  touchant  la  manière  doftt 
il  eft  ponr\ude  la  Chapelle.  Voici  la  ma- 
nière :  La  Chapelle  elt  en  ia  "prefentatiofi 
d'un  Chapitre  d*un£  -Cathédrale  ;  elle  étoit 
.pofTedéc  par  Jean  ,  Chanoine  de  ladite  C*- 
•ihedrale  ,  du  confentement -des  Chanoines 
jde  ladite  Cathrdralc,  Jean  étant  vKîté  par 
d^ierr.e,qu'  eft  fon  neveu  ,  il  lui  ofFie  fa  Cha- 
melle, pierre  l'accepte:  &  pour  éviter  d  en- 
Toiei  en  Ccur  de  Rome  ,  Jean  &  Pierre 
-vont  eofembie  faire  civilité  au  Chanoine 
■c\\xi  eft  en  tour  ou  femaine  de  prtfenter  les 
Bénéfices  vacans  dépandans  du  Chapitre, 
Jean  lui  prefente  Pierre  fon  neveu  ,  &  le 
prie  de  lui  vouloir  bien  prefcnter  la  Cha- 
pelle ,  dont  il  fera  en  peu  de  jours  déraif- 
iioa  au  Chapitre,    Ledii  Chanoine   qui  eft 

ta 


{<«  flujîeurs  Cas  de  confcîencs,  ^  c.       3  g  ç 
/-an  tout  de  prcfenter,   &  qui  eft  homme  de 
grande  pieté  &  de  grand  mérite  ,  fait  beau* 
coup  de  civilité  à  Jean  (on  confrère,  &  l'af- 
{ure    qu'il    voudroit   bien   faire   davantage 
pour  Pi-rrre  fon  neveu  i  qu'il  iai  piefentera 
la  Chapelle.   Sur  cette  aiïûrance,  Pierre  parc 
pour  un  voiagc  ,  Hk  iaifie    une  procuration 
centrale  à  un  (îen  smi  pour  prendre  poiîef- 
fion  des  Bénéfices  qui  lui  {croient  prefen- 
tez  pendant  (on  abfencc.    Jean  prefenie  fa 
-dcmilTion  au  Chapitre    ;  le  Chanoine  prc- 
fente  la  Chapelle  à   Pierre   >  le   Procureur 
de  pierre  prend  pcfTefTion  :    &  Pierre  deas 
.ans   après  fe  prcfente  au   Chapitre  ,  étanc 
^de  retour  ,  &  prend  en  pcrfonne   la  poffef- 
fion  de  ladite  Chapelle.   On  demande  donc, 
I,     Si    Pierre   cft    pourvu  canoniquementu 
La  raifon  de  douter  eft  ,  qu'on   fit  civili- 
té au   Chanoine  iqui    prefcntoit   ,    poar  le 
plier  de  donner  à  Pierre  la  Chapelle,  donc 
la  demilTion  n'étoit  point  encore  faite,  qui 
ce  fut  faite  que  depuis  l'afTurancc  que  don- 
na le  Chanoine  qui  étoitcn  tour  de  prefea» 
ter  ladite  Chapelle  à   Pierre  ,    lequel  Pierre 
craignoit  qu'il   n'y  eut  da  péché  dans  cette 
civilité  qu'il  rendoic  au  prefentateur,  voianc 
qu'il    s'éioic  ailuré    de    la   prefentation    a- 
vant  la  demiflîon.    1.     Sapofé  que    Pierre 
ne  fut   point  canoniquemcnc    pourvu,  que 
doit- il  faire  pour  mettre  fa  confcience  en 
îcpos  î 

REs  o  Lx;  r/o  ^f. 

Les  Dodeurs   en    Théologie  foufîjjncz 
Tome  V,  R 


^%6  Refolutions 

iozit  d'avis  fur  les  deux  diâiculcez   à  eux 

uroporées; 

Sur  la  première,  i.  Que  les  provifîons 
que  Tuius  a  de  cette  Chapelle  ne  (onc  pas 
canoniques  ,  mais  qu'elles  font  Cmoniaqucs 
d'une  Tiraonie  de  confidence  ,  quoique  Ti- 
lius  n'ait  point  de  part  en  ce  crime  >  & 
Dcatjr.oins  qu'il  n'eft  pas  obligé  à  la  reftitu- 
cioD  des  fruits  par  lui  perçus  &  conforamez 
en  bonne  foi  ,  fuivanc  la  doârine  de  faine 
Thomas  en  fa  z.  i.  queft  loo.  art.  6.  à  la 
icponfe  du  3.  argument  :  ^oV  hoc  quûd 
sliqufs  prive i ur  iO  ciucd accepit  ,mn  folùmffi 
•tecna  peccatt  ,  fed  etiatA  ^uarÀOi^ue  eji  efecius 
acqwfif'tonîs  w'iu.(iéL  »  fuiàj  curn  aliquis  émit 
rftn  aliquar?f  ah  eo  qui  vendere  mn  pote  fi.  Ec 
plus  bas  :  Si  vero  éo  nec  vûler,te  nec  fciente  per 
al'tos  alicujus  prciKotio  fitnoniace  procuratur  , 
tevetur  refignare  Beyicficitim  quod  efi  confecu- 
tus,  curn  fruBibus  extaniibus  ,  «0»  autem  te- 
neiur  refi'tuerefruclus  (Onfui7<ptos  >  quia  bond 
iïa'e  pûfjidit.  Msis  il  efl  obligé  à  la  rcltiiu- 
tion  de  tous  ceux  qu'il  a  perdus  depuis  qu'il 
a  cciTc  d'être  en  bonne  foi. 

X.  Que  le  Prêtre  qui  a  été  pourvu  confi- 
dcnciaircmcnt  a  encouru  les  peines  portées 
par  'es  Canons  &  les  Bulles  de  Pic  IV.  & 
Pi-  V.  contre  les  confidenciaircs ,  lefqucUes 
Bulles  Tont  reçues  en  France, 

a.  Que  Titiusdoit  Ce  démettre  de  ladite 
Chapelle  entre  les  mains  du  Pape  au  for  in- 
térieur ,  &  qu'il  peut  lui  demander  qu'il 
l'en  pourvoie  de  nouveau  au  même  for  in- 
térieur: &à  l'égard  du  Prêtre  confidenciai- 
re  i  il  doit  fc  faiie  abfoudie  des  ccufuies  ea- 


xie  fîujîeurs  Cas  de  confcience  ,  t^.  y%y 
/courues  ,  &  réhabiliter  ,  étant  tombe  dans 
l'irrégularité  ,  s'il  a  fait  les  fondions  de  fc$ 
Ordres  dans  les  cenfures.  La  difpofition 
du  Bénéfice  reçu  par  confidence  ,  quoique 
(impie,  clt  rcfcjivée  au  Pape  par  les  Bullej 
.citées. 

4.  Le  moien  cïpofé  pour  farre  en  force 
que  Ticius  Ce  démettant  de  ladite  Chapelle 
entre  les  mains  du  Patron  laïque  ,  elle  tom- 
be entre  les  mains  de  fon  frcre  i  efl  un  maiea 
de  prudence  du  (iecle  danc  il  n'cft  pas  per- 
mis de  fe  fervir  ,  comme  étant  contraire  a 
la  pleine  &  entière  liberté  que  l'on  doit  laif° 
fer  à  ceux  qui  ont  la  nomination  des  Bé- 
néfices ,  pour  pouvoir  choifîr  le  plus  dig- 
ne. Au  reftc  fi  ce  Patron  eft  le  même  que 
celui  qui  a  nommé  Titius,  il  n'a  point  droic 
d'y  prefcnter  pour  cette  fois,  attendu  qu'il 
a  été  complice  d'une  confidence  ,  &  qu'il 
a  encouru  les  peines  dont  on  le  doit  aver* 
tir»  afin  qu'il  fouffre  que  le  Pape  y  pour- 
voie ,  fans  que  le  pourvu  foit  troublé  ,  U 
confidence  commifc  étant  fecrette.  Si  Ti- 
tius Ce  dcmettoic  entre  fcs  mains  ,  il  n'au- 
roit  qu'à  laifTer  paffcr  le  tems  de  nomina- 
tion (ans  y  prefenter  &  faire  donner  avis  à 
quelque  bon  fujet  d'envoier  à  Rome  pouc 
en  être  pourvu  iure  deiJoluto.  Mais  il  fer* 
bien  mieux  que  Titius  demande  au  Pape  de 
pouvoir  avoir  canoniqutment  ce  Bcneiîce  , 
attendu  qu'il  a  ignoré  ,  &  qu'il  n'a  pas 
voulu  cette  confidence  ,  iffo  ignorente  n£9 
voltnte. 

Sur  la  féconde  difficulté  ,  i.  Que  pierre 
îi'eft  2oiat  pourvu  canoci^ucment  de  cstie 
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Chapelle,  la  demiffion  n'aiant  écc  faire  qu'à*- 

prés  ,    &  fur  rallûrance  donnée  à  lui   &  à 

Jean  par  le  prefentateur  Chanoine  ,  qu'il  l'y 

piefentcroic. 

1.  Supofé  la  nullité  de  fon  titre  ,  qu'il 
doit  s'en  démettre  &  faire  refticution  àt& 
fruits  ,  ou  obtenir  du  Pape  qu'il  puille  les 
letenir  ,  avec  condonation  des  fruits, 

Vélihé  à  l'aris  ce  1^.  Juin  îôSj, 

De  Sainteb£uye. 


LXXXIX.     CAS. 

Si  des  Religifux  qui  exigent  de  l'argent  pour  la 
réception  de  'Frère- lai  ccmmettent  unefimo» 
nie  ,  ^  tombent  dans  l'irrégularité  s'ils  ce*- 
lehrent  dans  cet  état  \  (y  à  qui  ils  doivent 
s  adrejfer  peur  recevoir  l'ohfcluticn. 

ON  fait  convention  avec  un  particulier  » 
de  recevoir  (on  fils  en  qualité  de  Frere- 
convers  dans  une  Abbaie  ,  moiennant  U 
foir.me   de  que  les  Religieux   parta- 

geront enir'eux.  Cette  fomme  de  deniers 
fut  exprimée  dans  le  contrat  qui  en  fut 
dre fTé  (o us  le  nom  d'un  purjdon,  quoique 
dans  la  vérité  on  l'eût  exigée  ,  &  que  fans 
ceia-kdit  Religieux  n'eût  jamais  été  admis 
dans  ledit  Monaftere. 

La  fimonie  eft  toute  manifefte  &  toute 
réelle  .  elle  porte  excommunication  j  Tirre- 
gularité  s'en  eft  enfuiyie  ,  à  caufe  des  fonc# 


ée  plufteUrs  Cas  de  cénfcience,  ^-c.  %%^ 
t'.ons  que  l'on  a  Faites.  On  a  cru  s'en  faire 
abfoudre  par  un  Religieux  qui  precend 
avoir  l'autorité  necefl'aire  pour  cela  ,  qu'i^ 
avoir  eue  d'un  Supérieur  majeur.  Maisaianc 
depuis  fçû  qu'il  s'écoic  trompé,  &  qu'il  n'a- 
vait point  ce  pouvoir,  on  demandequeiie 
conduite  on  doit  tenir  pour  fortir  de  l'em- 
barras où  l'on  eft  ,  (î  c'eft  au  Pape  auquel 
il  faut  recourir  ,  ou  aux  Supérieurs  majeursy 
defquels  on  ne  voit  pas  l'autorité  fort  cer- 
taine pour  ces  fortes  de  faits  }  ou  fi  Mon- 
fîcur  le  Nonce  n'auroit  pas  l'autorité  de 
réhabiliter  dans  ces  cas  qui  font  occultes. 

Si  le  cas  de  fîmonie  qui  cft  refervé  au 
Pape  ,  peut  être  remis  par  quelque  privilè- 
ge particulier  de  l'Ordre. 

S'il  faut  s'abftenir  de  dire  la  M-fTe  juf-- 
^u'à  ce  qu'on  ait  l'abrolution  ;  ce  qui  ne 
e  peut  fiite  aifément  fans  fcandaie. 


«1 
fe 

Oii   dcfireroit  fur  toutes   ces  diffi:ultez, 

une  voie  toute  alTùréc  &   cxemte  de  tous 

doute. 


Après  avoir  lu  avec  attention  cti  expofé, 
Zx.  entendu  fur  le  même  fujet  celui  qui  me 
Pa  prcfenté,   mon  avis  cJt, 

1.  Que  les  Religieux  owi  orievemenr  pé- 
ché ,  en  recevant  a  Prohfiion  la  perfonne 
qai  en  étoic  toutà-fait  incapable. 

Que  s'il  avoit  été  capable  ils  auroicnc 
pu  en  le  recevant)  recevoir  le  don  ou  i'obii- 
aation  faite  par  fon  père  au  Monaflcre  ,  fi 
(on  pecs  l'avoit  idiïicfuâfionte  -,  &  quoi  qu'il 
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eat  été  incapable  ,    il  n'auroit  point  eu  ^è* 
firnonic  ,   fi  le  don  avoir  été  faic  volontaire- 
jBcnt  &  {ans  contrainte. 

3.  Qu'il  n'y  a  point  eu  de  fimonie  ,  fapo- 
îé  même  l'cxaé^ion  de  la  fomme  ,  fi  ce  qui 
a  ^té  exigé  n'a  été  que  pour  la  nourriture 
&  l'entretien  de  cette  perfonne  î  &  qu'il  y 
a  du  mal  quand  on  furcharge  un  Monaf- 
tcrc. 

4. 'Qu'il  y  a  de  la  fimonie  ,  puifqne  cet 
argent  cft  reçu,  non  pas  pour  la  nourriture 
&  l'entretien  de  cette  perfonne  ,&  par  ma - 
niere  de  pcnfion  ou  de  fonds  de  pcnfion  i 
jnais  pour  l'entrée  à  la  Profefiîon  dans  le 
Wonaftere,  Concilium  Chalced.  cap.  t.  Si 
quis  Eptfccpus  per  pecuwasfecertt  ord'marionemt 
f^  fub  pretio  redegetit  gratsam  quA  non  poteji 
Tfendi  ordîn/iveritque  psr  pecunias  'Epifcoptan 
{aut  Corepifcopum)  aut  Presbiter^m^aut  Dîam 
€cnumy  vel  quemlibet  ex  his  qui  connumeranfu? 
în  Clero,  atit  prcmoverît  per  pecuniai  di^pen^a» 
torem,  Aut  defenfcrem^  vel  manf^onarium^  vel 
quenquam  cmnlno  qui  fub]eclus  eft  ReguU  ,  pro 
fuo  tHrpfJfime  lucr't  ccmmodo  ^  is  qui  hoc  attend 
tajfs  prokatus  fuer'it  propriî gradus  pericuh^fub- 
jcteebity  (^r,  VII.  Synod.  Can.  i^.  TunîA 
execrabilis  a^v^rîtiA  labes  Ecclefarum  prAfee» 
tos  invajit ,  ut  nonnulli  eorum  virorum  ac  mu- 
lierum  qui  pli  ac  rellgîofi  dicuntur  Domlni  mari" 
dati  obliti  falUntur^  ^  eos  qui  ad  Sacerdota* 
l:m  ordinem  (^  vltam  monajllram  accedunt  , 
pecuniïs  admit  tant  ,  &  quorum  reprobum  efi 
prlnciplum  ,  untverfum  quoque  rejlcîendum 
efficiiur  ut  ait  magnus  Baftllus.  Si  ouïs  ergo 
i»venîui  fuerit  hoc  f^cere  ,  qui  hoc  facityjtûi 


ie  plu  fi  eu  fi  Cas  de  eo  rfcien  ce,  x^e.  3  9  ? 
"Bpifeopus  vet  Mena  fier  ii  prAfecfus  ,  vel  ex  Sa^ 
eerdotali  crdine  ,  'vel  ceffet  ,  vel  deponatur  uff 
vult.  z.  Can.  Chxlcedonenfis  Symàl  ,  éP^» 
Concilium  Turoncnfe  fub  Alixandro  l  I  f . 
Can.  6  Non  fatts  uttliter  in  populo  avarinor 
redarguttur  ,  fi  ab  his  qui  in  CLero  confiltuîi 
tidentur  ,  pr&cipne  qui  contempto  f&culo  Rsii- 
ghfum  mmen  pToficemur  ^  Ktgulam  ,  modis 
omnibus  non  cavetur.  Prohihemus  igitur,  ne  a(r 
omnibus  qui  ai  Reltgionem  trtt^fire  voiuerinf, 
aliqua  pecunix  requiratur  ,  ^c.  Concuium 
Lareranenfe  IV. fub  Innocento  111.  Can  64. 
^luoniamfimoniacft  labes  ade^  pler/tpjue  Afs- 
niutesin  fecit  :  ut  vix  aliquas  fine  pretio  teci" 
plans  in  Sorores.  pauperratis  prAtextu  vofe^-tet 
httjufmodi  vitium  patliare  -,  ne  id  (!e  c&tero  jî:trj 
fenitus  prohibemus.  Et  plas  His  :  H'yc  eii^m 
eircn  Monachoi  -3*  ^^'^^  Régulâtes  decerràmuP 
obfervandutn 

5.  Que  certe  fimonie  cfi  occulte  ,  parce 
qu'il  ne  piroir  pas  qoe  l'irj;ent  ai:  été  don- 
né poarl'enrréc  &  Proleffion'  ;  mais  qu'il 
paroîc  quec'cft  un  don  fait  par  le  père,  ou 
îoiit  au  plus  une  exaction  d'une  fomme  pour 
une  penfion  viacT'cre  ,  qui  font  deux  chofes 
pcrmifes  :  la  première  ,  q':iand  le  MonaOerer 
cft  pauvre  :  &  la  féconde  ,  quand  là  pecfon- 
nc  que  l'on  reçoit  cft  farnumeraîre. 

6.  Que  les  Relijricax  en  donnant  ainfî 
l'entrée  dans  le  Mooaftere  à  cette  perfonne 
ont  encouru  les  peines  des  fîmoniaques  in 
hoc  génère  y  &  par  confequenc  rexcommo- 
nicadon. 

7.  Qu'aîant  célébré  étant  excommuniez> 
îU  font  tombez  dans  riïrcguUtué. 

F.  iii) 
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8.  Que  la  fîmonie  ctânc  occulte  ,  il  s'en.*- 
fait  que  reicommuntcacioa  qui    a  été  en», 
courue  a  écé  occulce  s  &  à  plus  force  raU 
fon  l'irrégularité. 

9.  Qu  il  efl  indubrcable  qtre  l'Evoque  peut 
abfoudre  de  tout  Cas  &  Cenfures  occultes  • 
lerervez  au  Pape,  &  réhabiliter  ces  irrega- 
Jiers  occultes  ,  excepté  h  homicid.o  volunia" 
rio  ,  &  quand  les  irreguUritcz  deduciA  funt 
ad  ferum  contentlofitm.  cap.  6 ,  De  reform-,  ■ 
Concil.  Trident,   felT.  14, 

10.  Que  les  Supérieurs   raajeuts  des    Or- 
dres ont   le  même  pouvoir  ,    s'ils    ont   les 
droits  &  la  iurifdidion  comme  Epifcopale  à  • 
l'égard  de  leurs  inférieurs. 

1 1 .  C^ue  ceux  qui  n'ont  point  ce  pouvoir 
«ioivent  renvoier  Uurs  inférieurs   pour  cela» 
àTEvêque  diocefain   ,  ou  prendre  pouvoic  • 
de   lui  ou  de  fon  Grand-Vicaire. 

li.  Qu'il  faut  bien  diftingucr  entre  Cas 
refcrvez,   Cenfures  &   empêchement  cano-v 
pique  i  &quc  celui  à  qji  un  Evêque  ou  or-  • 
dinaire    donne   le    pouvoir    d'abfoudre  des* 
Cas  rcfervez ,  n'a  pas  pour  cela  celui  d'ab- 
foudre des    Cenfures  >  &    que  celui  qui  â- 
pouvoir  d'abfoudre  des  Cas  refcrvcz  &  des - 
Cenfures,   ne  peut  rehabiliter  un  irregulier, 
s'il   n'a  un  pouvoir  fpecial,  autre  que  celui 
d'abfoudre  des  Cas  rcfervez  &  des  Cenfures. 

13.  Qu'il  n'eft  point  necefTaire  de  s'a- 
dreller  dans  le  cas  prefenc  au  Pape  ,  &  qu'il 
fuffic  que  \ts  Reigieux  excommuniez  &  ir- 
reguliers  s'adreiTcnt  à  leur  Abbé,  s'il  a  à  leut 
éçard  la  |utifdiclîon  comme  Epifcopale  ;  oa 
àrEvéque  dioceUin,  fi  l'Abbé  ae  l'a  points 
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p'arce  que  dans  ics  chofcs  où  l'exemption 
n'a  pas  de  !ieu  ,  il  faar  que  les  choCes  de- 
meurent dans  le  droir  commun. 

14.  Qae  l'on  ne  peut  pas  s'adrefîer  a 
Monfieur  le  Nonce  da  Pape  pour  ct^  for:ss 
d'abfoluiions  &  de  rehjbiiicaiions. 

1 5 .  Que  le  Pape  a  pu  accorder  à  des  Or- 
dres Religieux  la  faculté  d'abfoudre  des 
Cenfurcs  à  lui  refervées  ,  &  de  rchabilirer 
fur  des  irreaularitez, 

16'  Qu'une  perTonne  tombée  dans  r"rre- 
gulatité  refervce  au  Pape  ,  doit  s'abftenic 
des  fondions  de  fes  Ordres  jufqu'à  ce  qu'el- 
le ait  été  réhabilitée  i  &  néanmoins  fi  lô 
fcandale  éîoic  caufc  parce  qu'elle  s'sbftien- 
droit,  elle  pourroit  ne  s'en  pas  abrb"enir>' 
après  avoir  été  réhabilitée  par  l'Ordinaire  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  l'eût  été  par  le  Pape. 

17.  Que  quand  il  y  a  du  doute  touchMC 
les  Cenfures  &  [es  irregu'aritez  ,  favoir  li 
elles  font  occultes  ,  qu'il  faut  être  pouc 
Tavis  le  plus  favorable  '.  Fa'vcrcs  am^lhnM, 
(y  cdta  rejîrlvgenda. 

18  L'excommunication  encoarue  par  dé§ 
Religieux  propriétaires  étant  occulte,  céur^ 
qui  célèbrent  en  cet  état  tombent  dans  riï°~ 
icgulariîé  occulte  ,  &  par  cor.fcquent  peu- 
vent être  rehabilitez  pat  le  Diocefain  gq^ 
Ordinaire,  qui  à  leur  égard  a  la  jurifdi^ios-» 
fiomme  Epifcopale, 

JHélthré 4  Paris  ce  j^.  Novembre  i€CC, 

D£    SAïKrEEEUV.s:, 
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LXL.      CAS. 

1 .  5/  le  droit  d'entrée  qu'on  exige  des  nouveaux 
Chanoines  doit  être  partagé  entre  les  autres 
Cha'winei ,  o/*-  s'il  doit  être  emphié  en  Orne- 
mens  &  réparations  ,  ou  en  d  autres  chofes 
utiles  à  l  Eglife. 

%.  Si^un  Chanoine  qui  obtient  une  Prehende 
d*un  Chapitre  ,  à  condition  qu'il  remettra 
fa  Prébende  au  mem:  Chapitre  commet  une 
ftmonie , 

5.  Si  nn  Chanoine  doit  ajjijîer  aux  petites  ffet4^ 
res,  quoi  qu  il  gagne  les  dijîri'Jutions  ajfsjjant 
aux  grandes» 

4.  Si  un  B^ne^cier  eu  Eccleftafiique  engagé 
dans  les  Ordres  facrez.  doit  porter  i' habit  qui 
fait  d.Jiinguer  fon  état. 

^.  Si  un  Bcntfice  litigieux  ne  peut  pas  être  r^- 
figné  avec  penfion.  ni  permuté  contre  un  Bé- 
néfice paifble,  à  condition  de  rendre  les  frais 
au  refignant  ,  ^  fi    ce  fercit.  une  firrtcnie. 

€.  S'tl  ne/},  pas  permis  de  vendre  ni  d'acheté? 
une  Boiirfe  de  Collège. 

Ç  Avoir  fi  les  Chanoines  â'aa  Chapi-rre  , 
v3n^'"pr*fincnc  quarante  écûs  po-jr  Jes 
droits  d'entrée  de  chaque  nouveau  Cha- 
roine  ,  ce  font  pas  oblig^'Z  en  conlcience 
«î'emploicr  ct  c  argent  en  ornemens  ,  ou  rc° 
pirations  pour  l'Eglii'e  ,  ou  s'ils  peuvent  les 
partage;-  enrr'cus  comme  de  fimples  diftri- 
buî'ons.  Et  fi  ceux  qui  en  ont  reçu  loaS; 
obligrezale  £cfticf»er. 
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lia  vaqué  dans  un  Chapitre  un  Cânoni- 
car,  lequel  un  des  Chanoines  pour  en  avoir 
un  chargé  d'une  grofîc  penfion  ,  a  demandé 
au  Chapitre,  dont  dépendent  les  Bentfices, 
&  l'a  obtenu  ,  à  condition  néanmoins  ,  que 
lors  qu'il  en  fera  paifibl?,  &  qu'il  fera  aflûré' 
qu'il  n'y  a  point  de  refîgnation  ,  il  ^t  dé- 
mettra du  ficD  entre  les  mains  du  Chapi- 
tre i  cek  s'efl:  die  vetbaleraent  ,  &  refolû 
cntr'eoî. 

Savoir  fi  la   chofe  fe  peur  ,  &  fi  l'on  ns 
doit  pas  aprchender  une  confidence. 

Savoir  s'il  fuffit  pour  fatisfairc  au  de* 
voir  de  Chanoine,  d'allifter  feulement  aux 
trois  points  ordinaires,  qui  font  Matines  j 
la  MclFc  &  Vêpres  ;  &  (\  l'on  ne  doit  pas  af- 
fifber  aux  petites  Heures  qui  fe  chantens 
tous  les  jours  au  Chœur  }  &cn  cas  que  l'ori-- 
y  foir  obligé,  (\  c't[\  un  péché  mortel  ou  vé- 
niel feulement,  &  à  quoi  l'on  cbligcroit  ce- 
lai qui  n'yauroic  pas  fatisfaic,  ou  qui  n'y^ 
fàiisf-^roîc  pas  à  l'avenir. 

Si  un  Bénéficier  ou  un  fimple  EcclefiaO!-- 
ique  engagé  dans  les  Ordres  faeres,  eft  obli- 
gé de  porter  l'habit  long,  tonfnrc  R  che- 
veux courts,  s'il  y  a  péché  mortel  ou  venicr» 
feulement  de  ne  le  point  faire  •■>  &  fi  l'on  ef|i 
en  fureté  de  confcience  de  ne  porter  que  la-' 
foutanelle. 

S'il  cft  permis  de  prendre  les  droits  d'anï 
proccz  pour  un  Bénéfice  ,  en  faifanr  une 
penfion  ,  ou  donnant  un  autre  Bénéfice  ai 
«eloi  qui  cederoic  fon  droit  ,  &  ainlî  dc- 
îoîi tenir  le  proccz  à  la  olacs  de  l'autre  eon*^ 
î-j:^  fa  £3îcic  r-  fi  l'on  peur  ^zi  mêir.ç  msi^î^ 
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lembourfer  les  frais  qui  fe  font  faits  à  la 
pouifuite  de  l'affaire  ,  &  fi  celui  à  qui  oa 
les  rembourfe  les  peut  prendre  ;  &  en  cas 
qac  cela  ne  foit  pas  permis  ,  à  quoi  Toa 
obligeroit  tant  celui  qui  les  auroit  donnez, 
que  celui  qui  les  auroit  reçus. 

Si  l'on  peut  prendre  ou  donner  de  l'ar- 
gent pour  une  boarfe  fondée  dans  l'Uni- 
verfiîé  de  Paris  ;  ou  en  cas  que  cela  ne  fe 
puiiTc',  difaot  à  une  perfonne  qui  prefferoic 
pour  en  avoir  une  ,  ou  aux  gens  que  l'on 
cmploieroit  pour  en  parler  ,  que  quoi  que 
l'oi  en  ait  donné  à  la  vérité  ringt-cinq 
piftoles;  par  exemple,  au  Bourfier  qui  étoit 
auparavant,  &  qu'il  efl  tres-diffici;e  d'en 
avoir  autrement  ,  puis  que  le  Collège  elt 
dans  cet  ufage  ,  &  que  la  plupart  le  prati, 
quent  a!nfi,rcn  en  ufera  néanmoins  com- 
me 1  on  voudra  ,  &  que  l'on  n'en  prétend- 
lien  retirer.  Savoir,  fi  dans  la  fuite  l'on 
peut  recevoir  un  prefcnt  ,  ou  même  les- 
tingt-cinq  piftolcs  que  )'ai  fupofées  ,  &. 
donc  on  avoir  parle  auparavant  que  de  fe 
démettre  de  la  fiourfe  ,  comme  parfornne^. 
di;  reconnoilTancc  de  la  part  de  celui  qui 
en  auroit  éré  gratifié  ,  fans  que  pourtant  i!> 
y  ait  eu  d'autre  engôgcfr.ent  d  aucune  part,, 
à. quoi  l'on  obiigeroit  deux  perfonnes  qui 
auroieni  a^i   de  ces    deux   manières   diHc- 
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REPONSE. 

Les   Docteurs   en   Théologie  fouflîgne's 
font  d'avis  fur  les  difîicuUez.  propofess  : 

Sur  la   première,   que   les  Chanoines  de 
ce  Chapicre  ne  peuvent  prendre   pour  erre 
partagez    enrr'eux  ,   les  quarante  écus     qui 
s'exigent    pour     le     droit    d'entrée.    Cette 
exaction    ç(\   condamnée    comme   fimonia- 
que  par    le  C.  Si  qui  s  Préibindas  i.  q  3.  qui 
cft    d'Innocent    1  I.    Et  nec  pro  pa^H  ,    nec 
fub    ob.eniu   alicuhis   confuetudinis   anîe     vei 
pojl  à  quoquam    aiiquiJ,    tx'tgatur   ,    "oel  ipfe 
dure   prifumut    ,     quoniam    fmoniacum    efi» 
Et  par  le  c.  laeohus.  De  fimonia.  qui  cft  de 
Grégoire  IX.    GHi^idam   csnfuetudtncm  prêt' 
tendentes   ,   quoi  prandium  habere  debeant  à 
Canonico    recepîo   de   nozo  ,  ^c.    ^ur  lequel 
on  peu:  voir    Hoft.  &  Panorm.  Qu'ils  les- 
peuvent   prendre    pour   être    emploiées   en 
ornemcns  ,  ou   réparations   de   leur  Eglife>. 
s'il   y   a  ftatut   ou  coutume  qui  l'ordonne,. 
Et  c'cft    (ur   ee   fondement   que   le  Parle- 
rnens  de  Paris  par  (on  Arrêt  de  1540.  fur- 
un  apel  comme   d'abus  d'un  ftatut  de  l'E* 
glife  cathédrale  de    Tours  ,    par  lequel  le 
reveuu  d'un    Canonicat   vacant  de  la   pre-> 
miere    annc'e  ,  étoit    afFecfté   à   l'Egife  au. 
préjudice  du  fuccelL'ur  ,    pour  les  repara- 
tixDns  &    entreienemens  ,    &     pour    l'au?- 
incntatioQ    du  divin  Service  »    déclara  l'.i' 
pellanc    non-recevable  ,    comme  F^vrtc  l'a  • 
jeœarqué  I.4.  del'abuSr  c.  8.  n  3.  mais  qu'il 
û&doiyeotfuiiciucttuftatuc  nouveau  £pur 
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établir  ce  êrolt  d'entrée  au  profit  de  l'Egli-»- 

fe,  ni  introduire  une  nouvelle  coutume  à  ccz 

cfFvC.  Ceux  qui  ont  reçu  leur  part  de  ces  4.0. 

écus  d'entrée  ,  les  doivent  reftiruer  au  profic 

des  pauvres  ou  de  l'Eglife  ,  &  n'en  peuvenc 

profiter. 

Sur  la  1.  que  le  pourvu  par  le  Chapitre 
d'une  féconde  Prébende,  doit  remettre  à  la 
difpofirion  du  Chapitre  la  première  ,  &  qu'il 
n'efl:  pas  à  propos  qu'il  en  difpofc  par  refig- 
nation  en  Cour  de  Rome. 

Sur  la  5.  que  les  Chanoines  font  tenus 
d'âffiftcr  aux  petites  Heures  ,  quoi  qu'ils 
gagnent  les  diftributions  entières  en  aHif- 
tant  aux  trois  grandes  :  qu'on  ne  doit  pas 
dire  qu'il  y  ait  pecbé  mortel  pour  ne  pas 
afïîfter  aux  petites  Heures  ;  mais  qu'on 
doit  dire  qu'il  y  a  du  pèche  ,  qu'il  Faut  y 
obliger  ceux  qui  n'y  ont  pas  fatisfaits  d*y 
fatisfaire  à  l'avenir  ;  &  pour  le  pafTc  ,  à  quel- 
que aumône  aux  pauvres  ,  ou  à  quelque 
don  à  rEghle  ,  fclon  que  la  prudence  da 
GonfelTcur  le  di(fuera. 

Sur  la  4.  qu'un  Bénéficier  eu  un  firnp.'e 
Ecclelîaftiqae  engagé  dans  les  Ordres  fa-- 
crezeft  obligé  de  poitcr  la  tonfure,  les  che- 
veux courts  &  l'habit  Ecciefîaftiquc  ,  qui 
cft  rhabu  long  ordinairement ,  &  dans  des 
rencontres  particulières  ,  comme  dans  des 
"Toiages  à  la  campagne  ,  dans  des  tems 
de  piuic,  &  dans  des  lieux  pleins  de  bouc 
&  de  fange  ,  peut  être  une  foutanelle  :  qu'on 
ne  peut  néanmoins  condamner  de  péché 
mortel  le  Bénéficier  qui  portcroit  quelque- 
fois OQC  (ouçancUc  ,    poufrù  qu'il  au    la^ 
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ron(ure  &  les  cheveux  courts  ;  en  forte  qu'il 
puiffe  être  reconnu  pour    Ecclefiaftiquc  pac 
fon  habit  &  par  (on  extérieur. 

Sur  Ja  f  que  l'on  ne  peut  accepter  la  re* 
fîgnation  d'un  Bénéfice  litigieux  avec  refervc 
^cpenfion;  qu'on  ne  peut  aufTi  permuter  un 
Bénéfice  qui  eft  en  litige  contre  un  Bénéfice 
paifible  )  que  celui  «jui  reçoit  un  Bénéfice 
en  litige  ne  peur  ic  recevoir  du  refignant,  à 
condition  de  lui  rembourfer  les  fraisqui  fc 
font  faits  à  la  pourfulte  de  cette  affaire  ,  ni 
le  refi^nanc  les  acquiter  ,  érant  une  chofe 
défendue  par  !e  c.  Cum  pridem.  De  paBls  g 
comme  finnoniaque  j  c'eft  pourquoi  il 
faut  agir  à  l'égard  de  l'un  &  de  l'autre  en 
conformité  de  ce  chapitre. 

Sur  la  6,  que  l'on  ne  peut  prendre  ni 
donner  de  l'argent  pour  une  bourfe  fondée 
dans  rUniverlîté  de  Paris  ,  c'eft  une  chofe 
qui  ne  tombe  point  dans  le  commerce, étanr 
fondée  pour  l'entretien  &  la  fubfîftance 
^'tm  pauvre  écolier  dans  rUniverficéi 
comme  on  ne  pcurroit  exiger  de  l'argenc 
d'un  pauvre  pour  lai  donner  place  dans 
l'hôpital  :  que  l'on  ne  doit  pas  rcce- 
Toir  un  prefent  ,  qui  feroit  donné  en  la 
manière  expliquée  dans  l'expofé  i  mais 
étant  reçu  :1  doit  erre  rendu  au  Eourficr 
Cjue  l'on  fupofe  être  un  pauvre.  S  il  ne 
rétoit  pas  ,  outre  le  péché  qui  autoic  été 
commis  en  le  faifant  BourJîer  ,  &  le  peché- 
<ju  il'  conrinucroit  de  commettre  en  rete- 
nant cette  Bourfe  ,  il  faodroir  emploies 
cette  fo/i-)me  pour  faire  étudier  un  écolier 
<^tti  aaroic  les.  condiuons  portées   pai  fes 
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fondations  I  &  follici:er  le  pourvu  de  s'ssi 
<iemettre  &  de  reftituer  les  fruits  par  iai 
perçus  >  mais  Une  faadcoit  pas  lui  rendre 
cette  fomme  ,  en  étant  indigne,  fuivant  la 
legle  de  (aint  Thomas  t.i,  q.  tf^i,  art,5i 
ad  1.  La  faculté  ds  Théologie  a  prononcé 
qu'il  y  avoit  tnrpe  lucrum  dans  cette  vsntî, 
&  a  fait  autrefois  retrader  un  Bachelier  , 
qui  avolt  mis  dans  une  de  Tes  Thefcs,  qu'il 
étoit  permis  de  vendre  &  d  acheter  ua« 
bourfe  d'un  Collège. 

Délibéré  à  Parti  ce  i^.JuiUet  1 670, 

D£>SaINT£B£UV2, 


XCXI.    C  A  S. 

St  la  permutation  d'un  gros  Bénéfice  promî^^ 
avec  un  petit  Bénéfice  dont  on  e-oit  Tituiaire.» 
à  charge  de  penfim  fur  des  héritages)  ejl  h» 
contrat  fimonlaque, 

JEan  étant  ReUgieux  ,  Bénéficier  d'un 
Bénéfice  de  cent  cinquante  livres  de  re- 
Tenu  ,  aprend  que  fon  Supérieur  peii-c 
difpoCer  d"an  autre  Bénéfice  vacant  ,  donx 
îs  revenu  eft  plus  confîderable  que  celui 
dont  il  eft  pourvu  ,  parce  que  celui  ci  vauc 
cinq  cens  livres,  au  lieu  que  le  fien  n'en 
vaut  que  cent  cinqnante.  Cstre  nouvelle  le 
portai  aller  voir-  foa  Supérieur ,  fe  p,erfa*« 
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«l^tit  qa'i^aura  afTez  de  confiderarion  pour' 
lai,   pour  le  vouloir  grar'fïerde  ceB^riufi-- 
c-e  vacant    ;    comme    de  fait  ,  étant  arrivé 
au  lieu   de  la  refidfnce  de  fondit  Supeiieur, 
il  ne  lui  eut  pas  piutot  rrrdo  fes  refp-dls,- 
rj"Ue  ledit  Supérieur  lui   fit    offre  dudit  Be- 
n-efice   vacant      Jean    fe   volant  affuré     du, 
dit  Bentfice  de  cinq    c-ens   livres  ,     à  caufa 
<ks  offres  à  lui  faites  ,  &"  par   Iu4  acceptées 
tienne  avis  en   mcrae  tems  àjacque  .  aulîi- 
Rei'gicux    du    mênp.e    Ordre  ,  &  Bénéficier 
d'un  Bénéfice  de    douze  à  quinze  cens  cin- 
«5^ânte    livres     de    revenu.      Jacqa^    après 
q-uelques  refl:xions  qu'il  a    fiices    Car   l'a- 
vis qu'il  a  rcçû-de  Jea&,  écrie  à  Jean  ,  &  lui 
fait    {"avoir     qa  il   cft    prêt   de  lui  donner 
{on  Bénéfice  pour  celui  qui  lui  eft    promisj 
avec    une     penfion    raifonnab'e    que»  Jeari- 
s'obligera    de   faire   &    paier  annuillemenç^ 
à    Jacque    fa   vie  daranr.    Jean   co.Tirauni- 
que    à     fon  Supérieur    les    propofirions  de 
Jacque  ,  &  le  prie   en  même    tems  de  leur 
permettre  de   faire  entr'eux  un  accommo- 
dement du  Bénéfice  prom.is  à  Jean  ,  &  du  Bé- 
néfice de    Jacque.    Le  Supcrieivr  confent   3' 
cet  accommodement,   à  condition    toute- 
fois ,  que  Ja  penfion    que  [acque  exige  de 
Jean  ne   fe  pourra    prendre    far  le    revenu 
du  Bénéfice  que  Jacqu?  qui(?t  pour  donner 
à  Jean   ,   mais  qu'elle  fe  prendra  far  quel- 
<qaes    biens  &  héritages    dont   Jean    jodiç. 
fa  vie  durant,  à  caufe  de   la  donation  que 
lui  en  a  faite  fa  mère.  De  forte  que  du  con-- 
fentcraent  de  leur  Supérieur  ,  ils   ont  con« 
Mâ<^té  ea  la  foirac  fk  manière  qui  enfuie; 
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fut  prefent  le  Revcrend  Père  Jean  ,  Reir» 
gicux  de  l'Ordre  ,  &c.  Lequel  volontaire- 
ment ,  Cous  le  bon  phifir  ,  en  la  prcfence 
&  du  confentemcnt  du  Révérend  Père  Su- 
périeur dudit  Ordre  ,  a  promis  &  ^'oblige 
z  &  envers  le  Révérend  Pcrc  Jacque  ,  auflî; 
Religieux  ^udit  Ordre  ,  à  ce  prefent  &  ac- 
ceptant, en  confîdcration  de  ce  que  ledit 
Père  Jacque  a  l'efpace  de  ringt-fept  ans 
g^oQverné  dignement,  fidcliemcnt  &  utilc- 
nient  ledit  Fencficc  dont  il  étoit  pourvu, 
&  duquel  ledit  Père  Supérieur  a  promis  de 
gratifier  ledit  Perc  fean  ,  de  bailler  &  de 
paier  la  Comme  de  deux  cens  cinquante  li- 
vres de  penfjon  viagère  audit  Fere  }acquC5 
pour  vivre  plus  honorablement  &  commo- 
dément le  reftc  de  fes  jours  ,  paiable  en 
cette  ville  de  Paris  franchement  &  quir- 
tement  ,  à  deux  termes  &  paiemens  ^gauï, 
&  par  avance  ,  aux  jours  &  fêtes  de  Noël 
&  de  fainf  Ïean-Baptifte  de  chacune  année, 
premier  terme  &  paiement,  &c.  &  ainfi  de 
continuer  de  là  en  avant  à  paier  ladite  fem- 
me &  penfîon  viagère  audit  Père  Jacque 
à  l'avenir  ,  &  prendre  fur  les  maifans,  ter- 
res &  héritages  provenons  de  la  donation 
faite  audit  Père  Jean  par  défunte  fa  mère, 
qu'il  a  pour  cet  effer,  avec  la  permiffion 
èudit  Père  Suprrieur  ,  afFc<flez  ,  obligez  Se 
hipotequez  au  paiement  &  continuation  , 
comme  dit  eft  ,  de  la  perfion  viagère  ', 
]e  premier  paiement  de  laquelle  échéant  à- 
"Noël  prochain  ,  ledit  Pete  Jacque  con- 
feffe  avoir  eu  &  reçu  réellement  comptanr 
9l  pat  aTaoce  dudii  Père  Jeao  ,  doac  H  le 


fte  Irîi4j7euri  Cas  de  c^nfsienee^  ^e.  455^ 
^•aitte.  Promettant  &  obligeant  ,  &  re- 
nonçant. Fait  &  paflé  à  Paris  :  &  a  figné 
le  Révérend  Pete  Supérieur  ,  Jean  ,  Jacque^. 
&  les  Noraires.  L'exécution  dudic  con- 
trat à  co.Timcncer  du  jour  de  la  palTation, 
qui  fut  le  treizième  de  Décembre  16'5'S. 
Lequel  contrat  étant  paiïc  ,  Jean  &  Jac- 
que  fe  font  demis  de  leurs  Bénéfices  pa- 
rement &  fîmpiement  entre  les  mains  de 
leur  Supérieur  j  favoir  ,  Jean  du  Bénéfice 
qu'il  avoic  de  cent  cinquante  livres  ,  & 
)acque  de  celai  qu'il  avoit  de  douze  à 
quinze  cens  cinquante  livres.  Ensuite  de 
ces  dcmi/ïîons  ,  ledit  Perc  Supérieur  don- 
ne des  Provifions  à  Jean  du  BcncHce  de  Jac- 
que  ,  &  à  Jâcqac  àz^  Ptovifîons  du  Bene^ 
fice  de  cinq  cens  livres  qui  avoit  été  pro- 
mis à  Jean. 

On  demande  fî  un  contrat  de  cette  na»»- 
turc  eft  canonique. 

k:ef  O  n  S  E. 

Les  Do(^eurs  en  Théologie  foufîî^nes: 
font  d'avis  ,  qu'an-  contrat  de  cette  nature 
n'efl  pas  canonique  ,  mais  qi»*il  eft  vicicuï 
en-  plufîeurs  chefs. 

Trhno.  Il  efl  fimoniaque  ,  en  ce  qu'en 
vertu  &  exécution  d'icelui  ,  Jean  fe  démet 
du  Bénéfice  qu'il  avoit  de  cent  cinquante 
Jivres  purement  &  (împlement -en  apaten- 
ce  ,  Cl  on  conûdere  l'afte  de  la  demif- 
fîon  faite  entre  les  mains  du  General  ;  mais 
véritablement  avec  pa£le  &  condition  que 
k  General  le  pourroira  d'un  Bénéfice  donr- 
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îacque  fc  démet  aufS  pureraeut  &  fimpîcN 
mène  en  aparence  entre  les  mains  de  ce  Ge- 
neral ,  fi  on  confidere  l'adle  de  la  démiffiorî 
faite  par  lacqae,  à  condition  que  lean  paiera 
à  Iacque  une  penfion  viagère  purement  laï- 
que ,à  caufc  qu'il  fera  pourvu  du  Bénéfice 
Jacque  s'eft  demis. 

Il  eft  encore  fimoniaque  ,  en  ce  qu'en 
execut'on  d'icelui ,  Iacque  s'cft  démis  pu° 
rement  &  fimplement  ,  fi  on  ne  confidere 
que  l'ade  de  la  dérailîîon  faite  entre  les 
mains  du  General  i  mais  véritablement  avec 
paffce  &  conditiorr,  du  Bénéfice  qu'il  a  ,  qui 
eft  de  valeur  de  douze  à  quinze  cens  livres, 
c'eft  à  ("avoir ,  à  condition  que  le  Supé- 
rieur gênerai  le  pourvoira  d'un  Bénéfice  de 
c-inq  cens  livres  promis  à  Jean  par  ledit  Su- 
périeur gênerai  ,  &  que  Jean  lui  paiera  deux 
cens  cinquante  livres  de  provifion  annuelle 
viagère  purement  laïque,  parce  qu'il  fera 
pourvu  àd  Bénéfice  donc  Jacque  fe  dé- 
met. 

Il  y  a  fimonie  dans  ce  traité  ,  puis  qu'il  y 
a  p2(fie  de  cette  qualité  }  &  les  coupables 
du  crime  ("ont  [ean  ,  Jacque  ,  &"  le  Supé- 
rieur gênerai  ;  &  partant  ils  ont  tous  les 
rrois  encouru  les  peines  des  fimoniaques  i?3 
Beuejicio  i  dont  il  ç(i  parlé  dans  l'Extrava- 
gante. Cum  dets^iablle.  De  f. monta  ,  &  qui 
cntr'autres  font  l'excommunication  ma- 
jeure  commune  à  tous  trois  ;  la  nullité 
des  titres  de  ces  Bénéfices  dont  Jean  Se  Jac- 
que ont  été'  ainfi  pourvus  }  l'inhabilité  & 
l'incapacité  qui  eft  en  eux  pour  être  pour- 
roi-de  ces  mêmes  Bénéfices  ,    ['obï\guïoii 


Je  plufîeufi  Cas  de  ct>nfcîeuce^^e,  4-0^^ 
,«k  reftituer  les  fruits  de  ces  Bénéfices  qu'ils 
auront  perçus  en  confequence  du  traité  ,  en 
les  emploiant  au  profit  des  pauvres  ,  ou  en 
d'autres  œuvres  de  pieté,  &  en  faiTant  la 
même  chofc  de  ce  qui  aura  été  rouché  par 
Jacque  de  cette  penfion  viagère.  Ors  ne  par- 
le pas  de  Tirregularité  où  ils  font  torribec 
tous  trois,  s'ils  ont  fait  des  fontftons  de 
leurs  Ordres  étant  dans  les  cenfures  j  car 
.c'eft  une  fuite  necciTaire. 

Secundo.    Ce  contrat,    en  ce  qu'il  porte 
qv\e  Jean  fera  tenu  de  donnera  jacque  dcus 
:€ens    cinquante  livres    de  penHon  viagete  , 
afin  qu'il    vive  plus    honnêtement   &  plus 
commodément   le    refte   de  Tes   jours  ,  e(l 
contraire  à  la  difpofition   du  chapa.  de  la 
{eff.  15.    De  ReguUribuf.     du   Concile    de 
Trente  j    touchant    le    vœu  de    pauvreté, 
comme    en   ce    que    par   iceiui   le  General 
confent  qu'on  affcûe  ,  oblige  &    hypothe- 
<|ue  à  Jacque  de  certains    héritages  pour  le 
paiement  de  ladite  penfion  :   car  au  moien 
de  cela,  Jacque  devient  le  maître  &  le  pro- 
priétaire de  cette   penfion  ,    aiant  pour  le 
paiement    d'icelle     un    hypothèque  fpecial 
fur  ces  héritages  :  iHtmlnt  iglttirRegulariumi 
tam  virorum  ,  quàm  mulierum  ,    liceat  bond 
immohilia  ,  vel  mobilia  ,  cnjuf^umque  qualUn' 
jtii  fuerint  i  etîam  quovis  modo  ab  eu  acqulptat 
tani^uamprofria  ,  aut  etiam  n'^mine  cenventus  y 
pcjfidere  'vel  tenere   >  f^d  fiatim  ea  Superiori 
tradantur  ,  conventutque   incorporentur.    N^r 
llceat  deîncepsSupertoùbm  botta  jiabilia  alicui 
^egiihri  concedere  ,  etiam  ad  Hf^fructarn  , 
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tel  kfum  adfntnijïraîiontm  aut  commetii^a-m» 
Et  plas  bas  :  MobHium  veto  ufum  ha  Supe- 
trîcres  perjnitt^ra ,  ut  eortimfuptUex  flatui  paw 
■^ertatis  ,  quam  profejjfi  fftet  ,  conveniat» 

En  troilicme  lieu,  il  eft  fcandalcux  >  en 
ce  qu'il  porte  que  ,|ean  ccde  une  tente  à 
prendre  fur  des  héritages  qui  lui  ont  été 
donnez  par  fa  merc  i  car  cette  exprefiîoa 
donne  occafion  de  penfer  que  ces  héritages 
qu'il  cède  ,  afFede  ,  oblige  &  hypothèque» 
lui  ont  été  donnez  par  fa  mère  pour  lui  eue 
propres. 

En  quatrième  lieu  ,  il  cfl  injufte  ,  en  ce 
^uc  Jean  fans  avoir  pouvoir  ni  confenic- 
jTieot  de  fa  Communauté  ,  difpore>des  fruits 
de  ces  héritages  qui  ne  lui  apartierTncnc 
point  >  mais  apartiennentau  Monaflere  de  fa 
profcflîon  fuivant  cette  maxime  :  ^luidquid 
acjuirit  Aionachus  ,  Monaflerie  acquirit.  Le 
-Ccneral  n'cftpas  capable  de  donser  le  pou- 
voir necclTaire  à  un  Religieux  de  faire  une 
..«effioii  &  nanfpor;  de  cette  qualité. 

DéiibcrJ k  J?aris  a  7 .  Novembre  16 ji, 

Di  SAlNTtBlUV*,, 
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LXXXXII.    CAS. 

^i  on  peut  dwner  de  V argent  fans  fimonie  à  une 
perfonne  ,  afin  quelle  emploie  [on  crédit 
pour  avoir  la  nomluation  du  Rci  dans  us 
Bénéfice, 

ï.  TL  fant  faire  grande  (îiiFcrencc  entre 
Xlcs  Bénéfices  qui  Conc  purement  eccle- 
iîaftiques  ,  &  ceux  qui  font  en  la  nomima- 
tion  du  Iloi.  Pour  les  premiers  ,  il  eft 
cercain  qu'on  ne  peur  point  donner  d'ar- 
gent,  &  qu'il  y  auroit  fîraonie  ;  mais  pour 
les  derniers  ,  on  peut  en  donner  à  ceux  ^ui 
s'emploieront  pour  obtenir  la  nominatiofi 
du  Roi  :  tout  ainfi  que  plufieurs  Canonif- 
tes  tiennent  qu'on  peut  donner  de  l'argenc 
à'  l'Intendant  ou  à  un  ami  d'un  Evêque  pour 
entrer  dans  fa  maifon  ,  à  delTein  d'obtenir 
quelque  Beneiîce  qu'on  tacheta  de  mériter 
par  de  bons  (erviccs. 

1.  Par  la  refignation,  l'on  a  jus  ad  Bene» 
ficîum  ,  &  encore  prcxitnum  ■>  en  lorte  que 
le  Koi  n'en  peut  nommer  un  autre  Et  amû 
donner  de  l'argent  pour  avoir  la  nomina- 
tion du  Roi ,  ce  n'eft  pas  donner  de  Tar- 
gent  pour  avoir  le  Bénéfice,  puis  que  fans 
cette  nominacioQ  on  a  droit  au  Béné- 
fice. 

3 .  Le  Roi  n'efl  pas  c«llateur  ,  il  n'eft  que 
Dominateur  ou  prefentateur  ,  &  c'tft  le 
Pape  qui  confère  »  &  cec  at^;  c(i  ce&fc  ffi* 
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rituel  ,  &   non  pas  ia  nomination. 

Ce  qui  fe  donne  à  celui  c]ui  aaira  aupKS 
-3u  Roi ,  ne  fc  <ionnc  pas  pro  obtînendt  Bene» 
'ficio  ^   mais  h\i\tmcri  fro  fucir/t,artdo  cbten- 

îicne  ;  &  i!  ntfaut  pafierpour  ilironie  touc 
•ce  qu'il    y  de  temporel  dars les  ProvifiooJ 

d'un  Bénéfice, 

5.  Pluficuts   ciennent  qU\on   peut  donner 

de  l'argent  à  un  domtftique  ,  sfîn  que.foa 

Maître  nous  propofe  pour  un    Bénéfice  ,   & 

que  ceia  iCt  la  recon.pcnfe  des  foins  &  ds 
-l'intcrcertîcn  de, ce  domeflique. 

«T.  Saine  Greeoire  donna  de  l'arçent:! 
.1  Empereur  Msutice    pour  être  conhrn-ieaa 

Souverain  Pontjficac ,  quoi  qu'il  refusât  cet 
'techaree. 

7.  La     nomination    n'apartient  pas    de  ' 

droit  au  .Roi  ,  ce.n'eft  que  par  unecoa- 
-cjlion. 

8.   La  pratique  e'tant  telle  maintenantà 

la  Cour'>  qu'on  ne  donne  gucrede  B^ntfi<» 
.ces  que  par  argent  i  c'eft  une  manière  ds 
svexation,    de   taquellc  on  peut  le  délivrer 

CD  donnant  de  l'argenr. 

R  E  PONS   E. 

A  la  première  objc(flion  ,  les -Bénéfices 
oui  font  à  la  nomination  du  P.oi  font  pure- 
ment eccUfiaftiques  de  leur  nature  ,  &  par- 
tant donner  de  l'argeF.t  pour  les  obtenir  y 
c'eft  être  fimoniaque.  Ce  n'eft  pas  la  qua- 
lité de  la  prefcntation,  qui  fait  que  l'a» 
■chateft  fitnoniaque  ,  mais  c'dt  la  nature  da 
fieiiefice. 

Celui 


d  ephjfeurs  Cas  de  conscience ^  ^c.    40^ 
Celai  qui  donne  de  l'argenc  pourun  mc- 
»"\diateur  ,  afin  d'obtenir  un  Bénéfice  par  foQ 
crédit,   cft  un  fimoniaquc  5  car  il  n'eft  pas 
aecefl'aire  que  celui   qui    prefente    ou  qui 
•«onfcre  reçoive  cet   argent.     Une  fimonic 
'it  peut  commettre  en  quarre  manières.  La 
première,  du  coilateur  6c  du  pourvu,  quand 
Tun  donne  i'argcn:  ,   &   î'autre   qui  con- 
fère  le   Bénéfice    le  reçoit.     La   féconde  , 
quand  le  coilateur  Ceul  la  commet ,  en  re- 
cevant d€  l'argent  à    l'infu  de  celui  à  qui 
W  le  confère.     Par  le  chap.    Ex  infinHatio- 
ne.  De  Jimon.  Ex  in/innatione  tua  nobis  inno' 
tutî  quod  fater  tuus ,  intervemenîe  pecunia^ 
elim    îihi  prAbend^    Beneficium     acquijîvit, 
'Cumque  ad  anncs  dîfcreticnîs  perveni£es .... 
diâam  Pràibendam  in  .manu  prApofiti  ç^  fra- 
trtim  l'berè  rejignajii  .  .,  . .  uf  indulgentia, 
quant  fratres    rut    mifericordlter  tibi    fecijje 
fiofcuntur  ,   ccntentus   exijlens ,  ratione  prtmi, 
-fereptlcnis    ,     nihil    audeas  in  iffa  Ecclefîn 
vendicare.    Et   le   chap.   Nobis  fuit.    De  y;- 
mon,    €}uamvîs  ipfe  tempore  prcmijfionis  con-- 
fcius  nonfuerit  ,  élus  tamen  eled;io  tanquam 
Jîmoniacâ  pravitate  prâifumpta  efi.    La  troi- 
fiéme  ,  quand  le  pourvu  feul  y  a  contri- 
bué en  donnant  de  Targert  à  celui  qu'  i*a 
fait  pourvoir  par  k    coilateur   ,  par  le  c, 
Statuimui    i.  q.  i,    &    par  le  c.  Si  qui  à  Ji~ 
moniacis.    i,  q.i.    Et  enfin  ,  quand  le  pour- 
tû  n'a  donné  de  l'argent  ,   ni   le   collateuc 
n'en  a  pas  reçu  ,  mais  l'ami  du  pourvu  ca 
a  donné  à  l'ami  du  collaccur  ,  pat  les  c, 
«itcz  I.  q   i. 

Il  s'enfuit  de  là,  que  ceux  qui  reçoivent 
Terne  Vt  S 
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êe  l'argent  pour  faire  pourvoir  an  liom- 
me  d'un  Bénéfice  ,  fonc  médiateurs  de  Ci- 
monie  i  &  celui  qui  le  donne  pour  être 
j)Ourvu  cîi  un  fimoniaque  :  &  que  partaac 
«'ils  font  ce  traité  ,&  qu'il  foit  exécuté  de 
f)3iïZ  &  d'autre  ,  ils  Tont  excommuniez  > 
fufpens,  &  le  pourvu  invaliaemenc  pourvu 
car  TExtravag.  Cùm  detefiahiU  ,  qui  eu  de 
Paul  1 1.  Lifez  faint  Thomas  art.  6.  q.ioo. 

Nul  Théologien  ni  Canoniftc  ne  Sou- 
tient qu'on  pulfiè  fervir  un  Evêque  avec 
jcette  premicic  intention  &  cette  fin  prin- 
cipale rt'obicnir  un  Bénéfice  par  ces  fervi- 
c^i  ",  tous  tiennent  que  ce  (eroit  fimonia» 
ab  chfequio.  Mais  ils  dii'ent  qu'on  peut  biea 
.entrer  chez  un  Evêque  à  aelîein  de  le  fer- 
vir dans  les  chofes  ecckfiâftiques  ,  &  noa 
pas  dans  les  chofes  -lemporeiles  (  ce  qui 
feroit  fimoniaque  )  &  par-là  mériter  d'être 
confideré  pour  un  Bénéfice.  Saine  Thomas 
a.  t.  q.  lôo.  art.  <;.  ad  i.  Brfo,  dicendum 
jqued  fi  Aliqiiis  Clericus  AlUui  FrÂiato  im- 
ftendat  chfeqtdfW)  hof/ejium  ^-  ad  fflrltualia 
ûrdinMum  (  futà  ad  'EccefiA  utUhatem  ,  Vil 
frdmjîrcrum  ejui  auxilittm  )  ex  ipfa  dezB-m 
tkne  ùhfe^uii  redditur  dignes  JLcclefiafiicoBe" 
Wji^o  ,  fi  eut  éP  p^opf^r  fUia  hona  cpera  :  Vn- 
de  non  intelligitur  efje  munus  ab  objequio.  Et 
pi  hoc  cafti  lojuitur  Gregotius.  Si  ver b  fit  in- 
hor:efiuTn  chfeq$iium  ,  vel  ad  camalia  ordi- 
nctum  (  putà  quÏA  fervivit  ?rs.latû  ad  mi- 
Uîatem  ccnfunguineorum  Quorum  vel  patrimO' 
nii  ,  vel  ;id  alv^nid  hu\ufmoâi  (  erit  munia 
.4ih  dbfequio  i  ^  efi  fimomoinm»   ^c  poM^^  Y 


de  ptufetiri  Cas  de  confàencey^ê,  ^rt 
j^ntrer  dans  cette  volonté  &  ce  de/Teia  , 
-qui  n'eft  pas  blâmable  ,  quoi  qu'il  n'y  eut 
point  de  fimonie  à  donner  de  l'argent  « 
celui  qui  procureroît  cette  conditioo  ,  il  y 
-auroic  toutefois  une  négociation  honteufc. 
tur^e  ItiCritfn,  turfis  qtujîus  :  car  cela  ne 
doit  pas  plus  tomber  dans  le  négoce  qn'vin 
.ne  Principaiité  de  Collège  ,  une  Bourfc  , 
une  place  de  SacriOain  dans  une  Eglife  ca- 
thédrale ou  paroiflîale  ,  &c.  que  tous  les 
Théologiens  difent  ne  pouvoir  fe  vendre^ 
fne  turpi  lucto, 

A  la  (cconde.  Il  n'cft  point  vrai  que  ce- 
lui en  faveur  duquel  un  Titulaire  fait  une 
demiiTion  fous  le  bon  piaifir  du  Roi  ,  ait 
droit  au  Bénéfice  avant  ràcrément  de  cette 
ciemiflion.  Le  Roi  n'en  peut  preienter  d'au- 
tre durant  le  vivant  du  Titulaire  :  mais  il 
peut  en  prefenter  d'autre  quand  le  Bénéfice 
craquera  par  fa  mort.  En  un  mot ,  la  demif- 
'fion  étant  conditionnée  ,  &  la  condition 
n'ecant  pas  admife  ,  ia  demiflîon  eft  nulle, 
ic  ne  donne  aucun  droit  à  celui  en  faveur 
duquel  elle  eft  faite  ,  &  il  n'a  aucun  droit 
^e  fe  plaindre  ,  fi  le  Roi  gratifie  une  autre 
perfcnnedece  Bénéfice. 

,  A  la  troifiéme.  Si  la  nomination  du  Roi 
à  un  Bénéfice  n'efi:  pas  quelque  chofe  fpiri- 
tuelle^  le  droit  de  non^mer  n'eft  pas  par 
confcqrcnt  un  droit  fpirituel  ;  &  partant 
on  peut  acheter  un  droit  de  Patronnagc  , 
ce  qui  eft  contre  toute  la  Théologie, &  con- 
tre les  Canons.  Les  élefteurs  auill  peuvent 
▼endte  leurs  fufftages  quand  ils  n'ont  point 
le  droit  de  conférer  i  ce  qui  eft  encore  de. 
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claré  (îraoniaque  par  le  Droic  Canofl  ,  tîf. 

De  fimou.     Lifcz    faine    Thomas  qucftioQ 

cicéc. 

A  la  quatrième.  La  diftincî^ion  ,  non  pr^ 
ohîimndo  Ber.ejicto  ,  fed  fro  facilhânda  ob» 
tentione  i  cil  autant  ridicule  qu'elle  cft  fauC- 
le  dans  (on  aplication.  On  ne  demande  pas 
facilité  dans  l'agiémenc  de  la  demifïion  « 
mais  on  demande  au  Roi  fon  asrément  : 
&  ainfi  il  ert  faux  qu'en  donne  de  l'argcnc 
pour  faciliter  l'obtention  de  la  prefenta- 
lion  du  Roi  i  &  il  eft  yrai  qu'on  fe  don«- 
ne  pour  l'obtetiir,  &r  on  Ceroit  Catisfait  da 
médiateur  ,  C\  on  avoic  par  (on  entremife 
un  Brevet  en  bonne  forme,  quoi  que  ce  ne 
fût  pas  fans  peine  &  fans  difficulté.  Celui 
même  qui  auroit  contentement,  ne  preten- 
droit  qu'il  fût  obligé  à  reilirution  ,  fur  ce 
principe  qu'il  auroit  manqué  à  la  conven- 
tion ,  n'aiant  pas  eu  fatisfacftion  qu'avec 
peine  &  travail  ,  &  non  pas  avec  facilité. 
Elle  eft  ridicule  auflî ,  car  par  là  on  cou- 
Ttiroit  toute  forte  de  ûmonic.  On  ne  fe 
moque  pas  ainfi  de  Dieu  par  des  termes  , 
&  pardts  termes  qui  ne  (ignifient  rien  de 
raifonnable. 

Sur  la  cinquième.  Je  ne  connoîs  aucua 
Auteur  qui  tienne  cela.  Ceux  que  j'ai  lû$ 
tiennent  le  contraire.  Il  fuffit  de  citer  Na- 
varre dans  Ton  manuel  c. 13.  n. 106. Se  107. 
S'il  y  en  a  de  ce  fcntiment,  ils  font  con- 
damnables comme  proie(fteuis  de  ia  fimO" 
nic.  Si  un  Maître  donne  à  la  prière  de  fon 
domeftique  ,  un  Bioefice  afin  qu'il  en  aie 
de  i'argcat  >  &  (^u'il  lui  tienne  lieu  de,  rc- 


de  plajieurî-  Cas  de  eonfâenee,  ^c,  41^ 
eompenfe  ,  n'eft-ce  pas  autant  que  s'il  le 
lui  donnoit  pour  de  l'a^r^enc ,  puifque  cette 
recompcnfc  eji  âjllmahilis  preth  j  &  n'eft- 
ce  pas  Jimonia  ab  obfequio  ,  puis  qu'il  don- 
ne un  Bénéfice  à  un  tiers  en  rcconnoiiTan- 
ce  des  bons  offices  ou  Service  de  {on  do* 
nieftique  ? 

Sur  la  fixicme.  Je  demeure  d'acord  que 
ks  Rois  Gotbs  qui  étoient  Ariens  ,  avoicnc 
ufurpé  un  prétendu  droit  de  confirmer  les 
Souverains  Ponrifes  ,  &  de  prendre  d'eux 
une  certaine  fomme  d'argent  pour  cette  pré- 
tendue confirmation  ,  ce  qui  étoit  une  cap- 
tivité fimoniaqae  fous  laquelle  i'Eglifc  a 
jremi  quelques  années  ,  comme  nous  vo- 
lons chez  (aint  Grégoire  (  on  deute  tou- 
tefois que  cet  ouvrage  foie  de  lui  )  (ar  ces 
paroles  du  4.  Pfeaume  de  la  Pénitence  : 
^lul  landabani  me  ,  adverfum  me  jurabani, 
Mai^s  je  n'ai  point  lû  ni  dans  la  vie  de  ce 
ïaint  Pape  ,  compofée  par  Jean  Diacre  ,  ni 
dans  aucune  autre  da  même  Saint ,  qu'il  aie 
donné  de  l'argent  pour  être  confirmé  par 
Maurice  Empereur  ,  dans  l'ékdion  faite 
de  fa  perfonne  :-&  j'ai  des  ar^umens  ccn- 
vamcjuans  du  contraire,  i.  En  ce  qu'il  tcric 
que  c'eft  une  fimonie  horrible  ,  au  lieu  ciré. 
Il  n'auroit  pas  voulu  fans  doute  donner  oc- 
cafîon  à  l'Empereur  ,  qui  école  perCuaué 
qu'il  avoit  droit  de  confirmer  les  Papes. 
2.  En  ce  qu'il  fut  confirmé  fans  favoir  qu'il 
devoit  l'être  i  &  dans  le  tems  qu'il  avoic 
écrie  pour  ne  l'être  pas  ,  &  qu'il  efperoic 
que  fes  lettres  feroient  favorablement  re- 
quis, &  qu'il  obtiendroit  l'effet  de  fes  pcic- 
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les  i  en  qaoi  il  fut  trompé  en  deux  mamV- 
les ,  Ces  lettres  aiant  été  interceptées  ,  èc 
celui  qui  IfS  avoir  interceptées  ,  qui  étois 
Préfet  de  Rome  ,  aiant  au  contraire  écrit 
pour  fa  confirmation.  3.  Il  fc  cacha  quand 
M  craignit  d'être  confirmé  ,  &  ne  fut  dé- 
couv€r:  que  par  une  manière  extraoïdinai» 
re  j  c'eft-à-faroir  par  cette  colomne  bril- 
lante qui  parut  fur  le  lieu  où  il  étoic.  Un 
Jioramc  qui  fe  cache  crainte  d'être  confa- 
cié  ,  n'enroie  point  d'argent  à  Confl-anti- 
uople  pour  faire  confirmer  fon  clettion. 
Mais  quand  il  en  auroit  donné  ,  il  n'auroit 
pas  commis  une  fimonie  ,  étant  vraiment 
Bape,  il  l'aaroit  feulement  donné  pour  fc 
libérer  de  vexation,  C'efi:  pourquoi  cet 
exemple  de  faint  Grégoire  n'auroit  aucun 
japort  ,  puis  qu*on  deraô-.jde  fi  on  peut  don- 
ner de  l'argent  pour  avoir  ce  titre  que  l'ori 
»'a  pas  ,  &  que  fafnt  Grégoire  étoit  Pape 
avant  cette  confirmation  ,  qui  n'étoit  poins 
necciTaire  pour  fa  confcciation  ,  &  qui  au- 
conrraite  étoit  une  tirannie  fous  laquelle 
l'Eglife  gcmiffcit. 

Sur  la  feptiéme.  îl  cft  faux  que  le  Roi 
n'ait  pas  de  droit  aux  nominations  des  Bé- 
néfices. 11  l'a  en  vertu  des  Concordats  faits 
avec  le  Pape  j  &  le  Pape  n'a  pas  plus  de 
droit  aux  annatcs.  De  plus,  il  eft  dans 
cette  polTcfiîon  pacifique  depuis  pliis  de 
cent  années.  Et  peut-être  dans  la  corruption 
du  fiéde  ,  il  eft  plus  à  propos  qu'il  en 
joUiffe  ,  que  de  mettre  en  force  &  en  vi- 
gueur celui  des  ékiftions.  Ce  ne  fcroit  que 
violences,  fanx  fermsns,  ûmoûies,  bxig.acs  j 


de  plu(ieuri  Cai  de  cmfàence  j  ^c,  4 1  f  • 
înimitiez  &  concertations  de  tres-Ionsue 
oarec. 

Sur  le  huitième.  Il  eft  faux  de  dire  que 
c'cft  la  pratique  prefente  de  la  Cour.  Si 
cela  étoic  il  faudroic  prier  Dieu  qu'elle 
ne  continuât  pas,  &  ne  point  ia  faire  con- 
tinuer en  y  contribuant  par  interêc.  Les 
chofes  ne  ("ont  pas  permifes  pour  être  de- 
venues publiques.  Saine  Cyprien  dans  l'é- 
pî:rc  qu'il  écrit  à  Donat,  fe  plaint  de  ccqx 
qui  raifonnent  de  cette  manière  :  EjJV  \am 
intsr  nocentes  inncxium  crlmen  efl  j  ma.loi  quif- 
^uis  non  imltawry  ojfendit.  Cortfenfere  jura  pec^ 
cmis  ,  &  cœpît  lidtum  efl.  l\  eft  faux  que 
ce  foit  une  vexation  que  le  Roi  fade  quand 
il  n'agrée  pas  ces  fortes  de  dcmirtions.  il  eft 
libre  de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faite  :  &  il 
re  le  peut  pas  même  faire  que  fous  le  bon 
plaifir  du  Pape  ,  ce  qui  juftifle  trop  qu'il 
n'y  efl:  pas  obligé. 

Il  s'enfuit  de  ces  reflexions  ,  que  les  rai- 
sons alléguées  font  fauiîes  ,  injuricufes  an 
Roi ,  à  l'Etat  &  au  Pape  ,  fcandaleufes ,  té- 
méraires, qu'elles  font  apuiées  fur  des  prin- 
cipes contraires  à  faint  Thomas  ,  &  à  toute 
la  Théologie,  comme  aurtî  aux  faines  Ca- 
nons &  Décrets  des  Souverains  Pontifes  ;  5c 
&  enfin  qu'elles  induifent  à  erreur  &c  porceoc 
à  la  fimonie.  C'eft  mon  fentuneat  que  j*ai 
écrie  ce  ir»  février  I ($'58, 
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XCIM;     CAS. 

S»  Hn  Curé  peut  en  confclenee  obliger  les  Ee^ 
fleJiaJiiqHes  qui  font  Prêtres  lie  fa  Paroijfe^ 
s  lui  donner  dix  étm  pour  y  être  haki^ 
tttex,. 


ON  demande  l'éclaircifleraent  de  certe 
difîiculte  :  Si  urv  Curé  peut  en  con- 
science ,  contre  la  dcfenfe  de  l'Ordinaire  5, 
&  l'Arrêt  da  I^rlement  darvs  le  reiïort  du- 
quel eft  fitué  fou  Bénéfice,  obliger  roas  les 
£cciefia(iiques  qui  fonc  Prcctes  >  régénérez 
de  la  ParoiiTe  ,  à  bailler  dix  écus  une  fois 
paiez  ,  pour  être  habituez  dans  ladite  Pa- 
roifTe  ,  &  être  faits  participans  des  émo- 
Jumens  que  chacun  y  a  félon  fon  rang- 
&  degré  :  ledit  Curé-  n'aianc  point  d'autre 
laifon  ,  que  c'eft  la  coutume  ,  qui  eft  con- 
tredite ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  par 
l'Ordinaire  &  par  le  Parlement  depuis  fix 
ou  fept  ans  ,  &  qui  n'a  point  d'autre  fon- 
dement ni  or4gine  qu'une  ancienne  prati- 
que qu'avoicnt  les  Prêtres  les  jours  de  leuc 
première  MefTe  ,  de  donner  à  dîner  à  leurs- 
confreres  qui  avoient  affifté  à  leur  MefTc, 
Mais  dans  la  fuite  du  tems  ,  au  lieu  du 
dîner  y  le  Précrc  qui  difoit  fa  première 
MefTe  ,  donna  à  chacun  de  (z$  confrères 
vingt  (ois  pour  en  difpofei  à  leur  YoloQtc. 


deplufteun  Cas  de  coafcience,  ^c.  417 
Et  c'eft  fur  cccte  pratique  que  Monfieur  le 
Curé  preccnd  avoir  fujec  d'obliger  ainfi  Ces 
Prêtres  j  ajoutant  pour  féconde  raifon,  que 
c'eft  pour  faire  un  fonds  de  tout  cet  ar- 
gent afin  d'alfifter  les  Prêtres  de  la  Paroifîc 
qui  {ont  ncccfîîteux. 

L'avis  des  Doûeurs  en  Théologie  fouf- 
fignezeft  qu'un  Curé  ne  peut  en  confcien- 
cc  obliger  les  Ecclefiaftiques   qui  font  Prê« 
très  de  la  Paroifle ,  à  bailler  dix  écus  pour 
être  habituez  de  cette  Paroiiîe,  &  faits  par- 
ticipans  des   émoiumens   que    chacun  y  a 
{elon  Ton  rang  &  degré'    ,    &  parti calicre- 
mcnc  >  cette  pratique  qui  de  for   c^  hon- 
teufe  ,  aiant  été  défendue  par  l'Ordinaire,. 
&  par   Arrêt  du  Parlement   dans  le  reiTofi" 
duquel  le  Bénéfice    eit    fitué    ,  nonobftant- 
toutes  les  raifons  oui  font  alle2uées   par  c© 
Curé  pour  établir  une    fi  fordide  r^egoc-ia- 
tioQ  qui  relTent  la  fimonie. 


Dfc   £  A  I  N.T  EB  E  UTKi- 
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XCIV.     CASé. 

Si  le  père  d'un  jeune  Bénéficier  âgé  de  vingt* 
deux  ans t  peut  retenir  le  revenu  du  Bénéfice 
de  fon  fils  ,  fur  Vaprehenftcn  qu  il  en  pour- 
roit  faire  un  mauvah  ufage  \  (^  pour  fe  dé' 
dommager  des  grands  frais  qu  il  a  étéchlim 
gé  de  faire  pour  obtenir  ce  Bénéfice ^  eu  pour 
y  maint emr  fon  fis. 

UN  ieune  homme  â^é  d'environ  ?ingr«*- 
dc-ux  ans  ,  étudiant  en  Théologie  ,  qui 
tftcftîmé  vertueux,  a  des  Bénéfices  depuis 
pluficurs  années.  Le  pcre  de  ce  jeune  hom- 
me craignant  qu'il  ne  prenne  occafion  da 
icvenu  de  ces  Bénéfices  pour  {e  débaucher  , 
ou  en  f^ire  un  mauvais  ufage,  a  toujours 
ictena  le  même  revenu  ,  fe  contentant  de 
le  nourrir ,  entretenir  ,  &  loger.  De  plus  > 
le  père  prétend  pouvoir  jouir  des  revenus- 
des  Bénéfices  ,  à  caufe  des  graeds  frais 
cju'il  a  été  obligé  de  faire  pour  obtenir  les 
Bénéfices  ,  ou  maintenir  fon  fils  dans  les 
Bénéfices. 

On  demande  fi  !e  père  peut  en  fûreré  de 
confcience  joiiir  àt%  revenus  des  Bénéfices 
6c  fon  fils  ,  n'aiant  point  d'autres  raiions 
^UQ  celles  qui  ont  été  expofées  ci-defîu$^ 


de  plujieun  Cas  de  confcience,  ^c»      4  r  ^ 
REPO  KS  E, 

Les  Dodcurs  ea  Theolooie    foaiHgnez 
font  d'avis  que  le  père  ne  peut  en  {"ujrecédc 
confcience  jouir  des  revenus   des  Bénéfices 
de  fon  fils,  pour  les  raifons  aportées  dans 
l'expcfé.    Mais  que  s'il  craint  avec  fonds- 
ment ,   que  fon   fils  ne  prenne  occafîon  de 
fes  revenus  pour  Ce  débaucher  ,  &  en  faite 
un  mauvais  ufagc,  il  peut&  iîdoit  ,  fans 
en  profiter  lui»mênîe  ,  en  difpofcr  au  profîc 
des  pauvres  &  de  l'Eglifc  ,   par  la  partici- 
pation &  du  confentement  de  fon  fils,  dedaic 
préalablement  tout  ce  qui  efl:  necetîaire  pour. 
ia  nourriture    commode    &   eccleiiarliqac. 
Que  fi  Je  père  n'a  pasraifon  de  craindre rjue 
fon  fils  fe  débauche,  &  fafie  un  mauvais  uCa* 
ge  des  revenus  de  fes  Bénéfices  ,    il  doit  lui 
en  laiffer  la  dirpofiiion  ,  puis  qu'il  cft  igé  de 
vingt  deux  à  vingt-trois  ans, étant  bien  jaftc» 
qu'il  difpofe  des  revenus  de  fes  Bénéfices  çQ 
un  âge,  oùfeîon  l'ordre  commun  ,   il  joui- 
loit  de  fon  b:en  en  confequence  de  fon  éman- 
cipation  ,    fi  fon   père   ou   fa  mcFe-  étoieoc 
morts.  Quanta  ce  qui  tiï  de  la   pretentioa 
du  père, pour  laquelle  il  eftime  pouvoir  joiiir 
éc  fes  revenus,  à  caufe  âts  grands  frais  qu'il 
a  été  obligé  de  faire  pour  obtenir  ces  Bénéfi- 
ces, ou  y  maintenir  fon  fils  i   On  repondj 
qu'on  ne  peut  faire  aucuns  frais  pour  obte- 
nir un  Benefice.fi  cen'cft  pour  [es  Provificns 
&  la  pnfe  de  poiîcflion   :  &  le  fils  ne  peu? 
jcndre  d'autres  frais  pour  robîcniiôn  dcfdits-- 
3ktfi«fi€€s ,  fafls  s'cT9ofer4-  ecfafnci^sç  ii&- 


4^0  Ke fol  ut  ton  s 

péché,  &  racme  celui  de  fimonie ,  comme  il 
cft  dit  au  c.  Slcuttuit.  De  fi  mont  a,  mais  que 
ce  fJs  peur  &  doit  rendre  à  fon  père  ce  qu*il 
a  debourfé  pour  fe  maiatenir  par  des  voies 
julles  dans  ce  Bénéfice, 

Délibéré  à  Paris  «  ii.  Juillet  1^70. 

De    Saintebeuve. 


X  C  V.      CAS. 

S^il  y  A  confidence  ou  fimonie  ,  en  demandant-' 
un  Bénéfice  peur  un  autre  ,    de  le  demander- 
four  foi  ,    Cf  dt  donner  $m  Bénéfice  de  /* 
même  valeur  à  un  dem^Jîique   du  collateurp 
afin  de  i  obtenir  plus  facilement. 

UN    Ecclcfiaftiqu€  voulant  faire  plaifir^ 
i  undciessmis,  demande  un  Bénéfice 
vacant  à  celui    qui    en  étoit  le    coliateur. 
(c'étoic  un   Evcquc  ,   &   le  Bénéfice   une 
Théologale.  )  Pour   obtenir  plus  aifémenc- 
ii  demande    le   Bénéfice   vacant    pour    foi- 
méme  ,  &  donne  un  Becefi,cc  de  Ja   même 
valeur  à  Tun  des  domeftiques  de  i'Evcquc, 
Le  Bénéfice  lui  cft  conféré  ,  il  le  reçoit  en  • 
fon  nom  ,    avtc  intention  de    œ    le  pas 
garder.  ,    mais  de   s'en    défaire    entre    ks 
mains  de  celui  qu'il  avoir  deflcin  d'obli- 
ger   i  ce  qui  fut  exccacé  peu  de  tems  apré^»- 
On  tiï    perfuacié  que  celui   qui    a  reç^u   ic 
lita^ce  en  {oa  ROia  ^  &  qui  ayoit  iateA<; 


deplu/ieurs  C^s  de  confcitnce  >  ér.  ^%t 
tîon  formée  de!  s'en  défaire  ,  a  commis  une 
confidence  ,  qu'il  a  encouru  l'excommuni- 
cation ,  &  enfuice  l'irrégularité  poar  avoir 
faic  des  fondions  de  fes  Ordres  ,  comme 
dire  la  Mefle  ,  &  confciTer. 

Celui  qui  a  commis  cecte  confidence  fa- 
Yoic  bien   qu'il  faifoic  mal  ,  mais  il  ne  fie 
point   d'atrencion    {"ur    l'excommunicatioa 
ni  fur  l'irrégularité'   qui  s'cnfuivoi:  ,   quoi 
qu'il  ne  manquât   rout-â-fait  de  capacité, 
aiant  déjà  en  ce  tems- là  étudié  en  Théolo- 
gie, &  étant  même  Licencié  i  de  forte  qu'il 
ne  paroit  pas  que  l'ignorance  le  pût  mettre  à. 
couvert,  11  s'eftconfedé-  plufîeurs  fois  de  ce 
Cas  là,  fans  avoir  jamais  fait  d'atten-tioa 
fur  ces  confêquences.ni  que  les  ConfelTeurs, 
quoi  que  habiles  ,  les  aient  aperçues.  L'E-- 
vcque  qui  lai  donna,  le  E;aefice  fayoit  for\, 
intention. 

On  demande  s'il  y  a  excommunîcatîoai 
ainfi  que  l'on  croit  ,  &  enfuite  irreguîarité- 
encouruë  ,  à  qui  il  faut  s'adreiîer,  &  quelle- 
conduite  on  doit  tenir  en  attendant  la  re- 
habilitation ,  cette  personne  fe  trouvant 
dans  une  plac€  qui  l'oblige  prefque  tous- 
les  jours  à  faire  des  fondions  }  &  auflî  quel 
fsotimenton  doit  avoir  des  confelîions  qu'il, 
aenrenducs. 

Un  mot  d'avis  fur  les'livres  défendus, 

R  EP  O  î^  S  E. 
Il  y  a  doute  fi  cet  EcclefialTiqae  a  ccm-- 
m-is  confidence   réelle  en  acceptant  le  Bé- 
néfice ,  puis  qu'il  n'a  ftipulé  ni  avec  r£vê=^ 
q*e  ,    ni  avec  celui  à    qui  il   a-  refignc  i 
j;iC{lime  qu'il  n'y  a  point  ea  de  coofidiaos^ 
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icelle.  L'Erêque  à  la  vcricé  favoic  fofi  iif-- 
tencion  j  mais  l'Evéque  le  laiiToic  libre,  & 
ne  fc  mectoic  en  peirve  de  ce  qu'il  en  feroii. 
Or  les  peines  de  la  confidence  ne  (ont  que 
de  la  réelle.  Ceci  fupofé,  celui  qui  confuhe 
doit  demeurer  en  repos.  Mais  quand  il  y  au- 
roit  du  doute,l'Ordinaire  pourroit  abfoudre 
&  rekabiliter  autant  que  befoin  (eroic.  Et 
quand  la  chofe  feront  conftanre  j  &  qu'il  fe- 
ïoicvrai  qu'il  y  auroic  eu  confidence  icellc 
fans  conteftacion  TEcclefiartique  pourioir 
être  abfousdes  cenfarcs  )  &  faire  Ces  fonc- 
tions, ne  pouvant  les  ccfler  f^ns  fcandale , 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  réhabilité  par  le 
?apc. 

Le  pouvoir  de  donner  permifÏÏon  délire 
Î€s  livres  défendas  ,  aparticnt  en  f  tance  auar 
Ordinaires. 


-  XCVL    CAS^ 

1^  Si  une  Communauté  de  Religîeufes  peut  re- 
sevoir  ce  qu  on  lui  dôme  pOHK  i  entrén  ô'^^ 
réception  d  une  fille  .  ^  fi  elh  ne  peut  e xi' 
ger  ftuCHne [ormne  d'argent 

^^  Si  une  fUeej}  refuié  [mnameratre  ■)  doit  un 
peut  paier  une  penJiDu  jufqiiei  à  ce  qu  ells 
fait  du  nombre  de  ceLUi  ^ue  la  maifon  peut 
nourrir: 

3»  Si  un  Confejfeur  qui  neji  point  convaincu 
^ue  cefi  une  fimnie  de  donner  de  V  argent- 
pour   L  entrée   dune  fiUe  en   Religion,  peut 
donner  i  ai^fQiufiO»  atéH  Reli^ieufes  qm   m 
ffiig^em»  • 


âe  plufieurs  Cas  de  tonfacnce,  f^c:'    41 5 
4.  S;  les  Reli^îetifes   qui  font  perfuadées  que 
c  efi  ft  monte  ,  doivent  parler  ^  agir  confor<=' 
mément  a  cette  perfuafton» 

TL    Â  Arie  entre  dans  une  Communauté  de 
jyj  filles   pour  y   erre  en  penfîon.  Après 
quinze  ou  dix  -  huit  mois  de  Cejour  ,   clic 
demande  le  voile  avec  inftance.  La  Commu=- 
nauté  croie  qu'elle  a  bonne  vocation,  &  tou- 
tes  les  parties  pour  foutcnir  la  Règle  ;  & 
toutes    les   chofes  font  préparées  pour  cet 
effet  ;  il  ne  tient  plus  qu'au  pcre  ,  à  qui  on 
demande  cinq  mille  livres  ,  un  lit ,  &  quel» 
^ues  autres  ameublemens  ,  faute  de  quoi  oQ 
dit  nettement  qu'on  ne  recevra  point  îa  fille. 
Mais  parce  que  c'eft  un  homme  de  bien  ,  & 
•gu'il  a  vu  un  livre  qui  s'intitule  :  La  condutti 
aarjoiiique  ,  où  il    croit  avoir   trouvé  cette 
conduire  condamnée  comme  mauvaiTe  ,  pat 
TEglife  ,  il   craint    de   faire  quelque  choCe 
contre  fa  confcience  £c  la  -  loi  de  Dieu  dans 
cette  matière  de  fi  grande  importance.  Mais 
des   pcrfonnes    qui  paiïent  dans  le   mande 
pour  (avantes  ,   lui  difent  que  cette  forte 
de  fimonie  n'étoit   condamnée  que   par  le 
Droit    canonique.    La   pratique    contrairs 
^ui     s'cft    répandue' univerrcUement  dans 
ï£g  ifc  ,   difpenfe  de   l'observation  de  cet- 
te  difcipline  ;  qu'il   faut  avoir  égard  sua- 
icms     djffcrens    dans    la     conduite     cxie^- 
lieure    ,   &    ne    pas    s'attacher  fcropuleu- 
{ement   à   ce  qui  a  été   fait  dans    le    teras 
©allé  j    ce    qui    poairoit;  produire  bien  dû' 
snal ,  comme  il  arriveio. c  dans  ce  cas  par^ 
cicuUex  ;   fi.  ea  vo4iloic  s'y-  tenii  Unsfii^ 
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puisqu'il  faudroic  détruire  tous  les  MonaC- 
ttrcs  de  filles  qui  n'en  ufenc  point  autre- 
ment ,  &  un  très- grand  nombre  de  Com- 
munautez  d'hommes  qui  le  pratiquent ,  fans- 
en  excepter  certaines'  nouvelles  de  Refor- 
nics  de  Religieux  ,  qui  étant  dans  Tedi- 
me  &  la  vénération  àz$  peuples  ,  non- 
fculemcnt  ne  refufent  pas  des  {ommes  d'ar- 
gent, mais  même  les  exigent,  lors  parti- 
culièrement que  des  fujets  ,  qu'ils  congé- 
dieroient  d'ailleurs, n'ont  pas  toutes  les  par- 
ties requifes. 

Qu'il  ne  faut  pas  fous  prétexte  de  dcro- 
tion  &  pieté. trop  fcrupuleafe,  laiffer  perdre 
la  Tocation  à  des  enfans,  qui  pourroienc  fc 
perdre  dans  le  monde  s'ils  y  rentroient  i 
&  qu'enfin  c'eft  une  témérité  à  un  panicu» 
lier  dont  la  profe/lion  n'eft  pas  ardinairemcnc 
de  lire  ces  matières,  de  s'ériger  le  premier 
en  cenleur  dans  un  païs  où  l'on  ne  voit  pas 
d'exemple  de  cette  rigueur  ,  l'Evéqae  dioce- 
fain  d'ailleurs  ne  difant  mot  j  &  c'eft  à  lui 
à  fuivre  la  pratique  de  TEgiiCe  univer(elle  ,. 
&  à  ne  pas  vouloir  faire  pafler  pour  crimi- 
nels tant  de  Prêtres  &  de  Do(^eurs  qui  (ui- 
vent  cette  conduite,  &  autant  deRelioieui 
&  Religieufes  ,  non-feulement  qu'il  y  a  dans 
toute  la  France  ,  mais  même  dans  tous  les- 
autres  rciaumes  voiiins. 

Mais  d'un  autre  coré  ,  il  a  apris  dans  îe 
livre  fufdlt  ,  que  la  fimonie  étant  non*- 
feuiement  contre  le  droit  EccleCaftiqae , 
aiais  même  contre  le  divin  &  naturel  ,  les 
Chrétiens  étoient  aufli  obliges,  de  s'abftînk 
à^piçfeaj  de  sombex  dâiis  ee-  n^  y  ^lie-  dànsi 


cte  plujïeurs  Cai  de  eonfcienei  ,  e^^.     4^^^ 
Je  tems  que  PEglifc   éioit  dans   la' vigueur' 
àt  ("a  discipline.  Qu'il  étoit  donc  tres-fauX^ 
que  la  fimonie  ne   fat  que  contre  le  droic 
Bcclefîaftique  ,  félon  qu'a  die  fainr  Thomas- 
en  la  1.  1.  queft.  loo.  zii,%   à  la  reponfe  au 
caatriéme  argument ,  où   ce  faint  Do6lcur 
die  pofîciTçmcnt ,  que'  la  firaonie  eft  contrai- 
re au    droic  poTitif  &  divin    ;     &    que   la 
coutume   contraire  n*excufe  en  rien  ,  &  ne 
prévaut  point  contre  :  Dicendum  quod  fictif 
àîCÎum  ejl  ,  cimfuetudo  non  fr&mdicat  juri  na^ 
iuralt  vel  divins  ,  quo  fimcnia  prohibetur.  Que- 
faine  Thomas  ne    diftiiigus  point   de  temS' 
dans  cette  matière  ,  non  plus  que  les  Saints-" 
qui  en  ont  parlé. 

Que  ce  nombre   de  perfonnes  qui  fe  laiN- 
foicnc  emporter  à    ce    defordre  (   que  plu- 
Ceurs   s'ctoienc  efrorcez  de    juflifier    dans^ 
leurs  livres  )  n'excafoient  en  rien  ce  péché: 
&  quand  même   tous  les  hommes  &  toutes 
les    Communautez    du    monde    confpire- 
roient  dans  ceice  pratique  (  ce  qui  n'eft  pas  ) 
ils  ne  feroient  qu'augmenter  le  nombre  de- 
c-eux  qui  s'égarent. 

Que  c'eft  une  raifon  humains  de  dire  ,. 
qu'il  faudroic  détruire  toutes  les  MaiCons' 
de,  Communautez  ,  laquelle  eft  tres-fau(Te,. 
pais  qu'on  fait  plufîeurs  MiiCons  exem'es^ 
de  ce  vice  (  quoique  prefque  toutes  y  onr 
été  enea^ées  par  le  malheur  du  tems.  ) 
Qii'il  ne  faut  pas  loutenir  des  Mûifons  par 
le  crime  &:  par  l'iniquité.  Qu'il  vaudroic- 
mieux  que  toutes  ces  MaiTons  fufTent  anean-- 
lies  ,  que  de  recevoir  une  fille  d'une  maniï- 
£c  ûmoniagac.    Que  raneantidcment  fe  i* 
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ëcftru^ion  de  toutes  les  Maifons  Religien-f 
fcs  &  de  couc  le  monde  même,  n'écoic  paff 
un  mal ,  quand  cela  arrivercic  plutôt  que 
d'ofFcnfer  Dieu.  Que  c'étoit  par  ces  fcnti- 
jBcns  qu'il  faloii  juger  d'une  adion  ,&  noa 
pas  par  ce  que  faifoient  quelques  Religicus 
qui  paffenc  pour  bien  reformez  ;  mais  pac 
les  règles  que  Dieu  nous  a  données.  Qu'en- 
fin c'eft  le  dernier  rcnverfement  quand  on 
juge  les  Ordonnances  de  Dieu  par  la  cupi- 
<àité  des  hommes  j  au  lieu  de  juger  les 
hommes  ,  de  quelque  étar  ,  de  quelque  con* 
dition  ,  &  en  quelque  nombre  qu'ils  foienc, 
{ielon  la  vérité. 

Que  l'Eglife  n'a  jarnais  aprehendé  qu'on 
perdit  fa  vocation  ,  faute  de  donner  de 
l'argent  }  mais  que  les  faints  Percs  &  les 
Conciles  ont  cftimé  que  Dieu  ne  vouloir  pas 
ime  perfonne  dans  un  écat ,  lots  qu'elle  n'y 
pouvoir  entrer  que  par  des  voies  illicites. 

Que  nous  étions  dans  un  rems  où  il 
fembloit  que  Dieu  voulut  purger  fon  Eglifc^ 
de  ce  vice  ,  qu'elle  apelledans  (es  décifions, 
déteftable  ,  aiant  fufcité  dans  Je  coeur  de  no- 
ue Roi  une  Déclaration  les  années  dernie-»f^ 
ïcs  ,  pour  détruire  ce  grand  péché,  parla 
manutention  aux  règles  que  l'Eglife  en  a  fai- 
tes, dans  laquelle  fa  Majeftc  ordonne,  con- 
formément aux  règles  des  Conciles,  que  l'on 
Be  donnera  plus  de  fomme  d'argent  en  forme 
de  dot, mais  feulement  des  penfions  viagères; 
qu'enfin  toures  les  autres  raifons  étoient  ri- 
dicules &  peu  dignes  d'un  bon  Chrétien. 

On    demande  donc  ,  C\  ce  Gentiîhommfr 
feu(  doaaes  cinc^  mille  Utics  àcecce  Com« 


àe  plujîeuri  Cas  de  conscience,  ^c.  4 1=7 
manauté.  On  ne  doit  point  faire  de  con- 
trat f  tandis  que  la  fîtic  fera  profefiion  , 
ii  paffera  Ton  argent  tout  compté  par  la 
grille  ,  &  donnera  le  lit  &  le  refte  donc  on 
fera  convenu. 

Mais  fecondemen: ,  cette  Maifon  étans 
bien  accotnmodée  ,  ces  fîUes  en  cet  état  pea* 
vcnt-elles  en  fureté  de  con'cience  exiger 
une  penfion  >  qui  ne  pourroir  !i.xit  fondée 
que  fur  la  necefllté  qui  n'y  cft-  point  ? 

Troifiémemtnc  ,  on  demande  fur  cette 
même  miiiere  ,  fi  le  Cor-feffeur  ordinaire  de 
la  Communauté  peut  donner  l'abfolution  a 
la  Supérieure  &  «tuz  autres  filles  qui  font 
dans  la  difpofition  de  donner  leurs  voix  à 
cette  ProfcfTion  ,  &  qui  les  donnent  tous 
les  jours  fans  aucup  fcrupule. 

Quatriémemenri^,  que  fera  ane  fîi'c  ,  qui 
étant  inftruitc  des  fentirrens  ci  dclTus  ,  fc 
trouve  en  Chapitre  ?  Ne  doit- elle  pas  refa» 
fet  fa  voix  pour  ces  fortes  d'affaires  ,  & 
xnarquer  à  toute  rafTemblée  qu'eile  ne  con- 
fentira  jamais  à  la  réception  d'aucune  fille  > 
tandis  qu'on  en  agira  ainfî  ? 

Cinquièmement ,  que  fera  la  Supérieure  ? 
Doit-elle  fe  contenter  de  propofcr  dans 
raffemblée  le  dclTcin  qu'à  une  fille  de  faire 
Profefîîon  ,  &  peur-elie  confentir  que  les 
chofes  fe  paiTenc  à  la  pluralité  des  voix  î 
Une  Procuteufc  qui  reçoit  ordre  de  la  Su- 
périeure d'écrire  aux  parens  pour  avoir  les 
fommes  convenues,  depaiTer  des  baux,  faire 
des  pourfuittes  pour  les  faire  paier  ,  &c. 
cft-elle  en  fureté  de  confcicnce  ?  &  n'eft* 
«ik  pas  obligée  de  icfiftct  dans  ces  occafiî>a»^ 
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à  U  Supérieure  ,  &  à  toute  la  Commanaûîé;; 

êommz  ne  leur  devant  aucune  obcïiTance  ? 

Les  Do(nîeurs  en    Théologie  founîgncas 
font  d'avis  fur  les  diificultez  propofécs  ; 

Sur  la  première  ,  qu'un  Geniiliiomme 
peut  donner  gratuitement  &  tibsralcmenç 
a  cette  Communauté  ,  non  feulement  cette 
fomme  de  cinq  raille  livres ,  mais  encore 
une  plus  grande  î  &  Te  Monaftere  peut  ac- 
cepter tout  ce  qui  lui  fera  donné  de  la  forte 
ainfî  qu'il  eft  dit  dans  la  Règle  de  S.  Benoit 
chap.çj  Car  le  don  n'eft  rien  autre  chofe 
qu'une  offrande  faite  à  Dieu  dans  le  Monaf- 
tcre.  Maisii  ne  peut  donner  cette  fomme  par 
manière  de  dot  exigée  de  lui  par  le  Monafte** 
re  pour  l'entrée  &  réception  de  fa  fille  i  cai 
telles  aûions  font  fîmoniaques,  &  défendues 
comme  telles  par  le  droit  divin  ,  &  eccleûaf, 
tique  ,  &  politique  en  France, 

Sur  la  féconde  ,  fi  la  Maifon  cft  bien 
fondée  ,  en  forte  que  cette  fille  y  puilTc 
être  reçue  comme  numéraire  ,  fans  y  être 
â  charge,  la  Communauté  en  ce  cas  ne  peut 
exiger  une  penfion.  Si  on  Ta  reçoit  comme 
farnv.meraire  ,  la  Communauté  peur  exiger 
une  penfion  ,  pourveu  qu'elle  reropîifTe  les 
places  des  numéraires  gratuitement.  C'eft  ia 
définition  du  Concile  provincial  de  Sens 
part. r,  décret,  i8.  Item  conftituimus  ,  ut  in 
Monaflsriis  Mûnialium  tôt  injlituantur  Mont:*' 
Us  ,  qmt  de  facultatibus  ecrtimdim  Monafie^ 
mmm  {  re^araiionibn^  ^cde/iAf  clauftirA  ,  é» 


de  plufteur^:  Cas  de  cttifcieneCt  ^e  4  tf 
aliaritim  reguUrium  domorum ,  necnon  ^  prc- 
£ej[um  expmÇs  c^eduBis  )  commode  Qf*  jine  pe- 
nuria  fuflentdripoj^nt.  A  qutbuii  >.  pro  tngrejfa 
AUt  receptione  niloil  prorfu4  ,  prdtextuconfuetU' 
dinii  5  aut  quovis  alto  quijito  colore ,  ixigatur, 
Siqua  tamen  ultra  eashujufmoài  Menafteriis  fe 
reciph  petat  ,  id  non  interdicimus  ,  dummoda 
congruamfecum  aferat pen(ionerii,ciuâ  cum  CAtt' 
ris  RcUgiùffs  numerariis  alatur  >  non  tamen  in 
iocum  nHmerariarumfuccedattfeddecendentthus 
r/Umerariii  aii&  no%d  Cfpauperesfubrcgimut, 

Sur  la  troifiéme  ,  que  le  Confeireur  peut 
donner  l'ablolution  aux  filles  de  cette  Com" 
munautéjTanc  qu'il  ne  fera  pas  convaincu  de 
cette  vérité  ;  &  qu'il  ne  ia  leur  peut  donner 
en  étant  conYaincu,fi  elles  ne  lui  promctteuE 
de  ne  plus  exiger  ce  qui  ne  le  doit  pas  être, 011 
au  moins  de  fc  faire  inilruiic  louchant  cette 
▼cri  té. 

Sur  la  quatrième,  qu'une  fille  qui  eft  con- 
vaincue doit  agit  en  conforn:iité  de  cette  ve- 
licé  à  elle  connue,  &  ne  peut  confencir  à  des 
réceptions  qui  ("e  font  avec  exaction. 

Sur  la  cinquiéme,quela  Supérieure  qui  eft 
convaincue  de  cette  vérité  ,  doit  en  inftruire 
Ces  filles  :  elle  ne  peut  confentir  aux  récep- 
tions fimoniaques  i  mais  au  concraire  doit 
les  empêcher  félon  toute  l'étendue  de  foi\ 
pouvoir.  Et  a  l'égard  de  la  procurcufeau(U 
convaincue  decetie  même  veriié.clie  nepeuc 
contribuer  par  fes  foins  à  l'exécution  de  ces 
traitez  fimoniaques  i  &  elle  n'eft  pas  tenue 
^bejr  en  cela  à  fa  Supérieure ,  ni  à  la  Gom- 
IDunauté* 

Déliècré à  f^m  ce  i^.  Mars  7^71, 

D£    SAlNT£BEUy£. 
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X  C  V  I  î.     CAS. 

''Sl^esReîigîeufss  qui  n'ont  preclfément  de  rtf- 
*verM  que  ce  jui  Leur  e/i  fujfifan:  peur  Centre- 
tunt  ij  les  charges  de  la  Cofmnanautéy  ^eu- 
'vtnt  refafer  celles  qui  [e  prefentent  »vec  toU" 
tes  les  marques  dune  hortne 'ViCAticn  ^  parce 
Que  la  dot  ejl. modique  ,.amfi  que  la  pevfion 
^u  on  leur  tjfre  i  qu  elles  craignent  Us  confe- 
qutnces  (fr  que  les  Gamins  (J'  les  Arrêts  dt* 
h  oi  les- enjf.Schent  d'exiger  plus  qu'il  ne  fattt 
-^  fjiur  la  fubfîjiance  des  Religieufes.  Et  plu" 
Jieurs  autfes  Cas  fur  la  m^me  matière, 

L'On  demande  n  des  Religieofcs,  quînc 
font  po  ne  fondées,  &  qui  cependant  onc 
du  reveuu  de  ce  qu'elles  ont  ménagé  fur  les 
dotes  desifilles  qu'elles  ont  reçues  depuis  leuc 
établi ilerafr.t ,  fuffifamment  pour  i'entretieû 
ic  les  charges  neccfTaircs  de  la  Communauté, 
peuvent  en  confciencc  refufer  celles  qui  fe 
prefcntent  avec  touces  les  marques  d'une 
bonne  vocation. &  les  qualitcz  req^uifes  paac 
faire  de  bonnes  Reiigieufes»pour  ces  raifonsj 
La  première,  eue  les  parcns  des  filles 
n'offrent  qu'une  dote  modique  , -comme  fc- 
£oit  la  femme  de  quatre  miiie  litres  de 
fonds  ,  ou  bien  cent  écus  de  pcnfion  viagè- 
re ,  eit'rriant  que  cette  lomrae  n'cft  pas  fuf- 
£rante  pour  reotrctieo  .d'une  fille,  &  pour 
aider  à  reparer  les  perces  qu'on  a  faites  {#r 
le  pilTé  ,  à  quoi  l'on  dit  qu'il  faut  que  celles 
.^u'oa  reçoit  jCcnciLbuent, 
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La  féconde,  c'eft  que  fi  l'on  en  recevoir 

laneàce  prir,  les  autres  fiiles  qui  Ce  prcfen- 

xeroienc  après  ne  voudcoienc  pas  donner  da^ 

vancage. 

La  croifieme  ,  que  puisque  les  Arrêts  da 
Roi  ôtenc  la  liberté  de  coatracler  &  les 
Canons  d'exiger  plus  qu'il  ne  faut  pour  la 
labfiftance  ,  il  vaut  donc  mieux  ne  point 
recevoir  celles  qui  n'offriront  que  ladite 
{"omme  ci-dsvant  fpecifîée  ,  quoi  que  d'aiU 
leurs  ce  foienc  de  fore  bons  fujcts  >  difant 
qu'en  cela  on  ne  fait  f  oint  préjudice  à  leurs 
vocations,  puis  qu'eLes  peuvent  aller  à  d'au- 
tres maifons. 

La  quatrième  ,  que  puisqu'il  eft  plus  par»» 
fait  de  les  recevoir  pour  rien  ,  étantà  prsfent 
grand  nombre  de  RcligieuTes  ,  &  y  en  aianc 
plufieurs  àgéesà:  infirmes, il  faut  donc  atten- 
dre que  par  la  mort  de  quelques-unes,  elles 
foient  en  état  de  le  pouvoir  faire. 

La  cinquième  ,  que  les  £iics  ne  fe  prefen- 
tant  pas  eiles-mémes  en  pcrfonne  pour  dc^ 
mander  l'entrée  ,  l'on  peut  dire  que  ce  ("onc 
les  parens  qui  font  élcdiion  du  iieu  pour 
leurs  filles  ,  à  qui  quelquefois  il  c{l  indif- 
fèrent en  quelle  Maifon  ,  pourvu  quelles 
foient    Religieuses. 

La  fixicm>e  ,  que  l'on  n'eft  pas  obligé  de 
lecevûir  toutes  les  fillc-s  qui  fe  prefcotent, 
quoi  qu'elles  en  témoignent  un  grand  de- 
fir  ,  &  que  d'ailleurs  e.les  en  foienr  capables, 
parce  que  ce  feroic  charger  uiie  Mailon  où 
il  y  en  a  déjà  beaucoup. 

De  plus  ,  l'on  demande  Çi  une  Supérieure 
avec  {on  confeil ,  fans  le  confentenaeiii  À'^ 
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^efte  de  la  Communauté  ,  peut  en  conTcîcc- 
ce  refufer  une  fille  qui  a  les  qualicez  requi* 
/es  pour  être  Religieufe  ,  &  qui  donne  uat 
doc  Tuffifante,  apuiée  feulement  fur  les  fuf- 
«iites  raifons  ;  ce  n'eft  feuiement  que  peut 
l'introduire  dans  la  Maifon  ,  &  non  pas  pouf 
Jui  donner  1  habit. 

L'on  demande  encore  (î  dans  la  propofî- 
£ion  qu'on  faitd'une  fille  pour  être ilcligieu» 
•fe  ,  &  lors  qu'il  arrive  des  difficultez  &  opi- 
cions  difFcrenres .  une  Religieufe  obligée  en 
ce  cas  de  (e  depofer  de  fa  propre  lumière 
pour  fuivie  celle  de  fa  Supérieure  ,  qui  dic 
avoir  confoké  toutes  chofes. 

Si  des  Rel'gicufes  peuvent  negliger&xe- 
fufer  d'être  inftruiies  fur  l'affaire  qui  cft 
prcfentemenc  agitée  par  la  fimonie  au  fujet 
des  dotes,  &  fi  elles  ne  peuvent  pas  en  fureté 
de  cocfcience  agir  félon  la  coutume  ordi- 
naire ,  puis  que  leurs  Supérieurs  &  la  Bulle 
du  Pape  permettent  d'en  prendie. 

Si  dans  une  affaire  de  Communauté  une 
Religieufe  peut  fe  difpenfer  de  dire  fon  fen- 
limenc  ,  qu'elle  eftime  )ufte  &  raifonnablc» 
jjonr  quelque  refpcd  humain. 

On  demande  encore,  fi  aiant  de  quoi  faU 
*e  fubfifter  foixante  Religieufes  ,  &  les 
charges  de  la  Maifon  ,  il  venoit  à  en  mou- 
rir une  ,  ou  plufieurs  ,  on  feroit  oblige d'ca 
lecevoir  pour  rien  autanc  qu'il  en  feroit  dé- 
cédé. 

Si  une  Supérieure  peut  faire  de«  prcfcnsen 
ion  nom  propre  &  privé  ,  &  fi  étant  obligée 
d'en faireau  nom  de  la  Communauté,  juf^ 
eues  à  quel  prix  ils  fe  peuvent  monter. 
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Sî  une  Rcligicufe  parciculiere  en  peuc 
:faire  en  fon  nom,  avec  la  licence  de  la  Su- 
périeure ,  6es  chofes  que  fcî  parens  lui  ont 
données.  &  qui  étan^c  entrées  dans  la  Mai- 
fon  ,  en  font  une  partie  du  bien  s  corrime 
feroicnt  des  tableaux,  livres,  croix  d'argent  , 
&:  autres  chofes.  L'on  demande  jufqu'à  quel 
prix  chaque  préfent  peut  monter. 

L'on  dcfire  favoir,  fî  une  Rdicrjeufe  après 
avoir  fstisfait  à  l'obéiflance  qu'elle  doit  au 
Chœur  &  i  fa  ctiArge  ,  peut  dirpofer  du 
relie  de  fon  rems  à  fa  volonté. 

Et  enfin  l'on  demande,  (i  le  procède  d'une 
Supérieure  &  de  fon  confcil  ,  qui  refufe 
l'entrée  à  une  fîîle  capable  ,  pour  les  raifons 
ci  dcffus  ,  eft  canoii^^ue  ,  &  s'il  peut  être 
toléré  par  le  Supérieur  &  ConfelTeur  ■■>  8c 
quelle  forte  de  pcché  il  peut  y  avoir  en 
cette  affaire.  Ce  qu'on  detr.atyde  aufli  fut 
tous  les  articles. 

L'on  defîre  favoir  ,  fi  une  Supérieure  avec 
fon  confeil  ,  peut  remettre  une  dette  de  la, 
Communauté,  tcuteou  partie, fans  en  parler, 
ni  favoir  L'  fentiment  des  autres  Rcligieufes. 

L'oa  dmande^fi  les  Relig'eufcs  aiant  ob- 
tenu permi.n^on  du  Roi  de  prendre  des  dotes 
popr  des  filles  qui  fe  prcfentcnt  pour  être 
Religieufes,  elles  peuvent  cii  confcience  lç5 
exiger  aiant  cette  permiffion, 

REPONSE, 

Les  Doâ:eurs   en  Théologie  fou/îîgnez  ^ 
avant  que  de   repondre  aux  difficultez   pro- 
pofées  ,   eftiment  qu'il  cfi  à  propos  de  fa- 
Tome  V,  T 
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pofer  comme  un  principe  certain  &  indubi- 
table :  ^«e  tous  Supérieurs  de  Monajîeres  de 
files  >  exetms  ou  non  exemts  ,  font  tenus  de 
fixer  le  ncmhre  des  Religieufes  à  proportion  det 
■revenus  ,  ou  des  aumônes  erdlridires  qui  sy 
font,  CP  dent  elles  peuvent  vivre  (^  être  en- 
tretenues conwodérr.em.  C*e{l  ce  oui  a  été  or- 
fionnc  depuis  plulieurs  fiecles  par  les  Con- 
ciles de  Ftancc  :  Par  le  VI.  Concik  d'Arles 
afTv^rnbié  c»  813.  c.8.  Par  celui  de  iNiaycnce 
€n  la  même  année,  au  c.  19.  Par  celui  de 
Tours  lu.  auiîi  en  la  n-iême  année  ,  c.  15. 
pat  celui  dt  flTmes  en  8-'i.  c.4.  Cela  a  audi 
été  ordonné  par  Boniface  VIU.  au  c.  Veri- 
cuU(o.  Ve  ftatu  RecuUr.  in  VI.  Par  le  Con- 
cile de  Trente  feiL  15.  De  KeguL  c.  3.  Ec 
dspiris  par  le  premier  Concile  de  Milan  fous 
faint  Charles  ,  partie  5.  au  titre  Dg  Aîow/«- 
litim  Tttimero.  Par  le  Concile  provincial  de 
Koiien  en  i<8i.  au  titre  De  Monajieriis, 
11.31.  Par  celui  de  Reims  en  i  581.  au  titre 
D^  Regul.  n,  ii.  Par  celui  de  Bordeaux  en 
la  ménr.e  année  ,  au  c.  15,  Pat  celui  de 
Tours  en  la  même  année,  au  titre  De  Mom 
niai.  Par  celui  de  Bourges  en  1584.  au  ti- 
tre 37.  c:  o.  Par  celui  d'Aix  en  1585.3» 
titre  De  Monial.  Par  celui  de  Touloul'c  en 
3  ^50  partie  i.  c.  7.  n.  1  o. 

Ce  principe  étant  fupofé  ,  ou  le  nombre 
des  Religieufes  du  Monallere  touchant  le- 
<]uel  on  confuice,  a  été  fixé  par  le  Supérieur, 
ou  il  ne  l'a  pas  encore  été  :  s'il  ne  Ta  pas 
encore  été  ,  il  faut  préalablement  à  tou. 
tes  chofcs  en  pourfuivre  la  fixation  }  ou 
s  il  l'a  éié,  U  manière  félon  te^ueilc  k%  Re- 
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ligieufe.squi  ccnfultent  doivent  Ce  compor- 
ter dans  les  dcliberations  qui  fe  font  fur  les 
demandes  des  filles  qui  iz  prcfencenc  pour  j 
cîie  Religicufes  ,  eft  telle  : 

Si  celles  qui  fc  prefencenc  demandent  3 
être  reçues  pourreirplir  les  places  qui  fonc 
vacantes,  on  ne  peut  refufer  celles  qui  onc 
toutes  les  marques  d'une  bonne  vocation  , 
&  les  qualitez  reqaifcs  pour  y  ê:re  bonnes 
Religieufes,  quand  leurs  parens  n'oiFriroienc 
aucune  doî  >  &  à  plus  forte  raifon  s'ils  en 
cftrent  uns  ,  quoique  racdi.:^ue  ,  ou  une  pen- 
(ion  viagère  fufFirance^ 

Que  lî  celles  qui  fe  prefentent  deman- 
dent ày  être  reçues  con-'me  furnumsraires, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  places  vacantes, on 
peu:  régulièrement  parlant,  les  refufer  ;  car 
i*oa  n'eft  pas  obligé  d'en  recevoir  au-dcfluS 
de  la  fixation.*  Lt%  Supérieurs  néanmoins 
peuTent  permettre  qu'on  en  reçoive  quel- 
.qaes-unes  de  fuinumeraires ,  pourveu  qu'el- 
les ne  foient:  pas  à  chûrge  au  Monaftere  ; 
&  pour  cet  eftet  on  peur  exiger  d'elles  une 
penfion  viagère  fuffiran te  &  facilement  exi- 
gible ,  &  rien  plus.  M^is  on  peut  recevoir 
tour  ce  que  les  parens  offriront  volontaire- 
ment,&  fans  czadion  ni  flipuîation,  à  Die«, 
au  Monaftere.  C'eft  ja  decidon  du  Concile 
de  Sens  en  15 18.  auch?p.i8.  des  Décrets 
des  mœurs  \  du  premier  Concile  de  Milan, & 
de  celui  de  Tours  aux  lieux  citez.  Pour  ce 
qui  regarde  la  réception  des  perfcnnes  fur- 
numeraires,  moiennant  une  pen/îon  ,  à  quoi 
cft  conforme  la  do^rine  de  faint  Thomas 
ii^   le  4.  dssScnicRces ,  difi.îj.  q.3,  a.  j, 
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^  q.  X.  ad  7.  Et  pour  ce  qui  regarde  la  qua- 
lité de  la  penfioa  ,  c'eft-à-fàvoir  qu'elle 
doit  être  viagère  ,  Se  non  pas  une  rente 
perpétuelle  ,  cela  cft  clair  :  car  autrement 
elle  n'auroic  pas  e'té  donnée  feulement  pour 
le  dédommagement  du  Monaf^ere  ,  aianc 
été  exigée  des  parens  ,  mais  elleauroic  été 
ftipalée  pour  l'entrée  ,  ce  qui  efl:  fîmonia- 
que  ,  félon  les  Canons  &  tous  ks  Théolo- 
giens ,  avcc  faine  Thomas  en  fa  1.  i, 
q.ico.  art  3.  ad  4.  Et  enfin  pour  ce  qui  re- 
oaide  les  biens  meubles  ou  immeubles  qui 
feroient  voloniairement  offerts  à  Dieu  ,  au 
Monaftere  par  les  parcns  ,  c'eft  à-dire,  fans 
ftipulation  &  fans  exaftion  ,  !a  preuve  ea 
eft  dans  la  Règle  de  S.  Benoift  au  c.55».  & 
dans  le  Concile  de  Rheims,  en  ce  qui  doit 
être  entendu  en  la  manière  expliquée  par 
pierre  le  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  vsrhi 
ahhreviatî  ch.  38.  ^  ^ 

De  là  il  cft  aifé  de  repondre  aux  raifons 
aportées  dans  l'expofé  ,  par  lefqueîles  on 
veut  conclure  ,  qu'il  ne  faut  point  recevoir 
de  filles  dans  ce  Monaftere  ,  fi  elles  n'a- 
porrent  un::  grande  doc  ,  ou  une  forte 
penfion. 

Voici  ce  qu'il  fa^t  repondre  à  la  pre- 
mière de  ces  raifons  :  Que  quand  ilfe  pre- 
fcntera  des  filles  pour  être  numéraires  ,  il 
les  faudra  recevoir  fans  exiger  d'elles  au- 
cune dot  ni  peofion  viagère.  Que  quand 
elles  fe  prefcntcront  pour  être  furnumerai- 
res,  il  faudra  exiger  d'elles  une  penfion  via- 
gère fufHfante  &  facilement  exigible,  en  for- 
te que  le  Monaflcrc  n'en  fouffrc  aucun  dom-; 
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rftage,  &  rien  plus  ,  (auf  à  recevoir  ce  qu'on 
voudroic  donner  fans  exaction  ni  ftipulation» 
si  trois  cens  livres  (affifenc  poarla  penfîon  , 
on  n'en  peut  pas  exiger  une  plus  torce  ;  f\  el- 
les ne  fuffifenc  pas,  il  en  faut  une  plus  force. 
Gela  Ce  peut  régler  aifémen:  par  Jes  comptes, 
dans  lefquels  on  verra  combien  on  a  dépenfé 
en  tout  en  une   année  j  &  combien   en   dix 
ans.  Sur  cela  il  faudra  régler  les   penfîons». 
en  fixant  une  fomme  compofée  fur   dix  ans 
6e  la  dépenfe,  &  voiant  combien  il   y  avoic 
de  filles  :  par  exemple,  il  y  avoit  vingt  filles^ 
&  la  dépenfe  a  monté   à  dix  mille  livres  , 
c'Cil  donc  cinq  cens  livres  pour  chaque  fille  ; 
&  par    confequenc  il   faudra  que  la  penfion 
foit  de  cinq  cens  livres.  Au  refte,  on  ne  peuc 
lien  exiger  pour  reparer  les  pertes   qui  onc 
été  faites  parle  pafTe   :  autrement  ce  fcroic 
exiger  pour  l'entrée. 

A  la  féconde  raifon,  il  faut  repondre  qu'il 
De  faut  du  tout  rien  exiger  pour  la  doc  ni 
pour  la  penfion  viagère  des  numéraires  i  Se 
que  pour  les  furnumeraires  ,  il  faut  exicr^r 
également  de  toutes  celles  qu'on  voudra 
recevoir,  la  penfion  fuffifante. 

A  la  troifiéme  ,  que  c'eft  une  nece/Iitc  dz 
îeeevoir  des  numéraires,  &  qu'on  a  liberté 
de  ne  recevoir  aucunes  fiirnumetaircs  ,  rc- 
gulierement  parlant  ,  &  quand  il  n'y  a  poi  ic 
de  raifons  particulières  de  charité  qui  de- 
mandent qu'on  donne  l'entrée  à  quelqu'une 
pour  fon  falut,qui  pericliteroit  dans  le  monde, 

A  la  quatrième  ,  que  fi  le  non'.bre  eft 
rempli,  il  eft  libre  de  n'en  recevoir  aucu- 
Jie   ;.  car  on  ne  doit  point  en    recevoic  ds 
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numéraires  ,  puis  que  le  nombre  cft  fupofe 
rempli  :  &  on  peut  n'en  recevoir  aucune  fur-^s 
numéraire. reguîieremenc  parianc.  Maisauf* 
fi'  roc  qu'une  place  vaqiiera  ,  il  faudra  la 
remplir  en  recevant  une  fîiie  ,  fans  exiger 
d'elle  ni  dot  ni  penfîon  j  &  toujours  prcfcret 
le  meilleur  fujec  à  tout  autre. 

A  la  cinquième  ,  qu'il  n'cft  pas  toujours 
vrai  que  ce  foienc  les  parcns  qui  font  l'élec- 
tion du  lieu  pour  leurs  filles  ;  quoi  qa*iî  foit 
yrai  que  quelquefois  il  eft  iudifFerent  aux 
filles  en  quel  lieu  &  en  quelle  Maifon,  pour- 
vu qu'elles  foienc  {eulemcnc  Religieufes  : 
mais  «juc  cela  ne  fait  rien  pour  recevoir  ni 
pour  renvoier  des  filles  oui  Ce  font  prefen- 
rées  i  car  il  faur  recevoir  les  meilleurs  fa- 
jets  d'entre  celles  qui  fe  prefentent  pour 
remplir  les  places  vacantes,  &  on  peut  n'en 
recevoir  aucune  furnumcraire  j  &  fî  on  vcuc 
recevoir  qjielqu'une,  il  faut  que  ce  ne  foie 
qu'en  n'exigeant  d'elle  que  la  pcnfîon  via- 
gère dont  il   eft  parlé  ci- de  (las, 

A  la  (îxiéme,  on  demeure  d'acord  qu'on 
n'eft  obligé  de  recevoir  qu'autant  de  filles 
qu'il  en  faut  pour  remplir  les  places,  &  qu'il 
faut  faire  choix  des  meilleurs  fujets ,  fans 
avoir  égard  à  ce  qu'aucunes  d'entre  elles 
pourroienc  aporter  volontaircracnc  ,  ne  re- 
gardant que  les  bonnes  qualités,  quand  il 
s'en  prcfenie  placeurs  pour  remplir  une  feu,» 
le  place. 

Sur  U  feco  ide  difficulté  ,  on  repond  ,  que 

fî  czixt  fille  qui  demande   l'entrée  ,    la   de- 

•our  être  numéraire  ,  la  Supérieure 

avv&  i'oQCoarcii  ne  peut  la  refufei  {a.ns  U 
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confencemcnc  du  refte  de  la  Communauté. 
Si  elle  la  demande  en  qualité  de  {arnume- 
laiic  ,  U  Supérieure  avec  fon  corii'cil  peut 
la  rer"afer  ,  (ans  qu'il  foie  neceiTaite  de  la 
propofet  à  U  Commanaucé. 

Sur  la  iroifîéme,  que  dans  U  propofîcion 
qu'on  fait  d'une  fille  pour  être  Religieufe, 
lors  qu'il  arrive  des  diiHcuitcz  &  opinions 
différences,  une  Religieufe  n'eft  pas  obligée 
en  ce  cas  de  depofer  fa  propre  lumière  pour 
fuîvre  celle  de  la  Supérieure  ,  qui  dit  avoir 
confulcé  touces  chofes  j  quoi  qu'elle  doive 
avoir  beaucoup  de  refpeél  &  de  déférence 
pour  fa  Supérieure  &  Ton  fentin:ienc  ,  &  pe- 
fer  ies  raifons  de  (es  amis,  fans  s'attacher 
avec  arréc  d'efpric  à  fcs  propres  lumières  j 
mais  cherchant  uniquement  ce  qui  ert  pouc 
]a  gloire  de  Dieu  &  le  bien  du  MonaAere. 

Sur  U  quatrième,  que  des  Rcii^ieufes  ne 
peuvent  négliger  &  refufer  d'être  in-tliaîies 
touchant  la  fimonie  qu'elles  peuvent  com- 
metiic  fur  le  fujet  àt%  dots.  Qu'elles  ne  peu- 
Tcnt  en  fureté  de  confcience  aeir  félon  la 
coutume  crdmaire  t  fi  cette  coutume  eft 
Ticieufe  ;  &  qu'il  n'eft  point  vrai  qu'il  Icuc 
foit  permis  d'exiger  des  dots  pir  aucuns 
Bnlle  du  Pape,  ni  de  celles  qui  fe  prcfentcnc 
pour  être  numéraires  ,  ni  des  fi:rnumt;- 
laires. 

Sur  la  cinquième  ,  que  dans  une  affaire 
de  Communauté,  une  Religieufe  ne  peut  fe 
difpenfer  de  dire  fon  fenrimcnt  ,  ou'elle 
edimc  jufte  &  raifonnable  ,  pour  quelque 
rcfprcl  humain  ,  &  qu'elle  cft  obligée  de  le 
diie  £elon  fa  confcience  ,  étant  un  mvii^bre 
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de  la  Commanauté   ,    &    ea   certe   qualité  ,, 

étant  tenue  d'en  procutcr  les  avant.i^es. 

Sur  la  (îxiéme  ,  il  y  a  é:é  fatisfaic  i  en 
dlfûnt  qae  le  nombre  aiant  été  fix-é  par  le 
Supérieur,  comme  il  le  doit  être  ,  qaand^ 
tjuelqu'une  des  places  vaquera,  on  fera  obli- 
gé de  n'exiger  ni  doc  ni  pen/lon  de  celh 
qui  fera  rc^ùe  pour  la  remplir  ,  &  qu'il  fau- 
J!-a  faire  choix  du  meilleur  fujet ,  fans  au- 
cune confideration  humaine  &   temporelle. 

Sur  la  feptiéme  ,  qu'une  Supérieure  ne 
doit  point  faire  de  préfent  en  fon  propre. 
&  privé  nom  i  du  étant  obligée  d'en  faire 
au  nom  de  la  Communauté  ,  elle  les  doit 
faire  tels  que  la  prudence  reljgieufe  lui  inf- 
pircra  ,  eu  égard  aux  raifons  qui  obligenc 
à  en  faire  ,  eu  égard  auHî  aux  perfonnes  à- 
qui  ils  doivent  erre  faits.  Cette  reponfe 
fupofc  que  les  Conftitutions  n'aient  rien 
jeglé  fur  cela,  car  s'il  y  avoit  quelque  cho- 
fe  de  réglé",  il  fauJroic  qu'elle  s'y  confor» 
mât.  Et  néanmoins  il  feroit  à  fouhaitcrquc 
I2  Supérieure  ne  fit  jamais  au  nom  de  U 
Communauté  aucun  préfent  de  prix  qui 
pafsât  deux  ou  trois  écus  ,  fans  l'avis  de  la 
Communauté. 

Sur  la  huitième,  qu'une  Religieufe  par- 
ticulière ne  doit  point  faire  de  préfens  en 
foa  nom  ,  quoi  qu'avec  la  licence  de  la  Su- 
périeure des  chofes  que  fes  parens  lui  onc 
données.  Ces  chofes  apartiennent  à  la  Com- 
munauté, dés  qu'elles  ont  été  données  à  une 
Religieufe.  La  Supérieure  ne  doit  point 
donner  ces  fortes  de  licences,  qui  ne  peuvent 
avoir  de  bonnes  fuites,  quoique  les  préfens 
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foienc  petits.  Ce  font  desoccafions  d'amu- 
f&mens,  de  diiïîpation  ,  d'entretiens  inuiiles> 
de  mauvais  emplois  de  tems,  &c. 

Sur  la  neuvième  ,  qu'une  Religicufe  n'a 
poincdetems  de  refte  donc  eiic  puiffe  dif- 
pofer  a  fa  volonté,  dans  les  M.aifons  bien 
reg.'écs.  C'cft  pourquoi  on  ne  doit  poinc 
demander ,  fî  après  avoir  fatiifait  à  l'alfiftan- 
ce  qu'elle  doit  au  CLœur  &  à  fa  Charge  , 
elle  peut  difpofer  du  reile  de  fon  tems  à  fa 
Tolonté. 

Sur  la  dixième,  il  y  a  été  facisfiit  dans 
ÏQ^  reponfes  précédentes. 

Sur  l'onzième  ,  qu'une  Supérieure  avec 
fon  cohicil  ne  peut  cas  remettre  une  dttta 
de  la  Communauté  ,  toute  ou  en  partie, 
fans  en  parler  ,  ni  fâvoir  le  ientiment  àzs 
autres  Rc-li^itufes  de  la  Communauté. 

Sur  la  douzième  &  dernière,  que  quanti 
des  Religieufes  auroienc  obtenu  du  Roi  Ui  > 
permilîîon  de  prendre  des  dots  pour  les  fil- 
le? qui  fe  prefentcnc  pour  être  ReligleufèSj- 
elles  ne  pourroien:  en  c-onfcisiice  les  exi- 
ger, ni  à  l'égard  des  numéraires,  ni  à  l'e crard' 
àçs  furnumeraires  ,  aianc  cette  permi{Ilon,-. 

'Délihtté h  Farii  ce  z^.  Juin  1571. 

De    SAI2îTIB-£UY2^ 
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XCVIII.       CAS. 

Si  une  ^lle  qui  a  fait  vœu  d'être  Religîeufe  , 
0*  qui  ne  peut  être  te^Uë  fans  faire  de  ces 
contrats  qui  repentent  fort  lajïmonie  ,  eji 
déchargée  de  ^on  vœu. 

U  Ne  fille  quia  fiîr  vœu  d'être  Religi.eu- 
fe  ,  &  qui  ne  peut  êcre  rcçCiëfans  faire 
de  ces  conrrars  qui  refTentenc  fort  la /îmo- 
nic>  eft-eile  décha.géc  de  fcn  vœu  ? 

KEV  Ol^S  E. 
Sur  ce  Cas  on   repond  ,  qu'elle  peac  fai- 
re à^s  conrrats  qui  ne  (oient  point  firaonia- 
ques  :  &  elle  n'cfl  point  déchargée  de   (on- 
\CEG  ,   que  quand  on  lai    refafe  l'entrée  ,  (I 
elle  ne  veut  point  conirader  avec  ûmonie. 


X  CIX.      CAS. 

ji  quelle  reflitutionfont  obligez^  les  Monéijieres 
des  Religieufes  qui  ont  fait  des  contrats^ 
Jimoniaques , 

A  Quelle  refticution  font  obligé  les  Mo- 
narteres  des  Religieufes  qui  ont  exigé 
des  contra:»  fiœon'.aques  pour  les  fiJIcs- 
^u'elles  on   reçues  ?  a 

REPONSE. 
Les  Monafècres   dts   Pveiigieufes  qui   onç 
exigé  des  fommes  par  des  concrats   flinonia- 
çacs ,  foîic  obii^^z  de  rcliiîucr  ei\  la   iVA^ 
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niere  en  laquelle  les  fimoniaques  y  font 
obligez.  Mais  on  peut  exiger  fans  firaonie  » 
en  ce  cas  nulle  leAicution. 


C.    CAS. 

Teut'On  donner  de  V argent pmr  avcîr  des 
DimiJ[oires  /"  épc. 

I])Eut-on  donner  de  Targenc  pour  avoir 
les  DimifToires  ,  comme  on  en  peu:  don- 
ner pour  avoir  les  Lettres  des  Ordres  5  va 
que  l'on  pourroic ,  quoi  ou'avec  incommoo- 
dité  ,  ail? r  prendre  les  Ordres  fur  les  liv^uz  , 
&  ainfi  s'exempter  de  donner  cet  argent  ? 
Secondement,  peu'-on  prefenrâr  de  l'ar^' 
gent  pour  les  Lettres  des  Ordres  ,  fans*  que 
le  Secrétaire  en  demande  ;,  fous  prétexte  que 
c'eft  la  coutume. 

R    £  P  O  N  S  £. 

Que  l'on  peut  donner  pour  le  falairc  da 
Secrétaire  qui  a  expédié  les  Lettres  de  Di- 
minoires  &  d'Ordre  ,  ce  qui  efl  taxé  par  le 
Concile  de  Trente  &  par  l'Ordonnance  de 
Biois.  Secondement  ,  qu'on  peut  prefenter 
ce  qui  eft  dû  ,  quoi  qu'il  ne  foic  pas  dec^as^*- 
dé  pa£lc  ^eçiviâiie. 
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CI,     C  A  S. 

T  a  t  il  fî  mon  te  de    donner   de   l  argent  pour 
fervlr  la  Mejfs  f  c^f. 

YA-t-il  fimonie  de  donner  de  l'araent 
a  quelqu'un  pour  fervir  h  MefTe  qui 
lic  la  Ccrviroic  pas  fans  ce!j  ? 

iecondsrrcnr  ,  peur  -  ou  lui  en  donner 
cjusni  cela  lui  faic  perdre  fon  teras  où  il 
gngDeroîr  quelque  chofe  r 

Troifiémement ,  ic  peut-on  encore  quand 
il  empioisroic  ce  ccms  à  rien  j  mais  parce 
«ju'i!  ne  veut  pas  fervir  la  Me/Te  à  moins 
^u'on  ne  lui  donne   quelque  chofe  ? 

REPO  Js!  S  E. 

Premieremenron  repond,  qu'on  peut  fans 
^monie  ftipuler  avec  une  perfonne  ,  qu'ii 
fervira  aux  MeiTes  moiennanc  certain  falai- 
le  pour  fa  rubfiflance. 

Secondement  ,  même  en  le  détournant 
d'un  autre  emploi  ,  pour  l'attacher  à  ce- 
lui-ci. 

Troifiémement  >  iréme  quand  ii  n'ati- 
roit  aucao  ei^ploi  don:  on  le  dctoiunc? 
xoir. 
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G  I  I.     C  A  5, 

$i  deï   fœurs  Religleufei    peuvent  faire  pref}-- 
dre  un  Bénéfice  a  Lear  frère  ,  afin   de  néf 
îre  point  à   charge  fur  leurs  p^rens   ,    0»- 
prendre  leurs    bt foins  far  le  rivsnti  de  ce 
Bénéfice. 

DEux  fœurs  de  la    même  M  lifon  >   pour: 
n'écre   point  à  charge  .1  iCars  parens-, 
onc  faic  prendre  à  iin  de  leurs  trcres ,  qui' 
a  lesqiuliccz,   une  hmpie  Chipel!-  proche 
rAbbaie,dii  revenu  des  deuz.  cens  livres  5^ 
&  elles  touchent  ce  revena-là  toas  iesans, 
de  {on  confcnccment  ,   tsnr  pour  leurs  b'e=- 
foins  que  pour  cmb.'Mir  rEg'.ifc  j   étaac  csr- 
tain  qu'elles  en  toac  ua  trei  bua  ufage  ea 
toutes  manières., 

K  E  P  O  N  S  £. 

Ces  deux  Rcligietifes  n'ont  pas  dû  enga- 
ger leur    frerc  a   accepte^-  cette     Chapclle- 
dans  cette   vue  ;   &  elles  n'en  pcruvenr  tou- 
cher tous  lesans  le  revenu,  qui  ^d  de  deux: 
cenî  livres ,  du  confentement  de  leur  frère 
xnéme,  qui   ne  peitc  en   confcience  y   coa- 
fzncir  ,  étant  obligé  d'en  faire  un  .lutre  em- 
p.oi.     L'incention    des.  fondateurs  de  cette- 
Chapdie  n'a  point  été  ,    que    les    revenus^ 
fuîieni  emploiez    peur  de    petits   befô'.n-s  j 
&■  pour  avoir,    des  doaceiiis  à.  dvS  Bu;li«' 
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gieufes  ,  ni  pour  embeJlir  U  Chape-Ile  de  leur 
Monaftere  i  mais  qu'ils  fulTetu  emploiez  pour 
l'entietien  da  Chapelain  &  de  laCh3pelle5& 
s'il  en  relloic  quelque  chofc,  qu'il  fervic 
pour  le  fouiageraent  des  pauvres  dss  lieux, 
donc  les  revenus  eccledartiqucs  Tonrle  patri- 
moine ,  comme  difeac  les  Canons, 


G  I  1 1.    C  A  S. 

Sltin  Sacrifiain  ne  recevant  que  cinq  foîs  pour 
l'honoraire  d'une  Mejfe  ,  peut  fans  'péché 
mettre  deux  Mejfes  en  une  ,  fans  en  avertir 
les  perfcnnes  qui  avaient  intention  d' en fairf 
dire  chacun  une, 

DEqx  perfonnes  offrent  chacun  cinq  folî 
pour  une  Mclîe  ,  dans  un  lieu  où  l'E- 
vêque  les  a  taxées  à  dix  fols  >  le  Sacriftaia 
les  prend  fans  rien  dire  :  &  néanmoins  don- 
nant par  fon  filence  fujet  de  croire  qu'onr 
dira  une  Mcde  entière  pour  cinq  fols  :  L'on 
oemande  fl  le  Sacriftain  ne  pèche  pas,  pois 
«lu'ii  met  dsux  Me/Tes  en  une  ,  quoi  qu'il 
^oit  perfuadé  que  ces  deux  perfonnes  de- 
mandent chacun  une  McfTc.  N'eft  -  il  pas 
obligé  à  les  éclaircir  ,  en  difanr  que  l'on' 
prend  dix  fols  pour  une  MelTe  ?  Il  repond 
que  la  Maifon  efl:  pauvre,  &  qu'on  n'aura 
prefque  plus  dc  Msffcs  lors  ^u'on  fe  feia  es^ 
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REPONSE, 

Que  ce  Sacriftain  pèche  ,  &c]a'il  eft  obli- 
gé d'cclaircir  les  perfonnes  ,  en  leurdtfant 
que  l'on  prend  dix  fols  pour  une  McfTe  ;. 
nonobftant  tout  ce  qu'on  pourroic  aportcs- 
au  coQtiaire. 


C  I  V.     CAS. 

îi  une  Communauté  convaincue  que  le  titre 
d'un  Frieuré  [oit  un  Office  clanflrpA  ,  peuî 
en  (onfciince  fe  contenter  d  une  Comme  fixe 
par  an  ^  ^  fe  de fi fier  des  pou?  faites  qu  elle 
a  faites  pour  y  rentrer  ,  pour  en  laifjer  jomf 
palfiblement  celui  qui  s'en  s  fi  fait  pour" 
voir» 

JL  7  a  un  Prieure'  d'un  revenu  afTez  confi- 
derabie  ,  dépendant  d'une  Abbaie  ,  que 
la  Communauté  prétend  être  un  Office 
«lauftral ,  &  non  un  Bénéfice  :  en  efF:;t  elle  a 
tous  les  ans  fix  cens  cinquante  livres  fur  le 
revenu  dudit  Prieuré  pour  le  rcveftiaire  des 
Religieux. 

Ce  ticre  aiant  vaqué  il  7  a  plufîeurs  an- 
imées ,  une  perfonne  de  condirion  s'en  fît 
pourvoir  par  le  moien  d'un  Induit  qu'il 
avoit  fur  ladite  Abbaie,  &  obdnt  Arrês 
du  Confeircontre  la  Communauté  ,  par. 
îcqueliedit  Prieure  fut  adjugé  coniraeBsae- 
Âcc  ;  èi  uoû  comme  QfE«e. 


^■^.S  Hefclutiom 

Cccre  perfoans  en  a*io.ii  pendant  fa  vie,- 
&  laiant  Uills  vatjucr  par  morr  ,  ou  quoî:^ 
qae  ce  foit  ,  dans  une  vacance  apre,s  Ca 
mure,  U  Co  ^Tmuna-iicé  a  derechef  contefté 
ledit  Bénéfice  contre  le  nouveau  Pourvu. 
Elle  prétend  avoir  des  cicres  valables  pour 
juftifîer  que  c'clî  un  Oiîi:e  clauftral,  &  non 
un  B'^nefice  :  &  dans  la  concerne  ,  elle  a 
obccnu  la  recreance.  On  dit  qu'elle  a  eii 
cette  créance  par  amis  &  par  intrigue  j  mais 
roûiours  elle  lui  a  été  a;Ugée. 

Dans  le  tems  de  ces  procédures  ,  une 
Communauté  defiranc  d'encrer  dans  ladits 
Abbaie  ,  &  aianc  pour  cette  fin  b^Coin  du 
crédit  d'une  psrfonne  de  condition  qui  pre- 
tcndoic  audit  Bénéfice  ,  lui  témoigna  qu'elle 
{e  contenteroit  de  ladite  fomme  de  fix  cens 
cinquante  livres  par  an  fur  ledit  Prieuré, 
&  qu'elle  l'en  la  (T.-roit  jûtfir  paifiblenaenc 
comme  d'un  Bénéfice  ,  même  après  la  ré- 
création jugée.  On  demanda  à  cette  Com- 
manauté  Ç\  elle  tiendroic  fa  parole,  &  Ci  elle. 
fe  contenteroic  de  ladite  fomme  de  (ix  cens 
cinquante  livres  }  &  le  Supérieur  repondiE- 
qu'il  s'en  contenteroic. 

Aujourd'hui    la     Communauté    a    entre" 
^as  ladite  Abbaie  par  la  faveur  &   le  credi"?' 
de  ceux  qui  ont  ledit  Prieuré.   On  lui   àt- 
jnande  l'exécution  de  fa  parole  ,   c'efl-à-di- 
re  ,  un  defiftement  de  toutes  fes  prétentions 
fur  ledit  Bénéfice  ,    excepté    ladite  fomme" 
de   fix  cens  cinquante  livres,  &  un  confen- 
3craent  à  ce  que  le  Pourvu  en  joiiiffe   &  en^ 
•flifpofe  comme  d'un  Bénéfice. 

Le  Sug^eiivur  de   cette  Cojiimunauté  e-î^ 
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perfuadéqus  les  titres  font  bons  ,  &  peu- 
vent valider  i  c^\z  le  Prieuré  eft  un  Office 
elauflral  :  cependant  il  voudroit  bien  tenir 
fa  parole  ,  à  ca-aL-  de  l'obligation  que  la 
Goiîiavanaacé  a  à  celui  qai  en  deinande  l'e- 
xécution. 

On  demande  au-  confcil  ,  fi  cette  Com- 
munauté peut  en  confciencc  donner  es  de- 
fiftemenc  en  vûë  de  cette  obligation  ,  &  en 
eiecuîion  de  la  parole  à:t\(\  donnée, 

La  laifon  de  douter  cft ,  qu'il  y  a  aparen- 
lence  que  cette  Communauté  e/t  tians  cette 
Al'baie  par  le  moien  de  ce  paclc  &  de  cette 
parole  ,  d'autant  qu'elle  n"a  point  d'autre 
obigîtion  au  Pourvu  ,  que  pour  avoir  em- 
ploie fon  crédit  à  la  faire  entrer  dans  cttrc" 
Abbaie  }  &  que  le  Pourvu  dadit  Prieuré  s'y- 
tublira  par  le  moien  du  même  padc,  Er 
qu'ainfi  il  peut  y  avoir  fimonie  des  deux^ 
cotez ,  qui  deviendra  réelle  û  la  Commu- 
nauté exécute  fa  parole. 

R  £•  P  ON  S  E 

tes  Dodeurs  en  Théologie  foufîîgnez 
font  d'avis,  fupofé  que  cette  Communau- 
té, foit  convaincue  que  le  titre  qui  eft  en 
queftion  foit  un  Office  cliufcral  ,&  non  pas 
un  Bénéfice  ,  qu'elle  ne  p.eut  en  confciencs 
fe  contenter  de  la  {omme  de  fis  cens  cin- 
quante livres  pJr  an  far  ledit  titre  ,  Se  fs 
defirter  du  procex  ,  pour  en  Ui/Ttr  jouir 
paifibUment  ,  comme  d'an  Bénéfice  ,  celui 
qui  en  eft  pourvu  ,  &  qai  a  faverifé  l'cntré-i 
de  cette  Commuaauté   dans  le  Moriaficr*, 
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en  rcconnoîffsnce  dcquoi  on  a  donné  p^- 
îolc  de  s'en  contenter  &  de  s'endefifler, 
laquelle  parole  n'a  pu  erre  donnée,  &  aianc 
été  donnée  mal ,  n'a  pu  être  exécutée.  Que 
h  au  contraire  elle  eft  convaincue  que  ce 
foie  un  Bénéfice,  &  non  pas  un  Office  cUuf- 
jral ,  elle  eft  obligée  de  fe  contenter  des  fix 
cens  cinquante  livres ,  &  Te  defifter  du  pro- 
cez  j  parce  que  la  juftice  le  demande  ,  SC 
qu'il  n'y  arien  déplus  contraire  à  la  grati- 
tude que  l'on  doit  avoir  pour  celui  du- 
quel on  a  reçu  une  grâce  ,  que  de  le  vexei 
jnjuftemenc.  Et  û.  elle  n'cft  convaincue  ,  ni 
que  ce  foie  qu'un  OiH^e  clauftral  ,  ni 
que  ce  foit  un  Bénéfice  ,  dans  le  doute  ,  clic 
ne  peut  fe  contenter  de  cette  fommc  ,  &  fe 
defiirer  du  procez  ,  en  vue  de  la  rcconnoif- 
fance ,  &  en  exécution  d«  la  parole  don«< 
née. 


G  V.     CAS. 

si  an  particulier  Cr/fdné  atant  obtenu  ttn  "Bim 
vefice  eK  vert»  de  fes  Grades  >  peut  le  donner 
à  un  autre  qui  nel'auroit  pâ  obtenir  n'aiani 
aucune  Grade  ,  avec  condition  de  rece- 
njcir  de  lui  un  autre  Bénéfice  ,  ouprefent , 
eu  à  venir. 

P Terre  eft  Gradué,  Jacque  ne  l'eft  pas, 
Jacque  fait  obtenir  un  Bénéfice  à  Pierre 
en  vertu  de  fes  Grades  dans  un  mois  de  fa- 
Tcui  y  lequel  Bencfice  l?ierie   n'auroit   £u; 
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eîïcenir  fans  les  amis  de  [acquc.  Ils  onr 
faic  paâ:e,  que  fi  Pierre  obcenoic  le  Bénéfice, 
il  le  donncroic  à  Jacque  ,  &  Jacqoe  lui  en 
donneroic  un  aacrc ,  préfenc  ou  à  venir.  Y 
2-c-  il  péché  ? 

REPONS   E. 

Les  Doéleiirs  foufTignez  fonr  d'avis  , 
qu'il  y  a  péché  de  (îmoriie  ,  à  caui'e  da  pâci:ë 
feitencre  Pierre  Gradué  ,  S:  Jacque  qui  ne 
l'eft  pas  :  Qae  fi  Jacque  fait  obteair  un  Bene- 
É<:e  qui  a  vaqué  dans  un  mois  de  Gradué 
&  de  faveur  ,  à  Pierre  qui  cft  Gradué  j 
il  le  donnera  à  Jacqae  ,  &  Jacque  lui  en' 
donnera  un  aucre  ,  ou  prefent ,  ou  à  venir. 

Délibère  à  Paris  ce  6.  jour  de  May  i6jj. 

De  SapntebeuVe, 


C  VI.    CAS. 

Stpour  terminer  un  prorez  au  fujet  d'un  Benefi- 
■ce  y  on  peut  par  un  traité  ,  ou  autrement  » 
donner  quelque  argent  au  delà  d'un  juf^e 
rembourfemenî  de  frai$^ 

Jerre  aiante'cé  pourvu  d'une  Cure  com- 
me vacance  par  more  ,  laquelle  avoir  été 
jefignée  auparavant  par  le  dernier  Titulai- 
Ztin  extre^i'ii  t  a  Paul,  qui  s'écoit  mis  ea 
pofTefR^û  le  premier  de  ce   Bénéfice    i    Se 


Jlf^v  *  'keftltithnf 

stianc  plaidé  enfcmble  environ  Tefpace  d'ua- 
an ,  Pierre  qai  avoir  d'ailleurs  un  autre 
procez  pour  un  autre  Ber,efice  >  &  qui 
cTaignoit  de  plus  d'être  trop  diverti  de  les 
études  de  Théologie  en  laquelle  il  prenoic 
fes  degcez  ,  par  le  raoien  d'un  ami  com- 
mun ,  s'efi:  accommodé  avec  Paul,  lui  aiane 
abandonné  tout  le  droit  quil  pouvoir  pré- 
tendre audit  Bénéfice  j  &  a  reçu  de  Paalla 
fomrae  ae  cent  livres  pour  le  rembourfe- 
lïient  de  fesfrais  ,  quoi  qu'il  n'eut  pas  em- 
ploie une  (î  grande  Comme.  On  demande  fi- 
Pierre  &  Paul  dans  cet  accommodement 
ont  péché  >  s'ils  ont  fait  un  traité  fimo- 
niacjue  ;  s'ils  ont  encouru  quelque  peine  , 
aiant  fait  cet  accommodement  de  bonne  foi 
&  pour  la  paix  j  &  fi  Pierre  eft  obligé  de  ref- 
tituer  les  cent  livres  j  &  à  qui.  La  même 
âifficnitc  aiant  été  propoféc  à  un  ancien 
Dodlctjr  de  la  Paculté  de  Paris,  il  a  repon- 
du ,  attendu  que  depuis  raccommodement 
£ait  ,.  Pierre  avcit  reconnu  que  fpa  droic 
étoic  aparemment  certain  ,  s'il  n*avoit  pas 
àtdak  ,  il  n'auroit  pa5  péché  ^  &  qu'il  pou-' 
voit  retenir  les  cent  livres  ,  comme  une- 
partie  des  fruits  que  Paul  lui  avoic  empêchd 
de  recevoir. 

R  E  P  0  }s[Sn, 

Sauf  meilleur  avis,  &  avec  Etniir  k  ref- 
pe(fi  qu'on  doit  à  cet  ancien  Docteur, 
pierre  &  Paul  ont  péché  dans  cet  accom- 
modement. Le  traité  qu'ils  ont  fait  eft 
âmoKiiaq.ue.  ils  oac  eiicoura  les  peines  pot- 


âe  p'hftËurs  Cas  de  confciencey  ^c,  4  fç 
tçes  par  les  Canons  concre  lesHmoniaqucs  j 
nonobftanc  la  bonne  foi  en  laquelle  un  ex*- 
pofe  qu'ils  ont  été.  Les  cecc  Livres  donnée^ 
par  Paul  à  Pierre  ,  ne  doivent  pas  être  ref- 
licuéesà  Paul  :  piexre  nepeucauffi  les  rete- 
nir >  mais  elles  doivent  être  emploié-s  ea 
œuvres  de  pieté.  Cette  reponfe  eit  fondée 
fur  1-  c.  Cumpridem.  De  paâii.  &  fur  l-au- 
toritc  de  iair;c  Thomas  1,  %.  qusft,  ïoo. 
art  6.  Paul  étoit  en  pofTefïion  ,  &  partant 
les  fruits  [ui  apartenoicnt  ,  jufqu'à  ce  qu'au- 
tramcnt  en  eue  éré  ordonné.  Ces  cent  li- 
vres ne  lui  ont  pas  été  données  par  iTianiere 
de  reftitucion  de  fruit-s  ,  mais  en  confe- 
quence  du  pade  par  lequel  Pierre  cède  UQ 
4roit  aparemment  certain,  ce  dit-on  moiea- 
îiant  la  fomme  de  cent  livres. 

Délibéré  à  Paris  ce  14..  jour  de  Mai  i6j  2,, 

De  SaintebeuvEj, 


4)4  Rcfoluticns 

C  V  II.     CAS. 

Ds  l'Irrégularité'  et  Suspïnse, 

.€;  celui  ^ui  fait  les  fonciicm  dC un  Ordre  qu'il 

nafasejiirregulier. 

1 .  En  confequence  yjrla  henediUion  de  l'eau  ejl 
purement  facerdûfale. 

%.  Si  le  Diacre  qui  a  fait  cette  hcûediSion  a  en» 
ccuru  l' irreguUrité  ,  ô'^. 

3  S/  le  Curé  qui  l'a  fait  faire  ne/i peint  irre^ 
gulier  ..^c, 

4  Le  Diacre  d'une  Cathédrale  ne  doit  point  he* 
nir  l'eau  du  calice. 

5.  Les  Frères  laic<  cj-  les  Clercs  ne  doivent  point 

fe  rfjétir des  habits  di  Scudiacre,  quoiqu'ils 

ne  rr^cttent  point  le  manipule. 
7.  Les  Exorcijles  qui  ne  font  point  Prêtres  ,   ne 

doivent  point  excrcifer  les  chofes  qui  fervent 

à  l'usage  de  l'hcrrime. 

2.  Si  le  Dlizcre  adm'mijlrant   le  Bateme pent 
bénir  le  fU. 

ON  demande  fi  celui  qui  a  -fait  la  fonc- 
tion d'un  Ordre  qu'il  n'a  pas  ,  torabc 
dans  l'irre^ularicé.  Titulo  J>e  cletico  non  or" 
dinato  minlllrante.  chap.  Si  quis  baptix^avetit  t 
aut  aliquod  divinum  cf^citim  exeriuer'it  non 
crdinutuf  ,  pr opter  temeritatem  ah\iciattir 
de  Ecclefia  ,  (^  nunq:iam  crd'oietur,  C'cft 
le  fcntiment  gênerai  de  tous  Us  Doc- 
îeuis.    Un  Diacre  fe  trouvant    icTctu  de 


de  plujîeurs  Cas  de  eonfcience^  ^c.  4  j  f 
Con  Ordre  un  Dirranchc  dans  la  Sacriltic 
d'une  ParoilTe  ,  dii'pofe  à  fervir  à  la  grande 
Me^c  >  le  Curé  eturanc  dans  la  Sacrillie  ,  & 
trouvanc  ce  Diacre  revêtu  ,  le  prie  de  faire 
l'eau  bénite  ,  ce  que  ce  Diacre  a  fait 
dans  la  Sacriftie  même  ,  ^elcn  qu'il  eu: 
piefcric  dans  le  Miiîel  Romain.  Là  diffi- 
culté e£l  donc,  fi  la  bénédiction  de  l'eau 
avec  le  fei  cil  une  fonction  facerdotale  , 
Cï  ce  Diacre  tû.  irregulier  pour  l'avoir 
faire. 

D'un  3utre  côté  ,  il  feroble  que  la  bene- 
di(flion  n'cft  pas  furemcnt  facerdotale, 
puis  c^ue  dans  une  certaine  Cathédrale  ,  la 
coutume  eft  que  !c  Diacre  benic  l'eau  du 
calice  ,  en  dilanc  i'Oraifon  Deus  ^ui hnmar.t. 
fukfianiU  ,  (yc.  De  plus  ,  on  voit  quelque- 
fois des  Frercs-laics  qui  s'habillent  en  Sou- 
diacres.  &  dans  plufieurs  Egiifes  Collégiales 
&  Paroiniales  des  Clercs  &  Acolytes  font  le 
même  ,  &  ne  font  pas  cenfez  irreguiiers  ,  fai- 
{s^c  l'office  de  Soudiacre  ,  en  chantant  l'E- 
pitre  ,  à  caufe  qu'ils  ne  portent  point  de  ma- 
nipule. Or  ce  Diacre  avoir  une  école  non 
pas  autour  du  col  comme  les  Prêtres  ,  mais 
à  la  façon  des  Diacres  :  outre  ce  ,  il  n'a  fait 
cet,te  bcned'diou  que  dans  la  Sacriftie,  Sc 
non  pubbquemenc. 

Au  troifiéme  ,  un  Diacre  bénit  le  cierge 
Pafcal  en  une  des  cererronies  les  p  us  (o- 
lennclies  de  l'f  glife  ,  lors  qu'il  chante  l'Z- 
>;v«/i'^/ le  Samedi  Saint. 

Au  quatrième  ,  c'.'ft  quelque  chofe  de 
plus  de  faire  les  exorciTmcs  que  de  benii 
l'eau   }   car  félon    faint    Thomas  >    3.  p. 


4S^  Rsfointioi7s 

qi!a.'n:7l.  art  i.  ad. 3.  Bicendum  qucd  aqux 
benedxBa  datur  contra  impu£>7aticnes  d&rKOhum 
^uâ  funt  ab  exterkri.  Or  k  Diicre  en  qua<» 
lire  (J'£xorcirtc,  a  pouvoir  de  faire  les  exor* 
cifmes  ,  &  de  chafTer  les  dén.ons  àçs  corps 
^es  ponidcz  ;  ce  qui  femblc  un  pouvoir  plus 
grand  que  de  bénir  l'eau  ,  l'adion  fur  l'inte- 
•ritur  étanr  plus  noble  que  celle  qiii  n'eft  que 
•fur  rcxrerieur. 

Au  cinquuiéme  ,  les  Leifleurs  ont  droit 
de  bénir  le  fruic  nouveau  &  le  pain  :  .pour- 
t]uoi  le  Diacre  ne  poarra-t-il  pas  benic 
l'eau  ? 

Au   fixie'mele  Diacre  peut  nicme  bacifer 

foleranellement   par    le   commandenient  de 

TEvêque   >     ce    qui    femble     p'us   que    de 

tenir   l'eau  ,  comme  il  a    fait  par  l'ordre 

'  du  Curé. 

Au  feptie'mc  ,  ce  Diacre  a  fait  cette 
bsnedidion  par  ignorance  ,  bien  qu  avec 
répugnance  >  en  forte  qu'il  ne  l'auroit  pas 
faice,  fi  on  l'eût  obligé  de  la  bénit  dans  le 
Choeur. 

D'unaurre  côrc  ,  il  femble  que  ce  Diacre 
€ft  tombé  Sans  l'irrégularité  pour  avoir  fait 
la  benedidiion  dominicale  de  l'eau  ,  telle 
qu'elle  eft  marquée  dans  le  Milfel  Romuin, 
parce  que  cette  befleditlion  eft  puremcnj: 
iacerdotale. 
^  Premièrement  ,  par  la  raifon  g?nc- 
îalc  du  Pontifical  ,  ou  il  eft  exprcfTément 
marqué  que  c'eft  au  Prêtre  feul  ,  noa 
aux  autres  Ordres  ,  à  bénir,  c'eft-à-dire  , 
dans  l'Egiife  ,  comme  l'entendent  les 
Auteurs  :    SacerdoUm  enîm  cprtet  cffem  , 

bene 


defLufieutiCAS  de  confctencffj  ^c.  4-57 
'ôrrfiiri?^^  ,  i:r&ejje  f  prs.dicare  ^  ^  baptiz^are. 
Donc  la  féconde  fond:  on  du  Prêtre  eft  de 
bénir  premieremenc  le  peuple  dans  i'adlioa 
du  Sacrifice.  C'eft  pourc^uoi  Icrs  fainrs  Ca- 
nons dcfendent  ail  peuple  tîe  fortir  de  l'E- 
glife  avant  d'avoir  reçu  la  bened;d:ion  du 
Prêtre  }  &  faine  Jérôme  epift,  ad  Rujîh 
cum  j  dérive  cette  puifTance  de  bénir  le 
corps  miAique  de  Jesus-Christ, 
de  celle  de  confacrer  foa  corps  naturel  : 
<d'où  vient  que  les  Canons  défendent  aux 
prêtres  depofez  pour  leurs  crimes,  ou  vo- 
lontairement ,  de  bénir  le  peuple.  Le 
pouvoir  de  bénir  le  peuple  &  les  per- 
sonnes s'étend  fur  toutes  les  chofes  qui 
fervent  à  l'homme  ,  ce  que  fignifie  la  cé- 
rémonie, par  laquelle  l'Evêque  en  facranc 
les  mains  des  Prêtres  ,  dit  ;  Vt  qu&cun^ue 
henedixerint  ber.edicantur. 

Secondement  ,  par  la  raifon  particuliè- 
re de  benedidion  dom  nicale  de  l'eau,  que 
quelques  uns  tiennent  d'inftitution  Apof- 
tojique  par  faint  Matthieu  ,  &  que  tous 
font  d'acord  d'avoir  été  ordonnée  fpecia- 
iement  par  le  Pape  faint  Alexandre  pre- 
mier du  nom  ,  environ  l'an  iii.  &  qui 
a  été  le  cinquième  Pape  après  faint  Pierre, 
5:  qui  par  confequent  a  pu  être  contem- 
porain des  Apôtres.  Décret.  3. part.  De  con- 
fecratione.  dift.  3.  c.  Aqttr.rn  faU  conf^erfam 
fopulis  benedicmui  ,  ut  eâ  cuhcii  a^perji  fanc^ 
îifit'enmr,  c^  purifceniur.  §lt*od  Ô*  cmrAbus 
Sacerdetibus  facienâum  t^Jje  tnandttmus.  Dit- il, 
D'iaconis  \ 

Troifiemement  ,  la  feule  rubrique  dû 
Tome  V,  V 


458  Refoltiîions 

M\ih\  Romain  dtfinic  fuftîfammeDt  cette 
bcncdiction  purement  facerdotale  ,  pur  ces 
paroles  :  Lie  Dominiez,  in  Sacrijlia  prApara- 
to  fale  ,  ép  -^^tta  beneaicendâ  ,  Sacerdos  ce» 
lelraturm  Mijjam,  vel  ad  id  deputatus,  albâj 
'jel  fuherpeUiceo  indutns  cmn  ftoia  circa.  ccU 
lUm.  Il  trt  die  ,  circa  coUum  ,  pour  ôcer  le 
doute  que  le  mot  alius  auroic  piî  faire,  le 
Diacre  n'âianc  pas  le  pouvoir  de  mettre 
i'étole  autour  du  coi  ,  lufqu'à  ce  que  l'E- 
véque  lui  ait  mifc  en  l'ordonnant  Prerre. 

En  quatrième  Heu  ,  èecte  bcned'clion  de 
l'eau  ert  comme  U  principale  àt  toutes  les 
bcnedi<5ïions  ,  puis  que  l'on  s'en  fert  à  tou- 
tes les  autre?.  Si  donc  le  Diacre  avoit  pou- 
voir de  bénir  l'eau  ,  ce  feroit  coiBme  une 
conf'-qaence,  qu'il  pourroit  faire  toures  les 
autres  bcnedi£l:ons  que  ks  Piètres  pcuvenc 
faire. 

Gavantus  eft  fi  perTuadé  quf  cette  fonc- 
tion de  bénir  l'eau  av.'c  le  {cl  cft  facerdo- 
tale  ,  qu'il  cire  pour  cela  le  Concile  de 
Nantes  &  SylveTirc  ;  'Efi  eerti  erd'ims  eju$ 
henedlcio  ,  unde  furet  ine^ttUris  qui  cenfa- 
rai  lis  eatn  benedîceret. 

Poiu  les  raifons  qui  femblcnt  prouver 
que  ce  Diacre  n'ert  point  ton-.bé  dans  i'ir- 
lecularité,  il  eft  facile  d'y  répondre  &  d'ea 
montrer  la  nullité. 

Premièrement  il  faut  diftinguer  de  deux 
fortes  de  benedidions  avec  Gajetan  ;  les 
unes  confccratives  ,  comme  font  les  bcne- 
didions  de  l'eau  ,  à<s  hrtbits  facerdotaoî, 
&  femblables  :  les  autres  invocativcs.  Or 
beuedict/oQ  de  l'eau  da  calice  n'attache 


■de  plufeurs  Cas  de  cofifclefjce  ^  ^g,     ^^^ 
micune   vertu  à   l'eau  ,   comme  fait  la  bc- 
Dcdidion  dominicaie  j    c'crt  feulement  une 
invocation    qui   fe  faic   par  l'Oraifon  Deus 
qui  humanâ.  fubfiamU  ■,    0"^.  Qu^i  le  figna 
de  la   croit  n'y    eft-ii  pas   neceffaire  ,  puis 
qu'en  la   rubrique  des    Méfies    des   Morts  j 
il  ert  marqué  cxpreiïémcnc  ,    que  non  bene- 
dîcetur  -a^ua  in  c^dleem  fundenia  ,   dîciiur 
îdmenOratio  Deus  qai  humant  fubftantise, 
(^c.   De  même  donc  que   le    Diacre  ,   qai 
cft  apellé  par    faine    Ambrolfe   Ccnfecrator 
avec    le  Prêtre  ,    dit   avec  lui   :  Ciferimut 
iibi  j  Domine  ,    calictm  .,  poorroîcnc   peut-i. 
ccre  dire  enfemble  :  I}^«i  qui  huraanâ  fubf- 
tanîtA  ,  {^c,  mais  il  efl  intolérable  &  aba- 
fîf,   que  le  Diacre    fafîe   cette    benedidioa 
en  prefence  du  Prê:rc  ,  parce   que   le  Prêirc 
même  ne  la  doit  pas  bcrir   en  prefence  ds 
l'Evcque.    C'eil  une   règle  générale,  eue  le 
feul   Évêque  &  le   feu!  Prêtre    ont   droit  di 
bénir   dans  l'Eglife  ie  peuple    Scleschofes: 
&  i!  n'y   auroic  pas  grand  iiral  à   dire  ,  oae 
la  coutume  de  cette  cachedîale  çft  plûrôc 
lîn    abus  à  6ter  q^î'à  imiter,  &  un  reile  de 
cette  orgueilleufe  domination  &    ambicioa 
qui  fit  élever  autrefois  les    Diacres  su  def- 
fus   des  Prêtres  ,    à  l'occallcn   àçs  revenus 
de  l'Eglife  qu'ils    adminiTtroienc  :    ce   qui 
obligea    les    Conciles  de    les   rabailTer  aa 
delTous   des   Prêtres    avec   tant   de  zrje    ic 
d'indignation  ,   comme   on  voie  en    divers 
endroits  du    Droit    Canon  ,    particc.iere- 
ment   dans   !a    dirt.  95.      Viaccncs  pauch^ii 
hcncrabiles,  Presbyretos  tinba  ''Cnîemttîb'des  fz- 
fif,  CAîsrum  etiam  in  Ecdefm  Ro^^,a  Pr^s^v- 

'v  .j 


4^o  Refolutlons 

Uri  fêlent,  &J^^ni  Diaconi  ,  lich  faulatlr» 
încrebrefcentibus  -vitils  irtter  Preshyttros  abfen' 
te  Epifccpo  y  fédère  Diaccnum  viderim  ,  ^  /^ 
Cicmejiicïs  convtvits  bemdiciicnem  coram  Près- 
byîerls  dure.  Il  e{i  a(îcz  remarquable  que  le 
Concile  de  laodioee  qui  défend  aux  Dia- 
cres de  s'a/Tcoir  en  prefence  des  Prêtres  ati 
Canon  zo.  Gluontam  non  oportet  Diaconum 
fédère pr& [en: e  Fresbytero  ,  fed  ex  jujficne  Pref-^ 
Syieri  fedeat  y  leur  défend  au  Canon  z^.  de 
beoir  le  calice  :  Now  opcrtet  tr/miflros  pariem 
4are^  nec  caiice?n  benedîcere.  Car  peuc-écrc 
ne  faifoit-il  ^as  d'autre  benedidlion  que 
celle  de  l'eau  du  ca.ice  ,  eau  qui  eft  tout- 
à- fait  mifterieufe  ,  puis  qu'elle  reprefcnte 
l'union  du  peuple  ,  ou  du  corps  inidique 
ce  TEglife  avec  nôtre  Seigneur.  Or  ces 
anciens  Diacres  tenoient  les  Prêtres  fi 
fort  au  defious  d'eux  ,  qu'ils  leur  admi- 
niilroien;  même  le  facré  corps  de  nôtre 
Seigneur. 

Secondement  ,  c'efl  un  abus,  intolérable 
&  une  profanation  publique  de  l'Ordre  de 
Soudiacre  que  font  ces -frères  laies  >  ces 
Clercs  &  ces  Acolytes ,  que  les  Supérieurs 
doivent  retrancher  ,  fur  tout  quand  ils  fe 
revêtent  d'un  amit  ,  d'une  aube  ,  d'une 
ceinture,  &  d'une  tunique  bénite:  &  cer- 
tair.ercent  il  n'y  a  aucune  raifon  aparentc 
pourquoi  ils  foient  plutôt  irreguliers  en 
prenant  le  manipule,  que  les  autres  habits 
facrcz  ipuis  que  l'Evéqueordonnant  un  Sou- 
diacre ,  lui  donne  l'amit ,  la  tunique  bénite 
peur  marque  defon  Ordre,  auffi  bien  que 
ic  manipule.   Or  la  circonftance  de  i'ciole 


âe  plufieufs  Cas  de  confcîeyice^  ^c,  j^Si 
îftife  à  la  façon  des  Diacres  ,  &  non  avuouc 
à\i  col,  n'efl  pas  une  circonftance  qui  chan- 
ge la  fabflance  de  l'érole,  non  plus  que  d'a'^ 
voir  fait  cette  benedidion  dans  laSacriftie. 
Cette  circonftance  donc  n'empéchc  point 
la  (olemnitédc  l'aiftion. 

Troifiémemenc  ,  on  peut  dire  que  le 
Diacre  ne  fait  que  continuer  Ja  benedidlioa 
du  cicrae  pafcal ,  comnaencés  par  le  Prê- 
tre qui  a  béni  le  feu  ,  dont  la  lumière  effc 
coœ^me  la  forme  da  cierge  ,  qui  n'eft:  t'ans 
cela  que  comme  la  matière  j  aufli  erb-cc 
proprement  par  cette  lumière  que  le  cier=' 
ge  pafcal  reprefente  nôtre  Seigneur  Tesus- 
Christ  reflufcité  ,  comme  les  cinq  grains 
d'encens  bénis  auffi  ,  que  le  Diacre  apli.' 
que  au  cierge  pafcal  ,  nous  reprefentenc 
les  cinq  plaies  que  nôtre  Seigneur  a  vou- 
\\i  garder  apre's  fa  refurredlion  ,  pour  les 
faire  exhalent  en  odeur  de  fuavité  devant 
fon  Père  éternel  au  ciel ,  afin  d'obtenir  le 
pardon  de  nos  péchez  ,  comme  dit  faine 
Paul  ,  ut  appareat  vultus  Deî  pro  mhî^. 
Et  il  efk  fi  yrai  que  le  Diacre  ne  fait  que 
continuer  la  benediiflion  du  cierge  par 
manière  d'invocation  ,  qu'il  ne  fait  aucun 
{igné  de  croix  defTus  >  &  ne  parle  dans 
toute  l'adtion  que  de  lumière  &  de  clarté 
dont  la  benedidion  fe  raporte  au  Prêtre 
qui  a  bcni  le  feu.  GUtapropter  ,  dit-il  dés 
le  commencement  ,  pÂJiny^tes  vos  ,  fratres 
carijftmî  ad  tam  miram  hujus  fancii  îumlm's 
claritatemi  unh  mecum  ,  (^usl^o  Dei  omiùpoten- 
$is  trtiferlcordhrn  inv9CHre   ;  ut  qui  me  non 
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mets  mer'ttls  iriîrH  Le-v'i'.irum  nufnerutn  d'igna^ 
tus  eji  (iggregare  ,  lammii  fui  claritatem  in- 
fuYidinSi  cerei  hujus  laudem  ifntlere  perfieiat  % 
eu  il  faut  bien  remarquer  as  mots  :  invo- 
cate  împlere  laniem  C'efi  poarquoi  tous  les 
Auteurs  fur  cette  cérémonie  de  VExultet  , 
difcnt  que  c'cft  plùtôr  r^nnonciacion  de  la 
joïe  Pafcale  à  la  vue  de  ia  lumière  du  fea 
bcni  par  le  Prêtre  ,  qu'une  bsned'élion. 
Cela  cft  û  ?rai  que  lois  qu'il  &*agit  de  bé- 
nir, pris  materielleraent  comme  il  fe  faic 
le  jour  de  la  Purification  ,  avec  d  s  (îg- 
nes  de  croix  par  manière  de  bv:neii:â:"Qa 
coarecrative  ,  cette  beaedidion  cft  pur;:- 
ment  (acerdotale. 

£n  quatrième  lieu  ,  il  n'efl  pas  vr>;i  que 
la  pui^Tance  de  chafTcr  les  démons  des 
corps  pofTedez  ,  par  les  exorcifme  ,  foie 
plus  grande  que  de  bénir  l'eau  :  car  l'ex- 
pulfion  des  démons  par  l'eiorci^mes,  n'im- 
prime aucune  grâce  ou  vertu  ,  cufaintcté 
en  celui  de  qui  le  démon  eft  chafTé  {euU- 
ment  par  voïe  d'inTOcatioa  &  de  coraman-i 
ëcmen:  i  pais  que  (i  le  polTedé  étoic  en 
éta:  de  péché  mortel  ,  l'Exorcifte  peut 
bien  chaffer  le  démon  ,  mais  non  pas  le  pé- 
ché :  outre  qu'un  homme  en  érac  de  grâce 
peut  être  polledé  ,  le  but  de  l'exorcifrae 
étant  purement  de  chaffer  le  démon  ,  foie 
^ue  le  podedé  foit  en  état  de  grâce  oa 
de  péché.  Mais  la  bencdi£lion  domini- 
cale de  l'eau  avec  le  fcl  ,  lui  imprime  la 
vertu  ,  non  feulement  de  chalTcr  le  dé- 
mon ,  mais  encore  pour  effacer  le  péché 
véniel   j  ce  gai  eft   beaucoup   plus  noble.: 


de  pltifîeurs  Cas  de  cenfctencs,  ^c,  4^5 
^ae  de  chafFcr  le  démon  :  d'où  fe  peuc 
tirer  mêfne  une  preuve  convainquante  que 
cette  benedi(^!on  c(l  purement  facerdo* 
raie  ,  puis  que  le  facercoce  e(l  le  principe 
de  toiue  grâce  i  fainteré  &  remiilion  da 
péché  fur  le  corps  miftique. 

En  cinquième  Heu  ,  Monfieur  du  Metz 
Docteur  de  Paris  ,  très  verfé  en  la  fciencc 
des  Canons  qu'il  explique  depuis  longues 
années  dans  un  Seminaii^e  de  Paris  ,  re- 
pond que  la  benediélion  que  les  Li6leurs 
faifoienc  autrefois  du  pain  &  des  fruits 
nouveaux  ,  n'cft  pas  en  ufage  ,  qu'ut , 
di:-il  dans  le  livre  qu'il  a  donnr  au  pu- 
blic ,  qui/ifebat  oHm  bencdlâto  frucinum  nO"- 
njorum  in  domi'ous  ,  nunc  fit  folttm  in  Ecrle^ 
fia  ,  ubi  foins  Sacerdos  benedicendi  ^otejla- 
tem  hahet. 

En  /îxiéme  lieu  ,  le  Batcme  étant  de  ne- 
cefficé  de  faluc  ,  tout  adulte  qui  a  Tufage 
de  rairon,même  infidelle  ,  pourvu  qu'il  ait 
l'intention  >  la  forme  &  la  matière  or- 
donnée par  nôtre  Seigneur  ,  peut  l'admî- 
niftrer.  Donc  la(oleranité  n'eft  qu'acciden- 
taire  au  Sacrement  ,  auquel  cas  le  Diacre 
doit  s'abftenir  de  bénir  le  fel  &  l'eau  \  &C 
pour  preuve  qu'il  ne  doit  point  infcref 
de  là  ce  pouvoir  de  bénir  l'eau  les  Di- 
manches ,  c'eft  que  s'il  avoit  ce  pouvoir  , 
il  l'auroit  aufli  de  bénir  l'eau  des  îoncs  , 
ce  qui  eft  propre  au  feul  Prêtre.  Enfin,  il 
ne  s'eft  jamais  ouï  dire  dans  route  la  tra- 
dition ,  qu'un  Diacre  ait  fait  la  bénédic- 
tion de  l'eau  ,  mais  que  ça  été  toujours 
VEvêque  ou  le  Prêtre.  Theodorct  Evêquc 
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de  Cyr  raportc  que  Marcel  Evêque  tî'Apa'i. 
mée  voiant  que  le  diable  empêchoic  àt 
brûler  le  feu  qu'il  avoit  fait  mettre  dans 
un  fameux  temple  de  Jupiter  ,  après  avoir 
fait  fa  prière  à  Dieu  ,  fie  la  benedidlion 
de  Tcau  ,  laquelle  il  donna  au  Diacre,  qui 
en  aiant  jette  fur  le  bois  où  étoic  le  feu 
.fans  brûler  ,  auffi  tôt  le  diabk  s'enfuit  ,  & 
\ç.  feu  brûla  comme  fi  on  avoir  jette  de 
l'huile  de  (Tus,  Or  pourquoi  (aint  Mai/cel 
auroit  -  il  donné  à  fon  Diacre  i'eau-toure 
bénite  ,  fi  les  Diacres  ont  le  pouvoir  de 
la  bcnir  ? 

En  fepriéme  lieu,  l'ignorance  ne  peut  pa^ 
cxcufer  ce  Diacre  ,  puis  qu'il  eft  de  dioic 
naturel  ,  que  toute  perfonne  qui  entre  dans 
un  état  ,  prof-fîion  ,  ou  ordre  ,  &  que  i'e- 
xercice  en  doit  favoir  les  fonctions  ,  au 
moins  les  principales. 

On  fuplie  très  humblement  Meflîeurs  les 
Dodeurs-de  dire  &  donner  leurs  avis  fat 
les  Cas  fuivans  qui  refuhenc  de  l'cxpcfé 
ci. de/Tus. 

Le  premier.  Si  la  bénédiction  de  l'esii 
qui  fe  fait  les  Dimanches  avec  le  fel  pour 
les  fins  mentionnées  ,  tant  dans  le  Decrec 
du  |Pape  faint  Alexandre  ,  que  dans  les 
Oraifons  du  Mifiel  Romain  ,  n'eft  pas  une 
fondlion  Tacerdotale. 

Le  fécond.  Si  le  Diacre  qui  a  fait  les 
fondions  de  Prêtre  a  encouru  l'irrégulari- 
té portée  dans  le  c.  Si  quis  de  clertco  non 
erdinato  mlnlflrante  ,  &  d'autant  que  la  cho- 
ie cA  publique,  s'il  n'eft  pas  obiigé  d'cb- 


deplufieurs  Cas  de  confchncs,  ^c.  4.6 f; 
tenir  des  d;/pcnfcs  du  Pape  avant  que  de  fe 
aire  promouvoir  à  /a  Prérrife. 

Le  tioifiéme.  Si  le  Curé  qui  a  faic  faire 
cette  bencditflion  au  Diacre  a  encoura 
lui-même  Tirregularité  ,  comme  il  arrive 
à  ceux  qui  coopèrent  à  un  homicide  ea 
une  des  manières  contenu<is  en  ces  deux 
Vers  : 

^ujfto  ,    conftlÎHm  ,  confenfus  >  falpo  ,  r^- 

curfui  , 
Parttcipans  ,  mutus,  non  obJlAns  ,  nm  ma^ 

nifejians. 

Le  quacrie'me.  Si  les  Diacres  de  cctîS 
Cathédrale  peuvent  en  confcience  formcc 
ie  figne  àt  la  croix  fut  l'eau  du  calice  , 
comme  ils  font  en  prefence  du  Prêtre  ,  ££ 
fî  cer:e  coutume  ne  doit  point  être  ccée 
par  les  Supérieurs  comme  abufive  &  con- 
traire au  refpc<ft  que  le  Diacre  doit  aa 
prêtre,  &  qui  fcmble  ê:rc  coadânr^ncï 
par  le  Canon  du  Concile  de  Laodicée  : 
"^cn  oportet  mîrJJirospanem  dare  ■>  nêc  caliccm 
kenedicere. 

Le  cinquie'me.  Si  ces  Preres- laies  ou 
Clercs  ,  ces  Aco!ytes  qui  fe  revêtent  des 
liabits  de  Soodiacre  facrez  ou  bénis,  à  la 
leferve  du  manipule^,  &  qui  dans  cet  étas 
chantent  l'Epître  aux  MslTes  Tolemnelles^, 
font  irreguliers  ,  ou  du  moins  s'ils  ne  cor^- 
anectenc  pas  un  péché  j  &  fi  les  Supérieurs 
jne  (ont  pas  obligez  d'empêcher  ces  pià- 
fanations  d'habits  lacrez, 

I*e  fixiéme.     Si  les  £xcrcifîcs   qm  ji^' 
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font  pas   Prêtres  ,    on:   ciioit    d'cXorciYer 

les    chofes  fervant    à   Tufage  de  l'homme, 

v^erbî  gratïâ  ,   le  fcl   ,    J'eau  ,  &c.    comme 

ils  onc  droit  d'exorcifer    le   corps  des  pof- 

fedez. 

Le  reptiéme.  Si  le  Diacre  adminiftranc  le 
facremen:  de  Baceme  faiennclicmenc  peut 
bénir  le  fcl. 

RETORSE. 

Les  Doâieurs  en  Theolocrîe  ibu/Hgnes 
foîic  d'avis  (ur  les  Cas  propoicz  : 

Sar  le  premier  ,  que  la  b;nedi£lion  de 
l'eau  qui  {e  fait  les  Dimanches  avec  le  Tel, 
cft  une  fonâiion  purement  facerdocale. 

Sur  le  fécond  ,  que  le  Diacre  qui  a  fait 
cette  fon<Slion  de  Prêtre  a  encouru  l'irrégu- 
larité portée  par  le  c.  Si  ^hïs.  De  CLerîco  non 
^dinato  winifirante  ,  qu'il  efl  obligé  d'ob- 
tenir difpeûfe  du  Pape  avant  que  de  fe  faire 
promouvoir  à  l'Ordre  de  Prêcrife  ,  ia  chofe 
étant  publique  i  autrement  fi  elle  n'étoir 
pas  publique  ,  la  difpenfe  de  l'Evêque  feroic 
fufEfante. 

Sur  le  troifiémc  ,  que  le  Guré  qui  a  faic 
faire  cette  benedii^liion  par  ce  Diacre  a 
grièvement  pèche  ,  mais  qu'il  n'efl  pas 
lombé  dans  l'irrégularité  i  car  il  n'y  a 
point  de  Canon  qui  prononce  iiiegulaiitc 
contre  cela. 

Sar  le  qaatriém^c  ,  que  le  Diacre  de  la 
Cathédrale  dent  il  elè  parlé  ,  doit  s'abfte- 
nir  de  bcnir  l'eau  du  calice  ,  car  s'eft  une 
coutume  abuflv^  >   U  <]ui  doit  ctte  xefoi»- 


deplu/ieiirs  Cas  de  confcie72ce  ,  ^,  4^J 
inée  par /e  Supérieur  au  plutôt.  On  ne  peuE 
pas  dire  néanmoins  qu'il  foie  tombé  dans 
l'irrégularité  ,  attendu  i'ufage  de  cette 
Eglife. 

Sur  le  cinquième  ,  que  ces  Frères  laies  , 
Clercs  ou  Acolites  ne  font  pas  irregulierS;5f 
ne  pèchent  point  >  puis  qu'ils  ne  prennent 
point  le  manipule  :  les  Supérieurs  oean- 
ir.oins  ne  doivent  pas  permettre  qu'ils  con- 
tinuent cet  exercice  avec  les  habits ,  C\  ce 
n'elt  au  défaut  des  perfonnes  qui  foienc 
dans  les  Ordres  facrcz  i  &  il  feroit  mieux 
qu'un  Diacre  chantât  l'une  &  l'autre,  c'efl- 
à  dire  ,  l'Epirre  &  l'Evangile  ;  &  qu'au  dé- 
faut du  Diacre  ,  le  l^rétre  chantât  l'une  &C 
l'autre. 

Sur  le  fîxiéme  ,  que  les  Eïorciftes  qui  ne 
font  pas  Prêtres  ,  n'ont  pas  droit  d'exor»^ 
ci  fer    les    chofes  qui    fervent    à  I'ufage    de 
l'homme,  par  exemple  le  fcl  &  l'eau,  l'Egli- 
fe  les  aiant  refervez  au  Prêtres. 

Sur  le  feptîéme  ,  que  le  Diacre  adminif- 
trant  foiemnellement  le  Baptême  par  corn»- 
mifîîon  ,  ne  peut  bénir  le  (el  ,  mais  doit:' 
fe  fervir  du  fel  béni  par  l'Evêqu^  ou  pâS' 
k  Prêtre. 


^ 


iXiiiberê  à  Paris  ce  ij.  Mars  i6yi, 

D2-  Sain  TiSfi  ut 
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C  V  I  1 1.      CAS. 

%i  des  Cleres  pour  la  défenfe  de  leur    v'e  m 

de  Isur  patrie     peuvent  tuer  fans 

encourir  l'irrégularité. 

ON  demande  /î  des  Religieux- F.cformez 
v]ui  ont  conjointement  avec  d'autres 
habitans  de  l'irt^  où  ils  demcaroisnt  ,  tiré 
plafîeurs  coups  de  fiifîl  &  d'armes  à  feu 
pour  s'opofcr  à  la  descente  de  l'ennemi  > 
dont  p!u(ieurs  à^s  ennemis  ont  été  tuez, 
quoi  que  l'on  ne  ("oit  point  afTaré  fi  c'a  été 
par  les  coups  c]uc  ces  Religieux  ont  tirezj 
s'ils  font  irreguiiers  ,  &  fi  dans  le  doure 
ils  on:  bien  fait  de  ne  point  célébrer  i  & 
au  cas  qu'ils,  forent  tombez  dans  l'irrégu- 
larité ,  fi-  l'Evéque  les  peut  reh.ibiliter  , 
Surquoi  je  fais  d'avis  qu'ils  ne  font  poinc 
tombez  dins  l'irrégularité  ,  &  par  confc* 
quent  qu'ils  n'ont  pas  befoin  d'être  icha- 
bilitez   fur  cela. 

Ma  raifon  ert: ,  parce  qu'ils  font  dans  Is 
cas  de  la  Clémentine.  Si  fur io fus.  De  homU 
(idîo  qui  prononce  qu'il  n'y  a  poinc  d'ir» 
régularité  ,  quand  il  s'agi:  de  confcrver 
îs  yie ,  érant  attaqué  ,  &  que  l'on  tiie  > 
€urn  moderamine  inculfutA  tutelà  :  8c  on 
lit  peut  dire  que  la  Clémentine  ne  parle 
que  derixa  privat^i  ff»  hello  ;  car  les  pa- 
roles font  générales  :  £•'  Idem  de  Ulo  ceij- 
[smas  5  ^hI  mortcph  dliîsr  viîaro  mn  v^s^^-'> 


âè  plufteun  Cas^e  confcîf.r.ce^  ^c.  /^t^ 
fuum  oçclctît  ,  vel  mutilât  invaforem.  Il 
n'e(ï  pas  die,  in  rixa  prîvat^t,  Les  enne- 
mis étoienc  lors  invafore:  :  Us  étcient  dans 
un  étac  dans  lequel  ils  eudent  été  paU.zau 
fî!  de  l'épée,  s'ils  ne  f'e  fufTsnt  pas  mis  en 
defenfe.  La  raif(»n  de  la  Clemenrine  regar- 
de autant  la  guerre  ,  qu'une  agartiTion  par- 
ticulière ,  c'e(l-à  favoir  ,  la  défende  de  fa 
vie  :  de  plus ,  il  s'agiffoic  de  ia  d.ftnfe  de 
la  patrie  &:  du  bien  pablic  ,  pour  lefaaels 
on  eft  obligé  d'expofer  fa  vie.  Les  Ca- 
nons ne  parlant  que  debello  iuJio_  ^-ggref' 
fivo  ,  &  non  point  de  belle  jujio  defanjivo  j 
ou  fî  quelques  uns  peavsnc  être  écendhs 
fid  bellum  jujlnm  defenfvWfn  ,  ce  n'eft  qu'à- 
l'égard  d'une  ouerre  qui  n'eft  pas  nccef" 
faire  ad  defenfionem  proprU  perfonsL  ,  ^  pu- 
irU  Cf  boni  communU  :  &  quand  ils  parlt- 
roient  même  de  certe  guerre  ,  on  devrois 
dire  qu'ils  n'ont  point  de  force  ,  parce  que 
la  Clémentine  y  a  dérogé,  étant  antérieurs 
au  Concile  devienne.  11  y  a  /je  l'avoue 
des  Canonises  d'un  avis  contraire  ,  mais 
cela  ne  m'a  été  d'aucune  confîderation  i  8c 
je  dirois  volontiers  d'eux  ,  ce  que  Filiucias 
en  a  dit  fur  le  même  fujec  :  id  verum  efi 
^am  in  perfoms  lai  ci  s  quhm  EecleJÎAjilcîs,  lit  et 
al'tcui  C'^nonifléL  fcrupulos  in'jiciunt  in  'Ecch- 
^ajiicis  ,  fed  abfqiie  fundamento  ,  curn  de 
\ur&  natur/i  fit  defendere^  fe  ab  afp-ejfore,  vel 
etiam  in  Ecclefiafiieis  ecàcm  modo  milifet  fus 

Les  Théologiens  que  l'on  m'opofe  ,  oa 
ne  parle  point  de  1  état  de  la  queflron  , 
«crarae  faict  ï bornas- 1.  2.  oacll.  40. au: a.. 
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mais  feulement  de  ia  gatrre  jurte  défen/îfe» 
non  necenaire  pour  la  défcnfe  de  la  patrie,  Se' 
du  bien  pabiic  i  ou  fi  quelques-uns  en  par- 
lent ,  c'eft  faute  d'avoir  fait  acrention  fur 
la  clémentine  &:  fur  la  raifon  ,  &  pour 
s'attacher  trop  fcrupuleufemcnt  à  des  an- 
.  cieas  Canons.  Les  irregulatiiez  font  odieu- 
{es  ,  pourquoi  les  étendre  au  de  là  de  rai- 
fon î  S'il  y  a  irrégularité  dans  ce  cas ,  ou 
elle  eft  ex  delicfo  ,  ou  elle  efl  ex  defeciu  lent' 
tatis.  il  n'y  a  point  de  péché  quand  on  tue 
dans  la  guerre  pour  défendre  fa  vie  ,  fa  pa- 
trie, &  le  bien  public  >  il  n'y  a  point  auflî 
defeBu  lemtaîis  ;  car  quand  il  s'agit  de  la 
rie  ,  de  la  patrie  &  du  bi^n  public  ,  on 
feit  un  ade  de  précepte  de  la  charité  i  & 
quand  cela  eft,  on  n'efl  pas  dans  le  défauc 
et   douceur. 

si  mon  opinion  n'étoit  pas  bonne  ,  & 
qu'il  fut  vrai  que  ces  Religieux  euiTent  en- 
couru l'irrégularité  ,  il  s'cnfuivroit  que 
leur  Evéqde  ne  feroit  pas  en  pouvoir  de  les 
réhabiliter  ,  &  qu'il  faudroit  qu'ils  euffenc 
recours  à  Rome  j  car  le  pouvoir  des  Ev.ê- 
ques  ne  s'étend  pas  à  réhabiliter  fur  les 
irregalaritez  ex  defeclu  ,  il  n'y  a  que  le 
Pape  qui  ait  le  pouvoir  d'en  difpenfer,  & 
le  pouvoir  des  Evêques  n''°fl  qu'au  regard 
des  irreguUrit'-z  ex delicto  occulto  proven'ien' 
tihus  )  excepta  ed,  c^ug,  oritur  ex  homiadh 
voliinîi^îo  ,  ô'  exceptis  aliis  déduits  ad  fo» 
rum  contemiofum  y  chap.  ^.  de  la  fclT.  13. 
du  Concile  de  Ttente.  Le  chap.  7.  de 
la  fclî.  14,  que  les  Prélats  citent  pour- 
établij:  leur  pouvoir  ,  ne  regarde  q.ucl'iv^ 


de  pînfieurs  Cas  de  con^àencc^  ^c,     47 1 
IDîcide  cafuel  ,  qs^\  z{ï  deiiciiim  i  &   partanc 
il  n'y    eft  point  parlé  <je    Tirregularité  sx^: 
defeéîn  ,    donc  il  s'agiî  feulement.    Or  fâ=- 
voir    fi   en    vertu  de  ce  chapitre  du  Con- 
cile ,  les  Evêques  peuvent  difpînfer  de  i*ir- 
legularicé  ex   homhidio  aciuali  ,    ou  non  , 
les  Théologiens  i"onc    partagez^  ;    les    uns 
difcnc   que  les    Evêques  ne  le  peuvent  pas 
en  vertu  de  ce   chapitre  ,  qui    ne   marque- 
point   qu'ils    aient  ;e    pouyoir  ,    mais  qui 
marque  feulement  qu'ils    doivenr   êcre   les 
exécuteurs    de    la   difpenfe    :    Ccmmitutur 
lêci    Ordlnarîo  ,  aut  ex  eau  fa  MetropoUiar.c, 
feu  vîcimor'i   Epifeopo  ,  quinonnlji  canfâ  cog- 
nitd  ,   Cf  probatis  precibus,   ac  narrPAÎs,  nés 
aliter  i    d'ifpenfare  ^ojfit.  Ils  peuvent  difpen- 
fer  en  vertu  du  ^.chap.   de  la  TclT   ^6.  Ds 
refortn.  parce  qa'iis  peuvent  in  irre^HUrita- 
tibus  omnibus  ex  ddiBo  occulîo   provenîentl" 
bus  j  excepta  ea  qtu,  oritur  ex  hcmlcidîo  velun^ 
tario.    Que  cetie    irregulari:é    n'efl    point 
tx  homicidio  voluntatio  ,    quoi    qu'elle  folt 
^x  deliSio,   &  que    deitcium    non    pojpt    ejfe 
ftiji  voluntarium   :   car    on  apelle   en   ccito 
matière   un    homicide     volontaire  ,   celai 
feulement  qui  eft  ex-  prepofito  ,  five   ex  in-- 
ditfiria  -t  five  ex  intentione  abfoluta  occiden- 
Wi.     D'autres    Auteurs    eftiment    qu'il    cfi: 
au  pouvoir   des    Evêques  de    d'fpenier    & 
de  réhabiliter    fur   l'hom^icide  cafatl  ,  en 
vertu   du  Canon  7.  de  la  f.lf.  T4   quandil 
tik  delictam  h  car  quand  il  eft  jî?3^  <:«// /s  ,  W 
eft  certain  ..ju'on  ne  tombe  pont  dans   l'ir- 
régularité  pour  l'avoir  commis  ,    &  il  eft. 
ui  (^uaad  celui  qui  l'a  commis  5   noa  iwi* 
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cabatret  îilictu  ,   ôc  cjus  adhihehat  rmrnletn 

diligentlam. 

Difficiiltez^  fur  la  décljîon  précédente, 

f'âi  reçu  ,  Monsieur,  vos  deux 
lettres  du  18.  de  Juillet  &  du  4.  d'Aouft  , 
par  lefquerieô  vous  me  mandez  vôtie  fenti- 
rnenc  couchant  le  Cas  des  R(*ligieux  de  N. 
^ue  vous  dites  vous  avoir  propofé  de  pla- 
ceurs endroits  ,  qui  eft  que  ces  Religieux 
ne  font  point  tombez  dans  l'irrégularité, 
&  par  confeqaenc  qu'ils  n'ont  point  bî- 
foin  d'être  réhabilitez.  Je  vous  avois  man- 
dé que  j'étois  d'un  autre  fentiment  ,  5c 
je  vous  avoiie  qu'après  avoir  examiné 
avec  foin  vos  raifons  ,  je  trouve  encore 
de  grandes  difSculcez  qui  m'empêchent  is 
xr/y  rendre. 

Il  me  femble  que  ces  Religieux  ne  fcnc 
point  dans  le  Cas  de  la  Clémentine.  Si  /;*- 
fh/ns.  De  homiàdio  ,  par  les  rairons  fui-- 
Tantes. 

Primo»  La  Clémentine  ne  fe  doit  cntca- 
clre  que  de  rîxaprivara  ,  c'eft  à  dire  ,  lors 
qu  an  particulier  eft  attaqué  injuftemenc  > 
&  réduit  à  la  neceiîîté  inévitable  de  mca-' 
îir  ,  ou  de  prévenir  ragjgrcffear  en  lui 
donnant  la  mort.  C'efl  le  fens  que  la 
glofe  de  ce  Canon  donne  à  ces  parole?  : 
Morte??}  aliter  vit  are  non  valem.  Inapgula" 
tUi' emt  ,  die  la  glofe  ,  vel  jic  aritatM  9 
quod  fugere  non  poterat  ,  nec  fe  juvare  cl»' 
more,  il  eft  certain  que  ces  paroles  ae 
j).euycnc    s'apii:jutr  ^'a'âus  rcuGontrçs  p.ût- 


âe  plufieurs  Cas  de  ecnfcience,  ^c,  ^j^ 
t'îcalicres.où  la  fuite  cft  permifc,&  où  on  ciî 
deftitué  de  tout  fecours  ,  &  non  pas  aui 
combats  dans  la  guerre  ,  où  on  eft  obligé 
de  ne  pas  fuir  ,  &  où  les  fcldais  Te  fecourecr 
les   uns  &   les  autres. 

Secundo.  Si  la  Cltmentine  s'entendois- 
de  rixa  publica  y  jive  hello  ,  il  s'cnfaivroi^: 
que  perfonne  ne  fcroit  plus  oblige  d'obcc- 
nir  difpenfe  pour  les  homicides  commis 
dans  une  guerre  jufle  ,  puis  qu'on  ne 
tue  oïdinaîrcmenc  les  ennemis  dans  la 
guerre  ,  que  pour  fa  propre  dcfenfe,  celle 
de  la  patrie  ,  &  du  bien  commun  }  ceux 
niêmes  qui  attaquent  font  dans  la  nccc[lî:c 
de  fe  défendre  ,  chaque  foldat  de  côté  3c 
d'autre  étant  au  hazard  de  perdre  la  vie,  s'il 
ne  prévient  Ton  ennemi:  néanmoins  on  de- 
mande tous  les  jours  àzs  difpenfes  à  py- 
tu  armotum. 

Tertio,  Quand  la  même  Clémentine  pou?- 
roit  s'étendre  à  tous  ceux  qui  tuent  dans 
une  guerre  jufle  ,  pour  leur  propre  défenfe  , 
ii  ne  s*enfuivroit  pas  pour  cela  que  le  C^s 
propofé  des  Religieux  de  N.  y  fut  com- 
pris :  car  elle  marque  expreflement  ,  qu'elle 
entend  parler  de  ceux  ^ui  morte  m  aliter  vi- 
tare  n:n  valent.  Or  les  Religieux  qui  con- 
{ultent  pouvoient  facilement  fc  retirer  fa- 
chant  l'arrivée  &  la  defcente  des  ennemis. 
Ils  en  ont  eu  tout  le  tems  ;  &  en  effrt  pas 
un  des  Prêtres  &  àts  Religieux  n'a  été 
pris  prifonnier  ,  &  plus  de  trois  mille  per- 
sonnes de  rifle  ont  eu  le  tems  pour  en 
fortir  &  fe  réfugier  en  terre  ferme.  D'aiU 
isîirs;  leur  Monaftcre  étant  fore  éjoiorné  da 
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lieu  de  la  deTcence  des  ennemis  ,  ils  n'é** 
toienc  point  oblif^ez  de  s'y  trouver  ,  ni 
d'âlîîfter  au  combat  avec  àç^s  armes  à  feu  ; 
il  école  bien  plus  conforme  à  leur  profeffion 
de  fe  retiter  ,  que  d'attendre  les  ennemis 
les  armes  à  la  main  :  car  s'ils  avoicnt  affez^ 
de  courage  pour  demeurer  dans  leur  Monaf- 
tere  ,  &  dans  leur  Eglife  ,  ils  ne  dévoient 
point  alors  emploier  d'autres  armes  pour 
leur  defenfe  ,  que  celles  dont  fefert  l'Eglife 
dans  de  femblables  rencontres  >  c'eft-  à  dire, 
les  prières  ,  les  larmes  &  les  m.ortifications  î 
c'eft  la  manière  dont  les  Saints  P-res  en  ont 
ufé  dans  ces  occadons  ;  c'eil  ainli  qu'ils- 
nous  l'ont  enfeigné  dans  leurs  écrits,  &  l'E- 
glife s'eft  fervi  de  leurs  paroles  pour  en 
former  Ces  décifions  fur  ce  fujet ,  comme 
il  patoic  par  les  paroles  de  faint  Ambrcifc 
citées  dans  le  Droic  Canon  ,  &  que  j'ai  ra- 
portéesdans  ma  dernière  Lettre. 

Si  ces  raifons  ne  paroiiîent  pas  entiere- 
meBC  convainquantes  ,  elles  font  au  moins 
voir  que  le  fens  de  la  Clémentine  cfl:  forî 
douteux  fur  la  décidon  du  Cas  dont  il  s'a- 
git ,  &  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  air 
dérogé  aux  anciens  Canon»  ,  qui  défen- 
dent en  termes  exprés  ,  fous  peine  d'irré- 
gularité ,  &  fous  d'autres  peines  encore 
plus  rigoureufes  ,  aux  Clercs  de  combat- 
tre Se  de  tuer  ,  même  pour  leur  propre 
defenfe  ,  en  quelque  manière  que  ce  (oit. 
Le  Droit  Canon  en  eft  tour  rempli.  Le  Ca- 
non. De  hà  Clerîcîs,  di/iincl.  50.  Scito  no$ 
nullam  occafionem  dare  ,  nec  uUam  tribne- 
^    eU  iicenùatn  <immlibet  homimm  ^mlibet 


ie  ph'. fleurs  Cas  de  confciencs  ,  ^c.     47'^, 
ntoh  occUend'i.   Ces  paroles  font  générales, 
&  ne  fouffrenc  aucune  erceptionj  &  dans  le 
même  endroit  :  Slmilitsr  t  fi  homicUiiy  aut' 
facio  ,    aut  pr&cepto  ,  aut  conjllià  ,   aut  defen- 
ftnne  aut  bap-ifmum  confclus  fmrit  >   <(^  pef 
filicjua7n  fuhïepî'icr.em  ^aà   CUric^tum    vene-» 
rit  di'\iciatur.      Le   Cas    propofé  efi   décide 
dans   la    même  diftindtion  par^  un  Canon,- 
lecjuel    oucre  l'irreaulariré    encourue  ,   en- 
joinc   une  pénitence  fcvcrcàdes  Citrcsqui 
s'écoienc  défendus  avec  armes  dans  un  fi-f^e^ 
Le  Canon  raême  ne    marque  pas  expreUé» 
ment  qu'ils  eudent  tué.   Tous  ces  Canons- 
décident    gcneralen^ent    uns     faire   de  dif- 
tindion    entre    un::    guerre     juile   ou  in- 
jufle  ,    ofïeufive   &  defcnfîve   ,     necelîaire 
ou  non  neceffaire   ,    ad-  defenfionem  proprlA^' 
perfonAy  patrUéf    ^^'^i  ccnmunls.    C  eft  af- 
fez  (elon  ces    règles   anciennes  de  i'Eglife, 
qu'un    Clerc    {o:t   coupable    d'homicide  , 
quand   même  ce  feroit   pour  la   dtfcnfe  de 
fa  propre  vie  ,    pour  encourir    l'irregala- 
lité. 

Les  Decrecales  parlent  de  la  mime  fa- 
çon que  ces  anciens  Canons  i  ce  qui  faic 
voir  la  conformité  du  nouvean  Droit 
avec  l'ancien  fur  cette  matière.  Innocenc 
I  I  ï.  c  Ex  muha,  §^.  Clerîci,  De-  voto  ^ 
ruotl  redempiïone.  déclare  abfolument  les 
Clercs  inhabiles  à  combattre  dans  la  guer- 
re. De  Clericîs  vera  duxlrKus  ref^ond^ndum  » 
cj^uoi  cum  Ciericatus  cjfi-ium  eos  reddat  ta' 
hahilss  ad  pugnandum  ,  ^c. 

Honoré   III.  au  c.  petit'io  tua.  De  homi^- 
tidio  volmtano  ^  cafuali.   décide  en   pa- 
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foies  formelles  la  queilion  propofée  ;  csf 
il  déclare  qu'an  Prêtre  qui  étoit  en  doute, 
s'il  avoir  rué  dan?  un  fiege  ,  en  fe  défendanc 
avec  les  autres  contre  les  ennemis  de  la  Reli- 
gion ,  devoir  s'abftenir  du  miniftere  de 
l'autel  ,  comme  aiânt  dans  ce  doute  encouru 
plus  probsblemenc  Tirrcgularité.  11  y  a- 
cncoje  plufieurs  autres  d.^cifions  aufll  for- 
melles dans  les  Decretales. 

Cala  étant  ainfi  ,  il  me  femblc  que  l'on 
se  doit  point  par  le  texte  d'une  nouvelle 
Pecretale  ,  dont  le  fens  eft  rres-incertain  , 
Ciudcr  la  force  &  les  décidons  exprefTes 
des  anciens  Canons  :  on  ne  doit  point  croi- 
re qu'une  ici  poftcrieure  ait  abroge  les 
loîx  précédentes,  à  moins  qu'il  ne  foie  tout- 
à-fait  évident  qu'el'e  y  foie  contradidloi- 
rcmcnt  opoféc  ,  ce  que  l'on  ne  peut  pas 
dire  delà  Clémentine.  Si  furîofus.  à  l'égard 
des  Canons  qui  viennent  d'être  raportez, 
les  nouveaux  Auteurs  mêmes  étant  fort 
partagez  dans 'fon  explicatic-n  ,  &  parmi  Je 
peu  quej'en  ai  vu  ,  ne  l'entendant  ,  fuivanc 
en  cela  la  glofe,  que  de  rlxa  prîvuta  ,  mais  je 
fuis  peifuade  qu'il  eft  allez  inutile  d'avoir 
recours  aux  Auteurs  modernes  ,  qui  font 
fortfouvent  fujets  à  fe  tromper,  lorsqu'on 
a  des  t.xtes  formels  qu'onfpeut  exarainerfoi- 
îT.émie  &  avec  facilité. 

Tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  la  C!c- 
rrentine.  Si  furicftu  y  c'efl  que  par  les  an- 
ciens Canons  on  contradtoir  irrégularité 
en  ruant  un  agerefTeur  imufle,  même  cum 
tnoderamîne  incuhats.  tuîeU.  Or  la  Cle- 
jBieiiuac  excepte  ce  Cas  (eul  in  rixa  fri-cn-* 


de  flujîeufs  Cas  de  corifctenes^  ^€,  47f 
ta  ,  &  c'eft  en  cela  feul  qu'elle  déroge  anx 
anciens  Canons. 

On  pourroit  même  dire,  quela  Clerren- 
line.  Si  furiofui  ,    ne  parle  point  des  Clercs, 
mais   des  feuls    laïques   ,    qu'elle   exempte 
d'irregulatité  dansie  cas  qui  y  eft  exprime. 
En  effet  ils  n'y  font  point  nommez. 

Comme  les  Canons  qu'on  a  citez  défen- 
dent tres-exprefT^ment  ,  ("ops  peine  d'irré- 
gularité, aux  perlonnes  Ecclefiaftiques  de 
tuer,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit, 
ir.ème  de  la  dcfcnfe  de  fa  propre  vie  ,  & 
que  ces  Canons  n'ont  point  été  abrogez 
par  la  Clémentine.  Sifurhfti^.  ni  par  au- 
cune autre  Decretole  pollerieure  ,  les  Reli- 
gieux qui  confultent  y  aiant  contrevenu, 
fans  aucune  r.ece/Iitc  ,  &  pouvant  tres-fa« 
cilement  fe  retirer  ,  je  croi  qu'ils  ont  en- 
couru l'irrégularité  eAT  ^^//c?o  ,  &  non  pas 
feulement  £X  àefeBu  lemtatis  ,  qu'ils  ont 
péché  contre  la  loi  ecclciîaftique  ,  &  con- 
tre la  loi  divine  ,  puis  que  les  Conciles  & 
les  Papes  qui  font  Auteurs  de  ces  Canons, 
fondent  leur  defenfe  fur  ce  précepte  de 
Iesus-Christ  :  Converte  gladlum  îuum 
in  vagin f. m.  Matth.zfT.  Ils  prcttndcnt  que 
Jbsus  -  Christ  adrelTe  ces  paroles  à  tous 
les  Clercs  dans  la  perfonne  de  faint  Pierre, 
&  qu'il  leur  a  voulu  enfeigner  par  fon 
exemple  ,  qu'ils  ne  doivent  poirit  fe  dé- 
fendre parles  armes  ,  quand  rrême  il  s'â- 
giroit  de  leur  propre  vie.  Cauf.  :  3.  c.  8, 
C.  Ci  m  à  Judiis.  Cp.m  à  Juààh  (  Inquit  ) 
Domlntii  caperemr  ,  C"  Tetrus  cujujciam 
Ù7obedientts  autem    Ahfcinderet  ,   ferire  /r^- 
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-^hihutt  ,  C^  ferma  omnium  fsiserâotum  {  qu9* 
.-Tur>;  prier    erat  )  etiam  pro  feipfo   cafi    arm^ 
carnalU  prohib'.tit. 

Saine  Thomas  dans  la  2,2.  q.40.  arr.i. 
enfeigre  la  même  doâirine,  conformément 
aux  Canons  »  &  il  fe  fonde  fur  ce  palîage  , 
■converoe  gladîum  t  Cft^  qu'il  rcconnoîc  en- 
fermer un  véritable  précepte  de  ne  jan'ais 
combaitre  ,  à  l'égard  des  minirrrcs  de  TE- 
..glife;  &  il  ajoute  enfuite  ,  fans  faire  aucu- 
ne diflinc^ion  xi'acraquc  ou  de  défenfe  , 
eue  tous  les  Clercs  qui  tuent  tombent  dans 
l'irrigularité  }  &  quoi  qu'il  ne  difc  pas  en 
termes  formels  (î  c'eft  uns  irrégularité  ex 
dcl'iBo  ,  il  le  fait  alFez  conncicre  par  (es 
icponfes  aux  ob/e<fl;ons. 

Les  faints  Pères  &:  les  anciens  Canons  ne 
fembl'^nt  pas  ,  au  moins  en  ce  qui  regards 
les  Clercs,  s'être  arrêtez  à  cette  maxime 
des  Auteurs  modernes  ,  Qu'il  eft  permis 
de  tuer  pour  défendre  fa  vie  j  on  n'examine 
pas  s'ils  cnc  été  dans  leurs  fentimens  furC 
ce  point  ;  mais  il  efl:  toujours  confiant  qu'ils 
ont  crû  que  c'étoit  un  très  grand  adle  de 
charité  à  un  Prêtre  ,  à  un  Religieux  ,  de 
foufFcir.,  en  quelque  rencontre  que  fe  puif- 
fe  être  ,  piurôc  la  nsoïc ,  que  de  la  pro- 
curer à  un  auire.  Ils  n'auroienc  au  raoing 
jama's  cxemré  dépêché  des  Prêtres  ou  des 
Reliaieox  qui  auroient  tué  ,  aiaot  d'aiileuts 
des  voies  ires-aifées  d'éviter  la  mort  ,  & 
même  la  rencontre  de  î'enoemi,  comme  il  cft 
arrivé  dans  le  Cas  don:  il  s'agit. 

Cette  irrégularité  ainfi  fupofée  efl  cn- 
coaruc  ex  deliBo.  On  ne  voit  rien  qui  cit.- 


de  phfcursCas  de  confctenccy  ^c  ^jp 
pêche  les  Evcques  d'en  difpenCcr  ,  puis  que 
ïelon  le  pouvoir  qu'ils  en  ont  reçu  du  Con- 
cile de  T renie  {"elT.  14.  chap.é-  De  refcrm. 
ils  peuvent  difpenfer  de  toutes  les  irret;u- 
îaritcz  qui  viennent  des  péchez  occahei-;, 
excepté  de  celles  qui  vienneni  de  l'homi- 
cide volontaire  ,  ou  qui  ont  été  portées 
au  for  extérieur.  Or  l'homicide  pour  le- 
quel on  prétend  que  CCS  Religieux  ont  en- 
couru rirresu'ariic  ,  ell  occuite  i  car  en 
France  nui  péché  n'cfl  .ccnfé  notoire  ou  pu- 
blic ,  Qu'il  n'ait  été  porté  au  for  conten- 
.tieus  ;  outre  qu'il  fcroic  for:  difficile  de 
prouver' que  ces  Religieux  eulTcnt  plutQî 
tué  que  les  autres  qui  ont  tire  Tur  les  en- 
nemis en  même-tems  qu'eux.  Un  crirrie  palîe 
toujours  pour  caché  ,  tant  qu'il  ne  peuc 
.être  prouvé  clairement  &  évidemmcnc 
en    Jurtice. 

Cet  homicide  n'eft  pas  non  plus  vo- 
lontaire dans  le  fens  du  Concile  de  Trente^, 
félon  lequel  on  h  doit  régler  :  puis  que 
dans  la  fefr.14.  ch.7.  il  diftingue  l'homi- 
cide volontaire  ,  &  celni  qui  eit  commis 
pour  repouffet  la  violence  &  défendre  fa 
vie  i  il  joinc  ce  dernierà  l'homicide  ca{ucl  , 
cjuoi  qu'il  l'en  diftingue.  Le  Concile  n'a- 
pelle  homicide  volontaire  ,  que  celui  qu'on 
commet  per  inclufiriam  ,  fer  i);fidîas  ,  cufJi 
'veluntate  ,  ex  ircfcfito  j  ce  qui  arrive  à 
ceux  qui  attaquent  avec  un  dcilcin  formé 
de  tuer  celui  qu'ils  attaquent.  Ceux  au  ccn^ 
traire  qui  tuent  pour  défendre  leur  vie, 
aiant  plus  en  vue  leur  propre  defenfe*,  oue 
la   more    de  leur  sgtcflVur  ,  quoi   que  ce 
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dernier  genre  d  homicide  foit  volonrarie.s 
fuiranc  la  manière  de  parler  ,  il  ne  l'cft  pas 
neannnoins  fuivanc  la  notion  que  donne  le 
Concile  de  Trente,  &  par  confequcnr  l'ir- 
rce_u!aricé  qui  en  provient  peut  être  levée  par 
les  Evêques  ,  lors  que  c'eft  un  péché  occuU 
Ec  ,  comme  on  croit  avoir  prouvé  dans  le 
Cas  propofé. 

Il  eft  vrai  qu'il  peuty  avoir -de  la  difficul- 
té fur  ces  paroles  du  Concile  de  Trente 
fciT.  14.  ch.7.  Cot.nnàttatur  loci  Or  dinar  to  t 
aut  ex  Cfiufa  MetropoUtano  ,  feu  'vicimort 
Epifccpo  j  qui  non  rnfi  caïaâ  coonita  ,  {y 
frcbAtîs  precihus  ,  ac  narrans  )  riec  aliter  > 
Mfpenfare  pcjfît  ,  qui  femble  marquer  que 
les  Evêques  ne  foient  qu'exécuteurs  de  la 
<iifpenfe  accordée  du  Pape.  Mais  pluficurs 
Auteurs  ,  comme  vous  le  marquez  vous- 
n^ême  ,  en  vertu  de  ce  chapitre  ,  accor* 
dènc  aux  Evêques  le  pouvoir  de  difpenfcr 
des  irregùlaritez  qui  proviennent  ex  hcmïci^ 
dh  cafualL  De  plus  ,  orî  ne  prétend  pas 
fonder  fur  ce  chapitre  le  pouvoir  que  le 
Concile  a  accordé  aux  Evoques  dedifpenfer 
des  irregularitcz  qui  proviennent  ex  delicio 
fixculto  i  mais  fur  le  chap.^.  delà  fefl,i4. 
&  je  ne  m'écois fervi  du  chap.y.  de  la  ;"e(T.i4. 
pour  expliquer  le  mot  d'homicide  volon- 
taire dans  k  fens  du  Concile.  Voilà  les  prin- 
cipales raifons  qui  m'cmpéchcnc  de  me  ren- 
dre à  votre  avis. 

<  Eclair c'ijfemens  des  difflcHÎtez^, 

Je  ne  m'étonne  point  que  vous  n'entriez 

pas 
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rfus  dans  ma  penCée  dans  la  difficulté  qui 
.regarde  les  Religieux  de  N.  elle  eft  aftcis 
grande  pour  partager  les  cfprits}  &  je  vous 
avolie  que  j'ai  long-tcms  balancé  de  quel 
côté  je  pancherois. 

Il  vous  paroît  que  la  Cleraencînc.  Sifu- 
TÎofus,  De  homicidio.  fur  laquelle  je  me  fuis 
fondé  pour  dire  que  quoi  que  ces  Reli- 
gieux aient  tué  ,  ils  ne  font  pas  néanmoins 
tombez  dans  l'irrégularité  ,  n'eft  pas  uti 
fuffifant  fondement  fur  lequel  on  puiffc 
$'âpuier.  Primo  >  Parce  qu'elle  ne  doic 
l'entendre  ,  dites- vous  ,  que  de  rlxa  piva- 
tay  comme  il  paroirparia  g\o(c.  Secundo  > 
Parce  que  fi  certe  Clémentine  e'entendoic 
de  fixa  publica  in  bello  •,  il  s'enfuivroit  que 
f  crfonnc  ne  tomberait  dans  l'irrégularité 
pour  avoir  tué  ou  mutilé  dans  une  lufle 
guet:c  pour  leur  propre  d.fenfe  ,11  ne  s'en- 
fuivroit point  de  U  <]Ge  le  Cas  propcfc  des 
Religieux  de  N.  y  fut  compris  ,  y  arce  qu'el- 
le ne  regarde  que  ceux  qui  mortem  aliter 
«vadere  ntn  valent  \  &  que  ces  R  ligieur 
pouvoient  fe  recirer,  fâchant  la  defcente  des 
ennemis  ,  comme  plus  de  trois  mille  de 
cette  ifle  ont  fait,  &  fc  retirer,  comme  eux, 
en  terre. ferme  :  Que  leur  MonaHere  ctanc 
fort'éloigné  du  lieu  de  la  defcente  des  enne- 
mis >  ils  n'ctoient  point  obligez  de  s  y  trou- 
ver ,  ni  de  s'y  opofer  avec  des  armes  à  feu  ; 
&  qu'ils  dévoient  bien  plutôt  avoir  recour» 
z  Dieu  par  leurs  prières  x  que  les  anciens 
Canons  défendent  aux  Clerc-s  de  com- 
batte fous  peine  d'irrégularité  ,  comme 
il  paroît  par  le  C.  r#  i?»  Clericis,  dift.  $0, 
Tome  F,  X 
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Que  le  Cas  propofé  eft  décidé  dans  !a 
ïnéme  difl.  pat  un  Cauon  da  Concile  de 
Lcrida  ,  lequel  ouae  Tirregulatité  encou- 
luë  »  enjoint  une  pénitence  fevere  à  des 
Clercs  qui  s'étoicnt  défendus  avec  des  armes, 
dans  un  fiege  :  Q^ue  les  Dccretales  parlent  de 
la  roêroe  façon  ;  Innocent  UI.  au  c.  petitio» 
"De  homicidiû  vcltintariô  ^  cafuali.  &  autres  » 
&  qu'ils  n'ont  point  été  abrogez  par  cette 
Clémentine. 

A  cela  je  vous  dirai ,  qu'il  faut  avant  tout 
ôter  une  équivoque,  qui  eft  contenue  dans 
le  mot  de  guerre  jufte.  Nous  n'entendons 
point  qu'il  (oit  perrais  aux  Clercs  de s'ea- 
xôlcr  ,  &:  défaire  profeflîon  des  armes  dans 
aucuns  tems  ;  les  Canons  les  leur  défeni 
<3ent  ;  &  cet  exercice  eft  incompatible 
avec  leur  miniftere  :  mais  nous  enrenoons 
feulement  ,  que  quand  il  va  de  la  vie  des 
Clercs  qui  font  attaquez,  ils  peuvent  U 
conferver  contre  leurs  aggreffeurs  ,  même 
en  les  mutilant  ou  en  les  tuant  i  &  que 
comme  tout  homme  eft  obligé  d'expo» 
{er  fa  vie  pour  fa  patrie  &  pour  le  bien 
commun  dans  la  necejîitc,  s'il  arrive  qu'un 
Clerc  pour  la  confcrvacion  de  fa  patrie  » 
dans  une  uecefTité  mutile  ou  tue  ,  il  n'cft 
•pas  pour  ceha  irregulier. 

C'ert  pour  cela  que  j'ai  allégué  la  Cle- 
rr.encinc.  Sifuriofus»  Vous  rac  dites  qu'elle 
oe  fe  doit  point  entendre  que  dertxapri' 
»L.'/»'i»  ^feubetlo  A  cela  je  vous  opofe  qu'el» 
le  paile  généralement  :  Et  idem  de  illo  cen>* 
femus  qui  mortem  aliter  vitare  non  valens  » 
'^nym  occidit.  Vil  mutilAt  invafor^m,  La  loi 
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ne  diftinctie  peint.  LMnvafcur  peut  être  coa- 
•ic  une  armée  'Ce  ("croie  une  chofs  bien  far* 
prenante,  pour  ne  pasdire  ridicule,  fî  chaque 
particulier  Clerc  ne  feroit  point  irre^ulier, 
jî  mcnem  allier  vh art  non  valens  à  Jingulari 
alt^uoinvajore -ifuum  occideret  vel  muîilaret 
invaforsm-,  &  qu'il  aefût  pas  vrai  que  quand 
une  armée  navale  atraqueroit  une  Commu- 
nauté où  il  y  auroic  des  Clercs  ,  oui  aliter 
pnortem  evadere  non  pojfent,  ne  pourroient  pas 
fuos  occidere  vel  mutiUre  inva/orei.  Il  feroit 
lidicuic  de  dire,  qu'un  particulier  ne  pou- 
vant pas  éviter  la  mort  fans  ruer  fon  aggref- 
feur,  ne  feroit  pas  irregulier  s'il  le  tuoi:  ,  & 
qu'il  feroit  irregulier  en  tuant  des  ennemis 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  rendent  maî- 
tres de  fa  patrie  ,  ne  pouvant  pas  les  em- 
pêcher autrement  ,  puis  qu*ûn  efl  ob  igé 
d'expofer  fa  vie  pour  fa  patrie.  Mais  la 
g'ofe ,  dit  oa  ,  aporce  l'exemple  de  rtxa 
privata.]c  le  veux.  Peut  on  tirer  de  là  une 
bonne  confequencc  contre  la  )ufi:e  défende 
de  la  vie  ,  quaad  on  cft  attaqué  par  une 
armée  qui  vient  pour  envahit  une  ifle  ,  & 
XTiCttre  tout  à  feu  &  à  fang? 

Vous  me  dites  qu'il  s'enfuivroit  de  la  ^uc 
perfonne  ne  tomberoit  dans  l'irrégularité, 
pour  avoir  mutilé  ou  tué  dans  une  juftc 
guerre  ,  puis  qu'ordinairement  il  n'y  en  t 
point  de  jufte  que  pour  la  défenfe  de  la  pa« 
crie,  &  que  néanmoins  on  demande  tous 
les  jours  difpenfe  ,  fuper  prtu  armorum. 
Vous  jugez  bien  que  ce  raiionnc-menc  n'cft 
pas  jufte  i  car  ,  oatre  qu'il  y  a  des  <yu;r- 
rçs   aggrefTrves  qui  font  juftvs ,  il  y  en  a  de 
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^efenfires  où  Ton  "peut  aller  ,  quoi  qu'oa 
puifTe  aliter mortem  evadere  >  &  que  la  pa- 
trie puifle  être  confcrvée ,  fans  que  tels  oa 
tels  Coienc  neceflîtez  de  prendre  les  armes  » 
de  mutiler  ou  de  tuer.  Voilà  fur  quoi  les 
difpenfes  que  l'on  demande  font  fondées,  & 
vous  ne  voiez  pas  que  ce  foicTufage  d'ea 
demander  dans  le  cas  que  aliter  vitari  non 
tcjjit  mors,  Aut  confervatie  patriâ.. 

Vous  defccndcz  enfuice  dans  le  cas  par- 
ticulier,  &  que  TOUS  dites  que  ces  Reli- 
gieux ttliter  mcrtem  evadere  poterant  »  parce 
que  leur  Monaftcre  étant  bien  éloigné  du 
lieu  de  la  defcente  des  Hollandois,  &  qu'ils 
pouvoient  forcir  de  l'iflc  comme  trois  mille 
autres  qui  en  fortirenr.  A  cela  je  répons, 
nue  ces  termes  de  la  Clcmencinc  fc  doivent 
entendre  pat  raport  ,  non  pas  a  1  erenc- 
ment  ,  mais  au  jugement  qu'on  doit  faire 
avec  prudence  ,  de  l'état  où  l'on  fc  trou- 
ve ,  qu'il  eft  moralement  impofTîble  ,  fi  on 
oe  rcponflc  l'ennemi  ,  qu'on  ne  perde  la 
vie  ou  la  patrie.  Or  c'étoit  l'état  où  ces 
Religieux  fe  trouyoient  ,  &  leur  jugement 
éroit  fort  prudent  ,  eu  égard  à  toutes 
les  circonflanccs.  C'étoit  une  armée  na- 
vale qui  defcendoit  dans  une  petite  ifle  en- 
nemie ,  c'étoit  une  armée  ,  qui  aiant  trou- 
vé de  la  refiftance  à  une  autre  ifle  ,  s'étoic 
retirée.  Ils  avoient  tout  fujet  d'aprehender 
que  les  ennemis  ne  mifTenttout  à  feu  &à 
fang  ,  (î  on  ne  s'étoit  point  racheté  par 
41000.  livres  ,  comme  vous  me  l'avez 
mandé.  Ils  pouvoient  fortir  de  l'ifle  com- 
me dois   mille  ancres  :  mais  quand  eA-ce 
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qne  les  autres  en  éioicnt  fortis  ?  C'étoic 
peut-être  durant  qu'on  s'étoit  opofé  à  la 
defcentc  des  ennemis  ;  de  plus  ,  pouvoient- 
ils  préyoir  qa'il  y  auroit  fureté  dans  leur 
fortie  ,  &  n'auroit-ce  pas  été  abandonner 
le  païs  ?  il  fuffit  donc  dans  ces  rencontres, 
que  'vir  bonus  ratmabilher  pr&fumat  aliter 
mortem  fe  vhare  non  pojfe  ,  atit  patria  evcr=' 
fionem. 

Quand  vous  dites  que  les  anciens  Ca-* 
noTis  défendent  aux  Clercs  de  tuer  ,  & 
fnêrae  de  combattre  en  guerre  fous  peine 
d'irrégularité  ,  &  que  vous  citez  pour  cela 
le  G.  De  hU  Clertcis  ,  de  la  difl.  jo.  je  n'ai 
qu'à  yous  renvoier  à  la  g!ofe  qui  tous  mar- 
que expreiremcnt  ,  que  ces  Canons  ne 
S'entendent  pas  de  homicUio  ex  necejp.tate 
inevitabîli. 

Du  Décret  vous  pafîez  aux  Decrecalcs, 
&  vous  citez  le  c.  Ex  multa,  §.  Clerîci.  De 
'VOtOy  ép  'voti  redempîione  ,  &  le  c.  TetUio 
tua.  De  homicid,  vol.  Mais  le  premier  die 
feulement  ,  que  Cierlcatus  officium  reddît 
Clericos  inhabiles  ad  pu^nandum,  C'eft-à» 
dire  ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  s'enrôler  ,  8c 
cela  ne  fait  rien  contre  ma  refolution  ;  car 
il  ne  s'agit  pas  de  favoir  fi  les  Religieux 
de  N.  ont  pu  s'enrôler  :  &  le  fécond  n'eft  pas 
au ffi  à  propos.  Honoré  III.  étoit  confalté 
par  un  Prêtre  ,  qui  écant  dans  un  château 
a(îiegc  par  les  Sarrafins  ,  dans  une  (ortie 
que  les  aflîégez  firent ,  fortit  &  frapa  ;  fa- 
voir  s'il  avoit  encouru  l'irregalaricé.  Ce 
Pape  repondit  cnces  termes  :  Mandamiis , 
fnatenHs  fi    de  merfeâme   cujafjuam    ir» 

X  iij 
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Ulo  confilSin  tux  confcîeutia  te  temorâeat  ,  »^ 
mînijletio  altarîs  abjiineat  reverentur  :  cum 
ft  confultim  m  hujufmodi  dubio  abjlinere  , 
/^aàm  temere  celebrare.  Le  Pape  ne  lai  re- 
pond pas  qu'il  eft  irreguHer  abfolumenc  ; 
&  en  efFtC  il  ne  le  fcroit  pas  ^  pro  eo  t^uôd 
td'Kjuem  percujpjfet  >  s'il  n'y  avoic  eu  ni 
xnucilation  ni  meurtre  ,  ni  s'il  n'avoir  pu 
aurrement  fauvcr  fa  vie  i  il  lui  repond  (eu- 
lemenc ,  qu'il  eft  raricux  qu'il  s'abftiennc  da' 
miniftere  de  l'autel  ,  fi  de  interfcimé  cw 
fufjuam  in  iUo  €9niUciit  tua  c»nfàûnîlA  ta 
remordeat.  Et  partant  ce  chapirre  ne  faic 
rien  contre  mon  fentiment. 

Vous  entrez  enfuite  dans  une  antre  qucf- 
tion  ,c'eft-à-favoir,  {"upofé  que  ces  Reli- 
gieux foient  irre^QÎiers  ,  fi  leur  irregalari- 
cé  cft  ex  defeciu  perftêf&  lenltatis  ,  ou  biea' 
fî  elle  eft  ex  delicio.  Et  de  là  vous  concluez 
que  l'Evêque  en  poarroit  difpenfer  i  &  ce 
^ch^.  dites-vous,  n'efl  pas  fenlenaent  con- 
tre la  loi  ecclelîaftiq.^e  ,  mais  contre  la  loi 
divine, puis  que  les  Conciles  &  les  Papes  qui 
font  Auteurs  des  Conflitutions  Canoniquesi 
qui  défendent  auxperfonnes  ccdcdaftiques 
de  tuer,  fondent  leur  défenfe  fur  le  précep- 
te de  Iesus-Chrîst  comme  fur  un 
précepte  divin  ,  Converte  glAdium  tuum  m 
va^inamy  qui  font  dites  par  le  Seigneur  â 
tout  le  Clergé  fous  le  nom  de  faine  Pierre, 
&  qu'il  a  voulu  enfeigner  par  fon  exem- 
ple ,  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  défendre 
par  les  armes  ,  quand  même  il  s'agiroit  de 
leur  vie.  Cauf.  13.  qusft.  8.  C.  CUm  h 
^HiéJy,    Que  faine   Thomas    eil    dans  U 
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ftlêmc  dodlrine  (ians  fa  i.i  queri.40.  arc.i. 
qu'il  fe  fonde  -fur  ces  mêmes  paroles  de 
Jésus- Christ  ,  comme  far  un  précepte 
divin  à  l'égard  des  Clercs  ,  &  qu'il  ajoute 
cnfuite  ,  que  tous  les  Clercs  qui  tuent  tom* 
benc  dans  l'irrégularité  ,  qu'il  fait  aiîezcon- 
noîtrc  par  fes  rcponTcs  aux  obj«dions  être 
ex  delîctQ, 

Sur  cela  Je  vous  dirai ,  que  vous  raifon- 
nez  confequemment  ,  &  qu'il  cft  vrai  que 
ces  Religieux  (ont  irregaliers  ex  delicio  » 
s'ils  ont  tué  ou  mutile  dans  l'exercice  de 
la  guerre  i  car  la  guerre  cft  défendue  aur 
Clercs  :  mais  s'il  eft  vrai  qu'ils  ne  foient 
irrcguliers  que  parce  qu'il  n'eft  pas  bien 
feanc  que  des  Rcligieui  tuent,  même  dans  11 
necefîité  où  il  n'y  a  point  de  péché  i  au  ca« 
qu'ils  aient  contracté  une  irrégularité  ex  h9=* 
micidio,  cette  irregulaticé  n*elt  que  ex  defee* 
tuperfectA  lenitatii  :  mais  ils  n'en  ont  con- 
iradé  aucune  félon  moi. 

Je  ne  faurois  lai(Ter  paffer  ce  que  voui 
avez  dit,  que  les  Clercs  qui  vont  à  la  guerre 
pour  y  combattre  ,  pèchent  contre  la  loi  di* 
vine,  &  j'ai  toujours  cru  que  Gratien  n'a* 
voie  point  de  raifon  dans  la  queft.  t, 
Câuf.  15.  lors  qu'il  a  écrit  >  fondé  fur  le  C. 
CUm  à  Juddis  ,  que  Jésus  Christ  avoic 
fait  la  defenfe  a  tous  les  Clercs  en  la  psr- 
fonne  de  faint  Pierre  ,  en  lui  difant  :  Ccn- 
"jerte gladium^  ^c.  Car  il  n'eft  point  vrai 
que  faine  Pierre  ait  été  confideré  pour  lors 
par  nôtre  Seigneur,  comme  chef  de  l'Êgi- 
(e  ,  il  n'a  été  confideré  que  comme  un 
partiçulist ,,  nôtJC    Seigneur  aiant   voula 

X  iiij 
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par  ccf  paroles  ftrrc  cniéndte  à  tout  Îc5 
Chrétiens  ,  qu'il  ns  leur'  e(l  pas  permis,  ds 
leur  autorité  privée  ,  dé  tuer  j  la  raifoa 
i|u'il  aporte  àc^  fà  dcfcnfe  le  montra  évi- 
demment :  Omnh  enlm  gladîum  aeceperhy 
glatlh  psribîr.  Et  le  C.  CUm  à  JudAÎi ,  n© 
die  point  qu'il  foit  par  ces  paroles  défen- 
du aux  Clercs  d'aller  à  la  guerre  i  mais» 
il  dit  feulement  ,  qae  Iesus-Cmrist  en 
éifant  à  faint  Pierre  ces  paroles  ,a  fait  en- 
tendre qu'il  ne  vouloic  pas  qu'on  prît  les 
armes  pour  fa  défende.  Bt  forma  omnium 
Sacerdotum  ,  quorum  prior  erat  >  etîam  pro 
fe'tpfo  y  capi  arma  carnaiia  prohibuii.  Et  la 
glofe  Car  ce  G.  dit  :  Ex  ho  s  videtur  qucd 
non  licet  aiicui  defendere  domînum  fuum  ^  ■ 
vel  fonum  i  [ed  tarHumfelpfum.  Saint  Tho- 
mas it  fert  de  cts  paroles  au  lieu  cité, 
pour  prouver  qu'il  eft  défendu  aux  Clercs 
d'aller  à  la  guerre  j  mais  ce  n'eft  que  dans 
l'argument  in  contrarium^  ce  qui  n'eft  riené 
C  eft  comme  s'il  prouvoit  dans  un  ar- 
gument /»  contrarlum  ,  que  les  Chrétiens 
{ont  obligez  de  jeûner  le  Carême  ,  parce 
qut  Iesus-Christ  a  jeûné  quarante  jours; 
lî  n'eft  point  vrar  aufTt  que  faine  Thomas 
^ftime  qu'il  foit  défendu  par  la  loi  de  Dieu 
aux  Clercs  d  aller  à  la  guerre.  Ce  faint 
Dodeur  dit  feulement  :  Beliica  exercitia 
maxime  répugnant  illis  o^ciis  quîhus  Epif- 
(Cpi  (^  Clerici  deputanîur.  Il  dit  que  c'eft 
pour  deuxraifons  :  La  première  ,  parce 
que  beliica  exerciùa  maxîmas  inquietuàî<^ 
nés  hahent  La  féconde  ,  parce  que  cm» 
nu  Clerîcornm  Ordimi  ordioantur  êd  Mtti*^ 
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ris  rréinijlerium  ,  în  quo  fub  Sacramento  re- 
p'S.fentdtur  panis  Chrijîi  ,  fecundum  illud 
1,  ad  Corlnth.i  i.  ^otiefrunque  marjducab:- 
tis  panem  hune  ,(^c.  D'où  il  conclut  ;  Et 
ideo  non  competit  eîs  occtdere  vel  ef^undere^ 
fanguînem  ,  fe  mugis  ef[e  par  ai  os  ad  pro^ 
prtam  funguinis  eifufivnefn  pro  Chrijîo.  Sa 
première  raifon  prouve  que  les  C'crcs  ne 
peuvent  aller  à  la  guerre  ,  comme  ils  ne 
peuvent  faire  de  négoce,  ai  (e  marier.  Et 
ia  fccondc  au  moins  ne  prouve  pas  que  la 
défenfe  t(ï  de  droit  divin  ,  ce  n'e/}  qu'un 
argument  de  congruencc  ,  &  la  confe- 
quence  qu'il  en  tire  le  fait  allez  conno?» 
tre  :  Et  propter  hoc  injl'ttutum  ,  Uî  e^urs'- 
dentés  [anguinem  j  et%am  Jine  peccato  ,  pnf 
irregulares 

Je  n'ajouterai  qu'une  reflexion  ,  qui  eft 
que  les  irregularitez  font  odieufes ,  &  par- 
tant qu'il  ne  les  faut  pas  étendre  ,  mais 
qu'elles  doivent  être  reftraintes  Que  /« 
duhto  jttri  ,  nemo  prAfumi  débet  irregniarls. 
£t  enfin  qu'il  n'y  a  point  d'irrégularité  sx 
deliâOf  fi  la  faute  n'eft  mortelle  ,  &  fi  elle 
n'eft  accompagnée  de  m.épris.  Or  on  na 
peut  pas  dire  pofitivement  que  ces  Reli» 
gi'eux  aient  pèche  mortellement  ,  pout 
avoir  voulu  par  les  armes  empêcher  la  def» 
centc  dss  ennemis  dans  V'iût  :  &  au  moins 
il  y  a  du  doute  ,  fa  voir  fi  le  droit  pro* 
nonce  irregalarité  contre  ceux  qui  apre=» 
headant  avec  fondement ,  que  les  ennemis^ 
fie  fe  rendent  maîtres  de  l'ifle  ,  &  qu'ils; 
iie    les  paffent  au  fil  de  i'épcc  ,  f e  fontopo- 

kz  i  iem  defc^ats  arec  armes  à  fevi  >  §c 
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ont   tiré.    C'efl:  pourf]aoion  ne  doit  poînf>- 
félon  mon  fcns,   les  présumer  irregulicrs, 
ni  les  rraitcr  comme  tels. 

Mais  comme  on  ne  les  veut  point  îrre- 
guliers   coupables  ,     qa'afin  que    l'Evéqae- 
les  puiire  abfoudre   ,   èc  les   rchabiiicer  fur 
leur   irregulariré  ,    on  veut  que  cet  homi- 
cide ne  (oit  point   volontaire  dans  le  Cens  dix 
Concile  de  Trente,  afin  que  l'Evcque  aie 
Je  pouvoir   de  les  abfoudre  lui  même  fans 
qu'ils    aient   beToin    pour  cela  d'avoir  re- 
cours au  Pape.    A  cela  je  n'ai  qu'une  cho- 
/c  à  opofer  ,   qui  eft  que  quand  ie  Concile 
de  Trente  dit  ,    que  les   Evéques    peuvent 
dirpênfer    fur  toute   irrégularité    **  dslîcio- 
e£culto  ,    excepté  celle  qui   cft  ex.  homicidlc 
voluntaria  ,  il  entend  celui  qui    eît  opofé  a 
l'homicide  cafucl  ,   ou   plutôt  il  apeile  vo» 
lontaire  ce  qui  n'eft  point  cafuel  :    car  il 
parle  le   langage   des  Canons  jdes  Canonif» 
les,    &  des    Théologiens   ,   qui   ne  diflin- 
guent  que  deux  fortes  d'homicides,  le  vo- 
lontaire &  le  cafucl  ,   comme  il  paroît    par 
les  Decretales  au  titre   De  homicidio  volnn-^ 
t^rie  O*  cafudi     Et  par  les   Canoniftes  fur 
ce  titre  ,  &  ^-ir  les  Théologiens  au  traité 
Jcs  Cenfurrs.  Or  il  eft  certain  que  ceux  qui 
luënt  des  aggrcdeurs  ne  commettent  pas  un 
homicide  cafucl  }  ils  en  commettent  donc 
un  volontaite   :    ils  ont  tntencion   de    tuer 
pour  fe  défendre  j  cela  fufHt  pour  un  homi«« 
cide  voiontaire. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  il  nait   une- 
difficulté  ,  qui   crt    comment   on  accordera 
k  ckap.  7.  de  la  fclUon  14^    du  CoQcile  de 
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Trente  ,  où  ii  eft  cîic  ;  Committaîtir  Gràlnct- 
rio  ,  en  parlant  non  Arulement  de  l'homi- 
cide C3(uel  ,  mais  aafll  da  volonraire  com- 
mi?  vtm  vi  repellendo  ,  ut  qu'a  Ce  a  m  me 
defenderet  ,  avec  le  chapitre  6  à%  la  fef- 
fion  14. 

Les  uns  difent  que  c'eft  qu'il  y  a  ,  feloQ 
le  Concile,  trois  efpeces  d*hon:iicides ,  le 
volontaire,  le  cafuel  >  &  le  necedaire  aA 
^uitA  confervat'tonem.  QaerEvéqaene  pcuc 
difpenfer  de  l'irrégularité  qui  fuit  du  vo» 
lontaire  ,  par  le  Concile  chap.g".  &  qu'il  le 
peut  fur  celles  qui  naifTenc  du  cafuel  & 
du  neceffaire  j  par  le  7.  chap.  Mais  pour- 
quoi veut-on  fupofer  que  le  Concile  air 
introduit  une  divifion  nouvelle  ? 

Vaimerois  mieux  dire  ,  &  je  foûmets 
cette  lumière  qui  m'eft  venue  depuis  pca 
à  vôtre  jugement  ,  que  lefens  du  Concilfe 
en  ce  7.chap.  cft  feulement  que  ThomicU 
de  eft  ou  volontaire,  c[nî  fua  veluntats  ko'-^ 
mlcidînm  perpetraverit  ,  ou  cafuel  ,  /^4 
cafu.  Que  le  volontaire  cft  ,  ou  fans  y  être 
^cce/Tué  pour  la  défenfe  de  fa  vie  ,  ou  j 
étant  necefïîté.  Que  le  Concile  à  l'égard 
du  volontaire  fans  necefîi:é  ,  prononce 
que  celui  qui  l'aura  commis  ,  riiMo  tem- 
jore  ad  facros  Ordinei  pomoveri  foterit  3 
viec  et  ai'xc^HSi  EeneficU  conferri  iiceat  ,  feii' 
0^731  Ordine  ,  ac  Benef,ito  ^  ^  cjf.cio  £ccle^ 
fmjiico  perpétua  careac.  Et  à  l'égard  du  ca- 
fuel ou  du  volontaire  commis  avec  nccefî;- 
té  pour  conferver  fa  vie  ,  il  y  en  a  de  crois-- 
forces  :  car  les  uns  conftamment  ne  pro- 
dttiicûc  poiai  d'iiregulaiiu    :   te-l  eft  l'Wr- 
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m\c\àt  cafuel  ,  quando  non  dahatur  cpera' 
tel  illic'ttA  ,  [ed  llcitA  ,  0»  moralis  dillgenda 
ndhihitaefi  :  tel  eft  le  volontaire  de  necef- 
/îté,  quando  aîlter  mon  vitari  non  poterat  . 
fervato  moderaTnhe  iaculpatA  îuteU.  La  fé- 
conde efpece  eft  de  ceux  dont  il  y  a  fujcc 
4e  douter  s'ils  ont  produit  l'irrégularité  , 
comme  le  cafiicl  ,  fi  adkibita  fit  dtligent'î* 
moralis  ^  nec  ne  :  &  le  volontaire  pour  la 
4étenfe  de  fa  vie  ,  fu  on  pouvoir  la  {"auvcr 
^ns  cela  ,  oa  non  :  &  de  ceux-là  Is 
Concile  parle  en  ce  chapitre,  &  il  ne  pro- 
Bonce  qu'à  l'égard  de  ceux-là  :  Ettam 
étd  facrêrum  Ordinum,  éP  altarîs  mînlfisrlumy 
^  Bénéficia  quAcunqne  ac  dignitatei  ,  jure 
^mdammodo  difpenfatio  debeatur.  C'cft  pour» 
^uoi  cummittatur  loci  Ordinario  ,  aut  ex 
taufa  ,  ér*.  à  l'égard  de  ceux-là  il  faut 
ëifpenfe  ,  &  nom  à  l'égard  des  autres^,  pour 
qui  la  Sentence  dedaratoire  fuffic.  Ec  il  y 
a  une  troifiéme  efpece  d'homicide  ,  foU 
cafuel,  foit  volontaire,  pour  la  conferva- 
lion  de  la  vie,  qui  ititroduit  fcuremcnt  l'it- 
legutarité  i  &  de  cette  efpece  ,  il  eft  parlé  en 
la  fefî.  14.  chap.  6.  où  il  cfV  dit  querEvè- 
ijiîe  peut  difpenfcr  fur  toute  irrégularité  tiè 
dcliBo ,  excepta  (a  qui  oritUY  ex  h^micidiê^ 
'Silamari^. 
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C  I  X.     C  A  S. 

Si  le  Syndic  du  Clergé  d' unDlocefe  ,  n'ejî  par- 
irreguUer  peur  Avoir  demandé U\ufiice  con- 
tre des  ajfajfws  d'un  Prêtre. 

L'On  demande  û  le  Syndic-  da  Cierge'  d'tm 
Diocefe  peut  fans  danger  d'irrégularité 
faire  la   pourfuite  aux  afTalfins  d'un  Prêtre  , 
préfoianc  qu'ils  feront  condamnez  à  morr» 
La   raifon  de  douter  pour   la  ncgative  eft  , 
que  les  Canons  ne  permettent  ces  poarfai- 
tcs  qu'à  celui  à  qui  le  tort  efl  fait,  lequel  ca^ 
peut  demander  ia   réparation    ,  moienaangr 
certaine  proteftation  ,  fans  danger  de  toraher 
dans  l'irrégularité, 

REPONS   E, 

le  Confcil  foufïîgné  eA  d'avis  fur  la  â\^^ 
fulté  propofée  : 

Que  le  Syndic  du  Clergé  d'un  Diocefé 
peut  >  fans  danger  d'irrégularité  ,  pourfai- 
tre  la  jurtice  contre  les  affafïins  d'un  Prêtre,. 
1,' Parce  qa'en  France  il  n'y  a  que  le  Procu-* 
leur  da  Roi  qui  eft  partie  criminelle  ,  &  qui 
conclut  à  la  mort  i  tous  autres  ne  font  que 
parties  civiles ,  &  qui  ne  conclu^rit  que  civi- 
lement. 1.  Parce  que  ce  Syndic  peut  proief» 
ter  au  nom   de  qui  ii  procède. 

Béîiç^é  à  J^^m  ce  5 .  'our  d' Avril  i6-jy,. 
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ex.     CAS. 
^t  cies  Ecdefiafti^uss   cmmîQant  un  Crime  qui 
meri'e  la  morî  ,  peuvent  en  avertir  le  Juge  , 
indfjusr  des  preuves  ,  é^   être  témoins  [ans 
encourir  Virregulariîé . 

DEs  EccieHartiqucs  conooirTant  an  ctîmc 
jnorme  dom  la  fuite  l'eroic  préjudicia- 
ble, mais  qui  Ceroic  puni  de  more  s'il,étoic 
prouvé  dans  une  Cour  feculiere,  peurcnt-ils 
en  avertir  !e  Procureur  du  Roi,  indiquer  des 
preuves  ,  donner  des  avis  pour  les  reprimer  > 
exocer  ledit  Procureur  du  Roi  à  faire  fa- 
charge  ,  &  être  témoins ïans  encourir  i'irre^ 
gularicé  ? 

REPONSE. 
lis  peuvent  être  témoins  y  étant  contrains 
par   Juflice  fans  encourir  irrégularité.   L'a— 
fage  du  Roiaume    eft   ,  qu'ils  protègent  eQ- 
ce  cas    ,   quoi  que  cette   procefbation  à  l'é- 
gard des  témoins ,  ne  foit  point  autoriféc  par 
les   Canons.  Quand  ils  manqueroient  à  pro- 
refter  ,  ils  ne  tomberoient  point  en  irregula* 
xité  ,  quoi  qu'en  difent  plufieurs  Canonises 
&  Théologiens  :  car  il  n'eft  pas  certain  que 
les  témoins  foicnc  câafe  prochaine  de  l'ho- 
micidei^ui  eft  condamné  enfuitc  ;   &  puni, 
iLzs  Canons  ne  difent  rien  de  particulier  tou»- 
chant  les  témoins  fur  ce  fait,  ils  ne  peuvent 
faite  le  refte  ,  qui  feront  piatôc  d'un  dénon- 
ciateur que  d  un  Ecclenaftique  ,    Ci  ce  n'efb 
d*2veitir  en  gênerai  le   Procureur  du  Roi  à^ 
faire  fa  charge. 

D^ibfré  a  garù  et  ^.  Bet/smhre  1 572,. 
De  Sainteb-êuye% 
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C  X  I.     C  A  S* 

r.  Si  les  armes  off'enjtves  font  défendues  aux 
Clercs.  Si  le  jeu  de  :ir£r  de  l'arc  dans  un 
jardin  leur  ejl  défendu^ 

a..  Si  arrivant  que  quelqu'un  fut  blejfe  datjs  ce 
feu  ■  celui  qui  auroit  blejfé  ,  ^  ceux  qui fe- 
rcient  prefemencourem  l'excommurélcation  ^ 
i  irrégularité, 

OUelqa-s-  Ecckiîaniques  fe  cîiv^rtiiïent- 
enCcmble  à  tirer  à  i'ar-r  dans  un  jardia 
particulier  d'un  de  îeurscoaFrcrcs  ,  fans  ad- 
jnetcre  des  laïques  à  tir  .r  avec  eux.   L'on  de- 
mande ,  premièrement,  fi  ce  ;eu  fous  les  cir-- 
conrtances  qu'on  a  marquées,  elt  défendu, &. 
^  le  Supérieur  ne  pourroic  pas  leur  permetrre,. 
Secondement   ,    arrivant    que   quelqu'un-^ 
fut  blcîlé  dais  ce  jeu  par  malh-ur  &  bazard, 
favoir  fi  celui  qui  auroic  blefîé ,  non-feule»- 
ment  lui  ,  mais  ceux  qui  auroient  été  alors^ 
du  )eu  ,    encourroienc  excommunication  55: 
irrégularité,  fi  ic  coup  ctoit  de  qualité  à  les 
f ouvoirfaire  encourir. 

R  I,  p  o  n  $  E. 

Les    Dcdeurs  en   Théologie  foufiîgne^'- 
fontd'avisfur  les  dIfBcultez  propofées  : 

Sur  la   première  ,  qu'il   n'cTt  pas   permis» 
aux  Ecclcfiaftiqucs  de   fe  divertir enfembUî: 
éans  un  jardm  particulier  à  tirer  de    l'arc  , 
<^uoi   qu'ils  n'admettent  pornt  de  laïques  à. 
tirer  avec  eux   :  car  l'arc  eft  une  arme  oî- 
fcûiîvc  (jui  leur  cft  défendue   ^at  les  C&- 
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nons  î  outre  que  ce  )cu  crt  défendu  aus 
G  iercs ,  corriine  on  je  colline  du  c.  Conttne* 
hatur.  De  homïcid.  CUm  Dtaconus  frifen- 
tium  Utor  ,  ô*  q^iùdum  alii  Clerici  à  vimls 
"Ecclefis.  cpere  confurrrû'^fiîo  redirent  ,  levtarrdi 
laborls  gruîJâ  ,  quendjim  iudum  wàtmi  viatO' 
rtm^  baculos  fu6$  fiudebanî  i^cerein  dtnctumj 
CP  (tlter  aUer'tM  fuflem  ferire  :  cu'wi  ludi  foiet 
ej[e  ccnditîO  ,  «r  qui  alteri-f/  baculu??!  perrute» 
ret  ,  quafi  vi^or  po  equo  alio  uteretur  rfed 
pTAfad  Clerici  e^uitardi  iieentiâ  non  uter  tes  , 
Cela  erant  hB.orte  contenti.  Quidam  autem 
lÀîcus  ,  dum  bacn'um  ejufde?:t  Diaconipercuf' 
fijfet  ,  incautui  in  eum  equitaturu^  infiUtt  ,  ^ 
fie  à  faUe  iîlius  Diaconi  ,  quâ  emt  accinâfis, 
mort  aie  vuhui  accept  ,  de  quo  poji  aies  cBo 
expiravit.  ]deoquemandamus  ^  qnatenu4  eun- 
d(m  Diaconum  fine  Ucentia  Rom.  ni  Pàmifcis 
ad  fiiperiorem  gradum  non  afcendere  ,  vel  in 
Diaconaim  c^cio  nulle  unquam  tempore  mi" 
ni/irare  pèrmittas  :  fed  enm  difpenfative  mi- 
fiijirare in  Stibdia<:onat'{^  officio  patieris.  Autre 
chofe  {croit  ,  s'ils  fe  divertilToicnc  enfsm» 
ble  en  riran:  à  l'arc  ,  &  Ce  ferTanr  d'arcs 
qtl  ne  fercient  poinr  des  armes,  &  qui  ne 
pourroienc  bleffer  ;  &  le  Supérieur  ne  pour» 
roic  leur  pcrmecîtc  ce  jeu  avec  des  arcs  qui 
font  des  armes. 

Sur  la  Tcconde  ,  qu'avenant  que  que'»«^ 
qu'un  y  fut  bie.lîé  par  malheur  &  h^zard  , 
celui  qui  auroit  été  bleffé ,  le  coup  étant  tci 
que  la  mutilation  d'un  membre  ou  la  morc 
s'en  enfuivroit,  celui  qui  auroit  hltiJé  feroir 
irregulier  d'une    ii^regularité  provenant    ex- 
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lies  aarrès  qui  n'auroicnc  pas  blefîé  ne  [f=^ 
roienc  pas  irrcgulkrs  par  cet  ade  :  &  ni 
kii  ni  les  autres  ne  feroient  ex<:omn:iuniez' 
par  le  feul  fair.  Il  pourroic  êcte  rehabilité' 
parl'Evcque.fuivant  ladifpoiîtion  duchap.g". 
ielafelT.i4.  <iu  Concile  de  Trente.  Lîcear 
Epîfcopts  in  irreguUrîîntibus  omnibus  é^ [uf^era^ 
ftonîbus ,  ex  delicîo  occulte pre ventent ibu^  ,  eX' 
septu  ect  quA  oritnr  ex  homicidio  vcluntarîo,  é?'' 
exceptis  aliis  didnctis  ad  forunr  contentiofum  y 
difpenfare. 

'Délibéré à  J^nris  ce  t.Ç.  Novembre  i  «ryi.. 

Dï       SAINTEBtUVE.- 


C  X  1 1 .     CAS; 

S*  un  Eeelejtajîi<2us  qui  dépefe'  in  caufa  fan» 
guinis  tj  étam  contraint  parle  luge  QT  pou9 
le  bien  public  ,  ejl  irregulier. 

SAvoîrïïun  îcclefîaftîque  afiigne'  parde*^ 
Tanc  an  Juge  pour  dépofer  in  caufafan* 
gtiinis  y  peut  le  faire  Cans  encourir  lirregu» 
larite' ,  &  quand  il  cft  obligé  de  le  faire  :  5c 
fi  ceux  qui  auroient  dépofc  dans  la  bonn^ 
foi',  ne  croiantpas  qu'il  y  eût  irrégularité 5 
l'auroicnt  encourue. 

il  E  P  C  N  S  E 
Les  Docteurs  en  Théologie  fou(îîgnez  t 
font  d'avis  : 

Qn'un  EcclefiaHique  ne  dolr  point  êira 
affigné  parderant  un  juge  laïque  pour  dspc*- 
fer  in  caufa  fangninis  ,  (\  on  peut  avoir 
jreaye  d'aiilcuM  de  la  rcrité  da  fait.  Cas 


4^?>  'B.e  fol  ut  tons 

comme  die  faîne  Thomas  en  (a  i.  2,  quefl^, 
-70,  arr.i.  3  la  reponfe  da  troifiéme  argu^a 
ment  :  Operari  ,  vel  cooperare  Ad  occ'tfvonem 
homiràs  y  non  comfet'it  Min'ijiris  altar'is.  D'où 
ii  conclut  :  Et  ideo  fecundnm  iuris  ordinem 
eompelli  ncn  pojfunt  ad  ferenium  tefimcniutJS 
m  cnufafangmnis. 

Quand  il  eft  aflîgnéfimpiemcnt ,  &  qu'il 
B'eft  point  contraint  par  le  Juge  de  depofer, 
s'il  depofe  ,  morte  vel  mutilatîme  tnetrjbro- 
rum  ftibjecHta  de  fa  depofition  ,  il  cft  irre- 
guiier  }  quoi  qu'il  ait  protefté  en  depofant, 
qu'il  ne  veut  pointia  mort  ni  le  fangde  l'ac- 
cufé  :  caria  proteftation  n'a  été  incrodnite 
par  Boniface  VIII.  auchap,  Tr&Utls.  Dt 
komîcîdlo  in  V  i»  qu'en  faveur  à^  l'accu- 
(atear  ,  &  non  pjs  du  témoin  ,  comme  ii 
paroit  par  la  ledure  de  ce  chap.  Ce  qui  a 
fait  dire  a.u  Cardinal  Tolec  ,  InflitHtionem 
Moralium  lib.i.  cap.2>6.  num,90,  Hanc  pro- 
teji^tionem  non  ejje  in  favorem  te/iium  ,  aî4i 
Aivocutorum  ,  aut  aliorum  ,  pnter  accufa* 
tores  feu  denuntiatores  ,  ilU  etiam  protefîantes 
funt  irregulares  Covarruvias  \.  tom.  Rel.  ad 
Clem.  Sifuriofus.  De  homic,  part.  x.  §.  ç. 
Jrregularitatim  contrahi  (ib  eo  qui  id  tefiimO' 
nium  in  caufa  criminali  dixerit  ,  fi  ex  e9 
morsfuerit  illataj  etiafr.  prAmijfa  protejîatione  ; 
héic  ejî  communis  (ymnium  Doâorum  opinio» 
Ec  comme  en  France  l'accufateur  n'agic 
que  pour  Cou  intérêt  civil  &qu'ilne  four- 
nit que  des  conclutîons  civiles ,  !e  Procu- 
reur General  ,  ou  ceux  qui  le  reprefentenr, 
étant  la  feule  partie  concluante  pour  la  pu» 
fiicioa   da    crime  y  cecce  proceRacioa  n'eft: 


fiepîu/ieunCai  de  eonfcîenceif^c.  49^ 
pas  abfo!umenc  necelTaire,  à  l'égard  même 
de  l'accufatcur. 

Si  l'Ecclefiaftique  eft  contraint  par  le 
Juge  pour  le  bien  du  public  ,  de  depofer  in- 
fatifa  fangtiinis  ,  en  C€  cas  il  le  peut  Tans 
encourir  l' irrégularité  5  wcrte  V4l  mutilatione 
fubfecuta  y  &  il  ne  {eroit  point  jugé  poat 
cela  dans  un  Parlement  être  irregulier  pour 
perdre  fes  Bénéfices.  Il  eft  bon  néanmoins 
qu'il  fafîe  fa  proteftation  quand  il  fait 
Ta  dcpofition  ,  ou  s'il  y  a  manqué,  que 
ce  foit  avant  le  recollement  &  confron=' 
tation. 

La  raifon  pour  laquelle  i!  n'sH:  point  irre- 
gulier quand  il  depofe  in  canfa  [anguînïs  » 
y  étant  contraint  par  l'aucoiité  du  Jage  , 
c'eft  qu'en  ce  cas  le  précepte  du  5>:en  public 
l'oblige  j  &  pat  confequent  le  précepte  ec- 
clefîaftique  ,  de  ne  point  depofer  in  caufa- 
fangulrAi  t  fous  peine  d'encourir  l'irrégula- 
rité .  n'a  point  lieu  j  car  le  précepte  dubieri 
public  eft  de  droit  naturel  ,  auquel  on  dois 
obéir  preferablemenr  à  celui  qui  n'cft  que 
de  droit  humain  i  &  l'Eglife  en  défendauc 
aiîx  Ecclefiaftiques  de  depofer  in  caufn  fin" 
guînis  ,  à  peine  d'irreguhrité  ,  n'a  point 
prétendu  faire  une  loi  préjudiciable  au  biea 
public  i  ce  qu'elle  aoroir  fait ,  en  empêchant 
par  ce  moien  qu'on  n'eut  les  preuves  necef-- 
Caireç  pour  punir  les  crimes. 

Et  enfin  ,  que  l'Ecclefiafti'que  qui  fans 
être  coutrainc  par  le  Juge  laïque  ,  auroic 
depofé  in  eau/a  fangaînli  dans  la  bonne  foi  , 
ne  croiant  pas  qu'il  y  eût  irrégularité  ,  ne 
UiiTcroit  pas  de  l'encouiix  ,  pœnafangtmit 


<jed  Kefoîutton: 

infit^A  ,  &  non  pas  autrement  ,  c'eft  à  Jfrf, 

f  fœnafangumh  wfliBa  non  effe. 

Délibéré  à  Paris  ce  i%.  Janvier  i6€6. 

De  SaintebbuvE, 
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ï.  tî  un  homme  qttî  a  hé  a  l'armée  ,  mats  quh 
»'a  ni  tué  m  eflropié  ■,  ni  par  foi  ni  par  autruty 
efi  obligé  de  demander  difpenfe  pour  entrer 
dans  l  état   ecclefiafilque  ,  ^c. 

%>  Si  y  étant  entré  fans  difpenfe  ,  on  pourra  It» 
faire  un  procex,fur  les  benefias  dont  il  aura 
été  pourvu  de  bonne  foi, 

ON  demande  ,  fi  un  homme  qui  a  faie 
quelques  campagnes  à  l'armée  y  fans 
néanmoins  qu'il  ait  tué  ni  eftropié  ,  ni  pas 
foi  ni  par  autrui  ,  eft  obligé  de  demander 
difpenfe  d'irrégularité  pour  entrer  dans  l'étaj 
ccclcfiaflique  5  &  fi  y  étant  entré  fans  l'avoir 
demandée,  on  pourra  lui  faire  procez  fur  Icj 
Bénéfices  qu'il  aura  pris  à  la  bonne  foi,  fous 
prétexte  qu'il  n'aura  point  eu  de  difpenfe 
à  f&vis.  On  fupofc  que  dans  la  route  >. 
{a  Compagnie  aura  tué  quelques  gens  , 
Sl  aufîi  quelques  ennemis  dans  les  com- 
bats. 

K  E  P  O  I^SE. 
Les  Docteurs   en    Théologie  fouflîgncar. 
&nc  d'avis  fur  les  difficultezpropofées  ; 
Qu'ua  hofnme  gui  a  fait  quelques  camr 


ÂeplujleHTi  Cas  de  confciem^e,  ^,     çor 
pagnes  à  l'armée  ,  fans  néanmoins  qu'il  ai£ 
iué  ni  eftropié  ,    ni    par  (bi  •  même   ni  paf 
autrui  ,  n'cft    pas   obligé  de  demander  dif- 
penfe  d'irrégularité  ,  pour  entrer  dans  l'écac 
ccclefiaflique  ;  ic  qu'y  étant  entré  fans  l'a- 
▼oir  demandée  ,    on    ne  pourroit  lui    faire 
|)roccz  fur  les  Bénéfices  qu'il  auroic   pris  4 
la  bonne  foi   fous    prétexte   qu'il   n'auroic 
point   eu  la    difpenfe   à  f&vis  ,   fupofc   que 
dans  la  rout€  fa  Compagnie  aura  tué  quel- 
ques gens  ,  &  aulTi  queiques  ennemis  dans 
le  combat ,  fi  la  route  a  été  en  païs  ennemi  > 
&  la  guerre  jufte.  Car  dans  une  guerre  jufte 
&  chez  les  ennemis  ,  il   n'y  a  que  ceux  de 
l'armée  qui  tuent  &  qui  cftropicnr,qui  tom- 
bent par  cet  ade  d'homicide   &  de  mutila» 
lion  dans  l'irrégularité  ,  comme  on  le  coi- 
lige  du  c.  Petitio.  De  hcmicidlo.  C'eft  le  fen- 
timent   commun  ,  pour  lequel  on  peut  lire 
Navarre  dans  fon  Majîuel    c.  17.  xium.iiç. 
^.  &   dans  fes   Confeils  livre  5.     De  ho- 
micide  confil.  4.  ç.  6,  \o.  Que  fi  la  guerre 
étoit  injuftc  ou  que  la  route  dans  laquelle 
on  a  tué  ou  eftropié  n'éioit   point  dans  le 
païs  ennemi ,   il  y  a  doute  s'il  cft  obligé  de 
demander  difpenfe  d'irrégularité.  Car  félon 
Navarre   au  c.  cité  num.  14.  &  au  confeil 
14.   du  même  ritre  ,  il  tù  irregulier  ,  &  par- 
tant  obligé   de  demander  difpenfe  :   &  fé- 
lon   le  (entiment  de  Durand  il    n'efl  point 
itfeguîier,  &   n'cft  point  obligé  de  la  de- 
mander ,    quand  il  n'a  ni  tué  ni  cftropié  ,  ni 
par  foi   ,  ni  par  autrui.    Irr/o  ■>   éf  quiàcjuîd 
dicat  fpeculator ,  CT  r.cnriulU  alii  ,  hos  ofifiio- 
mm  Innocenta  F(inorm,&  (ommHnem^  certatfi 


> ©  i  Refoluttcns  de  plufieurs  Cas,  fyc, 
^Htamm  ,  ciucd  nxmi^um  ^ui  in  pr&lio,  vsl  alis 
quachm^ue  fixa  inîerfunt  ,  illi  ,  ex  quorum 
farte  fî4ntirjiufla  ,  auxiiiando  vel  faveodo,  funt 
frregîilates  ,  fi  quù  in  tU  deforwetur  >  five  in- 
terfint  armatiffje  affermes  ,  five  de  forme  tur 
Jivs  non  ,  f%ve  oh  id  timor  augeatur  tnithicU 
Jive  non ,  die  Navarre  au  lieu  cité  de  (on  Ma- 
nuel :  &  de  cette  diverfîtc  d'opiniens,  il 
s'enfaic  que  l'on  ne  pei»c  pas  dire  abfo!umcnt 
«^Qc  cet  homme  foit  irregulier.  Car  cela  fu- 
pofé  ,  il  y  a  un  doute  de  droit  :  Or  in  ànhi^ 
iuris  >  nemo prâfarrAtur  irrfguUris, 

Délib^ïé *  iarii  ce  il.  Février  1670. 

De  Saintebeuye^ 


£if}  dn  Cinquième  Tome^ 


^  f^  nj^  rj?  rjp  «^ '^r  • '1^^ 'ij"^  ^|:^ '^'"^ 

TABLE- 

DES  CAS  DE  CONSCIENCE 

contenus  en  ce  cinquième  Volume. 

Touchant    la  Cironcifion. 
S.  CAS.  ^- î  ia  Circonciâon  étoic  un  Batê- 
^VTit  pour  les  Juifs.  Ce  qu'on  doit 
croire  des  enfans  incirconcis  qui  mouroienc 
avant  le  huitiéine  jour. 

Qu'eil-ce  qui  cfïaçoic  ie  péché  originel 
dans  les  filks.  tage  i 

1 1.  Quel  moien  ont  eu  les  hommes  avant 
la  Circoncifîon  ,  &  depuis  pour  être  rendus 
capables  du  falut,  ç 

Be  V intention  du  Mimflr-e. 
I  î  I.  Quelle  eft  l'intention  necefTaire  dans 
ie  Miniftre  qui  confère  les  Sacremens.         6 
Be  la  Rebatifaticn. 
IV.    Si  Ton  doit  rebatifer  ceux  qui  dou- 
tent l'avoirécé. 

Si  la  Circoncifion  fuplée  les  cérémonies 
du  Batcme. 

Si  aianc  été  batiCé  fous  condition  ,  on 
peut  confirmer  fous  condition. 

Si  la  perfonne  à  qui  on  a  conféré  les  céré- 
monies du  Batême,  a  fujet  de  douter  qu'elle  à 
reçu  ce  Sacrement,  il  faut  le  lui  conférer  fous 
condition,  &  aufli  celui  de  la  Confirmation. 

Si  c'eft  par  l'ordre  de  l'Evêque  qu'il  faut 
lebatifer. 

De  la  préparation  pour  recevoir  le  Batê- 
me ^uz  Âdukes. 


TABLE 

'V.  S'il  Faut  rebati{er  fous  conJirîon  les 
Calvinifles  qui  fs  conTerdiTcnt  &  revien- 
nent à  PEglife.  15 

ToHchant  l  Eucharijlte  ipU  Communion. 

V  I.  Si  un  Evêque  peur  permettre  qu'ua 
Prêtre  étant  à  jeun  ,  cekbre  deux  fois  en  ua 
jour-  x€ 

VU.  Si  les  Curez  q«i  font  obligez  de  dire 
[a  McfTe  pour  leurs  Parotflîens  les  Diman— 
ches  &  les  Fêtes ,  font  tcnusde  leur  apliquec 
{pecialement  lefacrifîce.  }l 

V  1 1 1.  Si  l'en  peut  célébrer  la  fainte  MefTe 
fans  mîniftr-e  ,<lansun  cas  de  necefUté,     40 

IX.  Si  un  Prêtre  peut  confacrer  plus 
é'une  foison  un  jour. 

S'il  eft  obiigé  de  le  faire  dans  un  lieu  & 
en  habit  décent. 

S'ileft  tenu  de  fe  communier. 

S'il  faut  qu'il  foit  à  jeun. 

A  quelle  peine  il  peut  être  fournis  ,  .en 
n'obferfant  pas  les  conditions  neceiTaircs,  8c 
autres.  -41 

X.  Si  les  Orientaux  confacrcntralidemeiït. 
Si  l'on  doit  honorer  ce  qu'un  Prêtre  Grec 

.^  confacré  ,  comme  le  corps  &  le  fangde 
rôtre  Seigneur  Jesus-Chri  st. 

Si  on  peut  recevoir  des  efclares  dans  le 
palais  de  l'AmbafTadeur  de  JFrance  à  Conf» 
4tantinople ,  &c.  48 

XI.  Si  un  Curé  peut  transférer  une  Me/Te 
■^e  fondation  qui  fe  dit  dans  une  Chapelle 
éloignée  de  la  ParoiiTe ,  du  Dimanche  aa 
I4ecrcdi. 

Si  le  fondateur  doit  fon  confcnrcrocnt 
lout  cette  tianflation ,  &  û  le  foodaieni  n'cft 

|as 


D  E  s   C  A  S.^ 

^âs  ol^ligé  d'en  avertir  l'Evcque.  Ç4 

Xil.  Si  un  Calé  peut  donner  la  Commu- 
nion à  un  pécheur  public  qu'il  a  YÙ  fortic 
'du  confc/Tional.  57 

De  V admimjÎTation  de  la  Communion 

XIII.  Sur  le  difFcrent  entre  les  Religieux 
•de  la  G.  au  fujec  de  i'adminiftration  de  la 
Communion  Pafcale.,  &  la  célébration  des 
Mariages.  58 

XIV.  Où  un  père  de  famille  qui  a  deux 
•domiciles ,  l  un  à  la  campagne  &  l'autre  à  la 
ville, doi:-  il  faire  fa  Communion  Pafcaie?6'i 

XV.  Si  l'on  peut  rcfufer  la  Communion 
Pafcale  à  des  Paroiflicns  qui  mènent  une  vie 
■déréglée.  <jj 

XVI.  Si  un  Curé  doit  priver  de  la  fepul- 
■ture  ecclefiaflique  ceux  de  fcs  Paroiflîens 
qui  n*ont  pas  fatisfait  au  précepte  de  la  Con- 
feflîon  annuelle  &  delà  Communion  Pafcale, 

Peut  il  traiter  des  ivrognes, d  s  concubi- 
naires>  des  jureurs  comme  des  pécheurs  pu^ 
blics  ,  ceux  contre  lerqucis  il  n'y  a  aucune 
Sentence  qui  les  ait  déclarez  tels  ? 

Si  l'on  peut  condamner  aux  peines  cano- 
niques ceux  qui  n'obfervent  pas  le  Cauoa 
iitriufque  fexus . 

Comment  un  Curé  doit  il  fe  comporter  I 
l'égard  de  fes  Paroiffiens  aufquels  il  a  différé 
rabfolution  &  la  Communion  Pafcale,  6c 
qui  ne  reviennent  point  ? 

Dans  quelles  circonflances  doic-on  refu» 

fer  l'abfolution  aux  Colledeurs  â:s  tailles 

qui  furchargenc  les  pauvres  &  déchargent 

les  riches  ?  ^^ 

T4>me  V,  Y 
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leurs  Curezjni  à  ceux  qui  ont  charge  de  lui. 

Que  doit-on  dire  ,  &  comment  agir  avec 
ceux  qui  ne  fc  confcfTent  qu'à  des  Religieux? 

De  même  envers  ceux  qui  vont  fe  confef- 
£cr  en  d'autres  Diocefes. 

5iUs  CuicK  ^i  fe  donnent  matucliemcor 


DES     CAS, 

ïa  permifTion  de  canfeilcr  les  Paroiflîens  (îes 
Bns  des  autres  fans  permifTion  d^  l'Evêque, 
fie  fonc  rien  contre  la  difcipline,  &  û  de  cel- 
les confcflîons  font  bonnes. 

Si  les  Curez  d'une  ParoliFe  peuvent  con- 
férer dans  une  autre  >  avec  la  rculcpcrmif- 
fion  da  Curé.  155 

XXVI.  Si  dans  les  MifTions  >  où  Ton  pré- 
voit qu'on  n'aura  pas  le  tems  d'attendre  que 
les  pcrfoanes  qui  fe  font  accufé  d'écrc  dans 
une  occafion  prochaine  de  péché  raien:  quit* 
tée  ,  ondoie  fe  contenter  qu'ils  promcttenc 
<}e  la  quitter  ,  &  leur  donner  rabfolutiou. 

S'il  faut  obliger  des  valets  de  quitter  les 
maifons  où  il  y  a  des  filles  ,  quai  tUentidem 
efculantur. 

S'il  faut  dans  les  mêmes  circonftanccs  , 
obliger  les  enfans  à  quitter  la  maifon  ds 
leurs  pères. 

S'il  faut  obfcrver  la  même  fevericé  quand 
ks  fautes  n'arrivent  que  rarement  &  par  le-' 
gereté. 

Si  la  crainte  que  des  perfonnes  ne  foienr 
perdues  de  réputation  ,  (1  elles  ne  coaimur* 
rient  pas  ,  ef:  une  raifon  pour  leur  donner 
rabfolution,  lors  qu'étant  dans  les  occafions 
prochaines  d'offenfer  Dieu>elles  promecteuc- 
dc  les  quitter  ,  fans  les  avoir  quittées  efrec- 
tivement. 

Si  on  doit  obferver  la  même  conduite  eu' 

■vers  ceux  qui  font  depuis  long  tems  en  des- 

habitudes  criminelles.  158.  &  15^ 

XXVII.  Peut- on  donner  l'abfolucion  à  un 

Pénitent  qui  a  une  opinion  probable  ? 

Si  l'abiolution  ell  boane  à'I'égard  d'un 

Y  iij 


TABLE 
|)echc  qu'on  a  corifciré  à  un  Confeileur  qui 
ne  le  croit  pas  tel. 

Si  après  rabfolution  reçue  ,  un  Penitenc 
vienr  déclarer  un  péché  mortel  qu'il  avoir 
oublié ,  eft  -  il  neceffaire  de  lui  donner  une 
nouvelle  abtolution  ? 

Si  c'eft  une  ignorance  gro/Tiere  qui  oblige 
à  réitérer  les  confeffions  ,  de  ne  pas  favoîi 
^ue  des  ordures  &dss  molicffes  loienc  pé- 
ché. 

S'il  eft  nece{raire  de  refaire  fa  conf.flîon 
générale, parce  que  l'aiant  partagée  en  trois 
âges  j  on  n'a  pas  fait  allez  comprendre  avec 
combien  plus  de  péchez  on  a  tendu  l'es  com- 
munions facrileges. 

Quand  on  fait  une  confcflion  générale  , 
cft-on  oblicréd'exprimcr  qu'on  écoir  Prêtre 
quand  on  a  commis  un  tel  péché  ?  On  ne 
parle  pas  de  ceux  qui  tant  centre  le  iîxiéme 
Com.manden-,enc.  141.  &  142. 

XXVill.  "  Peut-on  ch  .nger  la  pénitence 
donnée  par  un  autre  ConfflTeur  ? 

Si  on  doit  donner  l'abfolation  à  d^s  per- 
fonnes  qui  rerombfnt  ,  quoique  rarements 
dans  leurs  péchez  d'habitude.  145 

XXIX.  Si  les  Curez  hors  la  Pâque  ,  peu- 
Tcnt  confcfTer  tout  venant  >  s'ils  donnent 
la  jurirdicT:ion  pour  confeflcr,&  les  EvêqUes 
l'aprobation. 

Si  une  peilonne  qui  dllaie  ,  fe  fiant  à  la 
contrition  1  peut  faire  un  afte  véritable  de 
contrit  qui  remette  fes  péchez.  148 

XXX.  Si  un  Chanoine  d'une  Collégiale 
où  il  y  a  Cure  »  mais  dont  Jr  Chapitre  n'efl 
pas  Curé  primitif  ,  p^iît  avec  la  permiflîon 
«in  Gïaad'Yicâiie>  coûi'ciTer  dans  ccue  Cure 


DES     CAS. 

fans  le  confencement  du  Curé.  14^ 

Sur  l' Excommunication, 

XXXI.  Si  l'on  peut  traiter  une  perfonnc 
^'excommuniée,  avant  qu'elle  aie  été  décla- 
rée telle  nommément  par  une  Sentence.  1 50 

XXXÏI,    Si  rexcommunicacionque  l'on, 
encourt  pour  avoir  frapé  un  Prêtre  eft  re- 
fcrvéc  au  Pape.  155 

XXXIII.  Si  une  perfonnc  qui  pafleroic 
par-dclfas  la  muraille  d'un  voiiln  pour  en-  . 
irer  par  une  brèche  dans  un  Monaltcrc  Je 
Reli'Tieufe  ,  ericourroit  l'excommunicacion.' 

Une  p^rfonne  Icrait-elle  obligée  de  depc- 
fer  en  vertu  d'un  Mamroire  qu'elle  aurcic^ 
entendu  publier  dans  une  ParoifTe  dont  elle' 
n'cflpas  ?  157 

Sur  VEoecommunienîton, 
Munitions  Canoniques, 

XXXIV.  Si  un  Curé  a  droit  de  faire  les 
trois  Monitions  canoniques  à  des  concubi- 
naires.n'y  aianr  pas  de  Sentence  par  laquelle 
ils  foieBC  convaincus.  15^ 

"Du  Jubilé  (3f*  des  Indulgences, 

XXXV.  Divcrfes  qucftions  fur  les  Bul- 
les des  îubilez.  1^4. 

XXXVI.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  ces 
termes  qui  fe  mettent  ordinairement  dans 
les  Balles  du  Jubilé  :  Q^ie  les  Confelîeurs 
doivent  être  aprouvez  par  les  Ordinaires. 

Si  ce  terme  ,  Ordinaire  ,  ne  lignifie  que 
rEvêquefeul,  ou  TEvêque  &c  le  Supérieur 
régulier.  1^8 

'XXXVII.  Si  les  Evêques  doivent  exa- 
miner les  Bulles  ou  Brefs  des  Indulgeiàces, 
avant  que  d'cnperractCEe  la  publication, 

Y  iiii 
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Si  lorsque  des  fniiulgences  perpétuelles 
fubfïftent  dans  uncEglile  ,  on  peut  permet" 
tre  la  publication  d'une  autre  Indulgence 
plcniere  accordée  pour  un  teras  dans  la  mê* 
me  Eglife, 

Si  lors  que  dans  une  Eglife  il  y  a  une  In- 
dulgence plenicre  pour  une  confrérie ,  on 
peut  permettre  la  publication  d'une  aucie 
Indulgence  à- tous  les  fidelles. 

S'il  eftaa  pouvoir  d'unEvêque  de  différer 
la  publication  d'une  Indulgence  ,  jufqjjes  à 
ce  qu'il  juge  qu'elle  foit  utile  à  fon  peuple. 

Si  les  Evéques  peuvent  refufer  la  publi- 
cation des  Indulgences  q^uifont  exorbitan- 
tes. 169.&C  17.0 
Sur  VlExtrémeOnBion. 

XXXVni.  Si  otî  peut  licitement  &  mê- 
ine  validement  ,  adminiftrer  le  facrement 
de  l'Extrême- Ond:ion  avec  de  l'huile,  donc 
la  plus  grande  partie  n*a  point  été  bénite, 
par  l'Evêque  ,  mais  mélangée  avec  de  la  be- 
jxite.  177 

Touchant  le  Sacrement  de  l'Ordre, 
"Des  droits  des  Evéques, 

XXXIX.  Si  un  Evêque  après  une  mure 
délibération,  a  jugé  qu'un  Clerc  tonfuré 
n'a  point  la  vocation  necefTaire  pour  êcrc 
promu  aux  Ordres  facrez  ,  peut  lui  donner 
le  Ki^Oï d'une  Cure  qui  lui  a  éré  refîgnée. 

Si  l'Evêque  aiant  fait  mettre  la  raifon  de 
fon  refus  dans  l'acte  de  refuS)le  Mecropolt» 
tain  peut  accorder  \cVifa  à  ce  Clerc  tonfuré? 

Un  Clerc  tonfuré  que  fon  Evêque  a  refu- 
fé  d'ordonner ,  a-t-il  la  faculté  d'apeller  de 
ce  refus  au  MetropoIicâiQ? 


Dlî  CKS. 

tJn  Mctropolicain  qui  a  donné  le  Vifa  à 
un  Clerc  tonfuré  fur  le  re£as  de  l'Evêquc, 
a'C-  i!  le  pouvoir  de  l'ordonner  ? 

L'Evêque  doic-il  recounoîcie  pour  Guré,' 
celui  qui  eft  pourveu  3c  ordonné  par  le  Mé- 
tropolitain ? 

L'Evêque  qui  a  défendu  au  Curé  de  faire 
aucune  fondion  paftoralc  de  Îqs  Ordres,  ôC 
auxParoinicns  de  le  reconnoîrre  pour  Ciircj- 
eft- il  obiigé  de  défcrer  aux  dcfenlts   con- 
trairesdu  iViecropohtain  ? 

Si  le  Mecropoiitain  continue  de  faire  des- 
Ordinauions  illégitimes  >    l'Evêque  n'eft-il* 
pas  endroit  d'en  arrêter  le  cours  par  une 
Ordonnance  ?  178.  &  175^ 

XL.  Réflexions  que  doit  faire  un  Evêque,- 
avant  que  d'envoier  une  MilTion  dans  ane 
Paroiffe.  387 

XLl.  Si  un  Evêque  ,  Archidiacre,  Légats- 
ou  Nonce,  peut  recevoir  le  droit  de  viiite,- 
s'il  ne  vifite  pas  en  perfonne;  &  fi  celui  qui 
l'a  reçu  fans  avoir  fait  la  vifice,  cft  oblio-é  - 
de  refticuer. 

Du  droit  qu'on  nomme  Cathedratique,. 
oui  apartient  aux  Evcques  >  fuivant  la  dil- 
pofition  des  Canons.  i85>- 

XLII.  Si  un  Evêque  ne  peut  entrer  dans 
aucun  Monaftere  de  filles  fans  nccefîité. 

S'ileft  à  propos   qu'un  Eyêque  fafTe  une" 
Ordonnance  ,  pour  défendre  qu'on  ae  Tcnds 
■de  la  viande  le  Dimanche.  j^a: 

XLIII.  Qii'eft-  il  dû  aux  Archidiacres, 
pour  leurs  vifîtes. 

Quelle  effc  la  différence  entre  le  pecU4; 
Tçaici^k'5^imî5«f€S;io2is  ? 

"21' T/ 
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Un  Curé  peut-il  confeiTer  dans  Ton  Eglifc 
les  personnes  d'une  autre  Paroifl'e  ? 

Eft-il  permis  aux  Curez  de  porcer  la  fou» 
tanelle  ? 

Quel  cfl:  le  fens  de  ces  paroles  qu'on  dir 
âe  la  ûince  Vierge  î  Cuncias  h&refes  fola  inU' 
retnefii } 

Un  a<Sle  eft-il  bon  &  mauvais  tout  en* 
femble  ? 

Quel  eft  le  jugement  qu'on  doit  faire  de 
Pra-Polo  ? 

Une  femme  pèche  t'elle  quand  elle  vend 
par  ordre  de  Ton  mari  ce  qu'il  a  volé  ?  Eft- 
clle  obligée  3  refticution>  quand  elle  expofe 
par  fon   commandement  de  faux  argent  \ 

XLIV.  Quel  eft  le  tems  de  l'ctablifTcmcnt 
des  Thcolocraux  dans  l'Eslife  >  leurs  fonc- 
lions  >  &  kurs  privilcges  ?  15^ 

Grands-Vicaires'. 

XLV.  Un  G;')nd  Vicaire  peut-11  abfoa* 
drede  l'herefie  ,  &  s'il  peut  donner  ce  poa- 
Toirà  d'autre  ? 

Et  donnant  le  pouvoir  d'abfoudre  de  tou- 
tes cenfureS)  eft- il  cenfé  donner  le  pouvoir 
dlabfoudrede  l'herefie? 

Quicroiroic  avoir  éié  abfous  de  l'herefie, 
&  s'en  être  confelfé  ,  s'en  confcfTant  ,  ne 
pourroit  il  pas  en  être  abfous  ? 

Un  Grand  Vicaire  a-t*il  jurifdidion  or- 
dinaire ? 

Le  Grand  Vicaire  a»t-il  pouvoir  de  dif- 
penlerde  l'irrégularité  occtiîte  ?  lof-: 

De  l habit  Ecclefiajlique  ,  ^  de  la  Tonfure, 

XLVI.  Si  les  Ecclefiaftiques  dans  les  Or- 
dres fâcrez,ou  Bcucficiers ,  pèchent  moitcl* 


î)  E  S     C  A  S, 

lement  portant  ordinairement  la  foatanelîe, 
au-lieu  de  la  loucane  que  l'Evêque  du  lieu  a 
ordonné  de  porter  par  fon  Statue  j  &c. 

Quatre  autres  difïîcultez  fur  ce  fujet. 

Si  ie  Grand- Chantre  d'une  Eçrlife  cache- 
orale  >  quia  la  jurifdiclion  extérieure  dans 
la  ville,  peut  permettre  aux  Ecclc(iafliqu*iS 
de  l'on  reiîort  déporter  la  foucanelic  ,  &c<. 
1,07.  &  io8 

XLVII.  Si  celui  qui  poffede  un  Bénéfice  a 

fîmple  tonfure  eft  obligé  fous  peine  de  pe* 

.    ché  mortel ,  de  porter  l'habit  ecclefiaftiqae 

&c  la  tonfure  >  quoi  qu'il  ne  foit  pas  dans  les 

Ordres  facrez. 

Si  ce  Bénéficier  eft  obligé  de  quitter  la 
profelîîon  d'Avocat  >   fous  peine  de  péché. 

Si  le  même  Bénéficier  peut  en  confcience 
continuer  de  gérer  les  affaires  d'un  des  Pa- 
trons qui  lui  a  donné  un  Benc£ce.  m 

XL  VIII.  us 

X  L  I  X.  2-^7 

L,    Exemption  des  Ecclefîaftiques  à  i'é- 
garddes  Juges  &  des  Tribun. feculier.9.    ito 
Exemptions  des  Chapitres  à  l*égard 
des  Ordinaires. 

L  î.  Si  un  Chapitre  par  une  pofTefîion  de 
cinq  cens  ans>a  (uffifamment  prefcrit  contre 
l'Evêque  diccefain  dans  la  jurifdic^lion  qu'il 
a  exercée  feul  fur  les  Chanoines  de  fon  Cha- 
pitre par  apel  au  Métropolitain  ,  à  l'exclu* 
fion  de  l'Ordinaire, 

Si  l'Archevêque    par    une   poiTefîion  de 
4eux  cens  cinquante  ans,  a  prefcrit  contre  Ic 
droit  ancien  que  l'Evcque  avoit  de  donner- 
a-u  Doisû  ii^ram  jâcce'JJA,  &  suratTi  anit/^^umi. 


TABLE 

Si  le  Chapitre  aianc  le  droit  de  fufpendre 
&  d'excommuniex  les  Chanoines  ,  par  des 
titres  communs  entre  Te  vêque  &  ledit  Cha- 
pitre, efl:  en  droit  d'abroadre  des  Casrcftr- 
Vez  &  des  cenfures. 

Si  le  Chapitre  aiar>t  ce  droit  »  le  Doien 
qui  eft  Curé  ne  l'a  pas  pat  ion  titre. 

Si  le  Doicncft  en  droit  de  nommer feul 
«es  ConfefTeurs  te)r,pore PAJchali. 

Si  le  Doien  qui  reconnoît  le  droit  qu'il 
a  de  juger  les  Chanoines,  &  par  d'anciens 
tîcres  ia  jurifdiâiion  de  l'Evêque  doit  s'unir 
avec  i'Evéque  pour  le  rétablir  l'un  &  l'autre. 

Si  ce  Doien  ,  qui  fait  que  les  Chanoines 
jurent  à  leur  réception  de  garder  un  certain 
accord  fait  encre  le  Chapitre  &  l'EvêqHe,, 
contre  lequel  en  corps  &  en  particulier  ils 
font  ptêts  d  agir ,  &  agiifcnt  en  effet  ,  peut 
les  laifTer  dans  l'ignorance  de  ce  que  con- 
tient cet  accord  î  ou  s'il  doit  laifîer  les  Cha- 
noines dans  Ja  bonne*  foi  ,  ou  retrancher  ce 
ferment. 

Si  ce  Doien  ,  qui  n'a  pu  encore  trouver 
aucun  titre  qui  pût  établir  la  miffion  &  la: 
pui/Tance  hiérarchique  que  le  Chapitre  don- 
ne à  des  ConfefTeurs  le  long  de  l'année,  hors 
letems  de  Pâque  ,  peut  fouifrir  une  telle 
nomination. 

Si  un  Chanoine  qui  a  prêté  ferment  de 
se  point  révéler  les  fecrets  du  Chapitre^ 
peut  avertir  i'Evéque  de  ce  qui  fe  dit  quel- 
quefois avec  chaleur  ou  imprudence  par 
les  Delib-rans  contre  fa  perfonne  ou  fa  con*? 
duite. 

Si  an  Chafioinc  3  Oû  Dignité  j  qui  a  C€» 


D  E  s    C  A  ^. 

pie  d'un  titre  ancien ^ui  regarde  un^roir  àc 
TEvêque,  préfcrit  par  l'Archcvêauc,  tCt- 
tenu  de  le  communicjuer  à  l'Evécjue  qui  le. 
lui  demande.  tiiô:  itz. 

L  1 1.    Que  dok  faire  un  Evêquc,  quand 
le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  abufe  de  fon 
exemption  ,   les    Chanoines  n'afl'îftant  que- 
rarement  à  l'Oitîce  divin  ,  ne  fe  découvrant- 
point  lors  de  Télevation  durant  l'hiver  ? 

Ce  Prélat  pcur-il  donner  la  Ccnfirmation: 
&  les  Ordres  facrez  dans  les  ParoslTes  qui. 
font  de  la  jurifdiclion  du  Chapitre  ? 

Les  Evéques  doivent-ils  conferver  leur. 
Cérémonial,  ou  s'ils  n'en  ont  poincpeâvenc»- 
ils  prendre  celui  de  la  Métropole  ?  117. 

L  I  1 1.  Des  tranflirions  d:;s  Evéques. 152^ 
Des  Eglif^s  vacantes. 

LTV.  A  qui  apartient  l'adminifcrarion^ 
âes  EgliCes  yacantes  par  la  mort  des  Eve-- 
ques.  2.41^ 

L  V.  Sî  pour  tenir  une  Dignité  ,  commç, 
Chantcrie  ,  il  eft  necefTaire  d'être  Bachelicr- 
ou Licencié  en  TheoIogiSjOu  Droit  Canon.- 

De  VOrdtnation, 

L  V I.   Qu'eft-ce  qu'on  doit  entendre  par^ 
îç  propre  Eyêque  neceiTaire  pour  tzï^  or» 
donné?  2. 4P 

LYIL  Ce  que  doit  faire  un  Prc:re  Curéj 
Oui  ne  fe  fouvienc  pas  d'avoir  été  ordonné 
Piacre.  151 

LVllI-  Quel  âge  eft  compecant  pour  pof- 
feder  en  France  les  Dignitez  ,  Canonicat!>> 
loit  à  charge  d'amcsjou  uon  j&fi  i'Evéqu'C 
ça  p5  lit  diCp^ufer ,  -  2.-5  |t> 


TABLE 

De  U  préfentation  aux  Bene^ces. 

Ï.IX.  Quelles  qualinez  on  doit  confîderer 
en  ceux  que  l'on  préfente  à  des  Cures  qui 
onc  un  pecir  revenu  ,  &  mal  ficuées.        1 5  5 

L  X.  Un  Catholique  qui  avoit  autrefois 
droit  de  Patronage  laïque  d'une  Cure  en 
Angleterre  ,  ne  ceat  oas  en  confcience  pré- 
lenter  pour  deuervir  ladite  Cure, un  Mi'aif- 
trc  hérétique  à  un  Evéque  auffi  hérétique. 
l'I  ne  peut  en  exiger  ou  recevoir  pour  ladite 
prélentation  ,  ni  argent  ,  ni  exemption  de 
dixmes  pour  quelqu'une  de  fes  Terres  >  ni 
aucune  autre  choie  que  ce  foit.  i$è 

L  X  1.  Si  c'eft  par  poftuîation  qu'on  doit 
élire  pour  Supérieure  une  Religicufe  d'un 
autre  Monaftcre.  i6! 

L  X  1 1.  Si  dans  une  élection  les  fuffraees 
doivent  erre  précis  &  certams. 

Si  dans  une  élediion  aprouvée  il  y  avoic 
eu  quelque  défaut  par  une  erreur  commune, 
feroit-il  à  -propos  de  la  déclarer.  lé'îr 

LX  1 1 1.  Si  dédiant  permuter  un  Bénéfice 
d'un  petit  revenu,  contre  un  Bénéfice  d'an 
plus  gros  revenu  >  on  peut  conflicuer  un 
fonds  ,  &  l'annexer  à  ce  petit  Bénéfice  ,  pour 
en  égaler  le  reveau  à  celui  qui  eft  plus  con«r 
fiderable.  ^72. 

Bes  Dèmlifiom. 

LXIV.  Si  c'eft  une  a£lion  àaprouverj 
que  celle  d'une  A bbe (Te  qui  le  démet  de  Ion 
B-nefice  en  prefence  de  la  Communauté  ,  & 
d'une  image  de  la  laiute  Vierge  ,  &  déclare 
que  c'étoic  la  Vierge  qui  étoit  KhbzSc.xe^- 

LXV.  S'il  n'y  a  que  le  Pape  qui  pjilTe  re- 
cevoir des  démulions  de  BeucEccs  ca  fav<ur« 
2-7^- 


1 

DES   CAS, 

LXV  I.  A  quelles  réparations  e/ï  obligé 
un  homme  qui  a  fait  une  fauiTe  démiiTion 
d'un  Bénéfice.  X75> 

Des  Tenfîor.s  fur  les  Evéchez  f^  Bénéfices. 

LXVII.  Quelle  eft  l'origine  des  penfions 
fur  les  Bénéfices  &  Evêchez.  iS^ 

LXVIIL  Si  une  penfion  créée  fur  une  Cure 
pour  caule  de  permutation  cft  légitime,  lors- 
qu'il refte  aflez  de  revenu  au  compermutanc 
pour  fubfifter  ,  &c.  Et  plufieurs  autres  Cas 
touchant  les  devoirs  d'un  Prieur.  Z95 

L  X  I  X,  Si  un  Evêque  peut  confentir  que 
les  Chanoines  de  fa  Cathédrale  ,  qui  fons 
regulierSjtraitent  de  leurs  Bénéfices  moien- 
nant  une  penfion  ,  &c.  2,57? 

LX  X.  Si  un  Gentilhomme  en  vertu  de  la 
permifTion  que  le  Pape  lui  acorde  j  de  porter 
Jcs  armes, &  de  jciiir,corame  un  Clerc, d'une 
penfion  que  le  Roi  lui  donne  fur  un  Evéchés 
peut  jouir  en  conlcience  de  cette  penfion.  515- 
LXXl.  Si  l'on  peut  acorder  des  penfions  lur 
des  Bénéfices, fansavoir  recours  au  Pape,  ji-j, 
Des  foKciions  Ecdefp.Jïtqt4es..^ 
L  X  XI  I.  Si  un  Bénéficier  ne  peut  faire 
de  fonctions  ecclefiaftiques  fans  inftitution 
canonique.  32.0 

XXXIII.  Si  un  Evêque  peut  abfoudre  Se 
réhabiliter  un  Prêtre  feculier  qui  a  admiaif— 
tré  un  Bénéfice  régulier ,  comme  feroit  une 
Cure  ,  fans  difpenfe  du  Pape  ;  &  s'il  peut  lui 
condonner  les  fruits  qu'il  a  perçus.         yi%. 

LXXIV.  De  quelle  manicre  doivent  être 
defleivis  les  Bénéfices  dépendans  des  Corn» 
jiiunautez. 

5i  les  Ticulaires  fonc  obligez  à  reûdence,- 


T  A  B  L  E 

S'ils  peuvent  rendre  une  partie  du  revenu 
a  leur  Communauté. 

A  qui  ils  peuvent  refigncr. 

Et  s'ils  jrcuv<:nc  fe  refcrvc-r  unepenfîbn.zi  5 

LXXV.  Si  les  Chanoines  peuvent  rece- 
voir le  fruit  de  leurs  Prébendes  ,  quand  ils 
rendmt  fervice  à  l'tvêque  ,    ou  au  Diocèfe. 

S'ils  peuvent  recevoir  les  diflribations 
quotidiennes,  qui  font  pour  ceux  quiaffir-- 
t€nt  aux  Heures. 

Si  le  Gcand-Viraire  &z  l'Official  peuyent- 
ccre  Curez. 

Et  s'ils  ne  peuvent  faire  les  fondions  de- 
Grand- Vicaire  &  d'Oiîicial  >  fans  s'abfenter- 
de  leurs  Cures. 

Quelles  font  les  caufes  légitimes  de  l'ab- 
ience  d'un  Curé. 

LXXVl.  Quelles  font  les  règles  que  l'E- 
glife  a  préfcrites  aux  Chanoines  >  &  autres? 
pour  la  diftribucion  de  l'honoraire  des  aflif- 
rans  à  l'Office  divin.  353 

LXXVH.  Si  un  Chapelain  qui  fait  dire^ 
ailleurs  les  MefTes  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
dire ,  ou  de  d  ire  cous  les  jours  une  MelTe  iur 
un  certain  autel ,  peut  être  contraint  à  fa-- 
tisfaire  à  cette  obligation  pour  le  palTé  6c 
l'avenir. 

Sices  MefTes  aiant  été  dites  à  liicampa-^ 
gne  ,  il  eft  obligé  de  les  faire  dire  de  nou^- 
Teau  au  lieu  marqué  par  la  fondation. 

Si  n'aiant  pas  la  preuve  qu'il  les  a  faîç. 
dire  ,  les  Supérieurs  peuvent  l'obliger  à  les 
(dire  ou  faire  dire  de  nouveau  dans-  le  liea 
déterminé  par  la  fondation.  337^ 

LXXVïll.  0--  fo  aions  des  Chapelains 
d' une  Saint e-Ch  moelle».  ^^  ■ 


DES    C  A  S. 

G^ade.  Graduez.  Serment  de  Fidetlti'. 
Jndultaires^ 
LXXIX.  Si  on  peur  en  confcience  fe  faire-^ 
palîer  Bachelier   en  quelque  Univerfîté  de 
province  fans  y- aller  ,  en  permeîcanc  qu'on/ 
dife  dans  les  Lettres  >  qu'on  a  été  examinéj^ 
&  qu'on  a  bien  répondu. 

Si  allant  far  les  lieux  ,  &  fe  faifant  com-- 
muniqucr  les  matières  qu'on  doit  propofer,; 
peut- on  s'en  faire  inftruirc  expcés  par  un'' 
Théologien?  547 

LXXX.  %\  unEccleHaftique  Bichtlier, 
qui  a  obtenu  des  Grades  fur  des  atteftationsi 
de  Philofophie&  de  Théologie  1  fans  avoir- 
pris  afïîdumcnc  les  leçons,  p^ut  requérir  une- 
Cure,  &  s'en  mettre  en  pofTclTion  ,  &c.  34^; 
Serment  de  Fidélité. 
LXXXL  Si  celui  qui  eft  nommé  par  le 
Roi  à  la  première  Prébende  vacante  ,  après 
que  i'Evêqaeaprêté  le  ferment  a  Sa  Majef- 
té,  a  fix  mois  pour  requérir  le  Bénéfice, 
comme  le  Gradué  &  l'Indulraire,  3  5  5- 

Des  Rejignations, 
LXXXII.    Si   la  refignation  d'une  €ure 
faite  à  un  Vicaire  par   fon  Curé  entre  les 
mains  du  Patron  i  eft  valable. 

S'il  eftbefoin  du  confencement  du  Pa^tron, 
quand  la  refignation  fe  fait  encre  les  mains- 
de  l'Evêque,  fans  paûe.  ^ç^- 

LXXXllI.  Si  des  Collegiez  peuvent  faire 
recevoir  dans  leurs  Eolifes  des  Clerapons 
lurnumeraires  >  pourfairedes  fondions  de 
Clericature  ,  &  parvenir  à  la  dignité  des 
Collegiez  ,  à  condition  qu'ils  donnerons 
une  fomme  d'argent.. 


TABLE 

Si  les  {Jlaces  des  Collegiez  qui  ont  fait  cet- 
te  ftipuiation  ,  i"ont  impecrables  i^/^/^^^. 

Si  des  Collegiez  avoient  obtenu  des  Béné- 
fices depuis  cette  ftipuiation  j  Ceroicnt-ils 
vacans  ipfofacfo} 

Si  les  Ckrgeons  reçus  moiennant  de  l'ar- 
gent ,   doivent  être  chafTez. 

Si  la  place  d'un  des  Collegiex,  qui  a  don- 
né de  l'argent  pour  être  admis  au  nombre 
des  quatre  ,  eft  vacante  &  impetrable  ,  fi 
c'eft  un  Bencace. 

Si  le  Promoteur  doit  faire  afTîgner  devant 
rOfficial  les  Collegiez,  pour  rendre  compte 
de  la  conduite  qu'ils  ont  gardée  dans  la  re-» 
ccption  des  particuliers  de  leuï  corps  ,&c. 

J(ÎI.&36'1 

Reparatfcns   Canoniales. 

LXXXÏV.  Si  un  Chanoine  n'eft  pas  tenii> 
défaire  les  reparatioas  de  fa  maifon  cano- 
niale. 

Si  on  e{î  obligé  à  reftitaer  des  frais  qu'on 
a  caufez  à  une  perfonne  par  un  faux  fer- 
Bient  &  une  faulle  (îgnature.  371 

LXXXV.  Si  on  peut  prendre  un  Bénéfice 
fans  deifcin  de  le  retenir.  375 

Da  la  pluralité  dei  Bffiefices, 

LXXXVI.  Si  on  peut  garder  plufienrs 
Bénéfices ,  quand  un  ne  fuffic  pas  pouc 
Tivre. 

Les  permutations  de  Bénéfices  font-elles 
fimoniaques>  étant  faites  par  l'autorité  de 
l'Evèquc?  tlfid, 

LXXXVII.  Si  un  jeune  Abbé  qui  a  pla- 
Êeius  Bénéfices  t  donc  le  moindre  fufHroic 


b  E  s  C  A  S. 
pour  rentrcrien  d'un  horrinie  de  fa  naiffan* 
ce  ,  ne  fe  confelfanc  d'icelle  pluralité  ,  Is 
ConfeiFcur  doit  lui  en  parler;  &■  (î  répon- 
dant qu'il  cfl-  lous  ia  tutelle  de  fon  père  >  & 
qu'il  n'entend  point  ces  matières  >  oa  peuu 
lui  donner  rabloJution, 

Comment  un  Confeiïeur  fe  doit  compor- 
ter envers  un  Eveque  oui  a  plusieurs  Béné- 
fices ,  &  qui  ne  s'en  conFeffe  point. 

Et  envers  un  fîmpie  Piètre  qui  ne  s'en 
conFcffc  point  ,  &  qui  ne  lailferoic  pas  de 
ceUbrcr  la  fain:c  MefTc  ,  cuand  on  lui  rcfu- 
feroit  l'ablolucion.  378" 

Be  UJi monte  ^  de  la  Confidence, 

IXXXvilî.  Qae  doit  faire  celui  qui  a 
jouid'une  Chapelle  ,  don:  il  a  été  pourvu- 
par  confidence  ? 

•Si  un  neveu  peut  êtie  pourvu  canoniquc- 
ment  d'une  Chaptlle,  lors  qu'il  fait  que  fon 
oncle  ne  s'en  ed  demis  qu'après  qu'on  iur 
a  promis  d'y  préfenter  fou  neveu.  382,- 

LXXXIX.  Si  des  Religieux  qui  exiîrent 
oe  l'aigent  pour  la  réception  de  Frère-  lai 
commettent  une  {îmonie  ,  &  tombent  dans 
i'ii^reguîarité  s'ils  célèbrent  dans  cet  c'catî 
&  à  qui  ils  doivent  s'adrsfTer  pour  recevoir 
Tabfolution.  j8g- 

X  C.  Si  le  droit  d'entrée  qu'on  exige  des 
nouveaux  Chanoines  doit  être  partagé  en- 
tre les  autres  Chanoines  >  ou  s'il  doit  être 
emploie  en  ornemens  &  réparations  ,  ou  en 
d'autres  chofes  utiles  à  l'Eglife. 

Si  un  Chanoine  qui  obtienc  une  Prebends 
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«Ton  Chapitre ,  à  condition  qu'il  remettra 
fa  Prebande  au  même  Chapicre>  commet 
une  fînionic. 

Si  un  Chanoine  doit  aiTifter  aux  petites 
Heures  ,  quoiqu'il  gagne  les  diftributions- 
affiftant  aux  grandes. 

Si  un  Bénéficier  ou  Ecclefiaftique  engagé 
flans  les  Ordres  facrez  ,  doit  porter  l'habic 
qui  fait  d'ftinguerfon  état. 

Si  un  Bénéfice  litigieux  ne  peut  pas  être 
refigné  avec  penfion  ,  nf  permuté  contre  un- 
Bénéfice  paifîb'e  ,  à  condirion  de  rendre  les 
frais  au  re{]gnanr,&  fi  ce  feroit  une  fimonie. 

S'il  n'eft  pas  permis  de  vendre  ni  d'ache- 
ter uns  Bouife  de  Collège.  3^4. 

XCI.  Si  la  permutation  d'un  gros  Béné- 
fice promis  »  avec  un  petit  Bénéfice  dont  on 
écoic  Titulaire  ,  à  charge  de  penfion  fur  des 
ticrirages  ,  eft  un  contra:  fimoniaque.    400 

XClI.  Si  on  peut  donner  de  l'ars-nt  fans 
ftmonie  a  une  perlonne,  afin  qu'eîie  em- 
ploie (on  crédit  pour  avoir  la  nomination 
du  Roi  à  un  Bénéfice.  407. 

XCÎlI.  si  un  Curé  peut  en  confcience 
obliger  les  Ecclefiafliques  qui  font  Prêtres 
de  fa  ParoifTc  ,  à  lui  donner  dix  écus  pour  y 
être  habituez.  41*^ 

XCIV.  Si  le  père  d'un  jeune  Bénéficier 
âgé  de  vingt-deux  ans  ,  peut  retenir  le  re- 
venu du  Bénéfice  de  Ton  fils,  fur  l'aprchen» 
fion  qu'il  en  pourroit  faire  un  mauvais  ufa- 
ge,  &  poui;re  dédommager  des  grands  frais 
qu'il  a  été  cbli^é  de  faire  pour  obtenir  ce 
B-nence  ,  ou  pour  y  maintenir  Ion  tils.  41  S 

XCV.   S'il  y  a  confidence  ou  fimonie,.  ea 


D  R  s    G  A  s. 

«îemancîant  un  Bénéfice  pour  un  autre,  de  le 
demande!  pour  Toi  ,  &  de  donner  un  Bencfi* 
«e  de  la  même  valeur  à  un  domeilique  da 
Collaceur,  afin  de  l'obtenii  plusfacilemenc. 
410 

XCVI.  Si  une  Comnmnaucé  de  Rc!L 
gieuies  peut  recevoir  ce  qu'on  lui  donne 
pour  l'encrée  &  la  réception  d'une  fillej&  Ci 
«lie  ne  peut  exiger  aucune  lomme  d'argent. 
Si  une  fille  reçue  lurnumeraire  ,  doic 
ou  peut  paiet  une  peniion  jufques  à  ce 
<ju' elle  foit  du  nombre  de  celics  cjue  la  Mail- 
lon peut  nourrir. 

Si  un  ConfciTeur  qui  n'efl- point  convain- 
cu que  c'eft  une  fimonie  de  donner  de  l'ar- 
gent pour  l'entrée  d'une  fille  en  Religion  » 
^eut  donner  rablolution  aux  Religieufes 
qui  en  exigent. 

Si  les  Religieufes  qui  font  perfuadée  que 
c'eft  fimonie  ,  doivent   parler  &  agir  con- 
formément à  cette  perfuafion.  4.0, 
XCVII.    Si  des  Religieufes  n'ont  preci- 
fémeot  de  revenu  que  ce  qui  leur   eft  fuffi- 
fant  pour  l'entretien   &   les  charges  de  la 
Commuuauté  ,  peuvent  refufer  celles  qui  fe 
prefcntent  avec  toutes  les   marques  d'une 
bonne  vocation  >  parce  que  b  dot  eft  modi- 
que ,    ainfi  que  la  penfion  qu'on  leur  cfFrc, 
qu'elles  craignent  les  confcquenc es  ,   &  que 
les  Canons  &  les  Arrêts  du  Roi  les  empê- 
chent  d'exiger  plus  qu'il  ne  faut  pour  la. 
fubfiftance  des  RciigKufes.  Et  pluficurs  au- 
tres Cas  fur  la  même  matière,  450 
XCVIil.  Siunefiilc  qui  a  fait  vceud'ê- 
-tre  Reiigieufe  ,  &   qui  ne  peut  eue  reçue 
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Tans  faire  Je  ces  contrats  qui  refTentent  fort 
h  fimonie  ,  efi;  déchargée  de  fon  vœu.  441 

X  C  I  X.  A  quelle  refticucion  font  obli- 
gez les  Monafteres  des  Reiigieuies  qui  onc 
fait  des  concracs  fimoniaqucs  ?  ibid. 

C.  Peut-on  donner  de  l'argent  pour  avoir 
des  dimiiToitcs  î  Sec.  44$ 

CI.  y  a-t-il  limonle  de  donner  de  l'ar- 
gent pour  fervir  la  MciTe  ?  &c.  444 

Cil.   SI  des  i'aeurs  Religieufes  peuvenc 

^faire  prendre  un  Bénéfice  à  leur  frère  ,   afin 

de  n'être  point  à  charge  à  leurs  parens ,  ôc 

prendr::  leurs  bdoins   fur   le  revenu  de  ce 

Bénéfice.  ^  44^ 

C  i  1 1.  Si  un  Sacrifliain  ne  recevant  que 
cinq  folspour  Thonoraire  d'une  Mtircpeuc 
fans  péché  mettre  deux  Mellcs  en  une,  fans 
en  avertir  les  perfonnes  qui  avoient  inten- 
tion d'en  faire  dire  chacune  une.  44^ 

C  I  V.  Si  une  Communauté  convaincue 
eue  !e  tifre  d'un  Prieuré  foit  un. Office  clau- 
ftral  5  p:^ut  en  confcicncc  fe  contenter  d'une 
fomme  fixe  par  an  ,  &  fe  defifter  des  pour- 
luices  qu'elle  a. faites  pour  y  rentrer  >  pour 
en  laifT^^r  joiiir  paifiblcment  celui  qui  s'en 
efl  fait  pourvoir.  447 

C.V.  Si  un  particulier  Gradué  aianr  ob- 
.tenu  un  Bénéfice  en  vertu  de  ûs  Grades  > 
_|peut  le  donner  à  un  autre  qui  ne  l'auroit  pu 
obcenir  n'ûiant  aucs^ie  Grade  ^  avec  condi- 
.tion  de  recevoir  de  lui  un  autre  Bénéfice,  ou 
^refenc  ,  ou  à  venir.  4jO 

C  V  I.  Si  pour  terminer  un  procez  au  fujec 
d'un  Bénéfice  ,  on  peut  par  un  traité ,  ou. 
.autremeat ,  donner  queiqu  argent  au-  delà 


DES    CAS. 
jâ'un  jufte  rembourfcmenc  de  frais.         4  jf 
De  VlnegHlarité  ^  Su^penfe, 
C  V  1 1.    Si  celui  qui  faic  les  fonâ:ion? 
d'un  Ordre  qu'il  n'a  pas  »  eft  irregulier. 

£n  confequencc,  fi  la  benediftion  de  l'caa 
eftpuiemenc  facerdotale. 

Si  le  Diacxe  qui  a  fait  cette  benedidion  a 
encore  Tirregularité  ,  &c. 

Si  le  Curé  qui  l'a  faic  faire  n'eft  point  \t^ 
régulier  ,  &c. 

'Lc  Diacre  d'une  Cathédrale  ne  doit  poinc 
bcnir  l'eau  du  calice. 

Les  îrcres-laics  &  les  Clercs  ne  doivent 
point  Ce  rcvécir  des  habits  de  Soudiacre^ 
quoi  qu'ils  ne  mettent  point  le  manipule. 

Les  Exorciftes  oui  ne  font  point  Prêtres> 
ne  doivent  point  exorcifer  les  chofes  qui 
fervent  à  l'utage  de  l'homme. 

Si  le  Diacre  adminilirant  le  Batême  peut 
bsnirlefel.  454 

CVIII.  Si  des  Clercs  pour  la  détenfe  de 
leur  vie  &  de  leur  patrie  ,  peuvent  tuer  fan5 
encourir  rii:regularité.  ^6% 

C  1 X.  Si  le  Siudic  du  Clerg-é  d'un  Dloce- 
fc  n'eft  pas  irregulier  ,  pour  avoir  demandé 
la   juftice   contre  des  ailafTins  d'an  Prêtre. 

G  X.  Si  des  Ecclefiaftiques  eonnoiflant 
un  crime  qui  mérite  la  mort  ,  peuvent  ca 
avertir  le  luge  ,  indiquer  des  preuves  ,  & 
être  témoins  ,  fans  encourir   l'irrégularité. 

45*4 

CXL  Si  les  armes  ofFenfîves  font  défen- 
dues aux  Clercs.  Si  le  jeu  de  tirer  de  l'arç 
4a-as  un  jardin  leur  efl  défendu. 
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Si  arrivant  que  quelqu'un  fut  bleffé  dans 

^ce  jeu  , -celui  qui  auroic  blcffé  ,   &  ceux  qui 

^toient  prelens  encourent  i'excon?*munica- 

tion  &  l'irrégularité.  49^ 

CXII.  Si  un  Eccledaftique  qui  dépofez?» 
caufet  fanguinis  ,  y  étant  contraint  par  le 
'iluge  &  pour  le  bien  public  1  eft  irregu- 
iier.  458 

CXllI.  Si  unlioramequia^té  à  l'armée, 
mais  qui  n'a  ni  tué  ni  efliropié,  ni  par  foi,  ni 
■par  autrui»  eft  obligé  de  demander  difpenfa 
pour   entrer  dans  l'état  ecclefiaftique  ,  &c* 

Si  y  étant  eiicré  fans  difpenfe  ,  on  pourra 
'lui  faire  un  procez  fur  les  Bénéfices  dont  il 
aura  été  pourvu  de  bonne- foi.  501 

Fin  de  la  Table  du  Totne  cinquième 
des  Cas. 
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TABLE 

DES     MATIERES 

contenues  en  ce  cinquième 

Tome. 

A^foluthn»  Si  la  crainte  que  des  per- 
fonnes  ne  foient  perdues  de  réputation, 
en  ne  communiant  pas  i  eft  une  raifon  pour 
kur  donner  rabfolution.  page  14» 

Si  on  doit  dotiner  l'abfolation  à  des  per- 
fonnes  qui  retombent  »  quoique  rarement» 
dans  Icurspechez  d'habitude.  141.  14! 

Archidiacre»  Ce  qui  eft  dû  aux  Archi* 
diacres  pour  leurs  vîntes.  i^g 

L'Archidiacre  eft  apcllé  l'œil  de  l'Evc- 
^ue.  14 1 

Batéme.  Le  Batcme  conféré  par  les  Cal- 
Tiniftes  cft  bon  ,  &  il  ne  faut  point  rebati- 
f^r  les  Calviniftes  ,  quand  ils  fe  convertif- 
fcnt  &  fe  réunirent  à  l'Eglifc.     11.  &  fuir, 

Gc  que  l'an  doit  faire  â  l'cgard  d'une  per- 
fopnc  qui  a  fujet  de  douter  qu'elle  ait  été 
batifée.  ^  14.  &  fuir. 

Bénéfice,  Ge  feroit  un  très- grand  mal 
fpirituel  à  une  perfonnc  d'être  pourvu  d'un 
Bénéfice  dont  il  feroit  indigne  ,  quelque 
avantage  qu'il  en  pût  recevoir  pour  le  tem- 
porel, ^x 

Le  patronage  d'un  Bénéfice  aumône  a 
une  Abbaie  ne  peut  ccre  vendu  fans  fimov 
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nie.  12,4 

Quel  pcclié  c'cft  de  prendre  un  Bcnefice 
fans  avoir  delTcia  de  le  retenir  ,  mais  de  s'en 
accommoder.     ,       -  375 

Pluralité  des'Bcnefices.  380 

Un  père  ne  peut  en  confcicnce  jouir  des 
revenus  des  Bénéfices  de  Ton  fils.  41^ 

Bénéficier.  Un  Avocat  Bénéficier  eft  obli- 
gé (oas  pciiir  de  pcché  mortel  >  de  quitter 
la  profciTion  d'Avocat.  141 

.  Il  ne;  peut  pas  afTûrer  fa.  confcience  en 
failant  Tcxercice  du  barreau  ,  fur  ce  qu'il  y 
a  des  Confeiilers  Clercs  dans  les  Parlemens 
&  les  Préfidiaux.  iip 

L'habit  long  ,  habit  d'un  Bénéficier.  115 

Chanoine,  Le  Doien  eft  le  Guré  d'an 
Chapitre  compoi'é  de  Chanoines.  ^^s 

Le  Treforier  eft  l'unique  &  légitime  Su- 
périeur des  Chanoines  &  de  leurs  Chape- 
lains &  Clercsjc'eft  à  lui  feul  qu'il  apartienc 
de  les  corriger  &  de  les  punir.      343.  344 

Les  Chanoines  autrefois  apellez  Chape- 
lains à  facraCapella  j  &  les  Chantre-s  nom-- 
nîez,Souchapeiains  &  Clercs  des  Chape-, 
laiûs.  i^id, 

^  Les  Chanoines  obligez  à  une  refidence 
péronnelle  &  a  une  afiiftance  perpétuelle' 
au  chœur  jour  Se  nuit ,  pour  y  être  fait  par 
chacun  d'eux  en  perlonne  le  fervice  divin. 

LtSidiftributions  quotidiennes  ne  font  que 

pour  ceux  qui  afllftent  aux  Heures.       3  3-1;î 

.'V  II  ne  fufîit  pas  pour  facisfaireau  devoir 

de  Chanoine   d'afliftcr  leuleraent  aux  trois 

points  ordinaires  1  qui  font  Matines  >ia> 
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Mi^c   &:-'  Vêpies ,   il  faut  auÛi.aiSiler  aux 
pccite'.  Heures.  •'  3^8 

■.Chantre.  Le  Chimie  eft  celui  qui  règle 
C£  qui  regarde  l'Oiîice  du  chœar.  347 

Pouvoir  du  Grand  -  Chancre  dans  une 
Eglife  Cathédrale.  17* 

Si  pour  tenir  uneDignîcé,  comme  Chan- 
teiie  ,  dans  une  Cathédrale  ou  Collégiale 
de  toudation  roiale  ou  non  ,  c'eit  une  ne- 
ceditéd' être-Bachelier  ou  Licencié  en  Théo- 
logie du  Droit  Canan.  x^Z 
i  Cierge.  Jesus-Christ  reprefcncé  par  le 
Cierge  pafcal»  &  les  cinq  plaies  qu'il  a  vou- 
lu garder  après  la  refurrciâion  >  marquées 
par  les  grains  d'encens.  37  j 
^  Circoncifion.  EUc  tenoit  lieu  de  Baiêmc 
âuïc  ïuifs.'       '--...    i   :.     .  t 

Saint  Thomas  ne  croit  pas  qu'on  pût  pre- 
7enir  le  huitième  jour,  qui  étoit  le  jour 
marqué  pour  la  Circoncifion, lors  que  l'en- 
fant écoit  en  danger  de  mourir.  5 

S'il  y  avoir  quelque  remcde  qui  eff  îçâc  le 
'péché  originel  dans  les  cnfans  ,  qui  depuis 
Adam  julqu'à  Abraham  font  morts  avant 
Tufage  de  raifon  i  &  quel  étoit  le  remède 
pour  i'eiFaccr  dans  les  filles  depuis  l'infti- 
tuli-on  de  la  CirconcifioniC»*--  '-^  ç 

Communion*    Où  un  perc  de  famille  qui 
-a  deux  domiciles,  Tua  à  la  campagne  ,  l'au- 
tre  à  la  Ville V'doic  faite  fa  Communion 
parcalf.  tfi.  <ît.  &  fuir. 

Si  l'on  peut  adminiftrer  la  fainte  Eucha- 
rJftie  à  une  femme  fourde  &:  muette  de  naif- 
fancequi-efl  de  bonnes  mœurs.  78 
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•  Confpfton»  Secret  de  la  Confeflîon.      fiZ 

51.    100.  IGI. 

Si  on  doit  faire  recommencer  !es  Con- 
tcfTions  de  ceux  qui  fe  font  confefTez  à  des 
Religieux  privilégiez  qui  n'ont  pas  l'apro- 
batîon  de  l'Evêque.  M^'M? 

Contrition.  La  Contrition  enfermant  le 
vœu  de  le  confeflcr  ,  celui  qui  a  douleur  de 
fes  péchez  ,  mais  qui  laifle  paffer  les  occa» 
fions  de  fe  confelTer  >  n'a  pas  la  contrition. 

Convirjîon.  Le  tcms  feul  plus  ou  moins 
long  ne  peut  £tre  la  règle  fur  laquelle  ott 
doive  juger  de  la^convernon  d'une  ame.148 

Curé.  Un  Curé  ne  peut  par  la  MeiTe  du 
Dimanche  ou  d'une  Icte  fatisfaire  à  des 
Gbits  ou  à  des  l'ondatioas  particulières» 

34.  35 

Si  un  Curé  qui  faifant  fcmblant  d'aller 
aprccer  le  tabernacle  j  jette  une  douzaine 
de  pain  non  confacrez  dans  le  ciboire  ,  parce 
qu'il  vient  d'aprendre  que  l'Archidiacre  va 
venir  faire  fa  vifite  ,  n'a  pas  fait  commettre 
une  idolâtrie.  4^.  47 

Si  un  Curé  peut  transférer  du  Dimanche 
au  Mecredi  une  Mcfle  de  fondation  qui  fc 
dit  dans  une  Chapelle  éloignée  de  la  Paroif- 
fe.  S% 

Si  un  Curé  a  pu  donner  la  Communion  à 
on  pécheur  public  qu'il  a  vu  fortir  du  con* 
feflîonal.  57 

Si  un  Cure  peut  refufer  la  Communion 
pafcale  à  des  Paroiflîensdont  ledéreglemenc 
cft  de  notoriété  publique,  tf  5.  &  fui?» 
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Si  un  Guré  peut  priver  de  la  fepultare 
ecdcfiaftique  ceux  de  fes  Paroifliens  qui 
n*ont  pas  facisfait  aa  précepte  de  la  Gonfef- 
fîon  annuelle  &  de  la  Communion  pafcalc. 

71 

De  quelle  manière  an  Curé  doit  fe  con- 
duire à  l  égard  des  Collcvfleurs  qui  r/impo- 
fenc  pas  la  taille  fuivant  l'équité  &  la  juilice. 
74.  &  fuiv. 

Dans  un  Diocefe  où  les  Curez  fe  font 
donné  réciproquement  le  pouvoir  de  confef- 
1er  les  ParoifTicns  les  uns  des  autres  5  û  les 
Curez  qui  n'ont  point  l'aprobation  curiale, 
outre  leur  titre  curial»  peuvent  entendre  leg 
Confe/Tions  des  Paroifîiens  de  leurs  confrè- 
res. i3« 

Si  un  Cure  a  droit  de  faire  les  trois  mo- 
nitions  canoniques  à  des  concublnaires  ,  n'y 
aianr  pas  de  Sentence  par  laquelle  ils  foieur 
convaincus.  115.  &  fuiv. 

Un  Curé  ne  peut  juridiquera^n:  confelT^c 
&  abfoudre  dans  fon  £glife  les  perfonnes 
d'une  autre  ParoiiTe  ,  s'il  n'en  a  le  pouvoir 
des  Curei  de  ces  Paroiffes.  149.  ici 

Si  unCuréaianc  été  choin  par  l'Evêque 
pour  être  Grand-  Vicaire  ou  Officiai  ,  eft 
(iifpenfé  de  rcfider  en  fa  Gare  ,  en  mettanc 
un  bon  Vicaire  qui  talTc  fou  devoir.j  jv.355 

Démon.  La  puifîance  de  chalTer  les  démons 
des  corps  des  po/Tedez  par  les  exorcilmes, 
eft  moindre  que  la  puiilancede  bénir  l'eau 
&lefel.  374 

Marcel  Evêoued'Apamée  ,  voianc  que  le 
diable  cmpcchoit  de  brûler  le  feu  qu'il  avoic 
fah  mettre  dans  un  fameux  temple  de  }tt- 
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ic  Jupiter  .aprèi  avoir  falc  fa  prierçà  Dîetîj 
fin  la  benediiflion  de  l'eau,  laquelle  il  don-j 
fia  au  Diaere  ,  qui  en  aianc  jette  fur  le  bois 
©à  étoit  le  feu  fans  brûler  ,  aufli.-iôc  le 
diable  s'enfuit  ,  &  le  feu  brûla  comme  fi  ori 
avoic  jctcé  de  rhuiic  deflus.  375»  376 

Diacre.  L'crgueilieufe  domination  &  ara- 
bition  qui  fit  autrefois  élerer  les  Diacres' 
audeffas  des  iPrécres  à  roccafion  dss  revenus 
de  l'Eglife  qu'ils  adminiftroient  »  obligea 
les  Conciles  de  les  rabaifTcr  audcflou5  des 
Prêtres.  371.  375 

Eau  bénie.  Si  la  benedi£Vion  de  i'eau  qui 
fe  fait  les  Dimanches  avec  le  fel  ,  peur  erre 
faite  pat  un  autre  que  par  unEvêque  ou  ua 
Prêtre.  37^ 

Ecclefajlique.  Il  doit  porter  un  h.ibic 
longiia  tonmte  &  les  cheveux  courts,  loi, 
&  f uiv.  398 

La  foutanelîe  n'eft  pas  généralement  par- 
lant défendue  ,  &  on  peut  s'en  fervir  ca 
quelque  ocçafion  ,  comme  de  voiage  &  de 
travail  manuel  dans  la  maifon ,  (i  ce  n  efl 
que   i'Evêque  en  ait  autrement  ordonné» 

Eglife,  A  qui  apartient  l'adminiflration 
des  Eglifes  vacantes  pat  la  mort  des  Eve- 
ques.  141.  &fuiy. 

L'Eglife  de  Lyon  dans  la  vacance  eft  régie 
par  celle  d'Autun  >  comme  celle  d'Autua 
par  celle  de  Lyon.  145 

EfcUve.  Si  un  Ambaffadeur  d'un  Prince 
Chrétien  qui  feroit  à  Conflantinople  ,  peut 
i'cccvoir  dans  fon  Palais ,  ou  donner  fa  pro- 
te^ioo  â  des  cfcUres»  %<> 
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Si  un  eiclave  peuc  s'enfuir  pourrccou- 
▼rer  fa  liberté.  51- 

Etuharijiie.  Si  la  confecracion  de  l'Eucha- 
tiftie  fc  fait  uniquement  par  les  paroles  de 
Îesus-Christ  >  &  non  par  les  prières  de 
l'Eglife  ,  ni  feules  ni  jointes  aux  paroles  dii 
Sauveur.  4^ 

L'Euchariftie.  adminiftrée  aux  enfans  Se 
aux  morts  mêmes.  77 

Dans  le  tems  de  pcrfccution  les  laïqueà 
recevoient  la  lainte  Enchariftie  >  &  la  met- 
toient  dans  un  mouchoir,  &  l'emportoienc' 
dans  leur  logis  pour  la  prendre  &  la  confu- 
mer.  iitf 

£uêque.  Un  Evêque  peut  demander  pour 
Coadjuteut  une  perTonne  qu'il  connoît  cou«» 
pable  d'impureté  >  s'il  reconnoîc  en  cette 
perfonne  une  véritable  conveidon, jointe  aux 
autres  quaiiccz  requifes  en  un  Evéque.    i  ti 

Ce  qu'on  doit  entendre  par  ces  termes  qui 
fe  mettent  ordinairement  dans  les  Bulles  du 
Jubilé  :  Que  les  ConfelTeurs  doivent  être 
aprouvez  par  les  Ordinaires.  iéS 

Un  Evcque  aiant  jugé  après  une  mûre 
délibération  ,  qu'un  Clerc  tonfuré  n'a  point 
la  vocation  neccfTaire  pour  être  promu  aux 
Ordres  facrez  >  a  llnc  jufte  raifon  de  lui  ré- 
futer le  Vifa  d'une  Cure  qui  lui  a  été  rcfig- 
née.  i8f 

L'Evêque  aiant  exprimé  de  la  raifon  de. 
fon  refus  dans  l'aile  de  ri-fus  >  le  Métropoli- 
tain ne  peut   accorder  fans  péché  le  Vi[a  à 
se  Clerc  tonfuré.  igj, 

Un  Clerc  tonfuré  que  fon  Evêque  a  refu'. 
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(é  (î'ordonncr  ,  ne  peut   apeller  de  ce  renss 
au  Métropolitain.  ihià'é 

Un  Métropolitain  quia  donné  le  Vifa  i 
un  Gkrc  tonrmc  fur  le  refus  de  i'Evccjue  ^ 
©anonoblianr  ic  refus  de  l'Evcque  ,  ne  peut^ 
ni  ne  doit  l'ordonner.  183.  i&^4> 

L'Evéque  doit  reconnoîtrc  pour  Curé  ce- 
lui cjui  fuf  Ion  refus  .  s'eft  fait  ordonner 
par  le  Métropolitain  :mais  il  lui  doit  défen* 
Àtc  dt  faire  aucune  fondion  de  fes  Oidres 
a  caufc  de  la  rufpenfion  par  lui  encourue  , 
pour  avoir  été  ordonné  après  le  refus  du 
r^/^defon  Evcque.  i8<5" 

Un  Evêquc  n'a  à  rendre  compte  de  fon 
aftion  qu'à  Dieu  feul.  I^o.  &  luiv. 

Si  un  Evéque  ou  fcs  Grands-Vicaires  peu- 
vent entrer  dans  les  Monafteres  de  fille» 
ciemts ,  &  qui  font  (eus  la  jnrifdidion  im^ 
médiate  d'autres  Supérieurs  réguliers  oufe* 
Culiers»  i^j.  &  miv. 

Quand  une  perfonne  prcfente  à  un  Evc- 
^ue  une  refi'gnation  ,  ou  une  démiiTion  d'u- 
ne Cure  faite  par  le  Titulaire  ,  &  que  cette 
perfonne  lui  en  demande  des  provifions  s 
l'Evêque  n'eft  point  obligé  de  les  lui  don- 
lier, ni  de  lui  donner,  un  ade  de  refus  :  mais 
il  peut  en  confcqucnce  de  cetre  dcmi/Tioa 
par  lui  acceptée  en  pourvoir  une  perfonne 
qu'il  juge  la  plus  digne  de  cet  emploi.    1*1 

Quand  un  Evéque  rcfufe  d'admettre  quel- 
qu'un aux  Ordres  facrez  ,  il  lui  fuffic  qu'en 
faconCcienee  il  le  juge  incapable  d'être  pro- 
mu ,  &  n'eft  pas  tenu ,  de  rendre  caufe  du 
lefus  qu'à  lai-m&œc»  .18  2^ 
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^Tul  Evêque  ne  peut  donner  la  tonfurc  a 
*n  Diocefain  d*un  autre  Evêque.  i  84^ 

Qiic  doit  faire  un  Kvcque,  quand  le  Cha- 
pitre d^e  l'a  Cathédrale  abufe  de  fon  exem- 
ption ,  les  Chanoines  n'aflîftant  que  rare=» 
ment  à  l'Office  divin,  &  ne  fe  découvrane 
point  hors  de  l'élevationdurant  l'hiver. 117. 
&  fiiiv. 

Qu'eO-'ce  qu'on  doit  entendre  par  le  propre 
Ivéque  nectlîaire  pour  être  ordonné,  lyî' 
Le  Concile  de  Trente  conformément  à  ce- 
hii  de  Latran  ,  déclare  que  pour  être  croma- 
à  TEpifcopat  il  faut  avoir  trente  ans  i  enl 
îrance  pai  le  Concordat  vingt  -  fept  ans 
faffifent.  aç4.  &fuiv. 

Le  pouvoir  de  donner  pcrmiflion  de  lire' 
des  livres  défendus  >  aparticnt  en  France 
aux  Ordinaires.  ai  a, 

Evêché,  Règles  fur  les  penfions  fur  les  Eve* 
chez  &  autres  Bénéfices,  x^^.^i^.  &  fuiv. 
Le  Concile  de  Calcédoine  accorda  une 
penfionfur  l'Evcché  d'Antioche  à  Dorrmas 
qui  en  avoic  été  Evêque  ,  à  la  requeftc  de 
Maxime  fan  fuccefleur.  x8  4.  &  fuiv. 

Sentimens  du  Cardinal  Ximencz  fur  les 
penfions  créées  fur  lesEvêchez.  151^ 

Excommunié.  Si  on  peut  traiter  une  pcr^ 
fonne  d'excommunié»  avant  qu'elle  ait  été' 
déclarée  telle  nommément  par  une  Sentence. 

MO-  Mi^ 

Si  une  perfonne  qiai  paHerolr  pardeflus  les-- 

murs  de  fon  voifin,  pour  entrer  par  une  brè- 
che dans  un  Monaftere  de  filles  j  cncour- 
roit  l'excommunication.  ^5  7 

Mxtréme  •  Oncim,    On  adminiftrc  licite» 


TABLE 
inent  &  même  valïdemenc  le  facrcment  ^c 
rextrême-onîlion  avec  de  l'huile  ,   donc  la 
plus  grande  partie  n'a  pas  été  bénie  par  i'£« 
vêque  ,  mais  qui  efl  mélangée  avec  un  peu 
de  bénie  ,  quand  ia  bénie  manque.  177 

FiJelîes,  Lts  âmes  fidelles  &  pieufes  doi- 
Tenc  au(u-  bien  craindre  l'amour  &  taTC- 
cherche  propre  dans  leurs  defT^eius. pieux» 
<\\iç  les  mondains  en  leurs  vaines  entre- 
prifes  >  &  être  prêtes  à  voir  ruiner  leurs 
travaux  plutôt  que  d'emploicr  le  moindre 
moienqui  en  foit  félon  l'ordre  de  Dieu  Se 
hs  règles  de  rEglife.  30 1 

Grec.  Les  Grecs  véritablement  fchifmati- 
ques  ou  hérétiques  ne  peuvent  être  abfous 
par  les  Prêtres  de  i'Eglife  Romame  ,  s'ils  ne 
renoncent  au  fchilme  &  n'abjurent  l'here- 
iîe.  i3  5.&ruiv. 

11  n'eft  pas  neceffa'rc  que  les  Grecs  en  (g 
reiinilTant  à  I'Eglife  Romaine  ,  renoncent  i 
euts  rues  ou  cérémonies.  Elle  ne  les  1111- 
proùve  point  :  au  contraire  elle  les  pcrmcc 
publiquement  dans  les  lieux  de  ion  obeïf- 
iance  ,  même  lous  la  diredion  des  Piètres 
Latins.  iiô.&i'uiv, 

S.  Grégoire  le  Grand.  Il  eft  faux  que  ce 
Saint  ait  donné  de  l'argent  à  l'Empereur 
Maurice  pour  être  conèrmé  dans  l'éiedlion 
faite  de  fa  perl'onnc  pour  le  Souverain  Pon- 
ciiicat.  415  414 

IndHlgence.  Quand  on  préfenteà  un  Evê- 
^ue  un  Bref  d'Indulgences  exorbitantes,  il 
doit  en  refuTer  la  publication.    170.  &  fuiv, 

intérêts   Cas  aaq^uei  on  peut  lecevoir  les 


t>E  S    MATIERES, 

intérêts  de  l'argenc   qui  nous  eft  dû.      ^, 
Si.  fuiv. 

-  Une  fiile  orpheline  qui  veut  écre  Reli» 
gienle  ,  écanc  aflurée  que  Tes  parens  ,  dons 
elle  a  le  bien  ,  ont  pris  beaucoup  d'interécs 
&  commis  des  ufures  >  efl-elle  obligée  de 
rendre  aux  dcbiceurs  l'argent  qui  e{t  venii 
de  ces  intérêts  &  de  ces  u(arcs  ;  oupeut-elle 
porter  ce  bien  en  Religion  ?  115.  Ii 4*- 

fu£^e.  Les  Juges  doivent  figner  les  îuge- 
mens  qui  paient  contre  leur  avis,  pvarce  que 
leur  (igniture  ell  une  marque  qu'il  y  a  eu 
un  i'jgement  ,  &  non'pas  qu'ils  ont  tous 
été  de  l'avis  qui  l'a  emporté.  lia 

Juif.  Si  on  ne  doit  bat ifer  l'enfant  d'ua 
Juif  qu'en  unfeulcas)  qtH  clt  d'aune  mala- 
die defeiperée.  né.  &  fuiv* 

AUl,  11  n'eft  point  permis  de  faire  un 
mal ,  fous  prétexte  de  quelque  bien  qui  en 
peut  arriver.  9^ 

M^ri;ige.  Une  Slle  6i  un  fecne  homme 
peuvent  encrer  en  Religion  »  u  le  mariage 
cft  feulement  contracté  ,  &  non  confommé, 
A  plus  forte  railon  le  peuvent- iis  ,  n'ctanc 
encore  que  fiancez.  110^ 

\2wz  femme  ne  peut  donner  aucune  rétri- 
bution pour  des  MefTis  j  ni  faire  aucune 
aumône  fans  le  confentement  de  ion  mari»- 

Une  femme  pèche  en  vendant  par  ordre 
de  fon  mari  ce  qu'il  a  volé.  Elle  eft  obligée 
àreftitution  j  quand  elle  expole  en  vente 
par  fon  commandement  de  faux  argent.  1^9 
Mijfion,  Lzs  Millions  font  des  fccours  paf- 
figers  qui  peuvent  beaucoup  fervir ,  quand. 
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fCîes  Te  font  comme  il  faut  j  &  clks  niii{^nc 
cjçf.émeraent  ,  quand  elles  fc font  ma-l.  t%M 

Monitoire,  Qui  font  ceux  qui  s'étanc  trou» 
vez  à  la  publication  d'un  Monitoire  ,  ne 
font  pas  obligez  de  venir  à  revelatiou.  jo. 
&  fuiv. 

Un  Monitoire  aux  fins  de  révélation  pu- 
blié dans  une  ParoifTe  ,  oblige  les  perfonnes 
gui  l'entendent  à  dépofer  ,  quoi  qu'elles  ne 
loient  pas  de  cette  ParoifTe.  15S 

Meulin.  Moulins  en  figure  carré;  &  Mou- 
)ios  à  point  rond.  344' &  fuiy.^ 

Fatronna^e.  Un  Patronnagc  laïque  de- 
'yient  ecclefiaftiquc  par  Kaumône  qu'on  en 
fait  àl'Eglife.  114 

Un  Catholique  qui  durant  que  la  Reli- 
gion catholique  fubfiftoit  en  Angleterre* 
écoit  Patron  d*UDe  Eglifc  parroiflîals ,  ne 
prut  en  fûrcté  de  conicicnce  ufer  de  Ton* 
droit  de  "Patronage  j  en  choifîfTant  un  Mi- 
niftjre  hérétique.  t6i.  &  fuiv» 

Peràter.ce.   Comme  le  péché  d'un  homme 

a  été  public  ,  fa   pénitence  doit  être  audî- 

,  publique-  5 S 

Penfton.  La  pcn(îon  que  le  refignant  fc 
referve  ,  pour  être  canonique,  ne  doit  point 
excéder  la  troifiéme  partie  des  fruits.     30J 

F/';«Po/o.îugen^enc  qu'on  doit  faire  de  cec 
Hiftorien.  i^f 

Prébende.  Le  droit  de  nommer  par  le  Roi 
à  la  première  Prébende  qui  vient  à  vaquer 
après  le  ferment  prêté  par  l'Evcque  ,  un 
droit  nouveau  qui  ne  fe  trouve  établi  pas 
aucun  Canon  ou  CoBÛicutioneccIefialiique» 
3S^.  d£iuiy. 
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Prêtre.  Un  Prêtre  dans  un  tems  de  pe^îe» 
peut  abfoudrc  un  pcftiferé  enfermé  dans  ù 
maifonitellcmenc  qu'il  ne  le  voie  point,  msis 
l'cncend  diftindemenc,  n% 

Commect  il  peut  adminiftier  l'Eucharii- 
tie&  l'Extrême- Ondion  à  un  peftiFcie.;^/<i, 

Un'Prétre  qui  a  un  pouvoir  fpeciai  de 
l'Evêque  de  confeiTer  dans  la  quinzaine  de 
Pâque  les  Paroifiiens  ,  peut  fe  fervii  de  loa 
pouvoir  pour  confclfer  ces  perronnes>  Tans 
qu'il  foie  terni  de  demander  le  coniencemenc 
de  leurs  Curez.  137 

procejfion^  Les  proceffions  qui  fe  font  à  des 
lieux  éloignez  ,  font  des  occafions  de  dé- 
bauches &  de  defordres.  16é 

promejfes.  Celui  qui  promet  à  un  voleur 
qui  eft  prêt  de  le  tuer,  une  Tomme  d'argent 
|)our racheter  fa  vifi  >  n*eftpas  obligé  de  la 
iui  donner.  1 10 

Quand  on  a  promis  à  Dieu  ou  aux  hom- 
tncs  volontairement  &  fans  contrainte , 
quelque  chofe  qui  de  foi  n'efl  pas  mauvai- 
fe  ,  on  ne  peut  pas  fe  difpenfer  de  la  tenir» 
ébid. 

Religieux.  Une  Religîeufe  ne  peut  en 
confcience  rechercher  d'être  Supérieure 
d'un  Monaftere  i  &  fi  le  Roi  la  nomme 
fans  qu'elle  y  ait  contribué  >  elle  pourra 
l'accepter  ,  fi  «lie  en  eft  jugée  capable. 
112, 

Une  Religieufc  ne  peut  rien  garder  $c 
retenir  fans  le  conrentement  de  fa  Superieu- 
ze.  ikid» 

Des  Religieux  par  leur  profeflîon  ne  doi- 
vent avoir  d'apUcation  que  lui  cux-mêmss^ 


T  A  B  Lï 
(k  de  vue  que  pour  confiderer  leur  propre 
îr.i  l'ère.  -*i^i8 

Tous  Supérieurs  de  Monafleres  exemts 
oa  non  exemts  i  doivent  fixer  le  norr.bre 
des  Rciigieulcs  à  proportion  des  revenuS) 
ou  des  aumônes  ordinaires  qui  s'y  font. 4} ç 

Dans  une  affaire  de  Communauté,  une 
^eligieufe  ne  peur  ,  pour  quelque  refpect 
humain  ,  Te  difpenfer  de  dire  queleft  ion 
fentimenc  ,  qu'elle  cflims  jufte  &  raiTonna- 
ble.  441 

Q^iand  le  nombre  des  Reiigicufes  aura 
Clé  fixé  par  le  Supérieur.  ihii» 

Rogations,  11  y  a  pi-ché  mortel  en  France 
de  man2,-r  de  la  viande  les  jours  des 
Rogations  ,  quoiquonen  mange  a  Rome. 
III 

Sacrement.  L'intention  du  MiniPtre  eft 
neceiraire  peur  la   validité  du   Sacremenr^ 

6.  7  . 

■     Sacrifice.  Si  un  Prctre  peut  célébrer  deux 
fois  en  un  jour  le  facrifice  de  la  Mtlfe,  4^; 

Comme  les  Curez  font  obligez  de  dire 
la  MefTe  tous  les  jours  de  Dimanches  &  de 
îêtes  ,  afin  que  leurs  ParoifTiens  l'enten- 
dent ,  ils  font  au  fil  obligez  d'apllquer  fpe- 
cialement  ce  Sacrifice  pour  eux.  34.  &  (xx'i'^» 

Dans  un  cas  de  grande  neccfKté  ,  comme 
cft  celle  de  donner  le  Viatique  à  un  moii- 
tond.  44.  40-  &fuiv. 

Le  Prêtre  qui  veut  confacret  ,  doit  erre 
en  Heu  &  en  habit  décent  pour  cela.  44.'4S 

Le  Prctre  ne  peu:  confacrer  s*il  ft'èft  à 
jeun.  '  -    .  4* 
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Si  le  Prêtre  ne  confaccoic  pas  à  jeun  >  îs 
confecracion  ne  laifTeroit  pas  d'être  vérita- 
ble ,  mais  il  pecheuoit  griévemenc.         i^id. 

Les  Canons  n'impolenc  aucunes  peines 
contre  ceux  qui  confacrent  n'ctanc^pas  à 
jeun.  ihU. 

Simonie.  Une  Communauté  à  l'Ordre  de 
laquelle  apartenoit  un  Bénéfice  ,  n'a  pa 
donner  fans  fimonic  Ion  confentemenc  à  l'u- 
nion de  ce  Bcnefice  à  une  aucre  Commu- 
nauté qui  n'eft  pas- du  même  Ordre.       103 

Argent  exigé  pour  l'encrée  dans  un  Mo». 
Daftcre  ,  390.  418 

Argent  exigé  d'un  Chanoine  pour  le 
droit  d'entrée  ,  une  fimonie  ,  Ci  cet  argent 
i'e  partage  entre  les  Chanoines.        3^^.  3^7 

L'on  ne  peut  prendre  ni  donner  de  l'ar- 
gent pour  une  bourfe  de  Collège,  fans  fimo- 
nie. 399.  400 

Simonie  apellée  «3^  c^yê^w'o.         43  j.  43^ 

Soldat,  Si  un  foldat  qui  n'eft  pas  aducl- 
îement  en  garde  &  fous  le  commandement, 
peut  en  fe  promenant  tuer  un  foldat  ennemi 
(ju'il  trouveroit  endormi.  jj 

Theohgcd.  Le  Concile  de Latran  fous  Ale- 
xandre 1 1  L  a  donné  les  premiers  commen- 
cemens  à  l'inftitution  des  Théologaux  ,  eu 
ordonnant  qu'il  y  ait  un  Maître  en  chaque 
Eglifc  cathédrale  pour  enfeigner  les  Clercs 
&  les  autres  écoliers  pauvres.    159.  &  l'uiv. 

Le  Concile  de  Bâlc  a  étendu  l'mfticutioQ 
d'un  Théologal.   ^  zoi.  &  fuiv. 

Trfmjlation.  Les  Canons  défendent  ies 
tranflacions  des  Evêques.  131.  &   fuiy. 

Le  pieraier  exemple  de  trauflation  rernar- 
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^lié  dans  l'Hirioire  ecclcfiaftique  d'Eufete, 
•  cft  celui  d'AlerandreEvêque  de  Cappadocc« 

Différence  de  ces  deux  termes^  Tranfla- 
tion  &  Migration.  138.  14O 

Vicaire.  Un  Grand -Vicaire  peut  abtou- 
4rc  de  l'keieiic.  xo6 
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